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LEON MAUJEAN 


PREMIERE PARTIE: LA MAISON DE SALM 


PREFACE 


La ville de Morhange, plac&e au moyen-äge sous le gou- 
vernement immediat de grands seigneurs feodaux qui en 
avaient fait une sorte de capitale d’une partie de leurs etats, 
a partage le sort reserve d’ordinaire ä des villes plus consi- 
derables. Et cependant son histoire, quoique fort interes- 
sante, &tait encore & faire. 


| On ne saurait en effet considerer comme un travail hıs- 
torıque, dans le veritable sens du mot, la « Notice sur Mor- 
hange » publiee par M. Watrinet dans les memoires de la 
Societe d’Archeologie lorraine de 1894, p. 211-271, et de 
1895, p. 236-294, pour laquelle l’auteur n’a utilise que les 
archives municipales de Morhange, sans m&me consulter 
les archives departementales de Metz et de Nancy. Quant 
& la «Geschichte Moerchingens» d’un certain capitaine Wil- 
helm Ueberhorst, elle n’est qu’une traduction tendancieuse 
| de certains passages de la « Notice », agr&mentee de violentes 
diatribes contre les gens et les choses du pays pour leur atta- 
chement ä la France et & la langue frangaise. 


Nous parlerons du premier de ces ouvrages lorsque nous 
etudierons les traditions locales et la periode postrevolution- 
naire des comtes de Helmstatt, sur laquelle M. Watrinet 
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a pu obtenir, d’anciens habitants de Morhange, de precieux 
renseignements. Quant au second, la mention qu’on vient de 
lire est la seule qu’il merite. Nous n’aurons plus l’occasion 
d’y revenir. 

Nous avons partag& notre ouvrage en trois parties. 


Dans la premiere: La maison de Salm, nous nous occu- 
perons surtout des premiers seigneurs de Morhange. En conse&- 
quence du petit nombre de documents qui la concernent, 
V’histoire de la ville n’y apparaitra qu’au second plan. La 
deuxi&me partie: Les Rhingraves, mieux documente&e, traitera 
simultan&ment l’histoire locale et celle des seigneurs. Nous 
la ferons preceder d’une description de la ville de Morhange 
au XVlIlesiecle. de ses habitants et de leurs co1tumes, d’apres 
les tres nombreux documents de la serie E des Archives 
departementales de la Moselle et des Rıgistres du Parlement. 


La troisieme partie concernera la periode revolutionnaire 
et l’histoire moderne. 


Nous remercions tout particuli&rement MM. les archivistes 
de la Moselle et de Meurthe-et-Moselle et le conservateur 
de la Bibliotheque de Metz, qui se sont mis de si bonne gräce 
ä notre disposition pour la communication de documents, 
la municipalite de Morhange, que nous avons si souvent 
mise & contribution, et les nombreux habitants et erudits 
de cette ville qui nous ont aide de leurs lumieres. 


Les origines. 


Le territoire auquel appartenait Morhange, le Saulnois, 
est une des parties de la Lorraine oü se remarquerent le 
plus töt des germes de vie urbaine. Cela tient sans doute aux 
puissantes couches de sel qu’y deposerent autrefois, par 
evaporation, les lagunes de. mers d’äge triasique, et qui, ici, 
se trouvent ä port&ee de la main de l’homme. 


On a trouve, en effet, dans cette contree, de nombreux 
vestiges d’antiques exploitations du sel, dont les plus connus 
sont les fameux briquetages de la Seille. Plusieurs localites, 
comme Salonnes et Marsal, nombre de fermes, comme Salival 
et Salees-Eaux, doivent ä d’anciennes exploitations une 
le nom qu ’elles portent aujourd’hui. 


Pour ce qui concerne specialement Morhange, quoique 
l’histoire n’y ait jamais enregistre qu’un essai malheureux, 
vers le milieu du XIlle siecle, c’est cependant & cette region 
qu’il convient de rattacher notre ville. 


Le sol du Saulnois, autrefois mar&cageux, est devenu le 
plus fertile du departement, et le paysage, mediocre partout 
ailleurs, porte a Morhange un caractere tout particulier. 
Vers le nord et l’est, l’horizon est borne par de hautes col- 
lines qui s’el&vent immediatement aux approches de la ville, 
et sur les flancs desquelles s’6&tale le vignoble de Morhange, 
si florıssant autrefois. Au sud et A l’ouest, la vue s’etend sans 
obstacle sur la plaine l&gerement ondulee du Saulnois. 


Ici, le pays se suffit alui-m&me, vit de ses propres ressources. 
Elles sont nombreuses et variees, mais achetees au prix 
d’un dur travail. Le climat y est rude; la vigne y prospere 
cependant sur les cöteaux exposes au midi, lorsqu’elle a la 
chance d’echapper aux gelees tardives qui sont dans cette 
contree un veritable fleau. 


Il est certain que la ville de Morhange remonte ä une haute 
antiquite, quoique les premiers documents €crits qui la 
mentionnent datent d’une &poque relativement recente. La 
grande fertilite du sol, la situation exceptionnellement fa- 
vorable ä tous les genres de culture, la proximite de deux 
grandes voies utilis6es probablement deja par les Celtes, 
ne pouvaient manquer d’attirer l’attention de nos ancetres 
sur cette contree privilegiee. i 
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On n’y a pourtant decouvert que peu de vestiges de la 
periode prehistorique, et les descriptions que nous poss&edons 
de ces trouvailles sont si peu precises qu’il n’est guere pos- 
sible d’invoquer leur t&moignage. 


Le « Reichsland Elsass-Lothringen » dit qu’on a trouve 
aux environs de Morhange une hache de l’&poque neolithique, 
ainsi que plusieurs fragments de silex &pointes, ce qui ferait 
supposer l’existence, sur cet emplacement, d’une colonie 
prehistorique. | 

Cette hypothöse est confirmee par le grand nombre de 
mares que contenait autrefois le ban de Morhange et dont on 
retrouve la trace dans les anciens noms de confins. 

Toutefois, il est probable que c’est a une colonie romaine 
que la localite doit son origine. 


On sait que deux grandes voies romaines reliaient les 
villes de Metz et Strasbourg: 


la premiöre, indiquee sur la carte de Peutinger, par Queuleu, 
Grigy, Mecleuves, Pontoy, Moncheux, Tinery, Gerbecourt, 
Chäteau-Salins, Dieuze, Tarquinpol et Sarrebourg; 


la seconde par Grigy, Ars-Laquenexy, Chanville, Arriance, 
Chemery, Boustroff, l’etang du Bischwald, Grostenquin, 
Guebling et Sarralbe. Morhange etant situ& entre ces deux 
routes, a egale distance — environ 10 km — de l’une et de 
l’autre, il est bien certain que cette ville ne doit son origine 
ni ä l’une ni & l’autre. 

La voie romaine dont on trouve des vestiges A proximite 
de notre localite avait une autre direction. 


Elle entrait dans le departement de la Moselle aux environs 
de Freimengen et traversait toute la Lorraine, du N. E. au 
S.O. en passant par Bening, Herrschwiller, Barst, Maxstadt, 
Freibouse et Grostenquin (1). A partir de cette derniere 
localite, elle est aujourd’hui couverte par la route de Sarre- 
guemines ä Chäteau-Salıns et quitte pres de Salonnes l’an- 
cienne Lorraine annexe&e. Elle semble avoir ete la grande voie 
de communication entre Mayence et Toul. 

Au point de jonction de la route qui monte de Morhange, 
elle n’obliquait pas vers le nord comme le fait la route d’au- 
jourd’hui pour passer a Baronville. Elle se continuaıt dans 
la direction ouest, passait un peu au-dessus de la fontaine 
de Montmorency, escaladait le Signe Patibulaire et allait 
rejoindre, toujours sur l’aröte, la route moderne hors de 
Baronville, a la hauteur du cimetiere miliıtaire d’Achain. 


(1) M. Besler. Die Ortsnamen des lothr. Kreises Forbach, Forbach 
1888, p. 52. 
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De ce troncon de la voie romaine, qui n’est plus utilise au- 
Jourd’hui, se detachait, un peu au-dessus de Rode, une voie se- . 
condaire, un diverticulum qui reliait Morhange ä Dieuze et & 
Tarquimpol. Elle traversait Rode et Ehring, les deux annexes 
de Morhange, et se dirigeait vers le sud-est. C’&tait l’Ehringer 
Hochstrasse, le Haut-Chemin d’Ehring, aujourd’hui Nerin. 

M.Watrinet, luı aussi, est persuad& que Morhange doit son 
orıgine ä une colonie romaine. Il invoque, Al’appui de sa these, 
la decouverte, en 1852, d’une partie des fondations dela Fon- 
taıne des Romains. On arecueilli dans cetravail, dit-il, quelques 
pieces de monnale romaines, dont une entr’autres etait d’or. 

Le m&me auteur raconte que lorsqu’on a pratique des 
fouilles pour capter differentes sources que l’on voyait 
sourdre autour de la fameuse Fontaine des Romains, en 
1591, on decouvrit un aqueduc effondre en maints endroits, 
et dont la direction se dessinait vers Morhange. 

Malheureusement, cette description est trop imprecise 
pour permettre de determiner l’origine de la construction, 
et ıl serait bien t&meraire de supposer qu’il s’agit r&eellement 
d’un aqueduc romain. 

Nous ne ferons pas etat du nom de Moranciacum qui 
devait, suivant M. Watrinet, etablir l’origine romaine de la 
localite, et que l’auteur a trouve dans le Vocabulaire de 
Geographie universelle de Ch. Nodier et L. Barre, et dans 
l’Annuaire de la Moselle de 1829. Nous n’avons, en effet, 
decouvert ce vocable nulle part, nı dans ler documents d’ar- 
chives, ni dans les anciennes chroniques (1). 


(1) Le Mori curtis que l’on rencontre dans une charte de 777, enume&- 
rant les possessions lorraines de l’abbaye de Saint-Denis, ne saurait 
s’appliquer a Morhange, oüla cel&Ebre abbaye ne semble, 3 aucune &poque, 
avoir possed& des biens. (Reichsland Els. Lothr., art. Moerchingen). 

Dans une charte du commencement du X® siecle, par laquelle Louis 
V’Enfant accordait des privileges A l’abbaye de Sainte-Irmine, a Treves, 
il est question de possessions ä Thornich, Badescurt et Morichinga. 
(Mittelrheinische Regesten, i’® partie, p. 125). Mais la localite designee 
sous ce vocable est Merchingen, province de Treves, et non Murhange. 
D’ailleurs la charte a Et& reconnue pour &@lre l’@uvre d’un faussaire, 
(V. Sickel, 1 c., p. 438; Waltz, Verfassungsgeschichte, t. IV, p. 263). 

C’est & Merchingen que se rapportent en outre les textes suivants: 
Arnoldus episcopus Metensis accepit a Theudeberto II rege praedium 
Merkingnen situm ad fluvium Saram, ubi condidit clericis abbatim, 
exinde ex ejus nomine vocatam. (Gallia Christiana, i. XIII, p. 826). 
Lettres de Louis, comte du chasteau de Hammerstein sgr de Lintz, 
portant que Charles, duc de Lorraine, ayant pretendu que le village, ban 
et finage de Morchingen est mouvant de luy en fief et devenu caducque 

ar le deces de Bu&mond de Sarbruck, son oncle, et que l’eveque de 
reves n’a aucune disposition dudit fief; il declare qu’il l’a repris dud. 
duc et qu'il luy retournera en cas de deces sans enfant; fait le lundy 
apres St. Pierre et St. Paul, 1403. (Inventaire de Lorraine, t. Il, p. 416). 
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Les premieres mentions de la ville de Morhange ne sont 
pas anterieures au XIIle siecle, et les vocables qu’on emploie 
pour la designer different peu du nom officiel en usage au- 
jourd’hui. 

1206: Morehenges. 

1214: Morhangen. 

1217: Morehenges. 

Il est probablement derive d’un gentilice romain: Maurus 
ou Mauritius, avec la desinence germanique: ingen (1). Les 
vocables qui derivent de cette racine sont tr&es nombreux 
en France. | 

Il est possible aussi que l’origine de Morhange ne date que 
de l’&poque merovingienne. 

L’abbe Ledaim rapporte (2) que lors des travaux de de- 
frichement d’un terrain, les ouvriers amenerent la decouverte 
d’un cimetiere antique, dans lequel on trouva environ vingt 
squelettes. Ces s&pultures contenaient, parait-il, quelques 
menus objets: deux sabres, une €p&e, un vase, un ornement 
de cou avec plaque d’or, une £pingle et six chatons en pierre 
commune. 

Ainsi que cela arrive fr&quemment, les objets trouves, qui 
nous eussent &t& si utiles pour determiner l’origine de notre 
ville, ont ete eparpilles entre les mains de gens ignorants 
et se sont bien vite perdus. 

Autant qu’il est possible d’en juger, il e’agit ici d’un cime- 
tiere merovingien, ce qui etablirait A Morhange l’existence 
d’une colonie franque. 


Dislocation des pagi. Origines de la maison de Salm. 


A l’epoque des rois de la premiere race, Morhange faisait 
partie du comitatus Destrachium, puisque cette ville est 
situ&e entre Destry au nord, Sotzeling au sud, Morsberg & 
l’est et Dieuze A l’ouest, toutes ces localıtes &tant design&es 
dans les anciennes chartes comme faisant partie du comte 
de Destry (3). 

On ne sait quel fut son sort durant la periode obscure qui 
suivit le d&membrement du Pagus Salinensis. Cette trans- 


(1) Foers’emann, Altdeutsches Namenbuch. 
(2) M&moires de la Societe d’Archeologie de la Moselle, t. XV, p. 263. 
(3) Maujean, Histoire de Destry et du Pagus Salinensis, p. 51 et ss. 
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formation des anciennes divisions administratives ne se fit 
pas sans doute partout eimultanement, mais plutöt, selon 
les circonstances, dans une suite d’annees plus ou moins 
longue. 


Le Chaumontois, dont le demembrement donna naissance 
au comte de Salm, etait un vaste pagus qui couvrait tout le 
sud-est de la Haute-Lorraine. Il etait limite A l’est par la 
chaine des Vosges, au nord par le Saulnois et l’Albensis, 
a l’ouest par le Saintois et le Toulois. Il comprenait les 
bassins de la Haute-Seille et de la Meurthe, avec Epinal, 
Nancy, Luneville, les abbayes de Bouxieres, de Saint-Die, 
de Senones et de Remiremont. 


Quelques comtes de Chaumontois, anterieurs au X® siecle, 
sont nommes dans la Chronique de Moyenmoutier, mais 
leur origine n’est pas connue. 


Vient ensuite le comte Hugues, qui figure comme comes 
calvomontensis dans la nomenclature des bienfaiteurs de 
l’abbaye de Saint-Arnould ä Metz, et dont la veuve Eva 
fit don ä cette abbaye du prieur& de Lay-Saint-Christophe, 
pres de Nancy (1). 


Hugues avait deux fils: Arnould, qui, suivant la legende, 
mourut jeune, assassine par des impies pres deChampigneulles, 
vers 958, et Udalric. qui devint abb&e de Buxieres et plus 
tard archeveque de Reims (2). 


Il est probable que le demembrement du Chaumontois eut 
lieu aussitöt apres la mort d’Arnould. Peut-etre ce dernier 
avait-il laiss&e des filles dont l’une, Bertha, &pousa le comte 
Folmar du Bliesgau, et put transmettre la partie nord du 
pagııs, la seigneurie d’Amance ä& sa fille Richilde, lorsqu’elle 
la maria & Thierry, duc de la Haute-Lorraine. 


C’est aussi vers cette eEpoque que se forma, dans la partie 
centrale du pagus, entre Epinal et Luneville, le comte de 
Mortagne. A la fin du X® siecle, un comte Raimbaud souscrit 
une charte & Roserolis, in comitatu Mortisna (3). 


Un comte Haimo, a qui succeda son fils Udalric, semble 
avoir possede une troisieme partie du Chaumontois (4). 


(1) Calmet, pr. CXCVI; cfr. Wolfram: Die Urkunden der Graefin Eva 
und ihres Sohnes Udalrich, Jahrbuch der Ges. für Lothr. Gesch. u. 
Altertumskunde, 1. P 62 et ss. Vanderkindere, Formation territoriale 
des pagi belges, t. Il, p. 468. 

(2) Vanderkindere, op. cit. t. II, pp, 459, 460. 

(3) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. Fondation de l’abbaye de Ver- 
gaville. 


(4) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. CCCVI111. 
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Nous ignorons oü elle &tait situ&e, mais comme nous trouvons 
un Udalric. voue de Nancy en 1071, nous sommes en droit 
de supposer qu’elle s’etendait sur cette region (1). 


Enfin, on mentionne, vers 960, un comte Giselbert, abbe 
laique de Moyenmoutier, qui s’occupa activement de la 
reforme de cette abbaye, tombe&e dans le relächement. M&me 
apres que son frere Frederic, duc de Haute-Lorraine, lui 
eut succede dans sa dignite, il continua son @uvre jusqu’a 
sa mort, qui eut lieu vers 965 (2). 

Ceci donne & supposer que Giselbert etait revetu de la 
dignite comtale dans la region du Chaumontois qui donna 
naissance au comt& de Salm. 

Vigeric, ou Voiry, pere de Giselbert, etait comte du pagus 
Bedensis et devint comte du palais sous Charles le Simple. 
Ses descendants furent nombreux et occuperent, vers le 
milieu du X® siecle, les plus hautes fonctions de la Haute 
et de la Basse-Lorraine. 

On connait 9 enfants de Vigeric: 

1° Berthe; 

20 Eve; 

3° Le comte Gozlin; } vers 942 ou 943; 

4° Adalberon 1er, &vöque de Metz, de 929 a 962; 

50 Frederic ie, duc de Haute-Lorraine des 959, epoux 
de Beatrice, fille de Hugues-le-Grand et d’Avoie, f en 978; 

6° Giselbert, qui suit; 

70 Sigebert, fondateur du comte& de Luxembourg, voue 
de Saint-Maximin de Treves; 

8° Judith; 

90 Liutgarde. 

Giselbert est mentionne comme comte d’Ardennes dans 
une charte de 963, concernant la villa de Feulen: in comitatu 
Giselberti comitis, in pago Arduennae, in villa quae dicitur 
Viulna (3). 

De son mariage avec Avoie 6tait ıssu un fils, Gaufridus (4) 
qui ne semble pas avoir survecu & son pere, car le comte 
ardennais administre par Giselbert passa, a la mort de ce 
dernier, & Henri {®, senior, comte de Luxembourg et de 
Bavicre, fils de Sigebert ou 'Sigefroy, et neveu de Giselbert. 

Le territoire vosgien subit-ıl le m&me sort, ou fut-ıl attribue 
a un autre neveu du defunt ? e’est ce que nous n’avons pu 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. CCCXLVII. 

(2) Vanderkindere, op. cit., t. 1I, p. 460. 

(3) Mittelrhein. Urkundenbuch, t. 1., n° 211. 

(4) Mettensia, Cartulaire de Gurze, n® 98, Vanderkindere, op. cit., 
annexe III. 
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decouvrir. Ce qui est certain, c’est qu’il entra, lui aussi, 
dans la famille de Sigebert, oü nous le retrouverons plus 
tard. 


Sigebert fut le fondateur de la maison de Luxembourg. 
ll etait aussi vou& de l’abbaye de Saint-Maximin ä Treves 
et comte d’un pagus aux environs de Metz. Il eut beaucoup 
d’enfants, entr’autres: 


1° Henri ie senior, comte de Luxembourg et duc de 
Baviere, 7 le 28 fevrier 1027; 

20 Theodoric, qui fut &v&que de Metz et mourut le 30 
avrıl 1046; 

30 Frederic, comte de Luxembourg, qui suit; 

49 Giselbert, ou Gilbert III, comte de Vaudrevange, ra 
Pavie en 100%; 

9° Eva, &pouse de Gerard, 18T comte d’Alsace; 

60 Cunegonde, qui devint l’&pouse de l’empereur Henri II. 


Des quatre enfants mäles de Sigebert qui arriverent ä 
’äge d’homme, Frederic seul eut une post£rite. Nous ne 
savons. du reste, que peu de chose de ce prince. Il avait epouse 
la fille d’Irmintrude, fille elle--m&me du comte Meingaud, et 
mourut, suivant la Chronique de Quedlinbourg, en 1019 (1). 


Il eut beaucoup d’enfants. L’histoire lui connait entre 
autres: 


1° Henri II junior, comte de nsembehre et duc de 
Baviöre, } le 14 octobre 1047; 

20 Frederic, duc de Basse-Lorraine, T le 31 aoüt 1065; 

3° Giselbert ou Gilbert III, comte de Salm, qui suit; 

4° Adalberon III, evöque de Metz, f le 13 novembre 1072; 

5° Herrmann, comte palatin de Lorraine, f en 1086; 

6° Sigebert, tige des comtes de Sarrebruck; 

7° Theodoric. 


Pour la premiere fois, nous voyons apparaitre dans l’his- 
toire le nom de Salm: comes Gislebertus de Salmo, vers 
1035 (2); Gisilbertus de Salmo (3); Gislebertus comes Sal- 
mensis (4). Il designait sans doute le territoire dont la ville 
de Salm (5) occupait le centre. On peut supposer qu'il a ete 
apporte dans la famille, soit par la mere de Gislebert, soit 
par sa fernme. 


(1) Chronique de Quedlinbourg, a. 1019. 


(2) Mittelrheinisches Urkundenbuch, t. I., p. 306; Martene, ampl. 
Collectio, t. II, p. 59. 


(3) Bresslau, M. G., Urkunden Konrads des Zweiten, p. 311. 
(4) Gallia Christiana XIII, p. 731. 
(5) Vieil-Salm, district de Bastogne, prov. du Luxembourg belge. 
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Le comte Gilbert mourut en 1501, d’apres le necrologe 
de Saint-Maximin (1). I laissait trois enfants mäles: Conrad, 
l’aine, deja comte de Luxembourg en 1059; Herrmann, 
qui porta le nom de comte de Salın, et Henri, dont nous ne 
connaissons l’existence que par une souscription dans une 
charte de Theoduin, &ev&que de Liege, de 1068. Selon toutes 
probabilites, Gilbert, comte de Salm en Ardennes, administra 
aussi la partie du Chaumontois designee plus tard sous le 
nom de comte& de Salm-en-Vosges, qui etait restee dans la 
famille de Sigebert, et la laissa & sa mort ä son deuxieme 
fils Herrmann. 

Des deux comtes de Salm, c’est celui d’Ardennes qui est 
indubitablement le plus ancien, car il tire son nom de la 
ville de Vieil-Salm qui en occupait le centre, et cette derniere 
a et& denommee d’apre. la petite riviere qui la baigne, la 
Salm. 

Il est non moins certain que le comte de Salm-en-Vosges 
doit son origine a la maison de Salm-en-Ardennes. Ce qui 
parait etrange, c’est que ces deux comte&s apparaissent presque 
simultanement dans l’histoire. 

La premiere mention du comt& de Salm-en-Ardenne date 
de 1035. | 

Or, la naissance d’un comt& de Salm-en-Vosges, ou plutöt, 
pour nous exprimer correctement, l’administration du terri- 
toire vosgien par les comtes de Salm, n’est guere posterieure 
a cette date. 

En voici la preuve: 

En 1138, la comtesse Agnes de Langstein confirmait ce 
qui. avait &te donne A l’abbaye de Saint-Sauveur par les 
comtes de Salm: 

.... quae ab antecessoribus principibur Salmeis et dominis 
hujus meae terrae donata sunt eis. 

Il est evident que la donation qui a pr&cede cette confirma- 
tion, et A laquelle elle fait allusion, n’a pas et& faite par son 
mari Hermann II (f de 1135-1137), elle ne se füt pas servie 
de l’expression: ab antecessoribus principibus Salmeis, 
mais bien par les comtes de Salm qui l’ont precede, c’est-ä- 
dire les comtes Giselbert et Hermann 1®, qui etaient aussi 
les premiers comtes de Salm-en-Ardennes, ce, qui nous 
reporterait, pour l’acte de donation, au milieu de XI® siecle. 

M. Schaudel appuie sur le mot « meae » pour prouver 
que les biens concedes provenaient de la famille d’Agnes 
de Langstein. 


(1) Hontheim, Historia Trevirensis, t. I., p. 367. 
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Pour bien marquer, dit-il, que les princes de Salm ne sont 
intervenus que pour la forme dans les donations anterieures, 
elle specifie que les terres qui en font l’objet sont & elle per- 
sonnellement, soit qu’elles fussent de son patrimoine, soit 
qu’elles aient fait partie de son douaire & elle, constitue par 
son premier marı (1). 

Ce terme ne saurait signifier, en tout cas, que ces biens 
lu appartenaient en 1138, puisqu’ils &taient devenus la 
propriete de l’abbaye de Saint-Sauveur depuis la donation 
eit£e par elle. D’ailleurs, le fait d’avoir confirme& cette dona- 
tion ıindique suffisamment que la comtesse n’avait pris 
aucune part a l’etablissement de la charte. L’expression 
«meae» signifierait tout au plus que, les donateurs s’etant 
reserve la suzerainete des biens concedes, cette suzerainete 
lui avait et& transmise, soit comme douaire, soit en sa qualite 
de tutrice de ses enfants. Ä 


Les confirmations ulterieures ne font que corroborer ce 
que nous venons de dire. Voici celle de 1174, par Henri II: 
Ego Henricus comes de Salmis notum fieri turn posteris 
quam praesentibus volo, me in meorum memoriam anteces- 
sorum Patris videlicet, matris et patrui mei, comitis Hermanni, 
aviaeque meae Agnetis (2). 

Rapprochons du texte cite plus haut le passage suivant de 
!'« Histoire de l’Eglise de Nancy » qui mentionne les dona- 
tions, par l’eveque Berthold de Toul, de biens considerables, 
en faveur de l’abbaye de Saint-Sauveur: 


Paucis post annis comites de Salmis alia contulerunt 
bona, quae Agnes comitissa confirmavit (3). 

Or la donation de Berthold qui preceda de peu d’annees 
celle des comtes de Salm, date de 1010. 


L’origine du comte& de Salm-en-Vosges est un de ces faits 
que les historiens n’ont jamais pu expliquer. Un cadet de 
la maison de Salm en Ardennes est envoye par l’evöque de 
Metz dans les Vosges en qualit& de vou& de Senones. Il a 
sonserve son patrimoine dans son pays d’origine, puisque 
en 1153 Henri i®r est en lutte avec l’abbe Wibald de Stavelot 
au sujet de ses possessions ardennaises. Chose inexplicable, 
on voit ces comtes, des leur arrivee et sans cause apparente, 
ımbus d’une telle autorite et d’une telle puissance que l’Eclat 
de leur maison eclipse celui de la branche ainee. Elles sont 


(1) Touls Schaudel, Les comtes de Salm et l’abbaye de Senones, 
Memoires de l’Academie de Stanislas, 1918-1919, p. 83. 

(2) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. CCCLXV. 

(3) Gallia Christiana XIII, p. 1357. c. 
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telles que ce m&me Henri {ef persiste, malgr& les supplica- 
tions de Saint-Bernard, & faire la guerre & la puissante r&pu- 
blique messine, et qu’il faut un miracle du saint pour lui 
faire abandonner son projet. 

D’oü provenait cette puissance ? 

Sur la foi du chroniqueur Richer, tous les historiens ont 
suppos£, et M. Schaudel lui-m&me dans son Histoire des comtes 
de Salm et de l’abbaye de Senones en est convaincu, que les 
vou6s de Senones s’etaient constitue leur comte en s’emparant 
de la plus grande partie du domaine temporel de l’abbaye. 

Malgre son invraisemblance, cette croyance persista dans 
la communaute. Dans un me&moire du XV le siecle, sans date(1), 
les religieux pretendent que «les villages qui dependent du 
comt& de Salm sont des villages usurp6s sur l’abbe de Senones 
par les violences des comtes qui ont porte les choses si loın 
qu’ils ont tu& le prieur, chasse les religieux et mis garnison. 
Les religieux, pour avoir la paix, donnaient tantöt un vil- 
lage, tantöt un autre avec bois, scieries, fermes, etc.» Et 
ıls rappellent le cens dü annuellement par les comtes pour 
avoir Edifi& le chäteau de Salm sur le territoire de l’abbaye. 


Si l’on conside£re, ce qui semble bien etabli, que le comt& de 
Salm s’est forme spontanöment, et non par une suite d’agran- 
dissements territoriaux, il faudrait en conclure que ce sont 
les deux premiers voues, Hermann II et Henri {®, qui se 
seraient taill& un comte dans le domaine temporel de Senones. 


Remarquons d’abord que tous les biens dont la concession 
ä l’abbaye est parvenue jusqu’ä nous sont toujours restes 
en possession de cette derniere, et que la totalit& de ces biens 
etait loin d’avoir l’&tendue du comte de Salm. 

Ensuite, il est impossible d’admettre que l’eveque de Metz 
ait meconnu ses devoirs jusqu’a permettre a un voue de 
pareilles spoliations d’un couvent &Episcopal. 

Des Eveques belliqueux comme Adalberon III, Heriman 
et Adalberon IV, eussent töt fait de remettre les choses 
au point. On ne trouve d’ailleurs dans la vie de ces comtes 
rien, absolument rien, qui puisse faire supposer une usur- 
patıon de terres. 

L’abb& de Senones se plaint en 1111 des tailles imposees 
a ses hommes par le voue, mais ne dit pas un mot de ses 
spoliations. Le trait& de 1125, par lequel l’abbe Antoine est 
decharg& de certaines obligations imposdes indüment par 
le voue, nous est une preuve que labbe n’a a 
deplorer la perte d’aucune terre. 


(1) Tresor des Chartes; Layette Salm IV, n® 1. 
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De nouvelles plaintes sont presentees en 1135. Quels en 
sont les motifs ? Henri moleste les religieux et fixe lui-möme 
la date des plaids-annaux. Il est certain que l’abbe n’avait 
a cette epoque d’autre motif A invoquer contre le voue. 


Et ces mömes comtes, qui auraient enlev& vingt et quelques 
villages a la maison de Senones, n’auraient pu reussir & faire 
disparaitre des comptes de l’abbaye le fameux cens qu’ils 
s’etaient obliges aA payer aux religieux, par suite de la cons- 
truction du chäteau de Salm sur le terrain conventuel, et 
qui les mettait dans une humiliante dependance vis-a-vis 
des religieux ! 

Les usurpations de fiefs, m&öme & cette &poque, n’etaient 
nı si faciles, nı si frequentes qu’on le croit generalement, 
surtout sur les biens ecclesiastiques, puisque les conciles 
declaraient nulles les donations et ventes de biens, lorsqu’elles 
avaient lieu au detriment de l’Eglise. 

Il y avait les seigneurs suzerains, le duc de Lorraine, le 
comte de Bar, l’ev&que de Metz, qui souvent prenaient fait 
et cause pour le seigneur lese, et enfin, au-dessus de tous, 
l'’empereur qui ne dedaignait pas, lorsqu’il en avait la puis- 
sance, et lorsque cela servait ses inter&ts, de venir quelquefois 
lui-m&me pour retablir la justice. Rien de tout cela dans 
l’histoire des comtes de Salm. 

Rappelons-nous maintenant les alliances des premiers 
voues de Senones. 

Comment supposer que la puissante maison de Montbeliard- 
Bar aurait accord& sa fille, richement dotee, A un cadet de 
Luxembourg sans autres revenus que ceux d’une vouerie’? 
Encore s’ıl ne s’agissait que d’un cas fortuit, mais Henri II 
epouse une fille du duc de Lorraine, Henri III une fille du 
comte de Bar, Henri IV l’heritiere du comte& de Castres, etc. 


Il semble avoir &t& de tradition dans la maison de Salm 
de ne contracter des alliances que dans des maisons souve- 
raines. 

Et comment expliquer les donations par les predecesseurs 
de la comtesse Agnes, c’est-ä-dire les premiers comtes de 
Salm-en-Vosges, donations qui portaient sur les immenses 
foröts comprises entre Raon-les-Leau et le Donon, pour 
'exploitation desquelles il ne fallait pas moins de dix scieries, 
et dont les limites etaient si mal definies qu’elles donnerent 
lieu a des contestations s&culaires avec les seigneurs voisins ? 
Le litige s’etendait, dit M. l’abbe Chatton, sur plus d’un 
millier d’arpents (1). 


(1) Chatton, Histoire de l’abbaye de S. Sauveur et de Dom£vre, p. 40. 


BEER: 


4& H!STOIRE DE MORHANGE 


Comment admettre, ainsi que le fait M. Schaudel, que le 
comte Hermann II, le marı d’Agnes, ait &t& en &tat de faire 
une semblable donation au lendemain de son etablissement 
dans la Vöge, m&me en supposant que sa femme lui ait 
apporte en dot des biens considerables | Pour se permettre 
semblable largesse, il fallait que les comtes de Salm se soient 
fıxes dans la contr&e comme he£ritiers d’un grand dignitaire, 
aux fonctions duquel auraient &t& attribues des possessions 
et des revenus d’une importance extraordinaire. 


Et si l’on songe que cette contree etait autrefois la partie 
orientale du pagus Calvomontensis, on est amene malgre 
soi, meme s’il n’existait que des preuves negatives, A admettre 
que les comtes de Salm ont succede aux comtes du Chau- 
montois dans la partie orientale de ce territoire. 


La chronique d’Alberic de Trois-Fontaines nous donne 
ä ce sujet un renseignement precieux qui a &chapp6 jusqu’ich 
a tous les historiens qui ont traite la matiere. Elle dit en 
parlant d’Arnould, fils du comte Hugues de Chaumontois: 
Obiit Arnulphus comes; quis iste fuerit ignoratur; sed tamen 
quidam dicunt, quod iacet apud sanctum Arnulfum Metis. 
Et fuit terra eius Chaumontotz ultra Esnianciam, et castrum 
de Laio dedit sancto Arnulfo, et comites de Salmis ei ex 
una parte succedunt (1). 


Il semble donc bien etabli que les comtes de Salm furent 
les successeurs, pour la fraction orientale du pagus, des 
comtes de Chaumontois. 


Le nom du pagus morcel& disparut de l’histoire, et les 
comtes de Salm s’empresserent de donner leur propre nom au 
nouveau comte& qui n’en avait point. 


Les comtes de Chaumontois n’ayant jamais sejourne dans 
cette region au climat rude et au sol montagneux et n’y 
possedant point de residence seigneuriale, les premiers 
comtes de Salm se virent obliges de s’en construire une et 
comme c’etait surtout leur vouerie qui sollicitait leur pre- 
sence, ıls demanderent et obtinrent d’etablir leur chäteau 
dans les environs de Senones, sur un terrain appartenant 
& l’abbaye, a la charge de payer annuellement ä& la recette 
de cette derniere, in recognitionem domini, deux sols, mon- 
naie de Strasbourg (2). 


(1) Chronica Albrici Monachi Trium Fontium Mon. Germ., ss., t. 
XXIII, p. 791. 

Esnianciam est &videmment une mauvaise lecture pour Amance. 

(2) Archives departementales de Meurthe-et-Moselle, Tresor des 
chartes, Salm IV, n® 1. 
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Hermann Ier n’eut gu£re le loisir de s’occuper de l’admi- 
nistration de ses terres. Elu roi de Germanie en 1081 par 
les princes hostiles a l’empereur Henri IV, alors que ce 
dernier guerroyait en Italie, il fut abandonn6, par ses 
partisans, lorsque l’empereur, la guerre terminee, reparut 
en Allemagne. 


Hermann se fixa alors ä Metz et y maria son fils cadet, 
Hermann Il, qui prit aussi le nom de comte de Salm, avec 
Agnes de Langstein, fille du comte de Bar. Otton, l’aine, 
succ£da ä son pere dans ses possessions ardennaises et devint 
la tige des comtes palatins de Ryneck (1). 


Hermann Ier mourut ä Metz en 1088 et y fut enseveli avec 
les honneurs dus & son rang (2). 


Outre les deux fils de Hermann Ie dont il vient d’ötre 
fait mention, la Gallia Christiana en connait un troisieme: 
Thierry, ou Dietrich, qui fut abbe de Saint-Paul de Verdun 
de 1114 a 1148. 


Dans la nomenclature des abbes de ce monastere on trouve 
le passage suivant: 

Theodoricus, Rainaldı Salmensis comitis filius, discıi- 
pulus S. Norberti, Rogeri antecessores in laboribus, indefessus 
coadjutor et in dignitate successor (3). 


Thierry est d’alleurs mentionne en toutes lettres dans 
une charte de 1095, du comte Henri de Luxembourg, pour 
Pabbaye d’Echternach: Herimannus, Herimannı comitis 
filius et frater ejus Theodericus (°). 


Wassebourg, parlant de cet abbe, dit qu’il &tait fils de 
Heymard, comte de Saulme, de grande noblesse et saincte 
vie, et Hontheim dit: Hermannus II propagator stirpis 
Salmensis, qui in matrimonium duxerat Reinaldı I, comitis 
Barrensi filiam; ex ea tulit Henricum I, comitem Salmensem 
et Theodoricum abbatem ad S. Paulum Virduni (5). 


Lors du concile tenu &ä Reims par le pape Eugene, l’abbe 
Thierry fut envoy& comme delegue de la ville de Verdun. 
A son retour il tomba malade, et voyant le mal empirer, ıl 
se fit transporter A Marange, dans le chäteau'qu’y possedait 


a gEE 


(1) Bertholet, Histoire de Luxembourg et de Chiny, t. III, pp. 139,140. 

(2) Sub anno 1088. Unde Hermannus, Rex Catholicus ab eis in Lo- 
tharingiam secessit; ibique non multo post viam universa terra arripuit. 
Dom. Incarn. MLXXXVIII Regni vero ejus VII. Indict. XII et in 
patriä suä honorifice sepelitur. I er holet, op. cit.. t. III, p. 277. 

(3) Gallia Christiana XIII, p. 1330. 

(4) Honiheim, Historia Trevirensis, t. I., p. 444. 

(5) Hontheim, Historia Trevirensis, t. I, p. 516. 
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un de ses fröres et y mourut peu de temps apres, le 12 fevrier 
1156. Son corps fut inhume dans l’eglise Saint-Pierre, ä 
Metz (1): 


M. Schaudel croit que Thierry est fils de Hermann Il et 
d’Agnes de Langstein (?). C'est aussi, on vient de le lire, 
l’avis de Hontheim. 

C’est une erreur. 


Thierry devint abbe de Saint-Paul en 1114, apres avoir 
ete le coadjuteur de son predecesseur Roger, ce qui suppose 
un äge trop avance pour un fils d’ Agnes de Langstein, qui 
vivait encore en 1147 et pour un frere puine de Henri Ie. 
On voit d’ailleurs quil est mentionne, dans la charte du 
comte de Luxembourg, comme fils de Hermann Ier. 


Signalons, pour terminer, quelques genealogies de la maison 
de Salm ayant un caractere legendaire et dont le but visible 
est de bien etablir l’anciennete de l’origine de la famille. 


Nous en trouvons deux dans le Stemmatum Lotharingiae 
ac Barri ducum, Paris, 15S0, du chanoine de Rosieres, toutes 
deux d’apres Wolfgang Lazius. 


La premiere, p. 160, commence par un comte Henri, qui 
epousa Itha, fille du conıte d’Ardennes, et mourut en 771. 
Suit une nomenclature ininterrompue de comtes regnants, 
sans la moindre lacune, avec indivation exacte de la date 
de leur mort et des alliances qu'ils contracterent. L’auteur 
en compte 27. Les details en ont ete puises, dit-il, dans les 
fonds d’archives de couvents, dans des papiers de la famille 
de Salm et des familles allıees. II donne meme des pieces 
Justifieatives, dont l’une est une charte qui porte la date 
de 819. 

Une deuxieme genealogie se trouve p. 185 et ss. Elle com- 
mence, apres une introduction mentionnant lantıquite et 
la haute noblesse de la maison de Salın, par un comte Salmo, 
descendant des rois de Tongres, qui epousa Lothilde, fille 
d’Arioviste, roi de Saxe, et mourut vers lan 3878 de la 
creation du monde, e’est-A-Jdire avant l’ere chretienne. La 
nomenclature est non meins complete que la premiere et 
comprend 57 comtes. 


(1) Marange-Silvange. Moselle, canton de Metz. Lapsus in morbum 
quo ut levaretur. ad fratris sui castrum Mıranzeum hand procul ab- 
batia Justi-Montis deportatus est, sed Increscente morbeo, deLitum na- 
turae ülic solvit 12 Februarıl, unde Metas tradurtus fuit sepellendus in 
ecrlesia s. Petri. In diversis documentis oceurrit 1144 et 1135. (Gallia 
Christiana XIIl p. 1330. v. Wassebourg: Antiquites de la Guule Bel- 
gique, I. &, fP 298. 

(2) L. Schaudel. Les comtes de Salın et l’abbaye Je Senones, p. 89. 
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Parvenus dans les periodes moins obscures, ä partir du 
XIlle siecle, les auteurs ont fait des efforts visibles pour 
accomınoder leurs recits controuves avec la realıte, et l’on 


retrouve dans ce fouillis quelques noms et quelques dates 
veritablement historiques. 


Mais on y chercherait vainement une indication nouvelle, 
ou me&me un fait legendaire. Seules les choses importantes, 
celles que tout le monde connait, y sont mentionnees, le reste 
est un fatras desordonn& de faits et de noms inventes & 
plaisir. N 

La seconde genealogie se termine par deux donations 
d’une certaine Felicite, comtesse de Salm, veuve de Ferry, 
duc Austriae Mosellanicae ac Moselant, en faveur des ab- 


bayes de Mettlach et de Saint-Euchaire de Treves, et datees 
de 813 et 819. 


Le jesuite Jean Tanner, dans son Histoire des Heros de 
Sternen, imprimee ä Prague en 1732, ajoute A cette antique 
orıgine que Julien II de Salm, etant au service de l’empereur 
Tibere, ecrivit a sa famille les details de la mort d& Jesus- 
Christ, ä laquelle il avait assiste. Il donne copie de cette 
lettre, ecrite sur papyrus et detruite, dit-il, dans l’incendie 
du palais des comtes de Salm, a Passau, en 1662 (1). 


Le eomte Hermann II de Salm et la vouerie de Senonss. 


Le premier vou& de l’abbaye de Senones fut etablı vers 
«56. Angelram, ev&que de Metz et abbe de ce monastere, 
venait d’etre appel& auprös de Charlemagne pour luı servir 
d’archichapelain, ou grand aumönier. Avant de quitter 
l'administration de son abbaye, il voulut non seuleinent 
pourvoir au gouvernement spirituel de celle-ci, mais aussi 


luı laisser un defenseur pour la proteger contre les ennemis 
du dehors. 


Les anciens documents ne nous ont point fait connaitre 
lenom de ce voue. C’est le cas, du reste, pour la plupart des 
monasteres, tant que les voues resterent Jans leur röle assez 
efface de defenseurs attitres d’une communaute religieuse. 

Parmi les vou&s de Senones dont les noms nous sont par- 
venus, nommons Gozelon, seigneur de Port et Varangeville, 


i1) V. Gravier, Histoire de Saint-Die, pp. 92, 93. 
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& qui succederent Frederic, duc de Haute-Lorraine, le comte 
Gerard d’Alsace et seigneur de Turkstein (1), et Gobert, 
fils aine de Matfried de Tincry. 

Mais si la creation des vou6s &tait de nature A rendre ser- 
vice aux monasteres, en leur accordant dans les temps de 
trouble une protection efficace, elle faisait naitre une situa- 
tion qui pouvait devenir dangereuse et devait fatalement 
aboutir aux pires abus. 

Malgr& les plus minutieuses pr&cautions pour empächer 
leurs fonctions protectrices de degenerer un jour en oppression 
tyrannique, malgr&e la clause formellement exprimee et re- 
petee A chaque occasion, que les concessions &taient person- 
nelles et viageres et s’eteignaient avec le titulaire, les voues 
devinrent souvent de v£eritables persecuteurs pour les com- 
munaut&s qu’ils avaient mission de proteger. 


Une lettre d’Adalberon II, &vöque de Metz, datee de l’an 
1000 et reglant les droits du vou& de Senones (2), nous ap- 
prend que dejä ä cette &poque, ces seigneurs avaient cherche 
a abuser de leur situation pour s’attribuer injustement des 
benefices et empieter sur les droits des religieux. 


En 1141, c’est le comte Hermann II qui est devenu le 
vou& de l’abbaye, dans les chartes de laquelle il figure deja 
depuis 1104 (3). 

Sur une plainte de l’abbe Antoine, qui l’accusait de s’ötre 
approprie des droits au detriment des religieux, l’eveque 
de Metz fut oblige de sevir. Hermann avoua sa faute, promit 
de respecter ä l’avenir les privileges de l’abbaye et recut 
l’absolution (A). 

Ce qui provoqua le choix du comte Hermann, ce furent 
sans doute les liens d’amitie qui l’unissaient aux e&veques 
Poppon et Adalberon IV, seigneurs suzerains de Senones, 
qui avaient droit de nomination & la vouerie, et dont il nous 
apparait comme Il’un des plus fideles serviteurs. 


Il ne faut pas oublier non plus que les comtes de Salm, 
quoique investis d’une autoritE moindre que leurs prede- 
cesseurs, les comtes de Chaumontois, etaient cependant, 
aprös les ducs de Lorraine et les comtes de Bar, les plus puis- 
sants seigneurs de la Haute-Lorraine. 

(1) Alte Territorien, I, p. 135; Calmet, Histoire de Senones, p. 55. 
N etait fils d’Ulrich de Turkstein, sire de Blamont, et obtint aussi l’a- 
vocatie de l’abbaye de St.-Sauveur, qui venait d’etre fondee. 

(2) Alte Territorien I, p. 135; Calmet, Hist. de Senones, p. 59. 

(3) Calmet, I, col. CCIX;, Martene, Ampl. Collectio, t. II, p. 80. 

(4) Benedictins, Hist. de Metz, t. II, p. 218. 


| 
| 
| 
| 
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Les « Alte Territorien » croient voir le motif de cette nomi- 
nation en ce que la femme de ‚Hermann II £&tait la petite- 
fille de Sophie de Haute-Lorraine, dans la maison de laquelle 
nous avons vu la vouerie en 962. La raison est peu peremp- 
toire. Jusqu’aux comtes de Salm, la vouerie fut donne&e 
chaque fois a des familles differentes, dans la crainte Evidente 
de rendre cette charge hereditaire, et le fait de faire partie 
de la descendance de Sophie de Haute-Lorraine eüt plutöt 
eonstitue un obstacle & une seconde nomination dans cette 
maison. 


Les revenus du voue &taient jusqu’alors de peu d’importance. 
Richer rapporte qu’ils se composaient uniquement du tiers 
des amendes infligees aux sujets du Val de Senones lors des 
plaids-annaux que tenait le vou&e au nom et & la priöre de 
labbe (1). 

Cependant, pour l’engager plus efficacement & soutenir 
les ıinteröts de la communaute, on lui donna la seigneurie 
d’Abaium, (2) & laquelle on ajouta dans la suite celles d’Al- 
larmont, Plaine, Framont, Celles, et le Chäteau Haut de 
Deneuvre (3). 


Le vou& de Senones, dit la Chronique de Richer, n’avaıt 
le droit, ni de condamner ses sujets a l’amende, ni de con- 
voquer des plaids-annaux; l’abbe& seul, ou l’intendant 6tabli 
par lui jouissait de ce privilöge. De plus, l’abbe creait et 
deposait a sa volonte ses intendants, maires, sergents, doyens 
et öchevins. Si le voue& entreprenait quoi que ce soit contre 
les privilöges de l’abbaye, il devait ötre reprime et puni 
par l’evöque de Metz (2). 

Il est evident que l’abb& de Senones se rendait compte 
du danger que presentait, pour sa communauts, la creation 
d’un voue, danger d’autant plus grand que le protecteur 
etait plus riche et plus puissant. En accordant un fixe pour 
lavocatie de Senones, et en ramenant & un minimum sa 


(1) Calmet, Histoire de Senones, p. 56. 


(2) Dom Calmet croit voir dans Abaium Bayon-sur-Moselle, mais M. 
Schaudel a etabli que l’abbaye de Senones n’a jamais eu de possessions 
dans cette localite. } 

(3) Dom Calmet ne croit pas a cette donation de Deneuvre, parce que, 
dit-il,la seigneurie du Chäteau-Haut de Deneuvre est une ancienne de- 
pendance des ev&ques de Metz, qui fut donnee par un de leurs succes- 
Seurs aux seigneurs de Blamont. Nous aurons plus tard l’occasiun de 
demontrer l’exactitude de l’assertion de Richer. Le Chäteau-Haut fai- 
sat partie du douaire de Sibille de Bar, femme du comte Henri 11. 

(1) On voit dans ce texte de Richer l’intention bien evidente de con- 
tester les droits du vou& pour les attribuer ä l’abbe. Voir A ce sujet L. 
Sebaudel, Les comtes de Salm et l’abbaye de Senones, p. 97 et ss. 


A 
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part de casuel, on esperait pouvoir empöcher, du moins 
dans les limites du possible, les abus de pouvoir, en m&me 
temps que les tracasseries du voue. 


Ce systeme, inusite a l’&Epoque, ne fut cependant pas un 
obstacle aux impositions arbitraires des vou6s. Les comtes 
de Salm s’annexerent purement et simplement les fiefs 
accord&es par l’abbaye, et bientöt il ne fut plus possible 
de distinguer le fixe de l’avocatie de leurs biens patri- 
moniaux. 


Ce fut möme dans les territoires concedes que les religieux 
commirent l’imprudence de laisser construire plus tard le 
chäteau de Salm, contre paiement d’une legere redevance 
annuelle, qui devait seulement en rappeler l’origine et la 
vassalite. 


Des lors il devint impossible aux religieux de se soustraire 
a l’influence autoritaire des comtes de Salm, et la vouerie 
de Senones devint par le fait m&me hereditaire dans leur 
famille. 

M. Thouvenot dit, dans sa these sur « L’avouerie de l’ab- 
baye de Senones et la principaute de Salm, 661-1793 » (1): 
Les comtes de Salm, limites des l’origine, alors qu’ils n’etaient 
que simples voues de l’abbaye, & leur fief de Bayon, surent 
accroitre leurs possessions d’une facon importante, et il 
suffit, pour s’en convaincre, de connaitre les titres des comtes 
de Salm en 1771. 


Ce que M. Thouvenot semble ignorer, c’est que la maison 
de Salm etait investie de fonctions comtales dans la partie 
orientale du Chaumontois, et que c’est ä cette circonstance, 
non ä un accroissement progressif que le comte doit son 
origine. 

Le comte de Salm, tel qu’il etait alors constitue, avait ä 
peu pres la m&öme ötendue que cing siecles plus tard. 


Nous avons vu le nouveau voue de Senones s’empresser 
de suivre les traces de ses predecesseurs. Il ne cessait, dit 
dom Calmet, d’inquieter les sujets de l’abbaye par des exac- 
tions et des tailles qu’il leur imposait, malgre la defense de 
l’evöque de Metz, et en les obligeant ä& se presenter ä& des 
plaids qu’il leur assignait au detriment des droits de 
l’abbaye (2). 

La sentence d’excommunication d’Adalberon IV, Tad- 
versaire politique du comte, et la reconciliation qui s’ensuivit, 


(1) These pour le ductorat, Bordeaux 1918. 
(2) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 69. 
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ne semblent pas avoir produit ches ce dernier une conversion 
durable, car les plaintes des religieux se renouvelerent sou- 
vent dans la suite (1). 


En 1121, nous trouvons Hermann II ä Rome, ä& la cour 
du pape Calixte II, l’oncle de la comtesse Agnes (2). Il sous- 
ent ensuite, l’annee suivante, la charte de confirmation 
del’abbaye de Munster, pres de Luxembourg, par Willaume, 
comte de Luxembourg (3), et celle de 1123, par le mäme 
comte, au profit de l’abbaye de Luxembourg (4). 


Le 22 juin 1124, il assiste, comme voue du monastere, 
a la dedicace solennelle de l’Eglise conventuelle de Senones 
qui vient d’etre construite par l’abb& Antoine, et de son 
maitre-autel (5); on le trouve aussi parmi les souscripteurs 
de la charte etablie la mäme annee par Etienne de Bar, eveque 
de Metz, probablement & la suite de nouvelles exactions 
commises par lui, pour reconnaitre qu’Antoine, abbe de 
Senones, est exempt de la servitude qu’on veut lui imposer 
dans le Val de Senones (6). 


La charte porte la souscription: Henricus, comes de Sal- 
mis. Nous n’hesiterons pas cependant ä l’attribuer & Hermann 
Il, que nous voyons remplir les fonctions de voue& jusqu’en 
1130. Le premier mot de la souscription, sans doute difficile 
a dechiffrer, aura &t& mal lu par le copiste, qui aura surtout 
et€ trompe par la lettre initiale, laquelle est la m&me pour 
les deux noms. 


Dom Calmet signale aussi la presence du comte Heriman, 
vou& de Senones, lors de l’etablissement du titre de fonda- 
tion du prieure de Moniet, en 1126, (7) et lors de la donation 
& ’abbaye de Senones, par l’evöque de Metz, du fief de 
Basemont, en 1130: signum comitis Hermanni et filii ejus 
Hermanni (8). 


En 1128 et 1129, il accompagne le roi Lothaire a Worıns, 
4 Strasbourg, A Cologne, & Duisburg et ä Strasbourg (9). 


Le 17 fevrier 1130, il assistait a la donation, par Cunon 
de Horbourg et son fils, de la localit& d’Alsbach & l’abbaye 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, preuves, col. 527. 

(2) Bertholet, Histoire de Luxembourg, t. III, p. 396. 

(3) Hontheim, Historia Trevirensis, p. 507. 

(4) Calmet, Histoire de Lorraine, preuves, col. CCLXX. 
(5) Monumenta Germaniae, t. XV, lle partie, p. 984. 

(6) Calmet, Histoire de Lorraine, preuves, col. CCLXXVT. 
(?) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 82. 

(8) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 8%. 

(9) W. Bernhardi, Lothar v. Supplinburg, p. 196 et ss. 
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de Hirsau: Hermannus, comes de Salmin. Et la möme annde 
il souscrivait, avec son fils Henry, la confirmation, par l’&- 
veque Etienne de Bar, de toutes les donations faites & l’ab- 
baye de Saint-Symphorien: s. comitis Hermanni et filii 
ejus Henrici (1). 

Il assiste ensuite, avec son frere, & l’etablissement du di- 
plöme de l’empereur Lothaire, accordant ä l’abbaye d’Ech- 
ternach le droit de navigation sur la Sarre: Otto comes de 
Rinecke, fraterque suus Hermannus comes de Salmis (2), 
et souscrit, avec son fils Hermann, un autre diplöme du m&öme 
roi pour l’abbaye de Beuron (3). En 1131, il accompagne le 
roi Lothaire II dans ses voyages; nous le trouvons le 13 avrıl 
a Stavelot, le 19 A Treves (4). En 1134, il souscrit encore 
une charte de ce prince concernant l’ile de Rolandswerth (5). 


La derniere souscription de Hermann II date de 1135. 
Il assiste avec son frere Otto de Ryneck, & l’&tablissement 
d’une charte d’Adalbert, archev&que de Mayence, confirmant 
les privileges de la bourgeoisie de cette ville (6). L’acte de 
donation en faveur de Saint-Sauveur, qui suit, porte la 
date de 1138, et la comtesse Agnes est veuve. C’est donc 
entre ces dates extr&mes, 1135 et 1138, qu’il nous faut placer 
la mort du comte Hermann II. 


Vers cette &poque une guerre ayant surgi entre le duc de 
Lorraine, d’une part, l’eveque de Metz et le comte de Bar 
d’autre part, Hermann prit parti pour le premier contre ses 
deux beaux-freres (7). C’est sans doute au cours de cette 
campagne qu’il aurait perdu la vie, en m&me temps que son 
fils aine Hermann. 


Quant & la comtesse Agnös, une charte de l’evöque de 
Metz, de 1147, rappelant la fondation de l’abbave de Haute- 
Seille, semble indiquer qu’elle vivait encore & cette &poque. 


On ne saurait par contre attribuer une grande importance 
a la legende cit&e par Lepage, d’apres laquelle cette princesse 
aurait trouve la mort dans un combat contre les gens de 


(1) Benedictins, Histoire de Metz, t. III, p. 109. 

(2) Hontheim, Historia Trevirentis, t. I., p. 516. 

(3) Fmile Duvernoy, Catalogue des actes des ducs de Lorraine, n® 70. 

(4) Bernhardi, Lothar von Supplinburg, p. 366, 367. 

(5) Bernhardi, Lothar von Supplinburg, p. 522. 

(6) «eerz, Mittelrh. Urkunden, t. I, p. 508. 

(7) L. Schaudel: Les comtes de Salm et l’abbaye de Senones, p. 80 
et ss. La chose £tait naturelle: la ligiee comme comte de Salm envers 
le duc passait avant la ligiee comme vou& de Senones envers l’eveque 
de Metz. M. Schaudel cherche l’explication de ce fait dans je ne sais 
quelles prötentions au comte de Luxembourg. 
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l’ev&que de Metz sur un rocher appele la Pierre ä cheval. 
Comme les ennemis occupaient tous les environs, on aurait 
et& oblige, pour inhumer son corps en terre sainte, de tra- 
verser les forets avec une faible escorte jusqu’a Raon-les- 
Leau, oü elle fut enterree ä cöt& de son premier mari et de 
son fils Guillaume. 


Agnes de Langstein etait issue de la puissante famille de 
Montbeliard-Mousson-Bar. Elle etait la sa&ur d’Etienne, 
eveque de Metz, de Renaud, comte de Bar, de Thierry, comte 


| de Montbeliard et de Frederic, comte de Ferrette. 
| 
| 


Elle avait &pouse en premieres noces un comte Godefroy 
de Langstein que M. Schaudel croit, avec raison semble-t-il, 
ıdentique avec Godefroy de Longuicastro, fils de Folmar IV 
et de Mathilde de Longuicastro. 


De ce premier mariage, &taient nes deux fils: Guillaume, 
qui mourut jeune et fut enterr& A Raon-les-Leau, et Conrad 
de Langstein ou de Pierre-Percee, qui est deja mentionne 
en 1127. 


Agnes de Langstein apporta en dot & son second mari 
les seigneuries de Pierre-Perc&e et de Blämont, et sans doute 
aussi celles de Morhange et de Viviers qui etaient des biens 
patrimoniaux de la famille de Bar (1). 


Le comte Hermann eut deux enfants: 


Hermann, mentionne dans les chartes de 1130 et 1131, 
dont il vient d’ötre parle. Il n’en est plus fait mention’qu’une 
seule fois dans la suite: dans la charte de fondation de l’ab- 
baye de Haute-Seille par Agnes, comtesse de Langstein, en 
1140: « comitissam Agnetem de Languestein, cum filiis suis 
Henrico et Hermanno consulibus (2), Conrardum nihilominus 
comiterm cum uxore sua Havide, et filio Hugone (3). 


Jusqu’ä cette epoque, les documents ne font pas mention 
des seigneuries de Morhange et de Viviers. Trop eloign&es 
du Chaumontois pour en avoir jamais fait partie, elles for- 
maient une enclave au milieu du Salinensis. 


Le comte Hermann aurait donc &t& le premier seigneur 
eonnu de Morhange. 


(1} V. au sujet du premier mari d’Agnes: L. Schaudel: Les comtes 
de Salm et l’abbaye de Senones, p. 49 et ss. 

(2) Il n’est par rare de voir, dans les anciennes chroniques, les sei- 
gneurs, surtout les comtes, s’intituler «consules». Ce titre provenait des 
anciennes attributions des comtes comme juges Toyaux. 

(3) Calmet, Hist. de Lorr., t. I, col. CCX. 
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Henri Ier. 


Henri Ier, fils de Hermann II, succeda a son pere comme 
comte de Salm et comme voue de Senones. 


Les fonctions de voue, comportant, A cöte de vagues obli- 
gations, toujours faciles a eluder, des bene&fices certains et une 
situation preponderante dans la contree, susceptible encore 
d’amelioration, en profitant de la faiblesse et des divisions 
intestines des religieux, &taient bien faites pour qu’on tentät 
de les rendre hereditaires, et Henri n’y faillit point. 


On sait que c’etait l’Eveque de Metz, suzerain del’abbaye de 
Senones, qui avait droit de nomination du vou£. Or le siege 
episcopal etait occupe, de 1120 a 1163, par Etienne de Bar, 
fils de Thierry, comte de Bar et frere d’Agnes de Langstein. 
L’eve&que &tait donc l’oncle maternel du jeune comte, et il 
est probable que cette circonstance fut, cette fois encore, 
decisive dans le choix du voue. 


Une bulle de Calixte II & Antoine, abbe de Senones, datee 
de 1123, confirmant les droits et privileges de l’abbaye, et 
specifiant que c’est A l’evöque de Metz qu’appartient le 
droit de nomination du voue: «ad cuJus episcopi Jurisdic- 
tionem locus idem pertinet » (1), nous fait supposer que le 
comte Henri avait deja prepare, du vivant de son p£ere, son 
election future, comme vou& de Senones, et que les religieux, 
de leur cöte, se pr&paraient & la resistance. 


C’est a Henri Ie! que se rapporte l’anecdote suivante, que 
raconte l’auteur de la vie de saınt Bernard (2), et qui eut 
lieu probablement en 1133, lors du premier voyage de Ber- 
nard ä& Metz, alors que Hermann II vivait encore. 

Un jour le saint sortait de la ville, accompagne de l’ev&que 
Etienne, de Renaud, comte de Bar, de Henri, comte de Salm 
et d’une foule innombrable de peuple. Chemin faisant, il 
priait avec instances ce dernier seigneur, qui se preparait 
a faire la guerre ä la cite, d’abandonner son dessein et de 
faire la paix. 

Le comte refusait &nergiquement, affırmant avec opiniätrete 
que rien de le detournerait du projet qu'il avait concu. 

En ce moment, on amena ä saint Bernard un homme sourd, 
alın qu’il le guerit. Le saint, se tournant alors vers le comte, 


(1) Inventaire de Lorraine, t. X®%, p. 49. 
(2) T. IL, lib IV., cap. 8 p. 1149. V. Calmet, H. de borr., t. II, col. 
78; Bened. Hist. de Metz, t. II, p. 265. 
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lui dit avec cet air d’autorit& qu’il savait prendre ä l’occasion: 
Vous refusez d’&couter mes prieres et mes remontrances, et 
moi, je vais vous montrer qu’un sourd entendra ma parole | 
Aussitöt il imposa les mains au sourd et le gut£rit. 


Ce miracle frappa tellement le comte Henri qu’il se jeta aux 
pieds de Bernard et promit de faire tout ce qu’il exigerait de lui. 


Comme cet &venement avait lieu le jour de la St.-Fiacre, 
la cite de Metz fit ölever la chapelle votive qu’on appelle 
chapelle de St. Fiacre. 


L’auteur de la «Vita sancti Bernardi» ne nous donne mal- 
heureusement pas la raison du different survenu entre le 
comte et la cite. 


Cette anecdote Jette une lueur singuliere sur la puissance 
des comtes de Salm qui, moins d’un demi-siecle apres leur 
etablissement dans la contree, etaient en mesure de declarer 
la guerre ä la republique messine et de refuser ses proposi- 
tions d’arrangement. 


Des le debut de son administration, le comte Henri avait 
commence, lui aussi, A inquiöter les religieux et leurs sujets. 
Les liens de parente et d’amitie qui l’unissaient ä l’eveque 
Etienne lui assuraient l’impunite. Cependant, a l’occasion 
du concile provincial de Metz, en 1135, auquel assistait le 
lögat du pape, l’abbe Antoine se plaignait & Adalberon, 
archev&que metropolitain de Treves, de ce que Henri de 
Salm, au lieu de proteger la terre qu’il avait recue en fief 
pour droit d’avocatie, ne cessait d’en molester les sujets, 
d’exiger d’eux injustement toutes sortes de corvees et de 
contributions, et de les contraindre & assister aux plaids 
fixes par lui, sans egard aux privilöges accordes a l’abbaye 
par les souverains pontifes et les rois (1). 


(1) Calmet, Hist. de Senones, p. 84; Inventaire de Lorraine, t. X?, 

.47; Calmet, Hist. de Lorr. pr. col. CCCV; Hontheim, Histor. Trevir., 
‚pP. 59. M. Schaudel (p. 92) est d’avis que cette charte pourrait bien 
etre |’oeuvre d’un faussaire. Le nom du vou®£, objet de la sentence, n’y 
apparait que sous la simple designation du comte Henri. Il est invrai- 
smblable, en outre, que Henri ait recu de l’abbaye un fief separe@ de la 
prebende des moines. D’autre part, les noms et qualites des temoins 
ne donnent nullement l’impression d’un concile pro vincial, attendu qu’on 
a’y voit figurer aucun des Ev&ques suffragants. On ytrouve, en revanche, 
les noms du doyen et de deux archidiacres de Treves, du chantre et 
prevöt de Saint-Arnould, de cing chanoines et de quatre abbes «ie Metz. 
En tete des temoins laiques, on a la surprise de trouver: Simon, duc de 
Lorraine; puis: Hugo, magister, etc. Enfin, on trouve, comme date, 
simplement le millesime, sans specification, ni de l’indict, ni des annees 
du regne ou du pontificat. 

Nous ne partageons pas la mefiance de M. Schaudel. Nous admettons 
au contraire la donation au voue de l’abbaye d’un fief en guise d'in- 
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A la priere de l’abbe, le comte fut d’abord excomınunie, 
puis traduit devant le concile provincial et oblige de demander 
l’absolution de l’excommunication qu’il avait encourue. 
Il dut en outre s’engager A restituer ce qu’il avait injustement 
enleve, et promettre solennellement de mettre un terme & ses 
vexations, de respecter & l’avenir les droits et privilöges des 
religieux et de veiller ä la conservation de l’abbaye. Apres 
avoir fait cette promesse, il fut absous. 


demnite pour la vouerie. Il est vrai que les souscriptions de l’archev&que 
et de ses suffragants font defaut, mais il est bien specifie dans la charte 
que le comte dut comparaitre devant le metropvolitain, ses suffragants, 
le legat du pape et toute l’assembl&ee: «in praesentia nostra et aposto- 
licae sedis legati, et suffraganeurum nostrorum, et totius sancti conven- 
tus, quem tunc in Metensi ecclesia celebramus... » Voilä pourtant des 
marques bien caracterisliques d’un concile provincial. Quant aux sous- 
cfiptions, elles n’&taient pas indispensables, surtout si elles n’avaient 
pas pour objet d’etablir une charte d’un caractere durable, comme une 
donatiun ou une confirmation. Adalberon s’est content& d’y apposer 
son Sceau: impressione nostri sigilli. 

Le Hugo magister, dont M. Schaudel est &tonn& de voir la souscrip- 
tion apres le duc de Lorraine, est visiblement identique avec le Hugo 
magister et canonicus Metensis qui souscrit, la m&me annee, peut-&tre 
a la m&me occasion, un accord entre les abbayes de Saint-Evre et de 
Chaumouzey. Comme t&moin ecclesiastique, il aurait eu sa place m&me 
avant le duc de Lorraine. 

Le document qui pr&cede immediatement, dans l’Histoire de Lorraine, 
la reconciliation du comte de Salm, presente d’ailleurs les m&mes carac- 
teres. Quoique &tabli par Adalberun, il ne porte ni sa souscription, ni celle 
de l’eEv&que de Tuul qui est present. Il ne porte m&me aucune date. 


Et pvurquoi le voue& est-il simplement designe sous le nom du comte 
Henri? La raison en est bien simple: c’est que son p£re &tait encore en 
vie. C'est en effet une coutume & laquelle on ne dErogeait pas dans la 
maison de Salm. La dignit& comtale ne comportait Jamais qu’un titu- 
laire. Dans les actes oü ils souscrivent, les enfants adultes sont le plus 
souvent designes par: fils, quelquefvis fils aine du comte de Salm, ou 
« consules ®. 

Quand, pour une rFaison ou pour l’autre, un fils majeur fait acte d’in- 
d&pendance, il prend, avec le titre de comte, soit un prenom, suit lenom 
d'une terre faisant partie du domaine patrimonial. C'est ainsi que s’ex- 
pliquent l’origine des comtes de Blamont, qui firent souche, et celle des 
noms de Ribeaupierre, de Deneuvre et de Murhange, que prirent, du 
vivant de leur pere, des enfants majeurs de la famille de Salm. 


Quant & l’animosite qu’avait provoquee en 1132 l’excommunication 
du duc de Lorraine par l’archeveque, elle n’existait plus, les deux princes 
s’etant reconcilies au concile provincial de Thionville. 

D'ailleurs, les punitions infligees par l’&glise, si pe@nibles fussent-elles, 
n’etaient pas considerees comme infamantes, pas plus que les reconci- 
liations ne compurtaient une humiliatiun. Ces mesures prises par la dis- 
cipline ecclesiastique ne comptaient que par les resultats politiques 
queelles entrainaient & leur suite. 

Nous croyons done que c’est bien Henri Ier qui fut traduit devant le 
concile provincial, mais que son pere £tait encore vivant. 
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La guerre de 1187. 


Le cordelier Jean d’Aucy, confesseur des ducs Francois Ier 
et Charles III, a Ecrit, vers 1540, une histoire des ducs de 
Lorraine, dont plusieurs manuscrits nous sont parvenus. Il 
y raconte le fait suivant, qu’il rapporte au regne du duc de 
Lorraine Sımon fr. 

A la suite de l’election d’Adalberon, archeveque de Treves, 
election qui avait &te fort disputee, le prelat penetra en Lor- 
raine, accompagne de Renaud, comte de Bar, de Godefroy, 
comte de Louvain, et d’autres princes. «De quoy adverti le 
due Symon de Nancey, et que ses ennemis estoient en la 
Champaigne aupre&s de Sirk, au nombre de dix mille hommes 
pour le moins sans les gens de chevaux, sur l’heur dudit 
advertissement faict, le duc Symon, ayant avecque luy le 
duc de Baviere, les comtes palatin et de Salm et autres 
princes, feit sortir de ce lieu tous ses gens qui estoient en 
nombre quinze milles hommes sans les gens de chevaux. Le 
camp sorti de Nancey, estant aux champs, marcherent droict 
pour trouver les ennemis, lesquelz trouvez par deux fois 
rompirent en batailles rangöes, l’une aupres de Marcres, et 
l’autre aupres le chasteau Jules, et descendent en la posses- 
sion de l’eEvesque, prit plusieurs places fortes ». 


La paix fut faite, mais ne dura pas longtemps. Peu de 
temps apres, le duc fit irruption dans les terres de l’eveche 
et en occupa les parties avoisinant le duche de Lorraine. 
Adalberon leva une armee en moins de quinze jours et la 
confia au comte de Faulquemont, son cousin. Les deux 
armees se rencontrerent pres de Toul, et l’arm&e lorraine 
fut attaqu&e si vigoureusement qu ’elle commenga bientöt 
a faiblir et fut mise en deroute. 


Le duc « voyant les siens tournez en fuite, et Jui-m&me et 
le conte de Salm chascun blesse de trois playes, deliberant 
de se saulver aussi avecque aucuns su et de faict s’en- 
fuirent et se retirent dedans Nancey. 


Le chroniqueur termine l’histoire de cette guerre par la 
relation du siege de Nancy, soutenu peniblement par le due 
Sımon. La guerre ne prend fin que par un orage qui se de- 
chaine sur les assiegeants, apr&s que le duc eut promis solen- 
nellement d’aller guerroyer en terre sainte. 

On trouve aussi quelques details sur la guerre de 1137 
dans le « Memorial des grands gestes et faits en la province 
de Lorhaine » qu’on attribue generalement &A Louis d’Harau- 
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court, ev&que de Verdun de 1430 a 1439 et de 1449 a 1456, 
dont quelques fragments ont et& analyses par Mory d’EI- 
vange. 


Le duc Simon, y est-il dit, ä la bataille de Macheren, contre 
l’archevöque de Tröves, en 1137 (1), fut blesse a la main 
par un €pieu; mais sa blessure fut l&Egere. Le comte de Salm. 
eut trois chevaux tues sous lui, et son bouclier fut brise de 
deux coups de lance. Il &tait un bel homme, tres brave et 
tres savant, «dans lou mestier de guerre». Le duc de Baviere 
eut un cheval tue. 


A la bataille de Frouard, qui suivit de pr&s celle-ci,le comte 
de Salm fut bless& de deux coups de pertuisane, « qui le per- 
cerent de part ä autre, et en mourut. Li duc eust grosse 
blaisseure au pougnet, que ly vint d’un coup de hachotte ». 
Le duc se refugia & Nancy, d’oü les troupes de l’empereur 
le sauverent. 


Voyons d’abord l’avis de nos principaux historiens sur la 
valeur de ces sources. Le Memorial &tant, ainsi qu’il a ete 
reconnu depuis, l’ouvrage d’un faussaire, nous ne nous en 
occuperons pas. 


Dom Calmet, parlant de Jean d’Aucy, dit avec raison 
que cet historien « met volontiers les ducs de Lorraine de 
toutes les guerres et de toutes les entreprises fameuses; il 
leur fait passer les mers, aller aux Croisades avec les autres 
princes de France et d’Allemagne. » 


M. Pfister (2) constate aussi que la Chronique de Jean 
d’Aucy est un melange singulier d’evenements reels et de 
fictions, et qu’il est difficile de voir oü cesse la verite et oü 
commence le roman. La participation du duc Simon & la 
croisade, notamment, est controuvee. 


M. Pfister rejette donc la chronique de Jean d’Aucy 
comme suspecte et relegue dans le domaine des faits 
imagines, et la guerre du duc de Lorraine contre Adal- 
beron, et les batailles de Macheren et de Frouard, et le 
siege de Nancy (3). 


(1) Le manuscrit porte bien cette date, mais ] semble que.ce soit 
une interpretation de Mory d’Elvange. (Pfister, Histoire de Nancy, 
t. I, p. 118, ne 3.) 

(2) Histoire de Nancy, t. I, p. 118. 


(3) Pour &viter les longueurs, nous ne mentionnerons pas les textes 
correspondants de Wassebourg, de Chevrier, de Benoit Picard et de 
Digo , qui tous. plus ou moins, ont utilise les sources que nous 
indiquons ici. Nous renvoyuns, pour plus de details, ä l’Histoire de 
Naucy, par Pfister, t. I, p. 118 et ss. 
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De möme que dom Calmet et M. Pfister, nous n’avons 
qu’une confiance tres limitee dans la chronique de Jean 
d’Aucy. Nous la croyons cependant digne de foi lorsque nous 
y aurons fait abstraction de deux choses: d’abord du surna- 
turel, ainsi que cela doit se faire pour toutes les chroniques 
religieuses de l’&poque, ensuite de la tendance que }’on trouve 
chez l’auteur, de faire figurer en bonne place, dans toutes 
les guerres, les ducs de Lorraine dont il &crit l’histoire. 


On ne saurait, par contre, refuser creance au chroniqueur, 
lorsqu’il fait la narration de batailles oü, comme c’est le cas 
pour la guerre qui nous Occupe, P’ennemi « fait tourner les 
espaules aux gens du duc Simon », puisque cet eEvenement ne 
pouvait qu’&tre desagr&able A un courtisan dela maison ducale. 


Ce qui semble avoir determine M. Pfister & Jeter par dessus 
bord toutes les narrations concernant la guerre de 1137, ce 
sont les difficultes d’identification des lieux oü se deroulerent 
les faits d’armes de la premiere campagne: Marcres, ou 
Macheren, et Chasteau-Jules. 


Comment admettre, en effet, que les deux armeöes, dont l’une 
est campee pres de Sierck et l’autre en formation ä Nancy, 
se rencontrent, suivant l’identification proposee par M. 
Pfister, une premiere fois & Macheren, pres de Saint-Avold, 
et quelques jours plus tard ä Keskastel, dans les terres de 
l'eveche de Strasbourg ? 

Or, representons-nous bien les faits. L’armee lorraine se 
dirige vers le nord, pour aller au secours de Sierck assieg£ee. 
L’archeväque leve le siege et se porte au devant de son ad- 
versaire. Il se dirige donc vers le sud, et c’est ici qu’il faut 
chercher le lieu de la rencontre des deux armees. Nous trou- 
vons ä cet endroit Koenigsmacker, qui portait au XIIe sıecle 
le nom de Macheren. 


L’archeväque battu se retire sur son territoire et y est 
poursuivi par le duc. C’est donc plus au nord, aux environs 
de Treves, probablement ä Castell, localite situee au nord-est 
de cette ville, a 4 km de Sarrebourg, qu’il faut chercher le 
deuxieme champ de bataille. 


Il n’existe pas, & notre connaissance, de texte qui prouve 
qu’on ait attribue & cette localite, A une Epoque quelconque, 
le nom de Chasteau-Jules, mais Scaliger rapporte, dans son 
edition des oeuvres d’Ausone, publie en 1588, qu’on a trouve 
a Castel des pierres portant des inscriptions romaines sem- 
blant indiquer que Jules Cesar, avant d’attaquer les Trevi- 
rois, etablit A Castel un camp permanent, probablement un 
de ces castra stativa qui furent cr&ees partout dans les troi- 
sieme et quatriäme siecles. 
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C’est du moins la croyance populaire de la contr&e, et cela 
suffit pour justifier le nom de Chasteau- Jules. 


Nous croyons donc, contrairement & M. Pfister, & la guerre 
de 1137, mais nous croyons que Marcres ou Macheren, et 
Chasteau-Jules sont ä identifier par Konigsmaker et Castell, 
et non par Macheren pres de St-Avold et Keskastel. 


En 1140, le comte Henri assistait comme t&moin & l’acte 
de confirmation, par l’&veque Etienne de Bar, des donations 
faites par les eväques de Metz, ses pr&cedesseurs, A l’abbaye 
de Saint-Tron (1). 

La m&me annee, il faisait don aA l’abbaye de Bongard, en 
Alsace, de deux parts de la grosse et menue dime du ban de 
Domjevin (2). 

Le chäteau de Pierre-Percee avait d’abord &te donne ä 
Conrad, et celui-ci y avait &tabli sa residence. Cependant, 
lorsqu’apres la mort de Hermann II, les fils entrerent en 
possession de l’heritage paternel, il semble que Conrad alla 
se fixer ailleurs, apres avoir donne son chäteau en fief. 


Quoiqu’il en soit, en 1140, du vivant de Conrad et de sa 
femme Havide (3), le chäteau etait devenu un repaire de bri- 
gands qui desolaient toute la contree, et Etienne de Bar, 
ev&que de Metz, resolut de s’en emparer. Il l’assiegea pendant 
un an, et fut oblige, pour s’en rendre maitre, de construire 
trois forts sur les chemins qui y conduisaient (4). 


Plus tard, dit dom Calmet, ce chäteau fut rendu A la famille 
de Salm, mais les &v&ques s’en reserverent toujours lasouve- 
rainete. 

Ce n’est pas tout & fait exact. Le chäteau de Pierre-Perc&e 
semble &tre retourne integralement & la maison de Salm 
a la mort de Conrad, qui ne laissait pas d’heritiers. Il ne 
tomba sous la souverainete des &v&ques de Metz que beau- 
coup plus tard, apr&s que le comte Henri IV eut infeode& le 
chäteau ä l’ev&que Jacques de Lorraine. 

C’est en 1141 que se place l’intervention du comte de Salm 
dans le siege du chäteau de Bouillon par le comte de Bar. 


Renaud, comte de Bar, avait penetre dans les terres de 
l’eveche de Liege et s’etait empare du chäteau de Bouillon, 


(1) Meurisse, Histoire des Eveques de Metz, p. 408. 

(2) Lepage, Communes de la Meurthe, t. I., p. 305. 

(3) Gallia Christiana X11], p. 1372 b. Donation ‚par Agnes de Lang- 
stein, des biens de Tanconville a l’abbaye de Ilaute-Seille, en presence 
de ses fils Henri et Ilermann, quibus adjungendi sunt Conradus comes 
et ejus uxor Havidıs (1140). 

(4) Calmet, Hist. de Lorraine, t. 2, col. 7%; Hist. de Senones, p. 98, 
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qui en faisait partie depuis que Godefroy de Bouillon l’avait 
engage dans le but de se procurer de l’argent pour la 
croisade. 

L'eve&que Alberon resolut de se remettre en possession du 
chäteau. Il convoqua tous ses vassaux et confia le comman- 
dement de son arm&e ä Henri, comte de Luxembourg et de 
Namur, qui, dit-on, joignait ä la vivacite de la jeunesse toute 
l’experience d’un vieux capitaine. 

Arrıyes pres de Bouillon,les Liegeois rencontrerent Hugues 
et Renaud, fils du comte de Bar, qui allaient devaster les 
terres de l’&veche. Ils les refoulerent jusqu’au chäteau et les 
y assıegerent. 

Peu & peu, les provisions s’&epuiserent, et les assieges con- 
nurent les horreurs de la famine. Pour comble de malheur, 
les deux fils du comte tomberent malades. 


Pendant le siege, Henri, comte de Salm, neveu du comte 
de Bar, se presenta au camp des assiegeants et demanda & 
l’ev&que, qui etait au milieu de ses troupes, la permission 
de penetrer dans le chäteau, afin de pouvoir visiter ses deux 
neveux dont il avait appris la maladie. Pour prouver la puret& 
de ses intentions, il proposait qu’on laissät entrer avec lui 
un homme de b.n conseil et de bon temoignage, qui püt 
diseuter les conditions de la paix. 


Les chefs de l’arm&e assiegeante passerent la journee en 
conciliabules sur le parti qu’il serait prudent de prendre. 
Enfin, « en raıson de la loyaut&, de la prudence, de l’humilite 
et de la modestie » du comte, il lui fut accorde ce qu’il de- 
mandait. 


Sans se laisser rebuter par un orage &pouvantable qui se 
dechaina sur la contree et une pluie torrentielle qui bientöt 
ınonda le camp des assaillants, le comte de Salm monta au 
chäteau. Mais lorsqu’il vit son neveu Hugues si tendrement 
aiıme abattu par la souffrance, il ne put retenir ses larmes. 
ll comprit alors que c’etait l’effet du chätiment divin et 
exhorta en pleurant les autres seigneurs & @Eviter un sort sem- 
blable, car, dit-il, le malheur de !’un doit devenir un avertis- 
sement pour beaucoup. 11 eut fort & faire, parait-il, pour 
decider Renaud, le jeune frere de Hugues, qui s’opposait de 
toutes ses forces ä la reddition de la place. A la fin cependant 
les chefs s’engagerent ä rendre le chäteau dans les sept jours, 
s’ıl ne leur venait du secours de la part du comte de Bar, ce 
qui, en consideration de la distance & parcourir, etait peu, 
probable. La garnison sortirait avec armes et bagages. 


Le matin du jour suivant, le comte de Salm descendit au 
camp et rendit compte ä l’ev&que du resultat obtenu. Les 
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conditions furent acceptees, mais l’eEvöque exigea que les 
deux fils du comte de Bar seraient retenus en otage jusqu’ä la 
reddition de la place. 

Les conditions e&tablies et l’armistice accepte, le malade 
gisant sur son lit fut transporte en presence de l’Ev&que. II 
appela ce dernier son seigneur et le supplia de l’absoudre de 
l’excommunication qu’il avait encourue et de ses peches 
contre Saint-Lambert, patron de l’&veche de Liege. (Les 
assaillants avaient apport& avec eux dans leur camp les reli- 
ques du Saint, pour pouvoir &tre plus sürs de son intercession.) 
Il s’obligea, par un voeu A ne plus faire d’incursion dans les 
terres de l’eväche. 


Tous les assistants, emus de pitie, et l’evöque lui-me&me 
fondaient en larmes. Le prelat, pour ne pas ajouter & ses 
souffrances, lui accorda ce qu’il demandait, mais plusieurs 
autres chevaliers furent frappes par la colere divine, « pour 
que personne n’imagine que c’est une faute legere de mettre 
la main sur l’oint du seigneur. » 


Le comte de Salm s’en retourna alors au duche de Bar 
pour porter au comte Renaud ces funestes nouvelles: la 
maladie de ses deux enfants et la situation alarmante de 
la garnison de Bouillon. Il le supplia d’avoir egard a son 
salut et ä celui des siens, et de ceder ce qu’il ne pouvait 
conserver. 

Le comte de Bar y consentit, a condition que son fils füt 
encore en vie. Les Liegeois firent leur entree au chäteau de 
Bouillon, et, le 21 septembre, une messe solennelle d’actions 
de gräces y fut chantee. 

Le m&me jour Hugues de Bar mourut (1). 

L’anecdote suivante nous prouve que le comte Henri 41€" 
avait conserve une partie de ses biens patrimoniaux de Salm 
en Ardennes et qu’il y sejournait quelquefois. 

On en trouve la relation dans les lettres de Wibald, abbe de 
Stavelot, publiees par Martene, et, plus recemment, par 
Halkin et Roland (2). 

Des gens du comte de Salm avaient enleve, on ignore 
pour quelle raison, le jour de ses noces, une jeune fille 
appartenant & l’abbaye de Stavelot, et avaient ravi en 


(1) Triumphus sancti Lamberti de castra Bollonio: Monumenta Ger- 
maniae SS. A. XX, p. 510 et 590; Daris, Histoire du diocese et de la 
principaut& de Liege; Liege, 1890. 

(2) Martene, Amplissima collectio, Epistola CCCCI et CCCCII; Hal- 
kin et Roland, Recueil des chartes de l’abbaye de Stavelot-Malmedy, 
I, p. 464. 
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m&eme temps les biens qu’elle apportait en mariage, le pain 
prepar& pour le repas nuptial, le char et les six boeufs qui 
le trainaient (1). 


Au dire de l’abbe, le villicus de Lernau (2) ayant proteste, 
les gens de Justice du comte l’auraient autorise A poursuivre 
les delinquants et & les punir comme ils le me£ritaient. 


L’auteur principal du rapt fut arret& et condamne & avoir 
les yeux creves. Fut-ce la rigueur du jugement qui mit en 
fureur les hommes de Salm ? Toujours est-il qu’ils se leverent 
en masse et firent une incursion sur les terres abbatiales. 
A Paletenmet (3), ils enleverent cent grosses bötes, cent-vingt 
moutons, huit porcs, trois chevres ; & Beringeri valle (4). 
seize betes, aErkemberti mansos (5), vingt-huit boeufs, et, dans 
une autre maison de campagne, tr&es proche du chäteau de 
Salm, vingt-quatre beaux boeufs. Non contents de ces ter- 
ribles represailles, dont on accusait hautement le comte 
d’etre l’instigateur, les gens de Salm menacaient les religieux 
de prendre d’assaut l’abbaye de Stavelot et d’en brüler 
l’eglise qui venait d’etre restauree et ornde & grands frais 
par Wibald. 


Ce dernier, !’un des hommes &minents de son siccle, 
etait alors absent. Rappel&e en toute häte par sa commu- 
naute, il ecrivit ä son irascible voisin, le priant, au nom de la 
Justice et de leur ancienne amitie, de faire la paix et de rendre 
a ses gens ce qui leur avait ete enleve. 


L’autorite du prelat etait telle que son intervention per- 
sonnelle retablit l’ordre immediatement. Le comte Henri lui 
Jemanda pardon pour les exactions commises par ses gens 
et promit de reparer tout le dommage. 


Signalons encore la presence du comte Henri ä l’acte de 
eonfirmation, par l’archeveque de Tröves, Alberon, des 
biens que l’abbaye de Senones possedait ä R&mereville, le 
it novembre 1145 (6), et A un autre acte de confirmation, 
par Henri, evöque de Toul, de biens concedes a l’abbaye de 
’Etanche, le 10 aoüt 1149 (7). 


(1) La dot accordee & l’Epouse par son mari se composait, suivant 
une ancienne coutume, de troupeaux et de denrees. 

(2) lLierneux, canton de Stavelot. 

(3} LocaliteE non identifiee. 

i4| Bergeval, commune de Fosse, canton de Stavelot. 
. (5) Erkembertus est le frere de l’abbe Wibald. Il s’agit sans doute 
= non pas d'une localite, mais d’une maison appartenant A Erkem- 

tus. 

\6) Calmet, Hist. de l’abb. de Senones, p. 89. 

(:) Duvernoy, Le Duc de Lorraine, Mathieu 1er, p. 75. 
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En 1151, Henri s’empara, on ignore sous quel pretexte, du 
prieure d’Insming, qui etait une dependance de l’abbaye 
de St-Mihiel, en expulsa les moines et y etablit un prötre 
a sa devotion. Il ne manqua pas non plus de se saisir des 
revenus et des dimes appartenant A l’abbaye, et leva des tailles 
sur les sujets. 


L’abbe de Saint-Mihiel s’en &tant plaint A l’eväque de Metz, 
celui-ci porta ses dol&ances au pape Eugene Ill qui r&pondit 
par deux bulles, datees toutes deux du 24 mai 1152 et adres- 
sees l’une A l’evöque, pour lui demander de contraindre Henri 
a restituer A l’abbaye la cella «d’Insming, l’autre au comte 
lui-möme, exigeant la restitution imme&diate et le menacant 
des foudres de l’eglise s’il ne se soumettait (1). 


L’affaire fut definitivement reglee A Metz le 9 octobre 1152. 
L’ev&que Etienne de Bar confirma les droits de l’abbaye 
sur le prieure d’Insming, de m&me que les concessions qui 
furent exigees du comte Henri comme reparation de ses 
torts. (2). 

La m&me anne£e, il assiste au concile provincial de Treves 
(3), oü il signe l’acte de reconciliation entre le duc Mathieu 
et ’abbaye de Remiremont. 


Dans la periode de 1152 a 1160, nous relevons quatre sous- 
criptions du comte Henri ie: Henricus, comes de Salmis. 
Ces chartes ne sont pas datees, mais comme elles ont £t6 
etablies par Etienne, ev&que de Metz pour l’abbe de Gorze 
Isemboldus, et qu’elles sant contresignees par le doyen de 
Metz, Philippe, elles se placent necessairement entre les 
dates extr&ömes de ces dignitaires, c’est-A-dire de 1152 a 1160. 
Dans l’une d’elle, Etienne, &v&que de Metz, transfere & l’ab- 
baye de Gorze les cens des terres dependant de l’evöche, qui 
ont et& donnees & l’Eglise Saint-Georges, de Petershain (4). 


Les deux suivantes concernent un cens en vin que Bece- 
linus de Asmancia reclamait de l’abbaye (5). 


Une quatri&me contient la confirmation, par Etienne, de 
la donation ä l’abbaye d’un alleu ä Brainville (6). 


(1) Mettensia, Cartulaire de Saint-Mihiel, nos 96 et 97. 

(2) Mettensia, Cartulaire de Saint-Mihiel, n® 100 ;, Calmet, Histoire 
de Lorraine, pr. col. CCCXLI. Nec defuit Manegaudo controversia de ce la 
Asmingiae, eo seculo ineunte a Theoderico comite s. Michaeli traditae; 
quam temporis processu Henricus, comes de Salmis, usurpavit, sed 

ostmodum restituit, laudante Stephano, Metensi episcopo an. 1152. 
Gallia Christiana XIII, p. 1277 D.). 

(3) Martene, Amplissima collectio, t. VII, col, 74a. 

(+) Mettensia, Cartulaire de Gorze, n? 180. 

(5) Mettensia, Cartulaire de Goıze, n°s 182 et 187. 

(6) Mettensia, Cartulaire de Gorze, n® 207. 
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C’est aussi probablement Henri 1er qui assiste, le 25 sep- 
tembre 1166, ä Haguenau, & la ratification, par l’empereur 
Frederic Barberousse, de la cession, par Werner de Bolanden 
a Thierry Ill de Bar, du chäteau d’Haboudange, en echange 
des seigneuries d’Odernheim et de Pfeddersheim (1). 


Nous serons moins affırmatif pour la charte de donation, 
par Thierry, elu de Metz, de la chapelle de Saint-Etienne 
de Gorze, ä l’eglise de cette ville, en 1171 (2). et lacon firmation 
vers la möme epoque, de la donation de Frisonville, ban de 
Domgevin. 

En effet, Du Chesne (3) et apres lui le comte Maurice de 
Pange et M. Schaudel (4), croient que Henri er est mort avant 
1170. Il est inhume dans l’Eglise de Sancta Maria infra domum, 
qu’on appela plus tard Sainte-Marie- la Ronde (5), aujour- 
d’hui chapelle du Mont-Carmel ä la Cathedrale de Metz. 


Avant de mourir, en 1169, il avait confirme et m&äme 
augmente le legs que Clemence, son &pouse, avait fait ä 
l’abbaye de Salıval, de la ferme de Mesnival (6). 

C’est laseule mention qui soit faite dela femme de Henri 1er. 
Benoit Picard la nomme Judith de Xures, Fahne croit 
qu’elle s’appelait Havide de Blamont. M. Schaudel rejette 
l’un et l’autre et donne la preference ä Fr. de Rosieres qui 
veut qu’elle se soit nommee Marie: ex Maria, quae patrem 
habuerat Henricum a Lutzelburgo suscitavit (7). 


Nous serions plutöt port& & croire qu’elle appartenait ä la 
famille de Viviers, branche de V’illustre maison de Tincry. 
La donation qu’elle fait de sa terre de Mesnival (8) semblerait 
indiquer en effet qu’elle avait ses biens DALAIISNIUN dans 
cette region. 

Nous connaissons trois enfants du comte Henri 1er: Fre- 
deric, qui devint le fondateur de la branche de Salm-en- 
Ardennes et qui est mentionne dans une charte de 1163 (9). 
Henri, Ile du nom, qui succeda ä son pere au comte de Salm- 
en-Vosges et ä la vouerie de Senones et Mathilde qui &pousa 
le comte Arnould de Hombourg. 


(1) Mettensia, Cartulaire de Metz, n° 213. 

(2) Mettensia, Cartulaire de Gorze, n° 200. 

(3) Hist. de la maison de Luxembourg. Mon. Germ. 

(4) Les comtes de Salm, Meın. Ac. S. 1919. p. 106. 

(5) Archives departementales de la Moselle. G., 1250. 

(6) Archives de Meurthe-et-Moselle, H., 1225. 

(7) Fr. de Rosieres : Stemmatum ac Barri ducum, t. IV, fP 186 (v®). 
(8) Mesnil, commune de Prevocourt, cantun de Delme. 


A, (9) | Stammtafel des mediatisierten Hauses Ober-Sa m,1898, Anhang I, 
afel 1. 
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A partir de cette &poque, la separation des deux branches 
de la famille de Salm est un fait accompli. Tandis que Frede&riec 
prenait possession des biens patrimoniaux du comie arden- 
nais, tres importants sans doute, puisqu’ils formaient l’apa- 
nage du fils aine, Henri devenait comte de Salm-en-Vosges. 

Quant ä Mathilde, sa dot fut formee, selon toutes proba- 
bilites, de biens situes dans le Saulnois. C’est ici qu’elle fonda, 
en 4157, l’abbaye de Salival, qu’elle dota richement. 


Le comte Henri I. 


Ce fut Henri II qui construisit, dans un lieu que Richer 
nomme Bruscavalle, vall&ee de la Bruche, dans la terre qu’il 
avait recue de l’abbaye de Senones pour son avocatie, le 
chäteau auquel ıl donna son nom: Cujus tempore castellum 
in Bruscavalle ın fundo hujus ecclesiae, quod Salmis dicitur, 
tempore dicti abbatis Henriciı constructum est. Quod nomen a 
quodam castro quod in territorio Ardenae situm est, indeidem 
comes et sui praedecessores orti sunt, accepit. Hic uxorem 
sortitus est, scilicet sororem Friderici Ducis Lotharingiae (1). 


En effet le comte Henri echangea en 1190 un pre qu’il 
possedait a Fonteny, pres de Viviers, contre un pr& de l’ab- 
baye, situ& a proximite du chäteau de Salm, lequel, d’apres 
dom Calmet (2), manquait de foın et de päturage. 

ll n’est donc pas exact que le chäteau ait ete construit 
seulement en 1225, par Henri 1V, comte de Salm, aınsı qu’on 
le lit dans l’Histoire de Lorraine, d’apres le P. Benoit Picard 
(3). Comme il avait ete edifie sur le territoire de l’abbaye de 
Senones, il fut stipule que les comtes de Salm paieraient 
un cens annuel de deux sols strasbourgeois. Cette redevance 
n'avait d’autre objet que de constituer un titre de vassalıte 
du chäteau de Salm vis-a-vis de l’abbaye et fut payee regu- 
lierement jusque vers 1550. Et m&me apres cette date, elle 
continua & figurer sur les lıvres de comptes; ce n 'est- qu’en 
1689 que les comtes de Salm una a la supprimer defi- 
nitivement (4). 


(1) Chronique deRicher; Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. XXXVI. 

(2) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 99. 

(3) T. II, p. 382; Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 99. 

(4) La decharge fut prononcee & cette date par un arret du Grand 
Conseil. Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 99. 
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Le comt& de Salm, dit M. d’Herbomez dans ses « Remarques 
sur le cartulaire de Gorze », qui devait, au debut, ötre trans- 
fere dans les Vosges, se trouvait encore au XII® siecle dans 
l'Ardenne, oü il avaıt pour chef-lieu la localite qu’on appelle 
auJourd’hui Vıeil-Salm, Belgique, province de Luxembourg. 
Les comtes de Salm rendaient hommages aux eveques de 
Metz, c’est ce qui explique qu’on les trouve frequemment 
parmi les temoins souscripteurs des chartes de ces &eveques(1). 

On voit que l’auteur, lui aussi, s’est laisse induire en erreur 
par dom Calmet qui fixe la construction du chäteau de Salm 
au XIlle sıecle, alors qu’il est fait mention de ce chäteau 
en 1190 (2). 

Il n’est pas exact non plus que ce soit en leur qualit& de 
comtes de Salm-en-Ardennes que les seigneurs de Morhange 
souscrivirent de nombreuses chartes emanant de la chancel- 
lerie episcopale messine, mais bien en tant que voues d’un 
monastere dependant de l’evöque de Metz. 

Ils etaient hommes-liges des ducs de Lorraine d’abord 
<omme comtes de Salm, ensuite pour diverses possessions 
situees dans le duche. Cependant, exception faite de Domjevin 
et la Frimbolle, dont ils partageaient les revenus avec leurs 
suzerains, ce qui donna lieu a de nombreuses chartes qui 
sont parvenues jusqu’ä nous, il n’est fait mention que d’un 
nombre tre&s restreint de localites. 

lls devaient enfin foi et hommage aux comtes de Bar pour 
Viviers et Morhange, ainsi que nous le verrons dans la suite, 
et souvent m&me cette licence passe avant celle des ducs de 
Lorraine. 


Henri II prend la eroix. 


En 1187, les musulmans s’etaient empares de Jerusalem, 
et le pape Gregoire VIII avait envoy& dans toute la Chre- 
tiente une lettre circulaire qui devait ötre lue dans les Eglises, 
et dans laquelle il exhortait les fideles a s’enröler pour la 
guerre contre les infideles. 


(1) Mettensia, Cartulaire de Gorze, notes et remarques, n° 180. 

|?) De nos jours, le chäteau de Salm est une ruine de peu d’impor- 
tance. ]| y reste A peine quelques vestiges de murailles dans lesquels 
U n’est plus possible de reconnaitre le caractere primitif de la cons- 
truclion. On y jouit d’une vue admirable sur tout le massif du Donon, 
sur lamoyenne vallee de la Bruche, dont elle dumine le cours, comme 
sur le versant denude du Ban de la Roche et le Champ du Feu, places 
en face, de l’autre cöte de la riviere. 


Ali vu Urne eninli eifd n 


38 HISTOIRE DE MORHANGE 


Le P. Benoit, dans son Histoire de Toul (1), et apres lui 
dom Calmet (2), rapportent que Pierre de Brixey, eveque 
de Toul, prit la croix en 1189 et qu’il fut accompagne par 
Gobert d’ Apremont, Garsires et Rene de Montreuil, le comte 
de Salm, et beaucoup d’autres seigneurs. 

Cependant Brouwer (3), indique d’ailleurs comme reference 
dans l’Histoire de Toul, et les Benedictins dans leur Histoire 
de Metz (4), s’expriment differemment ä ce sujet. I dit, 
sans en donner la date, que Henri, comte de Salm, alla rejoin- 
dre, avec un grand nombre de soldats d’elite, tires de Metz 
et du pays des Mediomatriciens, les zeupe in combattaient 
en terre sainte (5). 

Selon Brouwer, le comte Henri, !’un des premiers vassaux 
de l’eväche, aurait &t6 le chef du contingent messin, et l’on 
serait en droit de supposer qu’ıl partagea les miseres et la 
gloire de cette admirable arm&e allemande dans son odyssee 
& travers la Hongrie, l’empire grec et l’Asıe Mineure, et qu’il 
faisait peut-&tre partie de la poignee de combattants, dernier 
debris de cette arme qui vint se joindre aux troupes assie- 
geant Saint-Jean-d’Acre, en octobre 1190. 

S’ıl en est aıinsi, pourquoi les chroniqueurs n’en font-ils 
pas mention ? 

De toutes les expeditions entreprises pour reconque£rir les 
lieux saints, c’est precısement celle de Frederic Barberousse 
qui fournit le plus de materiaux aux chroniqueurs allemands, 
grecs et arabes de l’epoque, et leurs ouvrages contiennent 
quantite de faits qui ont &chappe aux chroniqueurs francais. 
Malgre cela, on ne trouve mentionnee nulle part l’arrıvee des 
chevaliers messıns. 

Le recueil de Canisius rapporte que la troupe de croises 
que commandaient Pierre, ev&que de Toul, et Gobert 
d’Apremont ne rejoignit le gros de l’armee de Frederic 
que le 9 septembre, alors que cette armee arrivait & Phi- 
lippopolis. Il n’est pas fait mention du comte de Salm et 
des Messins. 

D’autre part l’empereur Barberousse, pendant son sejour 
a Philippopolis, apres avoir recommande ä ses fıls de conser- 
ver soigneusement leur argent, aJoute: Sachez que nous 


(1) P. 425. 

(2) Histoire de Lorraine, t. II, col. 143. 

(3) Annales Trevirenses, t. II, p. 82. 

(4) T. II, p. 305. 

(5) Hinc e Mediomatricum ai cum agmine delecto civium Meten- 
sium, Henricus, comes Salmensis. 
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n’avons encore rien regu d’Ancöne, ni de plusieurs autres cites, 
telles que Metz et Brä&me (1). 


Il resulte de ce texte que la ville de Metz avait promis une 
subvention, mais que celle-ci n’etait pas encore vers6e lors 
du passage de l’empereur & Philippopolis, alors que la jonction 
du contingent messin eüt dü avoir lieu. 


Cependant Robert, voue de Conflans, abandonna, vers 
1189, ä Henri de Salm, dont il le recevait en fief, le patro- 
nage de l’eglise de Retonfey, afın de permettre au comte 
d’en faire donation & l’eglise Sainte-Marie-la-Ronde, que 
ce dernier venait de fonder (2). L’acte de donation n’est pas 
connu, mais la confirmation par l’&vöque de Metz eut lieu 
le 9 juin 1189 (3). 

Elle porte, d’une autre &criture, la suscription: Confir- 
mation de la donation faite par le comte Henri de Salm, apres 
son retour de Jerusalem, du patronage de la cure de Retonfey 
a l’eglise de Sainte-Marie-la-Ronde. 

Et on trouve mentionne, parmi les documents enleves par 
M.Dufresne aux Archives departementales de laMoselle: 1192. 
Lettre du comte de Salme apres son retour de la croisade 
au sujet de Retonfey (4). 


Ce document ne se trouve pas dans l’inventaire dresse par 
M. de Salis, il est mentionne dans une lettre de M. le comte 
de Pange a M. Sauer, oü l’auteur declare avoir vu ce docu- 
ment chez M. Duiresne. 


Enfin, rappelons que c’est en 1190 qu’eut lieu l’&change 
du pre qui se trouvait & proximit& du chäteau de Salm. 


De ces nombreux textes, il resulte que le comte Henri II 
a pris part & une expedition contre les infideles, mais qu’il ne 
faısait pas partie de la croisade de l’empereur Barberousse 
et qu’il etait de retour en 1189. 


A quelle epoque convient-il de placer la date de son depart ? 


Calmet, et apres lui les Benedictins, nous rapportent qu’en 
1187, 1a lecture de la lettre du pape Gregoire VIII produisit ä 
Metz une telle impression que plusieurs chevaliers s’enrölerent 
immediatement et se mirent en route pour la Terre Sainte (5). 


(1) Recueil de Canisius, t. IIl, p. 499. Michaux, Bibliotheque des 
croisades, t. III, p. 263. 

(2) Archives de la Moselle, G.. 1250. 

(3) Archives de la Moselle, G., 1250. 

(4) Wolfram, Die Dufresne’sche Urkundensammlung, Jahrbuch 1895, 
p- 63. 

(5) Benedictins, Histoire de Metz II, p. 305, Calmet, Histoire de 
Lorraine, t. 11, col. 143. 
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Le comte de Salm se trouvait-il parmi eux ? Cet acte de 
piete devait-ıl couronner dignement la fondation de l’eglise 
de Notre-Dame-la-Ronde, qui etait son ceuvre ? 


Ce n’est pas impossible; le retour en juin 1189 donnerait 
ä ce voyage, ıl est vrai, une tr&s courte duree; cependant on 
sait que, deja A cette Epoque, beaucoup de ces expeditions 
preferaient prendre le chemin par mer, ce qui abregeait con- 
siderablement la duree du voyage. Du reste, il n’etait pas 
indispensable, pour se croiser, de se jJoindre a une arm&e comme 
celle de Frederic Barberousse; des departs pour les lieux 
saints avaient lieu constamment, soit par terre, soit par mer, 
ces derniers beaucoup plus expeditifs. 


En 1207, le comte Henri fut entraine dans une guerre 
entre son beau-frere Ferry, duc de Lorraine, appuye 
par l’ev&que de Metz, et Thiebaut, comte de Bar et beau- 
pere du duc. 


Celui-ci etant venu devaster les domaines de l’abbaye 
de Gorze, dont le comte de Bar &tait voue, les religieux se 
häterent de demander du secours, et Thiebaut accourut. 
Ferry, qui ne l’attendait pas sitöt, fut surpris par l’ennemi 
et fait prisonnier avec un grand nombre de chevaliers, parmı 
lesquels se trouvait le comte de Salm. 


Celui-ci fut rachete aussitöt la paix faite, et on le trouve 
parmi les chevaliers lorraıns qui garantirent le trait€ conclu 
entre les deux adversaires (1). 


Les bonnes relations avec le duc de Lorraine semblent avoir 
ete troublees plus tard. Dans une charte de 1220, Aubert, 
sire de Darney, promet ä Mathieu II, duc de Lorraine, que, 
dans le cas oü Henri, son frere, ferait la paix avec le comte 
de Salm, lui, Aubert, serait homme-lige du duc, avant tous 
et contre tous. Il declare ensuite que ni lui, ni son frere ne 
feront la paix avec le comte de Salm sans l’assentiment du 
duc, de Thierry, sieur d’Aubigny, et de Pilippe, sire de Ger- 
bevillers (2). 

Les dissentiments qu’on devine, d’apres cette charte, 
entre Henri II et le duc de Lorraine, semblent provenir de 
la succession de Joathe, saur de Philippe de Gerbewvillers, 
et tante du duc Mathieu, sans prejudice d’ailleurs d’autres 


motifs. 


(1) Le texte du traite est imprime dans Calmet, Histoire de Lorraine, 
pr. col. CCCLXXV et CCCLNXATIL, v. aussi Digot, Histoire de Lorraine, 
t. II, p. 15. 

(2) Catalogue des actes de Mathieu II, n® 6, Recueil de documents sur 
l’histoire de la Lorraine, t. AVI1. 


2. - a) un. a. rn —_—- — 
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En 1224, les difficultes sont levees, car Henri de Salm 
döclare, au mois de Juin de cette annee, qu’il est devenu 
homme-lige du duc Mathieu contre tous, excepte l’ev&que 
de Metz, et qu’il a pris en fief la seigneurie de Lafenborne 
(Lafrimbolle) et le ban de Domjevin, avec toutes leurs de- 
pendances. Il reconnait «avoir fait paix et apoinctement avec 
ledit duc, tant de ce qu’il pouvoit lui demander ä cause de 
sa fernme que pour autres causes, et le duc pareillement lui 
a quitte tous les dommages qu’il avait recus du cautionne- 
ment qu’il avait fait pour ledit comte envers Montherlain 
de Laon, avec lequel Herlain il a fait la paix. Ce qui est fait 
du consentement de Roye, (en d’autres chartes: Reine) son 
epouse. Fait A Remiremont, l’an 1224, en juin » (1). 

Cette charte etait scell&e de deux sceaux, dont le premier, 
sur cire blanche, a moitie rompu, representait un homme & 
cheval, et le deuxieme, les armes de la famille de Salm: deux 
saumons adosses, separes par deux croisettes, l’une vers la 
tete, l’autre vers Ja queue; ce dernier presentait au revers 
une tete d’homme sans barbe. 


Le vieux comte souscrit encore, en mars 1234, des lettres 
de non-prejudice pour Jean ie d’Apremont, eveque de Metz, 
portant garantie de l’engagement de Remoncourt en faveur de 
Geoffroy d’Amance, chevalier (2). 


Calmet affıirme möme (3) que le comte 6tait encore en vie 
en 1244, puisqu’)l donna cette annee, pour celebrer tous les 
ans son anniversaire et celui de la comtesse, une somme de 
trente Jivres toulois, a prendre sur les taılles qu'il possedait au 
Val de Senones, et qu’il destinait A Ferry, le second de ses fils. 


Comme le texte correspondant de Richer ne donne pas de 
date (#), il faut bien admettre que l’auteur a eu connaissance 


(1) Inventaire de Lorraine, t. I, p. 201, t. X2.p, 31; v. aussi le cata- 
Iogue des actes de Mathieu Il, n° 30, Recueil de documents sur V’His- 
toire de Lorraine, t. XVII: Et deomnibus discordi.s et querelis que erant 
inter me et ducem Lotharingie, et heredes meos, tam de hereditäate 
ex parte uxoris mes quam de omnibus aliis querelis, pax est et concortdia 
per pacem istam ordinata, et item dux Lotharingie ad quittavit, tam 
mihi quam heredibus meis, omnia danna et gravamina, que ipse recepit 
et recepturus est, pro plegeria quam ipse fecit pro nobis erga dominum 
Herluinum de Lairs, etc. 

(2) Cartulaire de l’Ev&che de Metz, Mettensia 1V,n°141: Ego Henricus, 
comes de Salmis, et ego Ferricus, filius ejusdem... 

(3) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 132. 

(4\ Contulit quippe idem Henricus comes pro remedio animae suae 
triginta solidos Tullenses accipiendos in tallia vallis Senonien is annu- 
alim, quo usqua terra assignata fuerit, valens singulis annis pretium 


supra dictum;, Bicher, Chronique; Calmet, Histoire de Lsrraine, pr. 
ol. XXXV11. 
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d’un document qui n’est pas parvenu jusqu’ä nous. Lacharte de 
donation de Retonfey,G487,porte au dos, Ecrit posterieurement 
et d’une autre main: Henri Il, comte de Salm mourut en 1250. 

Quoiqu’il en soit, il est certain que le comte vecut tre&s 
longtemps, trop longtemps au gre de ses fils,. dont l’ingra- 
titude et l’ambition abreuverent d’amertume les dernieres 
annees de sa vie. j 

Il parait s’ötre r&concili& avec Henri, il assista, du moins, 
comme temoin au testament de celui-ci, en 1228, mais la 
charte de 1244, dans laquelle il prend sur la part qu’il desti- 
nait ä Ferry le montant de sa fondation; nous prouve que la 
situation eEtait toujours tr&s tendue entre le pere et le fils 
cadet. Il est möme probable qu’elle persista jusqu’& la mort 
de Henri Il, les procedes inhumains employes par Ferry 
envers son pere n’etant pas de ceux qu’on oublie facilement. 


Relations de Henri II avec l’abbaye de Haute-Seille. 


Le premier acte administratif de Henri II, dont il soit 
parle dans les anciens documents, est la confirmation, en 
1174, de la donation faite a l’abbaye de Haute-Seille par sa 
grand’mere, Agnes de Langstein, lors de la fondation de ce 
monastere: Ego Henricus comes de Salmis, notam fieri tam 
posteris quam praesentibus volo, me in meorum memoriam 
antecessorum, Patris videlicet, Matris et Patrui mei, comitis 
Hermanni, aviaequae meae Agnetis (1). 

Il fut suivi, la m&me annee, d’une donation, au profit 
de la m&me maison, d’un champ qui Madey dicitur, situ6 
dans le finage de Reher& et d’une femme esclave avec ses 
enfants, venus d’Allemagne (2). 

De m&me que son p£re et sa grand’mere, Henri II conser- 
vait toutes ses predilections pour ce monastere fonde par 
ges aleux, qui &tait en voie de devenir si florissant, pendant 
que Senones, dont il etait le vou& et auquel il devait sa haute 
situation, se plaignait de le voir pressurer ses sujets et lever 
des tailles auxquelles ıl n’avait aucun droit (3). 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. CCCLXV, 

(2) Inventaire de Lorraine, t. X2, p. 148. 

(3) Les maurs de cette Epoque £taient telles qu’on voyait frequem- 
ment un seigneur enlever des biens a une Eglise et les donner A une autre. 
Ce qui ramenait souvent ces biens & leur ancienne destination, c’&tait 
la crainte de l’enfer qui se faisait surtout sentir aux approches de la 
mort, provoquant de nombreuses dunations gracieuses qui n’etaient 
autres que des restitutions. 


i 
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Le comte eut pourtant, on ne sait pour quelle raison, une 
violente querelle avec les religieux de Haute-Seille, au cours 
de laquelle il detourna le lit de la Vezouze qui traversait le 
monastere, reprit les biens concedes autrefois par sa grand’ 
mere et supprima les dimes que prelevaient les religieux 
dans ces terres. 

La suppression de ces droits &tait pour l’abbaye qui venait 
de naitre un arr&t de mort. C’est pourquoi les religieux s’a- 
dresserent aux deux eveques de Toul et de Metz, le premier, 
l’evöque diocesain, le second, le seigneur suzerain du voue 
de Senones, afın qu’il leur füt rendu justice. 


En 1184, un accord eut lieu par l’entremise des deux Ev6- 
ques. Le comte Henri reconnaissait le droit exclusif des 
religieux sur le cours du ruisseau, ainsi que leurs droits de 
propriete sur les terrains et les revenus qui leur avaıent ete 
concedes; il s’engageait A ne plus les troubler dans leur pos- 
session, sous peine d’excommunication. En outre, ıl faisait 
donation a la communaut& d’une for&t lui appartenant, 
sıtuee derriere l’abbaye, du cöte de Cirey (1). 


L’ev&eque de Toul s’etait-il montre, dans le cours du 
process, plus intraitable que son collegue messin? Il 
semble que ce soit le cas. Il existe une charte datant de la 
meme annee, dans laquelle le comte Henri declare .que le 
village de Cirey et l’abbaye de Haute-Seille, qui jusque-lä 
faisaient partie du diocese de Toul, appartiennent au dio- 
cese de Metz (2). 

Quoiqu’il en soit, le comte ne garda pas rancune aux reli- 
gieux pour l’issue malheureuse du proc&s, car nouslevoyons, 
deux ans plus tard, leur faire une nouvelle donation, celle 
de la for&t d’Everbois, et il a soin, dans l’acte qui la consacre, 
de rappeler les bienfaits de ses parents et grands parents: 
Quapropter ego Henricus comes de Salmis notum facio tam 
futuris quam praesentibus, Agnetem comitissam de Langesten 
aviam meam, Henricum patrem meum, et Hermannum 
fratrem, et consules, qui pari devotione, Deo tam posteris 
eorum quam sibi propitio, coenobium Altae Silvae funda- 
verunt..... Joatha comitissa uxor mea, et filius meus 
Henricus (3). . 

En 1188, il confirmait la donation A cette abbaye, par sa 
grand’mere, son pere et son oncle, d’une portion de bois 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. CCCXCIHI. 


(2) Cette decision n’entrainait pas une suppression de revenus, 
l'abbaye de Haute-Seille d&pendait directement du pape. 


(3) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. CCCXCVII. 
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Yu s’etendait depuis le chemin de Geminy jJusqu’ä prox1- 
mite de Cirey, et appel& Andrebocht (1). 


L’ann&e suivante, il luı abandonnait le tiers des dimes de 
Domjevin. La charte rappelle la donation, faite par son pere, 
des deux autres tiers ä l’abbe de Bongard (2). 


Relations du comte Henri II avec les ev@ques. Fondation de 
l’eglise Sainte-Marie-la-Ronde. 


Le comte Henri semble avoir de tout temps entretenu avec 
les &v&ques de Metz les meilleures relations. Son ceuvre prin- 
cipale, comme vassal de l’evöche, fut la reconstruction, vers 
1187, de l’eglise Santa Maria infra domum (3). Il lui donna 
probablement une forme circulaire, peut-&tre octogonale, 
car depuis cette date elle porta le nom de Sainte-Marie-la- 
Ronde (4). L’Ordo festorum solemnium designe le comte 
comme le fondateur de l’eglise: VII novemb. Anniversar 
generosi principis domini Henrici de Salmes, nostri funda- 
toris cum vigiliis IX (5). 

Il ajouta ä cet acte de piete la donation du patronage 
de l’eglise de Retonfey, qu’il « possedait & tiltre de fief et 
tenoit par droit de succession de ses devanciers. » Il s’etait 
fait abandonner auparavant, par Robert, voue de Conflans, 
quelques droits que ce dernier y possedait (6). 


Ces actes sont malheureusement sans date. Cependant, 
comme la donation eut lieu, d’une part, avant le depart de 
Henri pour la croisade, d’oü ıl etait de retour en 1189, d’autre 


(1) Lepage, Communes de la Meurthe, t. 1., p. 418. 

(2) Lepage, Communes de la Meurthe, t. 1, p. 305. Gallia Christiana 
V, pp. 849, 850 et pr. 

(3) La collegiale avait &t& fondee par Etienne de Bar en 1130. 

(4) A Cette Epoqne, on construisait frequemment des Eglises de cette 
sorte, et le comte de Salm, comme voue de Senones, s’etait peut-etre 
inspire de l’architecture de l’eglise conventuelle de la Vierge, qu’on 
appelait, a cause de sa forme, la Rotonde, et oü l’on chantait tous 
les jours les matines et les vepres. Calmet, Histoire de l’abbaye de 
Senones, p. 77. 

(5) Prost, La Cathedrale de Metz, p. 412. 

(6) Archives de la Lorraine, G. 1250, n® 3. 
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part, pendant l’exil de l’evöque Bertram ä Coblence, en 
1187, on peut la dater de cette derniere annee et non de 
1189, ainsi que l’ont fait tous les historiens. Elle fut confir- 
mee par l’evöque de Metz apres son retour d’exil,en 1189 (1), 
ensuite par le comte Henri III, le 7 octobre 1202 (2). 


Henri II et Tabbaye de Senones. 


Richer rapporte que Henri, abb& de Senones, qui admi- 
nistra l’abbaye de 1205 a 1225, trop soucieux des interets 
temporels du monastere, negligeait l’entretien des moines, 
de sorte que ceux-ci s’en plaignirent. 


Au lieu de chercher & y porter remede, l’abbe recourut 
& l’intervention du comte et de la comtesse de Salm qui 
s’employerent en sa faveur et parvinrent, par des prieres, 
des promesses et des menaces, ä retablir la paix ä Senoner (3). 


Cependant l’abbe Henri eut & se repentir amerement 
d’avoir eu recours ä une influence e&trangere dans une simple 
querelle entre religieux, qui n’eüt pas dü depasser les murs 
du cloitre. 


Le comte, en effet, fort de l’appui de l’abbe qui n’avait 
plus rien & lui refuser, commenga ä& lever des tailles et a 
commettre toutes sortes d’exactions sur les sujets de l’ab- 
baye, sans qu’il füt possible de l’en empöcher. Malgre une 
administration d’ailleurs sage et Eclairee, le prelat conserva 
toute sa vie le remords d’avoir introduit le loup dans la 
bergerie et d’avoir cause aA sa maison la perte de droits et 
de privileges qui lui avaient ete garantis par les papes et les 
souverains. 

L’abbe, apres avoir fait usage contre son terrible adver- 
saire des armes ecelesiastiques, fut oblig& de recourir au 
duc Ferry, beau-frere du comte, pour le reduire. 


(3) Archives de la Lorraine, G. 1250. 


(2) La confirmation de 1202 indique que la donation eut lieu imme- 
diatement avant le depart du comte pour la croisade: sur sun partence 
pour le voiage d’outre-mer. 

Nous n’avons decouvert qu’une seule donation en faveur de St. Sau- 
veur: celle de la chapelle castrale de Pierre-Percee (Chatton, Histoire 
de l’abbaye de Dome&vre, p. XIII, sans date). 


(?) Chron. de Bieher, Galmet, Histoire de Lorraine, pr. col. XXX. 


; 
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Ferry assiegeait alors la ville de Haguenau pour le compte 
de Frederic, l’un des competiteurs au tröne d’Allemagne, 
dont ıl Etait le parent &loigne. A la reception du message de 
l’abbe, il poussa vivement le siege, s’empara de la ville (1212), 
et en remit les cl&s aux officiers du roi des Romains. Il se 
häta alors de regagner ses &tats pour mettre son beau-frere 
a la raison. Il n’eut pas cependant & sevir, son arrivee suffit 
pour faire rentrer le comte dans le devoir (1). 


En 1219, le comte, la comtesse sa femme, Henri et Ferry, 
ses fils, firent urie donation, en faveur de l’abbaye de Senones, 
de ce qu’ils possedaient a Herböviller, et de leur cour ou 
metairie de Domjevin, se reservant neanmoins les sujets, 
la pöche et le pre qu’on appelle le Breuil (2). Les termes de 
la charte indiquent bien une donation qui se fit, suivant 
Richer, en mettant un gazon sur l’autel de Saint-Pierre et 
Saint-Paul; il fut cependant stipule que l’abbe et la commu- 
naut& de Senones, en reconnaissance de la liberalite du comte, 
lui donneraient soixante livres messins, et le pape Honore6 
III, qui confirma cette cession la mäme anne, s’exprime 
a peu pres dans les m&mes termes: Allodium de Domjeven, 
quod cum pertinentiis suis pro certä emistis, ut propositis, 
pecuniae quantitate (93). 


Le comte semble s’en ötre reserve la souverainete, car dans 
l’acte de Remiremont de 1224, cite plus haut, ıl declare 
reprendre du duc de Lorraine les deux fiefs de Domjevin et 
de la Frimbolle (4). 


Henri II semble ätre devenu, dans cette derniere periode 
de son existence, ce qu’il n’aurait jamais dü cesser d’ötre: 
le protecteur et l’ami de l’abbaye de Senones. 11 fit sans doute 
d’autres liberalites encore qui ne sont pas mentionnees dans 
les documents, car il est, dit dom Calmet, de tous les comtes 
de Salm qui se succederent & l’avocatie de cette Eglise, le 
seul qui en soit devenu un bienfaiteur (5). 


De son mariage avec Jutte, ou Joatte, ou Judith de Lor- 
raine, fille de Ferry de Bitche, il eut plusieurs fils et plusieurs 
filles. Trois fils et deux filles nous sont connus par les chartes 
de l’epoque. Ce sont Henri Ill, qui lui succeda, Jean, Ferry, 
Lorette et Judith. Un document de l’an 1224, concernant 


(4) Richer, Chronique, lib. III, ch. 6, lib IV, ch. 20; Calmet, Histoire 
de Lorraine, t. II, p. 17. 

(1) Lepage, Communes de la Meurthe, tome I, p. 305. 

(2) Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. XXXV. 

(3) Inventaire de Lorraine, t. I, p. 201 et t. X, 2° partie, p. 31. 

(4) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 132. 
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Saint-Die et mentionne par Dom Calmet, est etabli par 
« Henry, comte de Salm, Joatte sa femme, Henry et Frede- 
rc, ses fils, Lorette et Joatte, ses filles » (1). 


Le comte mourut vers 1244, probablement dans son chä- 
teau de Salm. Son tombeau, sur lequel Richer grava de ses 
propres mains des fleurs, des images et des vers, se trouvait 
dans l’eglise de Senones & cöt& de celui du venerable abb& 
Antoine (2). Il fut deplace dans la suite, et deja du temps 
de dom Calmet, on n’en connaissait plus l’emplacement 
exact. Cependant la pierre tombale y &tait toujours visible 
devant l’autel de la vierge, et on y distinguait les saumons 
de Salm et les alerions de Lorraine entremäles de fleurs, 
mais les vers de Richer avaient disparu. 


Le baron Frederic Seilliere a de&couvert, sur le plat inte- 
rieur d’un des tomes relies de !’Histoire de Lorraine de dom 
Calmet et donne par l’auteur & la bibliotheque de la maison 
de cure de Senones, un dessin de cette tombe, execut& par 
un religieux ä& l’&Epoque oü l’ancienne pierre tombale e£tait 
encore en place. Il porte cette l&gende: Fac simile des pierres 
tombales de Henri, comte de Salm, et de Judith de Lor- 
raine, gravees par Richer, moine de Senones, vers 1245, 
qui existaient autrefois dans l’eglise de l’abbaye de Senones. 
On Iısait encore au bas du dessin: Tombes qui sont dans 
l’öglise abbatiale de Senones, et autour, d’un cöte: Henricus 
Il - com. - Salm. - obiit circa annum MCCXLII, et de l’autre: 
Judith - seu - Joatha - uxor - Henrici - Salm. 


Le baron Seilliere croit avoir reconnu l’Ecriture de dom 
Pelietier dans les l&gendes qui accompagnent ce dessin (3). 
Dans une description du comt& de Salm par dom Pelletier, 
l’auteur, parlant de ces inscriptions, s’exprime ainsi: On 
remarque dans l’eglise deux tombes, sous lesquelles ont ete 
enterres Henri, comte de Salm, et son Epouse Joutte, ou 
Judith de Lorraine. Ce Henri mourut äg& d’environ quatre- 
vingt-quatorze ans (A). 

Le sceau du comte Henri II, reproduit par dom Calmet, 
et plus rö&cemment par le baron Seilliere, represente un 
chevalier tenant une lance garnie d’une banderole, le bouclier 
portant deux saumons adosses, avec la legende: Sıgıllam 
Henrici comitis de Salmis. Ce sceau &tait pendant ä une piece 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, t. I, col. CCX. 
(2) Calmet, Hist. de l’abb. de Senones, p. 132. 


(3) Baron Frederic Seilliere, Documents pour servir & l’histoire de 
la principaut& de Salm-en-Vosges, p. 41. 


(4) Dom Pelletier, Nobiliaire de Lorraine, mot Salm. 
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de 1180. Un deuxieme sceau, d’un type different, a &t& d6- 
couvert par le comte Maurice de Pange et aussi reproduit par 
le baron Seilliere dans la möme planche de son ouvrage. 
Il porte la l&gende, en partie effacee: Sigillam... RICI 
comitis de Salmes, et date de 1491 ou 1492. Il est donc bien 
du comte Henri II (1). 


La famille de Morhange. 


C’est sous l’administration du comte Henri II que se 
rencontre pour la premiere fois le nom de Morhange, et, 
chose curieuse, la premiere mention ne concerne m&me pas 
la localite elle-m&öme, mais bien le vou& ä qui elle a donne 
son nom. 


Le ief novembre 1206, Gerard de Baxey et Dextrix, et 
sa femme Sophie, donnent & l’eglise de Salıval, dans laquelle 
ils Elisent leur sepulture et fondent-un anniversaire, villam 
nostram de Berange, ubi antea Pagus erat erectus, cum 
juribus et pertinentiis, et nous trouvons parmi les temoins: 
Addriens, miles de Morehenges (2). 


Quelle etait cette maison de Morhange qui surgit ainsi de 
l’histoire, avant que nous ayons pris contact avec la ville 
oü elle a &tablı sa residence ? Le texte ci-dessus ne nous en 
revele que le nom. 


En 1214, les documents mentionnent Stephanus de Mor- 
hanges, et en 1217, Godefroy, miles de Morehenges (3). 


Ce dernier avait construit un moulin & Marney (4), sur la 
terre de l’abbaye de Longeville-les-Saint-Avold, et s’etait 
engage A payer un cens de douze deniers par an et & laisser 
a l’abbe de Saıint-Martin-les-Glandieres le droit de peche 
dans la seigneurie de Many (5). 

En 1244, nous retrouvons Godefroy, fils de Maurice de 
Morhange. Il vend le fief de Tychecourt au prieur& de Saint- 


(1) V. aussi Paul Laurent, La collection des Sceaux de Salm aux 
Archives Nationales. Revue historique ardennaise, livraison juillet- 
octobre 1894, p. 223. 

(2) Archives de Meurthe et Moselle, H 1225. 


(3) Chätelain: Ein Vassallenverzeichnis der Herren von Finstingen, 
aus der Mitte des XIII. Jahrhunderts, Jahrbuch 1895, II, p. 47. 


(4) Many, pres de Faulquemont. 
(5) Archives de la Moselle, H 1168. 
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Nicolas (1). Or Tychecourt ne designe pas Chicourt, ainsi 
que le croit l’auteur, M. de Moriere, mais bien Thicourt, 
pres de Brulange. 


Avant 1244, les voues de Morhange etaient donc aussi 
seigneurs de Thicourt ? 


Et voila qui rend compr£hensible l’acte suivant: 


Le 2 octobre 1231, Mathieu Il promet a Thibaut que, si 
Godefroy de Morhange ne fait pas & Thibaut le service qu’il 
doit sur Holacourt, ıl saisira Holacourt et le livrera a Thi- 
baut (2). M. D’Arbois de Jubainville s’est trompe une pre- 
miere fois en lisant Clacourt pour Olacourt et M. de Moriere 
commet une seconde erreur en identifiant cette localıte par 
Holacourt, a cing heures de Nomeny. 


ll s’agit icı d’Holacourt, proche de Thicourt, oü cette 
famille avait sans doute des possessions. Thicourt apparte- 
nait, a la fin du 12€ sıecle aux comtes de Metz-Dagsbourg. 
Apres la mort.du dernier representant de cette famille, le 
comte Albert, ce fut sa fille Gertrude qui obtint, sa vie 
durant, le fief de Thicourt, qu’elle apporta successivement 
en dot & ses trois maris: le duc Thiebaut de Lorraine, le 
comte Thiebaut de Champagne et le comte de Linange ()). 


Le Vassallenverzeichnis de M. Chatelain presente trois 
mentions qui nous Interessent. 


N. 42. Her Stephan von Marchingen helt die vogteie zu 
Einszmingen und ili) huewe unnd zu Marsel ii) traech saltzes. 


N. 112. Her Cuonrat von Marchingen helt die Güter zu 
Getzingen. 


N. 70. Bertram von Krycheingen helt die muolen by 
Brucke unnd Muntzingen unnd den zehenden zu Krychingen, 
unn acker veldes by Blabuoren, unn die vogteie zü Mor- 
chingen, unnd ouch alles daz daz herre Stephan von yn hilt 
oder ein ander Ritter fur sinn wonunge eins gantzen Jars. 


L’auteur est d’avis que les personnages designes dans les 
deux premieres citations sont de la famille des vou6s de Mor- 
hange. Cela ne l’empäche pas de declarer que la localıte 
mentionnee dans le troisieme texte n’est pas Morhange, 
qui, dit-ıl, appartenait en totalite aux comtes de Salm, mais 
bien Marange-Zondrange. Cependant nous y retrouvons here 
Stephan, visiblement le m&me que celui de N® 22. 


(1) Catalogue des actes de Mathieu Il, duc de Lorraine. Recueil de 
documents sur l’histoire de Lorraine, t. XVII, p. 203. 


(2) Catalogue des actes de Mathieu II, p. 156. 
(3) Reichsland Elsass-Lothringen, t. III, mot Thicourt. 
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Ce que M. Chätelain se refuse ä& admettre, c’est que la 
maison de Fenetrange ait jamais possede des biens & 
Morhange qui appartenaıt aux Salm sans part d’autrui; 
mais les voue&s de Morhange pouvaient posseder ailleurs que 
dans leur r&esidence des biens qui relevaient des sires de 
Fen6trange. 

Muntzingen est probablement Metzing, commune de Riche, 
canton de Chäteau-Salins, et non Metzing, pres de Faulque- 
mont. Brucke serait alors Bruch, pr&s de Hampont, dont le 
moulin est deja mentionne en 1262, et non un moulin pres 
de Crehange, ainsi que le propose Chätelain. 


En 1302, les deux qualifications sont reunies & une troi- 
sieme: Jehan de Warnesperg, sire de Thiecourt et voiez de 
Menranges. Il est & supposer que la cession de Thicourt en 
1244 fut en r&alite une vente en pre&caire, et que les vendeurs 
y conservörent des droits seigneuriaux. 


Il resulterait de ces textes que la famille de Thicourt, de 
laquelle sont issus les voues de Morhange, &tait une branche 
laterale de l’illustre maison de Warsberg. 


En fevrier 1239-1240, Freriz de Morehenges est maitre de 
la Chevalerie du Temple en Lorraine: Et por iceu que ces 
chozes soient fermes et estaubles, ju freres Freriz de More- 
henges, maistres de la chevalerie dor Templen de Lorregne, 
ay mis mon seaul par le consentement de nos freres ad pre- 
sentes lettres en tesmognage de verite (1). 


Digot a fait de ce haut personnage un simple commandeur 
de la maison de Norroy-sur-Vair, arrondissement de Neuf- 
chäteau (2). 

En 1252, le sire Thieris de Morehanges, voue de Saint- 
Arnould, li filz lou signor Estevenon ki fut, conclut un arran- 
gement concernant les cens et droits attaches ä la vouerie 
de Thil (3), et Pelerinus de Morehenges assiste comme t&emoin 
au testament du comte Henri II en 1228. 


En raison du grand nombre de personnages qui porterent 
ce nom dans le courant du XIlle siecle, on est en droit de 
supposer que l’etablissement dans la contree de la famille 


(1) Bonnardot, Chartes francaises de Lorraine et de Metz, p. 31 (Rap- 
port). 

(2) Digot, Sur les possessions du Temple en Lorraine, et notamment 
sur Ja Commanderie de Norroy. Memoires de la Societe d’Archeologie 
Lorraine, annee 1868, p. 258. 

(3) Marthil, pres de Morhange, et non Thil, canton de Longwy, ainsi 
que le propose M. de Wailly. (Notice et Extraits des manuscrits de la 
Bibliotheque Nationale, t. 28, p. 2). 
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de Morhange date dejä d’une &poque tr&s reculee, ce qui, 
malgre l’absence de documents historiques, permettrait 
d’attribuer une haute anciennet& A la ville dont ils ont pris 
le nom. 


Henri III (de Deneuvre) et Ferry de Blamont. 


La longevite extraordinaire du comte Henri II ırrıtait au 
plus haut point ses deux fils, impatients de gouverner. 


Ils avaient cependant &t& pourvus l’un et l’autre d’apanages 
considerables lors de leur mariage qui eut lieu, comme il 
etait d’usage dans les familles nobles, lorsqu’ils etaient encore 
adolescents. 

Henri, l’aine, avait epous&, en 1222, la fille de Henri, comte 
de Bar, qui est connue dans l’histoire sous differents noms. 
Wassebourg &numere comme suit les six enfants du comte 
de Bar: Thiebault, qui lui succeda, trois autres fils: Henry, 
Regnault et Thierry, et deux filles: Sibile, mariee & Henry, 
comte de Salin, et depuis & Loys, comte de Chiny, et Marguerite 
femme de Henry, comte de Luxembourg (1). Dom Calmet 
lui attribue le m&me prenom, probablement d’apres Wasse- 
bourg (2). La Stammtafel, on ne sait d’apres quels documents, 
luı prete le nom d’Adele (3). Enfin, dans la plupart des chartes, 
en particulier, dans les deux reprises dont il va £tre parle, 
elle porte le nom de Marguerite, celui que nous lui donnerons. 


Henri de Deneuvre 6&tait, parait-l, un homme de belle 
taille en m&me temps qu’un chevalier accompli et un vaillant 
guerrier. Richer rapporte qu’il aspiıra möme un moment & la 
couronne imperiale d’Allemagne (4). 


(1) Wassebourg, Antiquitez de la Gaule Belgique, Jivre IN, .19 827. 

(2) Calmet, Histoire de Lorraine, t. I, f0 CCXI1. 
na Stammtafel des mediatisierten Hauses Ober- Salm, Anhang I, 

afel 

() Chronique de Richer; Calme*, Hist. de Lorraine, pr. col. XXXVI 
et XXXVII. Erat quippe vir bellicosus et superbus, in juventute sua 
et virtute ultra modum confidens, ita ut ad regnum Alemanniae aspi- 
raret. 

Les historiens ne font pas mention du comte parmi les competiteurs 
ala couronne imperiale. En 1210, lorsque Othon IV £tait en guerre avec 
le pape, ce dernier lui avait oppose Frederic, et ce choix fut ratifie par 
la plupart des princes allemands apres la bataille de Bouvi ines. Frederic 
&tait deja competiteur en 1198. et n’avait Et Ecart& qu’ä cause de son 
jeune äge. On ne saurait neanmoins douter de HASSERLION de Richer, 
l'ennemi acharne de la maison de Salm. 
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A l’occasion de son mariage, Henri regut le chäteau de 
Viviers, ainsi que les terres qui en dependent, et la vouerie 
de Senones, avec le fixe qui y etait attache (1). 


Trois chartes, toutes dates de 1222, ont trait A ce mariage. 
Dans la premiere, le nouveau possesseur declare avoir repris 
en hommage lige, du consentement de Henri, comte de Salm, 
son pere, de Joatte, comtesse de Salm, sa mere, et de sa 
femme Marguerite, les terres de la Neuveville devant Viviers, 
de Donjeux et de Henancourt, qui relevent du duche de 
Bar et dont est constitue& le douaire de la jeune &pouse. Nous 
verrons plus tard que le chäteau de Salm et le Chäteau-Haut 
de Deneuvre faisaient aussi partie de ce douaire (2). 


Dans la seconde, Henri de Bar, son beau-frere, declare 
que, pour le cas oü il decederait sans laisser d’heritiers directs, 
il deliait le comte Henri de toute obligation de foi et hom- 
mage pour les fiefs que ce dernier tenait dela maison de Bar: 
Ego Henricus comes Bari notum facio universis presentes 
litteras inspecturss, quod si me forte mori contigerit, sine 
herede proprii corporis mei, ego dilectum et fidelem meum 
henricum primogenitum comitis Henrici de Salmis ab omni 
homagio in quo etiam tenetur et a toto feodo quod die 
mutaret, quit a penitus et absolvo; et in ejus rei testimonium 
presentes litteras sigilli mei munimine roboravi: Datum anno 
Domini 1222 mense maii (3). 

La troisi&me, du mois de mai 1222, est plus importante 
encore. Henri, fils aine du comte de Salm, reconnait qu’il a 
recu du comte de Bar en fief et hommage-lige le chäteau de 
Viviers, au cas qu’il lui vienne en partage, ou le chäteau 
de Morhange, desquelles places il promet aider ledit comte 
de Bar contre tous, excepte l’Ev&que de Metz, son seigneur 
lige (4). 

Cette charte contient la premiere mention connue jusqu’iei 
de la ville de Morhange. Elle est une nouvelle preuve que les 
seigneuries de Viviers et de Morhange sont d’anciens fiefs 
de la maison de Bar. 


(1) Castrum de Vivario, cum terra ad ipsum castrum pertinente, sci- 
licet centum mansos, qui quondam a mensa monachorum Senoniensium 
abscissi sunt, et collati sunt advocato hujus loci, ut ad caetera manum 
non extenderet. Quod tamen castrum comes de Salmis ab episcopo Me- 
tensi obtinet. Calmet, Histoire de Lorraine, pr. col. XXXVI. 

(2) Friedrich Teepfer. Urkundenbuch für die Geschichte des gräfli- 
chen und freiherrlichen Hauses der Vögte von Hunolstein, t. II, p. 416. 

(3) Orig. Inventaire de Lorraine, t. X, 2° partie, p. 226. 

(‘) Lepage, Commmunes de la Meurthe, t. II, p. 703. Urkundenbuch 
für die Geschichte des graflichen und freiherrlichen Hauses der Vögte 
von Hünolstein, par Töpfer, t. Il, p. 416. 
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Deux ans plus tard, Henri se declarait homme-lige du due 
de Lorraine pour Lascemborn et Donjuvin (1). 


Des le debut de son administration, le comte Henri eut 
une violente querelle avec Vidric, abbe de Senones. Ce der- 
nier avaıt deux freres, gentilshommes de Couvay, que le 
comte reclama comme etant ses vassaux et habitant sur ses 
terres: « dicens eos esse de familiä suä ». Les deux freres 
soutenaient, au contraire, qu’ils ne dependaient en rien du 
comte de Salm. Ce dernier, irrite, fit saisir tout ce qu'ils 
possedaient dans le comte& et les fit arreter eux-m&mes et 
jeter en prison. 


L’abbe Vidrie prit naturellement fait et cause pour ses 
freres et fit citer le comte devant les eveques de Metz et 
de Toul. Apres de longues plaidoieries, et la dispute mena- 
gant de s’eterniser, l’abbe Vidric eut recours ä un moyen 
radıcal: ıl fit sortir tous les religieux de l’abbaye, en envoya 
une partie au prieure de Leomont et se retira avec les autres 
a Rambervillers. Il fit aussi enlever le corps de saint Simon 
de la chässe d’argent oü il etait conserve et le deposa dans 
l’öglise de Leomont. 


Il ne resta dans le monastere que cingq religieux attaches 
a la cause du comte de Salm, et qui refuserent d’en sortir. 
Ce manque de soumission me&contenta grandement l’abbe, 
et son courroux augmenta encore lorsqu’'il apprit que c’etaıt 
son ennemi mortel qui fournissait aux cinq religieux la sub- 
sistance necessaire. Il s’en plaignit aux &veques de Metz et 
de Toul, qui ordonnerent que les r&calcitrants seraient arretes 
et mis en prison. Ces ordres furent exe&cutes, mais on ne put 
Semparer que de quatre religieux, qui furent enferınes dans 
la tour de Rambervillers, le cinquieme s’evada et echappa 
ainsi & Ja prison. 

Le stratageme de l’abbe& Vidric n’eut pas le succes qu'il 
en attendait; le comte refusa &nergiquement d’entrer en 
pourparlers avec lui. Cependant des amis communs inter- 
vinrent et reussirent & apaiser cette querelle. Le comte se 
decida alors ä rendre la liberte aux deux gentilsiommes et 
Bengagea & Testituer ce qu’il avait enleve ä l’abbaye. L’abbe 
Vidric fit rentrer ses religieux & Senones, et des lors, dit 
Richer, « furent bons amis (2) ». 

L’ambition demesuree de Henri Ill et son goüt pour le 
luxe et les plaisirs lui ayant fait contracter des dettes enormes, 
il ne trouva d’autre moyen, pour sortir de cette situation, 


(1) Töpfer, Urkundenbuch, t. II, p. 416. 
(2) Calmet, Hist. de Senones, p. 120. 
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que de pressurer l’eglise dont il avait la vouerie, et comme, 
un jour, l’abbe Vidric etait venu le trouver aDeneuvre pour 
lui rappeler sa promesse de rendre ce qu’il avait enleve&, le 
comte entra dans une violente colere et jura qu’il persecu- 
terait plus que jamais l’eglise de Senones, ajoutant qu’il 
allait se mettre en campagne d6s la Saint-Remy. 

D’apr&s Richer, le comte aurait eu aussi l’intention d’en- 
fermer son pe£re et sa mere dans un monast£re, afın de pou- 
voir s’emparer de tout le comte. 


Il ne put cependant donner suite ä ces projets. En voici 
la raison: 


Son mariage etant reste sterile, la comtesse, sa femme, 
s’etait adressee, pour avoir des enfants, ä un religieux qu’on 
disait tres verse dans la connaissance des philtres, et celui-cı 
avait fait prendre au comte un breuvage qui produisit l’effet 
attendu, puisque la comtesse accoucha d’un fils, mais qui 
ebranla la vigoureuse sante du mari, de sorte que vers la 
St-Remy, alors qu’il eüt dü commencer ses nouvelles per- 
secutions contre l’eglise de Senones, il s’alita et mourut 
peu de temps apres. 


Richer, qui se complait & nous raconter des choses surna- 
turelles, ajoute que la nuit qui suivit sa mort, on entendit 
dans sa tombe la voix d’un homme qui se plaignait, et que 
le matin venu, on s’apercut qu’il &tait couch& sur le ventre, 
alors que la veille on l’avait mis sur le dos, ce qui semblerait 
indiquer qu’il avait et& enterre vivant (1). 

Le document publie par le Journal de la Societ& d’Arche&o- 
logie Lorraine, dont nous avons parl& plus haut, n’est pas & 
proprement parler le testament du comte Henri, mais plutöt 
une donation ou un reglement de comptes au profit des ab- 
bayes voisines. Il n’y est fait mention, ni des h£ritiers naturels 
du testateur, ni de sa fernme Marguerite de Bar, et les biens 
qui y sont enumeres ne forment &videmment qu’une fraction 
peu importante des possessions du comte (1). A remarquer, 
parmi les souscriptions, celle de Pelerinus de Morehenges. 


Cette charte nous permet de fixer presque exactement la 
mort du comte Henri. Elle porte la date du 22 septembre 1228, 
et les termes semblent indiquer que le jeune homme est ä toute 
extremite (2). 


(1) Les circonstances qui avaient precede la mort du comte rendraient 
assez vraisemblable l’affirmation de Richer, d’autant plus que le 
temps &coule entre la mort et l’inhumation &tait alors restreint. Quelle 
que füt l’heure de la mort, le defunt etait enterre le lendemain. 


(2) V. pieces justificatives, n° 1. 
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Il faıssait don en möme temps ä l’abbaye de Haute-Seille 
du moulin de Bruc, pres et cens, ne se reservant rien dans 
cet alleu (1). 


Frederic de Blamont, deuxi&me fils du comte Henri s’em- 
para alors de l’administration du comte. Il avait epouse 
Jeanne, fille de Thiebaut, comte de Bar, et lui avait assigne 
en douaire le chäteau de Salm et toutes ses dependances, lui 
promettant en outre huit cents livres de fond. I] s’engageait 
a lui donner par douaire, apres la mort de son p£re, le meil- 
leur chäteau qui lui reviendrait (2). 


Il ne craignit pas de reprendre les projets de son frere et 
de les mettre ä ex&cution. Il chassa son pere du chäteau de 
Blamont et le contraignit d’aller d’une seule traite, ä pied, 

et guide par un jeune garcon, jusqu’au chäteau de Pierre- 
Percee, et de lä au chäteau de Salm, oü il vecut encore quel- 


que temps, completement depossed6 de ses biens (3). 


Une fois en possession de l’heritage paternel, Frederic de 
Blamont continua de plus belle a persecuter les eglises vos- 
giennes, surtout celles de Haute-Seille, de Saint-Sauveur et 
de Senones. 

Cependant le produit de ces erachäns etait loin de suffire 
aux frais &normes qu’entrainaient sa vie de dissipation et 
ses goüts fastueux. Möme la saisie, sous un pretexte frivole 
des biens immenses de son äme damnee, le prevöt Mathieu, 
ne fut qu’un palliatif insuffisant A la mauvaise situation fi- 
nanciere du comte. 


Baudouin, abbe de Senones, l’ayant un jour invit€ ä com- 
paraitre devant lui, pour lui demander raison des injures 
qu’il avait proferees contre lui, il s’emporta, penetra avec ses 
gens d’armes dans le couvent et forca les religieux ä recon- 
naitre qu’ils l’avaient gravement offense, & se soumettre ä sa 
volonte et & lui remettre en maıns toutes leurs causes. 


Malgre les droits de souverainet& de l’evöque de Metz, il 
fut convenu dans l’accord auquel les religieux furent obliges 
de souscrire, que l’eglise de Senones n’aurait plus que huit 
hommes exempts de l’impöt exige& par le vou&: deux charpen- 
tiers, un cuisinier, un acranteur (greffier), un lavandier, un 
couturier et deux pecheurs. C’etaient ce qu’on appela des 
lore les huit bons hommes de Senones. 


(1) C. de Martimprey-Rom6court, Les sires et comtes de Blamont, p.128. 

(2) Calmet, Hist. de Lorr., t. VII, col. CLXX XIII. 

(3) Richer, le terrible ennemi des comtes de Salm, a laisse dans cette 
relation libre cours ä son imagination. On a du mal,dit M. Schaudel,de 
se representer le chäteau de Salm, residence habituelle des comtes, 
comme un lieu d’exil. | 
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Richer, qui etait alors prieur de l’abbaye, s’applaudit de 
n’avoir pas assiste ä l’etablissement de cet acte qui consa- 
crait l’abandon, par les moınes, de presque tous leurs droits 
dans les terres de l’abbaye. 


D’apr&s Richer, Frederic de Blamont ne profita pas de ses 
Iniquites envers les Eglises vosgiennes. Depuis l’epoque oü, 
apres la mort de son p£re, il administra le comte, jusqu’au 
dernier jour de sa vie, il ne connut ni repos, ni tranquillite. 
D’abord traqu&e par ses creanciers, dont quelques-uns le 
retinrent des annees entieres prisonnier ä Metz, il souffrit 
ensuite d’une sorte de fievre pernicieuse qui lui fit longtemps 
garder le chambre, et dont il ne put jamais guerir. Enfin, 
Henri de Ribeaupierre, fils de son frere Henri III, venait 
d’atteindre sa majorit& et r&eclamait energiquement les biens 
qui lui revenaient de la part de son pe£re. 


Ferry essaya d’abord, suivant son habitude, les belles pa- 
roles et les promesses, mais le jeune homme devint pressant, 
et, voyant que son oncle cherchait surtout a gagner du temps, 
il luı declara la guerre, se saisit de lui et ne luı rendit la liberte 
qu’apres avoir obtenu satisfaction (1239). 

Ferry luı abandonna alors une partie du comte de Salm, 
c’est-a-dıre Morhange, Viviers, les chäteaux de Pierre-Percee 
et de Salm (1). 

Nous verrons souvent accouplees ces deux terres de Mor- 
hange et de Viviers. Elles feront partie du m&me lot, sans 
doute en vertu d’une vieille tradition de famille, etablie sur 
l'origine commune des deux fiefs. Ferry conservait pour lui 
la seigneurie de Blamont, dont il prit lenom. Il est considere 
comme fondaleur de la branche de ce nom. 


Il avait d’ailleurs toujours fait montre d’une certaine pre- 
dileclion pour cette seigneurie et s’etait dejä engage vis-a- 
vis de l’eveque de Metz, le 13 janvier 1246 (1247 n. st.) & la 
reprendre de lui en foi et hommage pour le cas ou il l’obtien- 
drait en partage lors de la conclusion de la paix avec son ne- 
veu. L’eveque promettait de lui verser, dans les six mois A 
echoir & la suite dudit hommage, une indemnile de cinq cents 
livres messins (2). 

La reprise fut effectuee le 10 novembre de l’annee sui- 
vante (3) et consentie quelques Jours plus tard par Jeanne 
de Bar, sa femme, dont cette terre constlituait le donaire (4). 


(1) Scilicet Morehenges, VWivieres et castrum Pierepercie et Salmis. 
(Chronique de Richer: Calmet, Hist. de Lorr., pr. col. XXXIX). 

(2) Cartulaire de l!’Eveche de Metz, Mettensia V, n® 186. 

(3) Cartulaire de l’Eveche de Metz, Mettensia V, n® 181. 

(4) Cartulaire de )’Eveche de Metz, Mettensia V, n? 238. 


———— . 
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La vouerie de Senones et le Chäteau-Haut de Deneuvre, ce 
dernier faisant partie du douaire de Marguerite de Bar, furent 
devolus ä Henri. 


En novembre 1245, Ferry et son neveu accordaient a Henri 
d’Oriocourt, leur vassal, l’autorisation de donner des dimes 
a l’eglise de Saint-Pierre-aux-Images (1). 

Le dernier acte connu de Ferry de Blamont est un traite 
d’accompagnement, conclu avec le duc de Lorraine, au suJet 
des biens de Domjevin et la Frimbolle. On lit dans !’ Inventaire 
de Lorraine, t. VI, p. 89: Lettres de Ferry de Salm, sg" de 
Blamont, portant que son cousin Mathieu, duc de Lorraine, 


lu a laisse la moitie du ban de Dongevin, Lanfreborne, et ce 


qui en depend, qu’il tient de lui, et ıl tiendra l’autre moitie 
a condition que de ce que led. Ferry en pourra acquester de 
son neveu Henry, par droit ou par amour, le duc aura la 
moitie et lui l’autre, et par ce moyen, l’autre moitie desd. 
luy retournera et la retiendra du duc, et aussi en cas quil 
ne pourrait rien acquester. Fait l’an 1248 au mois de 7bre 
et scelle. 


Le but de cet accommodement etait evidemment le par- 
tage integral, entre les deux contractants, de tous les biens 
qu'il serait possible d’enlever, «par droit ou par amour » 
au jeune comte Henri. 


Le möme mois, peut-&tre le möme jour, Ferry reglait l’ordre 
de devolution, dans la famille de Blamont, du fief de Domjevin 
et la Frimbolle. Au cas oü il aurait plusieurs enfants mäles, 
celui qui suivrait l’aine tiendrait ces fiefs et serait homme- 
lige du duc de Lorraine avant tous les hommes, tandis que 
le premier serait homme-lige de l’eveque de Metz. Pour le 
cas ou il n’y aurait qu’un seul enfant mäle, il tiendrait ces 
liefs et serait homme-lige du duc, mais apres l’eveque de 
Metz. Et s’il n’y avait qu’un seul fils et des filles, celles-cı 
seraient astreintes A l’hommage f&odal envers le duc, faute 
de quoi, les fieis reviendraient entierement au duc et & 
ses hoirs (2). 


Sı I’on en croit Richer, Ferry mourut a la fleur de l’ä äge, 
peu regrette de ses contemporains. 


(1) Archives de la Moselle G 1526. Le sceau est bien conserv& et pre6- 
ssnte une tete de jeune homme. En exergue on lit: Sigillum Ferrici. 
Au revers on voit les armes de Salm dans un cartouche triangulaire: 
deux saumons au champ recroisette. Le document faisait partie de la 
“öllection Dufresne. 

12) Catalogue des actes du duc Mathieu II; Documents pour servir 
ei de la Lorraine, t. XVII, p. 314. Inventaire de Lorraine, t. 

p. 101. 
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Or la premiöre de ces assertions est inexacte, puisque nous 
voyons Ferry assister, avec ses deux fils, aux tournois de 
Chauvancy, en 1285 (1). Le poe&te en parle m&me avec beau- 
coup de respect, comme d’un des seigneurs les plus &minents 
de l’assemblee, ce qui permettrait de supposer que la deu- 
xieme est egalement controuvee. | 

Plus on approfondit la chronique de Richer, plus on se 
persuade qu’elle ne merite en aucune maniere la confiance 
que les historiens lui ont accordee jusqu’aujourd’hui. 

Entr’autres enfants, Ferry laissa deux fils, dont l’un, 
Henri Ier, Jui succ&da au comt& de Blamont, et le second, 
Thomas, qui s’etait voue A l’etat ecclesiastique, devint &veque 
de Verdun. Dans sa relation des tournois de Chauvancy, 
Jacques Bretex ne se lasse pas de conter les prouesses de Henri 
de Blancmont, dit Maus-Cerviaux (mauvaise töte). Il etait, 
dit-il, plante comme une tour et montait un dextrier gros et 
carre. Mais, s’&tant laisse emporter par son ardeur, sa position 
devint critique et ses amis durent aller A son secours (2). 

Il laissa aussi une fille: Agnes de Salm, la XIXe abbesse 
de Remirement, qui gouverna cette abbaye de 1246 a 1279. 
Elle mourut le 18 fevrier 1279 (3). 

Les Archives Nationales contiennent un sceau de Ferry de 
Blamont, J 986, n® 1 (3). 

Il presente un &cu sem& de croisettes recroisettees et fichees, 
ä deux saumons adosses. On y distingue les lettres suivantes: 


el EDE sass: MIS 
(Sigillum Ferrici de Salmis) 


Le contre-sceau presente un buste de femme de profil & 
droite, accompagne& d’une branche de fleurs. On y hit: 


. Seceretum Ferricı. 


Tous deux sont appendus & une cession de la vouerie de 
Cond& et de Faux, faite par le chevalier Werris, dit Vogien 
de Deneuvre ä ses fils Huart et Simonin, en date de 1253 (4). 


(1) Emmanuel Michel, Les Tournois de Chauvency, Mem. de l’Aca- 
demie de Metz, annee 1863-64, p. 575. 
Cuens de Blamont, voez de Vi 
Estoit li sires de la route 
Cil dui vont Mal cervel recoure. 
C’etait.unfilsde Ferry qui portait lesurnom de Malcervelou Maucerviau. 
(2) Emm. Michel, Les Tournois de Chauvancy, p. 993. 
(3) Voir la description de son tombeau dans Gallia Christiana,t. XIII, 
. 1410. 
. (4) Paul Laurent, La collection des sceaux de Salm aux Archives Natio- 
nales Revue Historique Ardennaise. Livraison juillet-octobre 1894, p. 222. 
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Henri IV. 


Sı ’on ne trouve dans les chapitres qui pr&ecedent que de 
tres rares mentions concernant Morhange, c’est que ce fief 
etait loin d’avoıir alors l’importance qu’il acquit dans les 
sıecles sulvants, apres que les comtes de Salm eurent pris 
le partı de r&unir & cette seigneurie toutes les terres environ- 
nantes dont il firent l’acquisition dans la suite. 


C'est avec Henri 1V que nous entrons veritablement dans 
[histoire de Morhange, et, gräce au chroniqueur Richer, son 
contemporaın et son ennemi mortel, qui luı a consacre plu- 
sieurs chapitres de sa «Chronique de Senones », rien de ses 
faıts et gestes ne nous est reste inconnu. 


A en juger par les violentes querelles que le jeune comte 
eut avec son oncle Ferry de Blämont pour recouvrer 
['heritage paternel, il semble que ce fut ce dernier qui fut 
nomme tuteur de l’enfant et eut en mains l’administration 
du comte. 


Marguerite de Bar, veuve de Henri II, avait, suivant la 
Chronique de Baudouin d’Avennes, &pouse en seconde noces 
Louis, comte de Chiny (1). M. Schaudel ne croit pas & ce 
mariage, parceque la femme de Louis V comte de Chiny 
figure dans de nombreux documents sous le nom de Jeanne 
de Blamont (2). Quoiqu'il en soit, la comtesse douairiere ne 
semble plus s’Etre occupee de son fıls et ne figure Jamais dans 
les actes qui le concernent. 

Tres jeune encore, en 1242, le comte Henri &pousa 
Laurette de Castres, fille du defunt comte Henri de Castres 
et d’Agnes de Sayne. Ce fut un brillant marıage, car la 
noblesse de l’epouse ne le cedait en rien & celle du comte, 
et la dot &tait princiere: elle comprenait la moitie du 
chäteau et de la seigneurie d’Hunolstein. De plus, le comte 
de Castres, qui ne laissait point d’enfants mäles, avait 
conclu avec l’evöque de Metz, son suzerain, un arrange- 
ment d’apres lequel le comt& de Castres passerait aux 
mains de ses deux filles. 


(1) Lisecons filz le conte Ernoul de Loz ot non Leys; cil tint la conte 
de Cysni apres sa mere. Il print a femme la dame de Blammont, suer 
germainne le conte Thiebaut de Bar. Elle avoit este femme monseigneur 
Henri de Saumes. (Chronicon Hannonieuse-Monum. Germaniae ss., t. 
XXV, p. 42910, Voir aussi Wassebourg, Antiquit6z dela Gaule Belgique, 
1. IV, fe 327, et Hist. des Gaules, XIII, p. 561.) 


(2) Les comtes de Salm et l’abb. de Senones, p. 146. 
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En raison de la jeunesse des &poux, il fut convenu que le 
mariage serait consomme lorsque Henri aurait atteint sa 
quinzieme annee, et le comte Henri de Sayne, oncle de Lau- 
rette, se porta garant pour le reglement de la dot (1). 


Avant de devenir comte de Salm, Henri avait porte le 
nom de comte de Ribeaupierre, d’apres une terre qui lui etait 
echue dans sa jeunesse. Lorsqu’il eut obtenu, par la voie du 
sort, la vouerie du Val de Senones, il commenca a en oppri- 
mer les habitants, tellement, dit Richer, qu’a peine pouvaient- 
ils subsister (2). 

En 1251, Henri fut traduit devant l’ev&que de Metz au 
sujet des tailles arbitraires qu’il prelevait sur les sujets de 
’abbaye. Il s’y rendit, mais il pretendit n’ötre pas justi- 
ciable de l’ev&que et soutint que ni lui ni ses predecesseurs 
n’avaient ä aucune Epoque reconnu l’autorit& Episcopale. 


Quelque temeraire que füt cette pretention d’un voue 
dont la nomination appartenait & l’Ev&que, elle n’en obtint 
pas moins, gräce ä la faiblesse dont Jacques de Lorraine fit 
preuve & cette occasion, gräce aussi sans doute aux multiples 
entreprises qui occupaient ailleurs l’activite du prelat, le 
succes que le comte en avait espere. Il se defendit si habıle- 
ment qu’il gagna sa cause, et les pers&cutions des religieux 
continuerent de plus belle. Il abattait les futaies de l’abbaye, 
pechait dans ses eaux, pendant que les moines etaient reduits 
ä n’avoir qu’un seul pächeur (3), percevait les droits de 
forfuyance, s’emparait des biens des sujets morts sans 
heritiers, empöchait l’abbe d’exercer ses droits, nommait et 
destituait, suivant son caprice, les maires et doyens des 
terres abbatiales. Si l’abbe fixait des plaids, ıl l’en em- 
pechait et pretendait vouloir y assister, sous pretexte de 
’appuyer de son autorite, ou de lui preter maın-lorte et 
faire executer ses sentences (A). 

Le comte Henri IlI avait laisse & son fils une situation 
financiere embarrassee. Sa veuve qui, seule, eüt pu y porter 
remöde en surveillant l’administration du comte pendant la 
minorit& de son fils, s’etait derobee ä ses devoirs maternels, 
abandonnant son enfant & la tutelle de Ferry de Blamont, 
de sorte que le jeune comte, en prenant les rönes du gouver- 
nement, se trouva en face de graves embarras financiers. 


14) Urkundenbuch, s. l’an 1242, 9 fevrier. 

(2) Richer, Chronique de Senones, ]. IV, ch. 30. 

(3) En raison des nombreux jours de jeüne et d’abstinence qu’on 
observait alors dans les communautes religieuses, le röle du poisson 
dans leur alimentation etait de toute premiere importance. 

(4) Richer, Chronique de Senones; Calmet, pr. col. XL. 
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En 1243, il se voyait dejäa force de souscrire une cr6ance 
de 2500 livres messins en faveur de Henri de Vair, citain de 
Metz (1), et, en 1245, ılcontractait une nouvelle obliration de 
>00 livres envers Symon Faccol et Jakemin, son fils, pour 
laquelle l’eve&que se portait caution (2). 

Il crut avoır trouve un moyen eflicace de relever sa situa- 
tion, lorsqu’on decouvrit un jour des mines de fer dans la 
montagne de Framont, pres de Grand-Fontaine, dans un 
terrain dependant du monastere de Senones. Sur le conseil 
de son bailli Renaud, ıl s’en empara, y etablıt des fourneaux, 
et y fit venir des forgerons. 

Cette fois, le comte 6tait alle trop loin. L’abbe et les religieux 
lui firent observer qu’ıl n’avait aucun droit d’elever des forges 
sur un terrain qui faisait partie des possessions abbatiales. Mais 
Henri, passa outre, alleguant que la montagne lui appartenait 
eomme voue de Senones; alors ıls se plaignirent &a l’eveque 
de Metz, dont le procede de Henri attaquait la souverainete. 


Jacques de Lorraine fut bien oblige de prendre fait et cause 
pour les religieux. Il envoya immediatement son prevöt a Fra- 
mont,avecl’ordre de detruire tous les ouvrages edıfiesparHenri. 
Cet ordre fut execute ponctuellement, et le prevöt, apres avoir 
abattu les fourneaux, emmena avec lui le fer qu’on avait deja 
extrait et m&me les outils des ouvriers qui y etaient occup6s (3). 


On decouvrit aussi un jour des sources d’eau salee aux 
environs de Morhange. Le comte s’empressa d’y faire creuser 
un puits et se disposait & y Etablır une salıine, lorsqu'arrıva 
une nouvelle defense de l’&veque de Metz, qui, averti par 
iabbe de Senones, fit savoir au comte qu’il considerait comme 
un droit appartenant & l’eve&que celui d’eriger une salıne 
dans les terres de l’Eveche. 

Mais Henri qui se sentait en sürete a l’abri des murs de 
son chäteau-fort deMorhange, et ä quı une lutte ouverte contre 
son suzerain n’etait pas pour faire peur, n’obtempera point 
et continua la construction de sa saline. L’eveque ceda. 
Malheureusement cette entreprise, dont le comte se promettait 
de grands benefices et qui lui avait occasionne des frais 
enormes, tourna encore contre lui: l’eau de la source conlenait 
sı peu de sel qu’on fut force d’en abandonner l’exploitation (4). 


(1) Paul Ferry, Observations seculaires, t. II, f? 232. 

(2) B6gin, Metz depuis XVIII siecles, t. III, p. 221. 

(3) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones. p. 130. 

(4) Richer. et apres lui dom Calmet, placent cet Episode “pres la 
vente du chäteau de Morhange, quoique l’Energique Intervention de 
l'eveque de Metz: d&inontre surabondemment qu’a cette Epoque le 
chäteau et le fief de Morhange n’avaieut pıs encore passe aux ınains 
du duc de Lorraine. Calmet, Histoire de l’abbaye de Senunes, p. 140. 
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Ces entreprises malheureuses avaient augmente consi- 
derablement les dettes du comte, et il ne voyait aucun moyen 
de faire face ä ses obligations. D&jJä ses continuels embarras 
d’argent l’avaient mis souvent en relations avec des bourgeois 
de Metz, et ä& differentes reprises, il avait fait dans cette ville 
des sejours forc&s, prisonnier sur parole de ses cr&anciers. 


Un jour, en 1255, comme il se trouvait encore & Metz, 
prisonnier pour un an, il prit la resolution de sortir & tout 
prix de cette situation intolerable. 


Malgre son serment, il quitta la ville ä cheval, alla trouver 
le duc de Lorraine, Frederic le Jeune, et lui vendit pour 
700 livres, son chäteau de Morhange et tout ce qui en 
dependait (1). 

Le 21 juillet de cette m&me annee 1255, le comte Henri 
faisait ses reprises. Il se reconnaissait homme-lige du duc 
de Lorraine apres l’evöque de Metz et le comte de Bar, 
declarait reprendre de lui en foi et hommage Morhange et 
tout ce qui en dependait,le chäteau et le bourg rendable (2). 
Il detlarait que celui de ses heritiers dans la part duquel 
tomberait le fief de Morhange serait comme lui homme-lige 
des ducs de Lorraine envers tous hommes, sauf la lignee de 
l’eveque de Metz et celle du comte de Bar (3). 


C’est un fait digne de remarque que, malgr&e que Morhange 
et Viviers faisaient primitivement partie des biens patri- 
moniaux de la famille de Bar, et que, tout recemment encore, 
en 1222, l’un des predecesseurs du comte de Salm recon- 
naissait tenir ces deux seigneuries du duc de Bar, on ne voit 
nulle part que ce dernier ait et& sollicit@ de donner son consen- 
tement & la cession faite au duc de Lorraine, ou qu’il s’y 
soit Oppose. | 

Il est & presumer que les derniers comtes &taient parvenus 
a rendre ind&pendante leur seigneurie de Morhange et & la 
faıre considerer comme un franc-alleu. Les droits de suze- 
rainete des fieis, me&me importants, &taient parfoıs, souvent 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, preuves, col. XLI. Il ne faudrait 

= voir dans cet acte une cession efieclive du chälesu au duc de 
orraine, mais seulement une vente des droits seigneuriaux, ou plutöt 

une Feconnaissance de vassalit& envers le duc de Lorraine. 

(2) Un chäteau est jurable ou rendable lorsque le vassal est soumis 
al’vbligation de mettre son propre chäteau dla Jdispusilion du seigneur, 
lorsque celui-ci le demande. seigneur dvit alors le rendre dans 
J’etat oü il l’a recu, sans y prendre aulre chose que la paille et le 
foin. Ernest Lavisse et Alıred Rambaud, Histoire generale du IV®siecle 
änos jours, t. II, p. 40. 

(3) Invent. de Lorraine, t. II, p. 898. 
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& dessein, vaguement definis, et une politique @nergique, 
servie par une certaine puissance, arrivait & faire de ces sei- 
gneuries de veritables francs-alleus. 


ll semble d’ailleurs que la vente de Morhange n’ait pas 
eu pour r&sultat de donner satisfaction aux creanciers du 
comte, et il poursuivit le cours de ses exactions contre l’Eglise 
de Senones. 


Les relations exterieures avec l’evöch& de Metz restaient 
cependant correctes. Le 22 fevrıier 1253, le comte Henri 
cedait & l’&väque trois de ses gentilshommes, les freres 
Albrycho et Henri de Marchanges et leur beau-frere 
Waltier de Ostrobre, pour aller habiter le chäteau Episcopal 
de Hombourg. Nous reviendrons plus tard sur cette dona- 
tion (1). 

En 1257, il intervenait entre les deux seigneurs un accord 
qui reglait l’exercice du droit de forfuyance pour l’entre- 
cours des Vosges. Chaque sujet de l’un et l’autre territoires, 
allant habiter une seigneurie etrangere, avait le droit de 
prendre avec lui tout ce qu’il pouvait porter personnellement. 
Quant aux meubles qu’il laissait dans sa maison, ils ne lui 
appartenaient qu’a moitie. L’autre part, ainsi que la moitie 
du bl&e et du foin de l’annee qui suivait, faisaient partie du 
droit de forfuyance ä prelever par le seigneur. Les maisons 
en torchis etaient considerees comme meubles. Les maisons 
consiruites en pierres restaient propriete du sujet, mais il 
n’avait le droit de les vendre ou de les louer qu’ä des sujets 
de la seigneurie qu’il quittait. 11 lui &tait desormais interdit 
de sejourner dans cette derniere, tout au plus pourrait-il 
etre autoriıse A y entretenir les bötes de trait indıspensables 
aux travaux agrıcoles (2). 

Le 9 d&ecembre 1258, le comte Henri reconnaissait reprendre 
de l’ev&que de Metz et de ses successeurs les chäteaux de 
Salm et de Pierre-Percee, stipulant que, pour le cas oü ıl mour- 
raıt sans laisser d’enfants mäles, ces fiefs passeraient ä ses 
filles (3). 

L’eveque, de son cöte, fit au comte l’honneur de le choisir 
pour arbitre, avec Wichart, sire de Passavant, Thierry, pre- 
vöt de Saint-Arnould, et Richard de sur le Mur, citaın de 
Metz, dans les contestations qu’il eut en 1259 et 1260 avec 
Ferry III, duc de Lorraine, au sujet de l’heritage de leurs 
parents. 


(1) Mettensia, Cartul. de l’ev. de Metz, n? 40. 
(2) Mettensia, Cart. de l’&v. de Metz, n? 40. 
(3) Mettensia, Cart. de l’&v. de Metz, n° 266. 
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Henri fut möme charge d’assigner les deux cents lıvres de 
terre ä tournois que le duc s’engageait A abandonner A son 
oncle sur ce qwil possedait a Vic, Marsal et Remereville (1). 


Malgre ces relations suivies et exterieurement cordiales, 
relations que le comte Henri s’efforgait visiblement d’ame- 
liorer encore, il semble que l’ev&que n’avait pas oublie la 
vente du chäteau de Morhange au duc de Lorraine. 


Cette vente n’ayant d’ailleurs pas atteint le but qu’il se 
proposait, le comte Henri prit le parti de vendre ä l’evöque 
de Metz ses deux chäteaux de Salm et de Pierre-Percee, 
comme il avait vendu celui de Morhange au duc Ferry. Par ce 
moyen, dit dom Calmet (2), il se reconcilia avec ce prelat qui 
etait depuis longtemps indispose contre lui, et satisfit A une 
partie de ses cr&ancıers. 


La vente eut lieu en 1258, et, le 9 decembre de cette meıne 
annee, le comte de Salm reconnaissait reprendre de l’ev&que 
de Metz et de ses successeurs les chäteaux de Salm et de Pierre- 
Percee, stipulant que, pour le cas oü ıl mourrait sans laisser 
d’enfants mäles, ces fiefs passeraient ä ses filles (3). Mais 
l’ev&que ne se contenta pas, comme l'’avait fait le duc de Lor- 
raine, d’une simple reconnaissance de vassalite, il alla lui-m&me 
a Salm et ä& Pierre-Percee, prit possession des deux chäteaux, y 
mit une garnison, enleva les papiers qui en etablissaient les pri- 
vileges et les emporta ä Metz. Il ne voulut m&me rien entendre, 
lorsque le comte le pria avec instances de l’autoriser & re- 
tablır les forges de Framont (4). 


Mais si le but qu’il se proposait etait manque, Henri de 
Salm avait obtenu un autre avantage auquel il n’avait 
peut-etre pas songe: sa reconciliation avec l’eve&que lui per- 
mettait de reprendre impunement ses violences contre l’eglise 
de Senones. Pendant les quatorze ans qui suivirent, Il ne cessa 
de persecuter les religieux et d’opprimer leurs sujets. Vaine- 
ment ıls adresserent plaintes sur plaintes a l’eveque de Metz 
et au duc de Lorraine; leurs d@marches n’eurent aucun succ6s; 
ıl ne leur fut pas possible d’aboutir a un accommodement, 
lequel, du reste, vu le caractere violent du comte, n’eüt ete 
qu'illusoire (4). 

Enfin l’abbe, ne voyant plus de remede, suivit le conseil 
que lui donna Gilles de Sorcy, eve&que de Toul. Au milieu 
des larmes et des gemissements des religieux et de la popula- 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, t. II, col, 283. 

(2) Histoire de l’abbaye de Senones, p. 140. 

(3) Mettensia, Cartulaire de ’Ev&che de Metz, n® 266. 
(4) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones p. 140. 
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tion des villages voisins, on descendit les images du Sauveur 
et la chässe de St. Simon, patron de l’abbaye, et on les deposa 
sur des Epines au milieu de l’Eglise (1). 

Pendant cette lugubre ceremonie, les assistants, prosternes 
a terre, chantaient: Sustinuimus pacem et non venit: quae- 
sivimus bona, et ecce turbatio, cognovimus, domine, peccata 
nostra, ne in aeternum irascarıs nobis, Deus Israäl. 


Chaque dimanche et jour de föte, le diacre publiait en outre 
a haute voix dans l’eglise conventuelle, que le comte de Salm 
et ses complices avaient encouru la censure pour avoir per- 
secute l’eglise et viol& les privil&ges de l’abbaye. 

Le comte Henri, cependant, semblait se soucier fort peu 
de ces cer&monies, et apres la mort de l’evöque Jacques de 
Lorraine,'il se porta encore & de plus grands exces qu’aupara- 
vant. Un jour Renaud, son bailli et son äme damnee, vint 
au couvent et proposa aux religieux de se mettre sous la pro- 
tection du comte et de lui confier la direction de leurs proc6&s, 
moyennant quoi, il promettait de les soutenir dans toutes 
leurs difficultes. 

L’abbe n’etant pas present A l’arrıvee du bailli, on assem- 
bla le chapitre pour deliberer sur cette proposition. Mais les 

’?  avis etaient partages; pendant que les uns redoutaient avec 
raison la vengeance du voue en cas de refus, les autres, 
instruits par l’experience, craignaient un nouveau picge. 
Il ne put se trouver une majorit& en faveur de Henri, mais 
Renaud en prit pretexte pour piller les granges et la 
maison abbatiale. 


Pendant ce temps, le siege &piscopal de Metz &tait toujours 
vacant, les chanoines ne pouvant s’accorder sur le choix d’un 
successeur a Jacques de Lorraine. Henri mit & profit cet in- 
terregne pour retablir les forges de Framont, y appela des 
forgerons et coupa les bois de l’abbaye pour en faire du char- 
bon. L’abbe Baudouin vit bien qu’il n’avait rien A attendre 
de l’autorite dioc6saine, laquelle n’interviendrait que lorsqw’il 
serait trop tard. Il prefera entrer en composition avec son re- 
doutable adversaire, et, en 1261, ilsefit une transaction qui 
mit un terme, pour quelque temps du moins, aux intermi- 
nables querelles entre l’abbaye et son voue. La mine de fer 
appartiendrait par moitie a l’abbaye et au comte de Salm; 
le minerai devrait s’extraire & frais communs, et le bois ne- 
cessaire A la fonte se prel&verait A parts egales dans les forets 


(1) Cette coutume, en usage jusqu’au VII® siecle, etait peu A peu 2 
iombee en desuetude; elle ıut defendue plus tard par les conciles 
de Tolede en 1262, et de Lyon en 1273. (V. Calmet, Histoire de 
l'abbaye de Senones, p. 140, n® 1.) 
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de l’une et de l’autre partie. La construction et la separation 
des bätiments auraient lieu d’un commun consentement, et 
les frais en seraient partag6es & parts Egales (1). 

L’abbe Beaudouin se faisait-il des illusione quant ä la scru- 
puleuse observation, de la part de son adversaire, d’un traite 
qui laissait une porte entr’ouverte aux abus et ä la chicane ? 
ll est permis d’en douter. Il est m&öme probable qu’il eut la 
main forcee et qu’il prefera un arrangement, m&öme mauvais, 
aux tracasseries coutumieres. 

Cependant il profita habilement de cette circonstance pour 
recuperer certains privileges qui avalent et& enleves ä l’ab- 
baye dans les derniers temps et qui semblent lui avoir tenu 


fort & cour. 


Le vou& de Senones s’engagea & retirer ses forestiers des 
foröts abbatiales et ses p&cheurs des quatre bans qui formaient 
le val de Senones; ils seraient remplaces, comme cela avait 
lieu de toute anciennete, par les bons hommes du couvent. 
Le comte promit en outre de remettre toutes choses en etat 
comme du temps de l’&vöque Jacques de Lorraine, et de ne 
se servir contre l’abbaye d’aucune chose ou entreprise faite 
avant la mort de cet eve&que. Pour tout le temps que le comte 
et la comtesse sejourneraient dans leurs chäteaux de Salm 
et de Pierre-Perce&e, ils pourraient librement pächer dans les 
eaux des environs (2). 

Cependant l’on continuait toujours dans P’öglise abbatiale 
ä denoncer ä haute voix le vou& de Senones et ses complices 
comme excommunies (3). 

Le comte l’ayant appris, en concgut un vif ressentiment. 
Pour se venger, il envoya le baillı Renaud ä la t&te d’une 
troupe de gens d’armes, pour enlever de l’abbaye et de ses 
dependances, du prieure de la Broque et de la maison fran- 
che d’Ancerviller, tous les bestiaux qui s’y trouveraient. 
Quelques semaines plus tard, alors que les religieux croyaient 
apaisee la fureur de leur ennemi et esperaient jouir d’un peu 
de repos, Renaud se presenta de nouveau A la portedu couvent 
de Senones, demandant qu’on lui ouvrit. Comme les religieux 
hesitaient, les soldats se saisirent d’Echelles, escaladerent les 
murs et descendirent dans la cour, devant la demeure de l’abbe. 


(1) Calmet, Histoire de lV’abbaye de Senones, p. 136; Histoire de 
Lorraine, pr. col. CCCCLXXXVII. 

(2) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 136. 

(3) Richer a l’air de trouver cela tout naturel. Le comte, en effet, 


n avait pas restitu& a l’abbaye tout ce qu’il lui avait enleve, et! abb£ 


n'avait pas obtenu complete satisfaction. Il semble cependant 
Je premier r«sultat de la transaction eüt dü £tre l’arret, au meins 
momentane, des hostilıtes. 
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Cette fois, tout fut mis au pillage, les meubles, la batterie 
de cuisine, les garnitures des lits et jusqu’aux provisions des- 
tinees aux pauvres. Le bailli placa ensuite de ses gens dans 
les tours du couvent, avec mission d’y monter la garde. 


Alors Mathieu, prieur du monast£re, r&eunit ses religieux, 
delibera sur ce qu’il convenait de faire dans cette conjoncture, 
et, jugeant qu’il leur &tait impossible, au point oü en etaient 
les choses, de rester dans le couvent, ils resolurent d’un com- 
mun accord de se retirer. S’etant revetus de leurs vetements 
sacerdotaux, ils se form£rent en procession et sortirent de 
Senones, la croix en tete, chantant des cantiques et deman- 
dant a Dieu qu’il conduisit leurs pas. Ils se dirigerent d’abord 
sur Moyenmoutier oü ils passerent la nuit, puis se rendirent 
de la chacun dans les lieux qui leur furent assign&s par l’abbe£. 
ll ne resta dans les bätiments claustraux que notre chroni- 
queur Richer et un autre religieux malade. 


Cependant l’exode des religieux n’avait pas calme& le cour- 
roux du bailli. Ne trouvant plus rien ä enlever chez eux, il 
penetra chez les huit bons hommes du couvent, les pilla et 
ne leur laissa que les quatre murs. 


En vain les religieux s’adresserent-ils aux chanoines de 
la cathedrale de Metz, ils n’obtinrent aucune r&ponse. En vain 
supplierent-ils l’eveque Philippe de Florange, leur suzerain, 
de les proteger contre leur vou&; ce prelat, naturellement in- 
dolent, et d’ailleurs port& d’inclination & favoriser le comte 
Henri, r&epondit evasivement et les renvoya avec quelques 
vagues promesses. Force fut donc ä& l’abbe de recourir aux 
bons offices de l’&vöque de Toul, comme il l’avait fait plu- 
sieurs fois, et il Jui d&puta plusieurs religieux qui lui exposerent 
leur situation. L’eväque fut vivement touche des malheurs 
de la communaute et fit &crire seance tenante & Alexandre, 
abbe de Moyenmoutier, qu’il eüt ä se transporter immedia- 
tement au domicile du comte de Salm et & intimer ä ce der- 
nier l’ordre de reparer les torts faits a l’abbaye de Senones, 
de satisfaire A Dieu qu’il avait offense et ä l’Eglise qu’il avait 
scandalısee. 

Le comte Henri sejournait alors dans son chäteau de Mor- 
hange; l’abbe Alexandre netrouva a Badonvillers que Renaud, 
l’angelus satanae, comme l’appelle Richer, qui, ayant appris 
l’objet de sa visite, entra en fureur, se saisit de l’abbe et le 
jeta en prison. 

Les jours suivants, les gens d’armes pr&poses A la garde du 
prisonnier se laisserent aller A de grandes depenses, pour for- 
cer Ja note que l’abbh& aurait A payer en m&me temps que sa 
rancon. 
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Cependant les religieux de Moyenmoutier, ne voyant pas 
revenir leur abb& et supposant ä bon droit qu’il etait retenu 
prisonnier, s’adresserent aGodefroy, prevöt du duc deLorraine, 
qui se rendit, A la tete d’une compagnie, au chäteau de Badon- 
viller et fit sommer Renaud de rendre la liberte ä l’abbe. 

Le bailli se souciait peu d’avoir maille A partir avec le duc 
de Lorraine. Il s’empressa d’obtemperer, et l’abb& put alors 
s’acquitter de la commission dont l’avait charge l’ev&que de 
Toul. Il declara & Renaud qu’il etait excommunie en m&me 
temps que son maitre, et que le comte de Salm tout entier 
etait mis en interdit. 

Le prelat n’en resta pas la. Il invita l’ev&que de Metz, dans 
le diocese de qui sejournait alors le comte Henri, & signifier 
a ce dernier la sentence d’excommunication prononcee contre 
lu et & publier dans toutes les Eglises l’interdit sur la terre 
de Salm. 

Ce fut le sieur Nemerique, cur& de Vic, qui fut delegue a 
Morhange pour s’acquitter de catte desagreable mission. 

Le comte entra dans une de ces epouvantables col&res dont 
il etait coutumier, d’apres Richer, et fit garrotter et Jeter en 
prison le malheureux &missaire de l’evöque, N&merique s’en 
tira pourtant, quelques jours plus tard, en payant une rancon 
de 70 livres. 

L’excommunication fut alors prononcee contre le comte de 
Salm dans les deux dioceses de Metz et de Toul, ce qui n’eut 
d’autre effet que de provoquer chez le bailli un redoublement 
de persecution. 1] alla jusqu’a defendre aux laboureurs su- 
Jets de l’abbaye, de cultiver les terres du couvent et de fournir 
les corvees. Les sevices qu’il commit alors laissent loın der- 
riere eux ceux que nous avons mis sur le compte de son maitre. 
Quant & ce dernier, il n’en est plus parle dans ce chapitre, 
il est evident que le comte n’est pas retourne A son chäteau de 
Badonvillers et qu’il continue a resider A Morhange (1). 


Reconciliation du comte. 


La situation cre&e par la sentence d’excommunication n’e- 
tait pas sans incommoder grandement le voue de Senones. 
Ilsemble avoir fait assez peu de cas de la punition divine dont 
l’eglise menace ceux qu’elle repousse de son sein, mais il se 


(1) Suivant Belhomme, Historia Mediani Monasterii, p. 331, cet Epi- 
sode aurait ou lieu en 1261 et 1262. 
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voyait entoure& de populations profondement religieuses qui, 
le considerant comme un paien ou un damne, fuyaient ä son 
approche. 

D’autre part, les soutiens sur lesquels il avait compte pour 
faire triompher sa cause, l’eve&que de Metz et le metropolitain 
de Treves, lui firent defaut; tous deux se deroberent lorsqu’il 
sollicita leur aide contre l’abbe. 

Apres bien des hösitations, il se decida ä& faire la paix avec 
les religieux de Senones et s’aboucha dans ce but avec l’6- 
veque de Metz. Ce dernier, influence d’abord par un ancien 
conseiller du comte, Albert d’Ottonville, fit dresser un pro)Jet 
d’accommodement favorable a Henri et le soumit aux reli- 
gieux, les engageant fort ä l’accepter et les menacant de son 
ressentiment s’ils s’y refusaient (1). Toutefois l’abbe Baudouin 
ne se laissa pas intimider. Il repondit qu’il etait dispose & 
faire la paix avec le comte, mais qu’au prealable il demandait 
que ce dernier restituät al’abbaye tout ce qu’il lui avait enleve. 


L’eveque de Metz fut bien oblig& de reconnaitre le bien- 
fonde de la proposition, et Henri, ayant promis de s’ex&cuter, 
obtint son absolution. A Toul, l’eveque exigea, avant de lever 
l'interdit, une promesse solennelle d’executer les ordres de 
l’eglise et d’accomplir la penitence imposee. Henri promit 
tout ce qu’on voulut, et on leva l'interdit sur ses terres. 

Les cultivateurs du Val de Senones recurent alors l’ordre 
de remettre en culture les terres de l’abbave et de faire les 
corv£ees, et, quelques Jours plus tard, le bailli Renaud se rendit, 
a Senones et en fit. sortir la garnison. 

Restait le plus difficile: restituer ce qui avait et& enleve au 
couvent. Henri essaya bien d’eluder sa promesse et de faire 
trainer les choses en longueur, mais l’abbe resta inebranlable: 
tant que le comte n’aurait pas rempli tous ses engagements, 
les religieux ne rentreraient pas au couvent, et l’office divin 
n y serait pas celebre. 

nu y a lieu de supposer que cette restitution fut extr&me- 
ment penible au comte, puisqu’il ne se decida ä& la realiser 
qu’un an et demi plus tard. Pendant ce temps, le prieur Richer 
et deux moines 6taient les seuls habitants du monastere. 


On recommenca ä y celebrer les offices la veille de Noel de 
lan 1262. Cette date semble avoir marque le commencement 
d’une ere de paix. Il est vraiı que le silence qui plane alors 
sur l’abbaye, aussi bien que sur son vou&, peut avoir eu pour 
cause la disparition de notre fidele chroniqueur, qui termine son 
«@uvre par des faits qui ont dü avoir lieu vers 1263 ou 1264. 


(1) Calmet, Histoire de l’abbaye de Senones, p. 145. 
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Ce qui est certain, c’est que vingt ans plus tard, Simon, 
abb& de Senones, associait le comte Henri aux benefices de 
ses bois du ban de Plaine, de Vipucelle, de Celles et du Val 
de Senones, d’une contenance totale de plus de quatre-vingt 
mille arpents, pendant que le comte n’associait l’abb& que 
dans le bois dit des Oigneys, d’environ deux mille arpents (1), 

On voit que les avantages &taient loin d’ötre en proportion 
egale; aussi dom Calmet, en relatant le fait, d&clare-t-il que 
l’association contractee par l’abbe Simon causa un tort irre- 
parable a son abbaye. 


Annexion du comt6 de Castres. 


La paix avec l’abbaye de Senones retablie, de nouveaux 
&venements avaient attire d’un autre cöte l’attention du 
comte Henri. C’est en effet vers 1274 que se place la reunion 
au comt& de Salm, pour un court espace de temps, de la terre 
de Castres, ou plutöt de Bliescastel (2). 


Le comte de Castres, mort en 1238, ne laissait que des filles, 
mais il avait eu soin, par un arrangement avec l’eväque de 
Metz, son suzerain, de leur assurer l’heritage paternel. 


L’ainee des filles avait &pouse Renaud de Lorraine, seigneur 
de Bitche et de Schauenbourg, qui s’empressa, le mariage 
conclu, de s’ernparer du comte de Castres et d’en expulser sa 
belle-mere et ses belles-soeurs. 


Lors du mariage de Henri IV avec Laurette, la plus jeune 
des filles, il avait &t€ stipule, dans un accord avec la comtesse, 
sa belle-mere, que si cette derniere r&ussissait & recouvrer 
Castres, le comte obtiendrait Castres et Hunolstein avant 
tous les autres, et porterait le nom de comte de Castres. Les 
autres enfants ne 'seraient appeles ä recueillir des parts de la 
succession qu’autant qu’ils auraient aide Henri ä enlever le 
comte ä Renaud. 


(1) Ces sortes de transactions etaient alors tres fr&quentes; on les 
appelait accompagnementis. Nous en avons vu un exemple en 1261 
pour les forges de Framont. On peut assurer, dit dom Calmet, que 
ces accompagnements ont toujours 6t& desavantageux, et l’on doit 
croire que ceux qui les ont faits y ont et& furces par la necessite 
des eirconstances fächeuses de leurs affaires. (Calmet, Histoire de 
l’abbaıe de Senones, p. 197.) | 

(2) Bliescastel, Baviöre Rhenane, arrondissement de Deux-Ponts et 
distant de 11 kilometres de cette ville. 
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On ne sait rien d’une entreprise quelconque du comte de 
Salm contre son beau-frere; toujours est-il que ce dernier resta 
en possessıion du comt& de Castres Jusqu’ä sa mort qui eut 
lieu en 1274. 


Malgre les protestations du duc de Lorraine, qui reclamait 
la totalite de la succession comme he£ritier de son oncle Re- 
naud, mort sans enfants, et instruit par l’exemple de ce der- 
nier ä la mort du comte de Castres, Henri s’empara immedia- 
tement du comte. L’eveque de Metz, qui &tait alors en guerre 
avec le duc, et qui avait tout interet & soutenir le parti du 
comte, s’ernpressa de le lui donner en fief, mais Henri dut s’en- 
gager ä ne conclure aucun traite, a n’entrer dans aucun ar- 
rangement avec le duc de Lorraine concernant Castres, sans 
en avoir pr&alablement averti l’eveque et obtenu son assen- 
timent. 


Une proposition d’arrangement faite par le comte de Deux- 
Ponts en 1275, d’apres laquelle chacun des heritiers, reserve 
faıite des droits du duche de Lorraine et de l’eveche de Metz, 
recevrait un cinquieme de la succession, &choua par suite de 
l’opposition du duc. 


Les quatre heritiers (1), a l’exclusion de Ferry, conclurent 
alors, le 8 maı 1275, un traite, d’apr&s lequel ils possederaient 
en commun lea seigneuries de Castres, de Puttelange et de 
Schauenbourg, s’obligeant reciproquement &ä ne ceder A 
d’autres aucune partie de l’heritage (2). 

Le 29 mai suivant, un nouveau traite fut conclu; chacun 
des quatre heritiers s’engageait ä ne vendre la part qui lui 
etait echue qu’a l’un ou l’autre de ses allıes. Seulement 
pour le cas oü ceux-ci refuseraient, ils pourraient vendre & 
d’autres (3). 

Le duc de Lorraine, mecontent d’avoir ete exclu de l’ar- 
rangement, irrite surtout de voir se joindre & ses ennemis le 
comte de Salm, son vassal, penetra dans le seigneurie de Mor- 
hange, s’empara de la ville et la livra au pillage (4). 


Le 21 octobre de la m&me annee, le comte contractait, pour 
lui et pour son fils Henry, qu’il avait mis hors de mainburnie, 
une allıance avec l’eveque de Metz. 


(1) Les trois autres &taient Gerlach, seign" de Limbourg, G. de Bla- 
mont et Louis d’Arnsberg. 

(2) Alte Territorien, t. II, p. 507. 

(3) Veröffentlichungen der Historischen Commission der Provinz 
Westfalen, Beiband I, Heft II, p. 180. 

(4) Ens servit nostre quittement apres de Morhanges que li dus dit 
enforcie a moy, conte devant dit. Mettensia, Cartulaire du diocese de 
Metz, t. ], n° 104. 
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Il s’obligeait A ne conclure aucun arrangement avec le duc 
de Lorraine, en particulier pour ce qui concernait le cinquieme 
du comt& de Castres que le duc r&clamait, sans y avoir ete 
autorise par l’evöque; il reconnaissait que Castres et Putte- 
lange etaient des terres de l’&veche, qu’il etais lui-m&me 
homme-lige de l’ev&que avant tous les autres; il promettait 
enfin de reprendre de l’ev&que le fief de Morhange en foi et 
hommage, s’il parvenait & s’affranchir de ses obligations 
de vassalite envers le duc de Lorraine. 

De son cöte, l’ev&que reconnaissait avoir souscrit & l’enga- 


gement d’abandonner le comte de Castres, a defaut d’heritiers 
mäles, aux cing filles du comte, chacune pour un cinquieme, 


et avoir accord& au comte Henri le cinquieme qui lui 6tait 


echu. Quant aux quatre autres cinquiemes, il ge les attri- 
buait provisoirement, et, pour le cas oü cette possession 
lui serait definitivement reconnue, ıl s’engageait & la donner 
en fief par moitie au comte de Salm et ä son fils aine Henri. 
Les deux contractants se promettaient «aide a grant force 
et a petite» (1). 

Le duc de Lorraine s’allia au comte de Sarrebruck et en- 
gagea immediatement les hostilites. Il n’eut pas de succes et, 
parvint seulement, en 1277, & faire abandonner par Frederic 
de Blamont, l’un des heritiers, le parti de ses adversaires. Il 
fut force, non seulement de laisser le comte de Castres en 
possession de Henri de Salm, mais encore de reconnaitre 
la legitimite de cette possession (2). 

Cependant ces interminables querelles que le comte avait 
eues & soutenir pour la possession du comte de Castres lui 
avaient fait contracter des dettes enormes qui s’ajJouterent 
aux ancıennes. 

Plusieurs fois ıl avait eu recours, pour ameliorer sa situation 
de fortune, ä des engageres qui n’etaient dans l’espece que 
des moyens termes. 

Apres avoirengage, en 1270, la seigneurie de Pexonne (3) ä 
Pierron de Pierre-Percee (4), il avait vendu, le 16 juillet 1276, 
pour 300 livres, tout ce qu'il possädait a Chambrey, Petton- 


(1) Cartulaire de l’Eveche de Metz, n° 104, Mettensia. 

(2) Alte Territorien, t. II, p. 508. L’explication donnee par dom CGal- 
met, et apres lui par Digot. (Hist. de Lorraine, t. II, p. 100). des droits 
de Henri IV sur le comte de Gastres est erfonee en ce sens que ce n'est 
pas la veuve de Renaud de Lorraine qui devint l’epouse du comte de 
Salm, mais bien la sceur puinee de cette derniere, 

() Pexonne, Meurthe, arrondissement de Luneville, canton de Bac- 
carat. 

(4) Inventaire de Lorraine, t. 5, p. 17. 
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court, Moncel-sur-Seille et Gremecey, avec la garde qui lui 
etait due pour le chäteau de Pierre-Percee (1), il avait en- 
gage, en 1278, la moitie lui appartenant de la forteresse d’Hu- 
nolstein, pour 514 livres de Treves (2), somme qui fut &levee 
a 1000 livres en 1282 (3), et & 1040 en 1283 (4). L’engagement 
fut renouvele pour 5 ans, aux m&mes conditions, en 1291 (5). 


Il avaıt deja cede, en 1280, A l’archevöque de Treves, dont 
il etait devenu le vassal ä cause de la seigneurie d’Hunolstein, 
ses possessions de Berncastel et de Montserville (6) et lui 
avait engage, l’annee suivante, la ferme de Drone, avec les 
villages de Hornroth, Moirsbagh, Hucsor, Huntheim, Mor- 
scheith et Volvisberg, exception faite d’une rente annuelle 
en faveur de Hugues, Vogt d’Hunolstein (7) et avait touche&, 
en 1283, de Nicolas et de Jean Vogt d’Hunolstein, une somme 
de 160 livres, de Treves, pour avoir rendu hereditaires tous 
les fiefs donnes & vie, par lui, A ces deux seigneurs et & leurs 
femmes (8). 


Malgre tous ses efforts, il ne put reussir a donner satisfac- 
tion ä ses cr&eanciers; ıl fallut avoir recours A une mesure ra- 
dicale. En 1284, il vendit, pour deux mille livres, a l’eveque 
de Metz Bouchard d’Avesne, qui la convoitait depuis long- 
temps, sa part du comte& de Castres telle qu'il l’avait obtenue 
quelques anneces auparavant, reserve faite des droits des 
seigneurs de Puttelange et d’Hunolstein (9). 


le comte Henri &echouait au port. Apres s’ötre definitive- 
ment assure la possession de cette belle terre, dont reprenaient 
en fief plus de soixante gentilshommes, il la voyait dispa- 
raitre pour toujours de la famille. Quant au prıx consenti par 
l’ev&que de Metz, il ne representait qu’une faible compensa- 
tion pour les sacrifices et les depenses que ce long proces lui 
avalt coute. 


L’acte de vente fut etablı le 19 mai 1284, a Haboudange, 
qui etait alors le siege d’une chätellenie de l’eveche de Metz. 
La moitie de la somme fut sans doute pay&e comptant, car, 


(1) Mettensia, Cartulaire de l’Evöche de Metz, n® 165. 

(2) Urkundenbuch, t. I, p. 49. 

(3) Urkundenbuch, t. I, p. 60. 

(4) Urkundenbuch, t. I, p. 63. 

(5) Urkundenbuch, t. I, p 75. 

(6) Monzelfeld, Urkundenbuch, t. I p. 53. 

(7) Urkundenbuch, t. I, p. 55. 

(8) Urkundenbuch, t. I, p. 64. 

(9) Alte Territorien, t. II, p. 508; Mettensia, Cartulaire de ’Eveche 
de Met., ne 12. Dom Calmet, t. II, col. 395, et apres lui les Atle 
Territorien indiquent comme prix d’achat vingt mille livres, alors 
que l’acte ne mentionne que «dous» mille livres de messains. 
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le 8 juin suivant, l’ev&que s’engageait, pour le cas oü il ne serait, 
pas en &tat de payer, pour la nativit&e de Notre-Dame,las omme 
de mille livres messine, faisant le compl&ment de celle de 
2000 livres fix&e par l’accord du 19 mai, Salm, Pierre-Perc&e 
et Puttelange seraient remis aux mains du comte de Salm (1). 


La deuxi&me moitie de la somme fut payee, en effet, la 
veille de la date d’&cheance, le 7 septembre 1284, et, quelques 
jours plus tard, le 12 septembre, Henri et ses fils mandaient 
aux nobles et aux manants du comt& de Bliescastel, d’avoir 
A rendre d&sormais foi et hommage A l’&ve&que de Metz et A ses 
Buccesseurs, r&serve faite des droits appartenant A Hunolstein, 
Schauenbourg et Puttelange (2). 


Cependant la mauvaise situation financieöre du prelat ne 
lui permettait pas de tenir longtemps le comt& de Castres. Il 
le vendit, en 1286, au duc de Lorraine. On comprend combien 
cet accord entre l’ev&que et la maison de Lorraine dut ötre 
prejudiciable au comte de Salm, qui restait des lors sans 
appui, expos&e au ressentiment du duc: C’est de cette &poque 
que datent les arrangements concernant la suzerainete de 
Morhange, qui furent conclus sans consulter le comte (3). 


Le 15 septembre 1286, l’ev&que reconnaissait queMorhange, 
le chäteau et la ville, &taient de la mouvance du duc de Lor- 
raine, ainsi que tout ce qui en d&pendait, et que ce dernier y 
jouissait, de tous les droits seigneuriaux. Il s’engageait, pour 
lui et pour ses successeurs, A ne jamais intervenir dans l’exer- 
cice de la Justice, et surtout A ne pas prendre le parti du comte, 
son suzerain. En retour, il luı &tait concede quelques avantages 
dans la seigneurie de Schauenbourg (4). 


Dans une secondelettre, dat&e du m&me jour,leduc declarait, 
de son cöte, reconnaitre que le comte& de Castres etait fief de 
l’eveche et qu’iln'y avait aucun droit, «saufcequ’il peut re- 
querir et demander A noble homme Henri,comte de Salm » (5). 

Ges deux lettres furent mises entre les mains de Louis de 
Jeandelincourt et de Renaud de Neufchä.el, et chacun des 
deux contractants s’engagea, par un troisieme traite, ä n’en 
faire usage qu’au cas oü son competiteur recommencerait les 
hostilites (6). 


(1) Mettensia, Cartulaire de Metz, n® 47. . 

(2) Mettensia, Cartulaire de Metz, nes 39 et 20. 

(3) Benedictins, Histoire de Metz, t. III, p. 479. 

(4) Mettensia, Cartulaire de Metz, t. I, p. 329. Inventaire de Lor- 
ı t. Il, p. 412. Maujean, Histoire de Destry et du Pays Saulnois, 
p. 259. 

(5) Mettensia, Cartulaire de l’Evöche de Metz, n® A.: 

(6) Mettensia, Cartulaire de !’Evech& de Metz, n? 241. 
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Toutefois, le duc avait obtenu que l’Eväque s’engageät A ne 
pas considerer comme hostiles & son &gard les revendications 
qu’il elevait vis-A-vis du comte de Salm dans la chätellenie 
de Castres. 


Cette derniere clause indique bien que ces trois traites 
etajent une mancauvre du duc de Lorraine contre le comte, 
dans le but de lier les mains & l’Evöque. 


Aussi la proposition de Henri, du 4 aoüt 1888, de nommer 
l’ev&que de Metz arbitre dans ce differend, et sp&cialement au 
sujet des dommages-interets reclam6s au duc pour les degäts 
commis & Morhange, echoua-t-elle par suite de l’opposition 
du duc de Lorraine (1). 


L’annee suivante, le comte dut s’imposer un nouveau 8a- 
crifice. Il vendit & l’&v&que de Metz, pour une somme d’argent 
qui lui fut payee comptant, la seigneurie de Schauenbourg et 
tout ce qui en dependait. 


Une & une, les acquisitions du comte s’en allaient äA vau- 
l’eau, sans qu’il lui füt possible de sortir de sa fächeuse si- 
tuatıon. La sentence arbitrale au sujet des degäts de Mor- 
hange n’intervint que le 2 novembre 1291, par les soins de 
Geoffroy de Joinville, seigneur de Vaucouleurs. La teneur de 
ce document ne nous fait pas connaitre le montant de l’in- 
demnite accordee au comte (2). | 


Le surlendemain, le comte faisait ses reprises, declarant 
tenr du duc de Lorraine Morhange et tout ce qui en 
depend. 


Cette reconnaissance, qui fut le dernier acte administratif 
du comte Henri, consacra de£finitivement sa defaite. 


Mentionnons ici brievement quelques documents qui n’ont 
pu trouver place dans ce chapitre. 


En 1262, Thierry, chevalier de Dalcheing, se declare homme- 
lıge du comte Henri de Salm apres l’ev&que de Metz pour les 
biens qu’il possede a Dalcheing (3). 

La möme anne&e, Henri, comte de Salm reconnait tenir en 
foi et hommage du comte de Bar le chäteau de Viviers et la 
chätellenie. En renouvelant cette d&claration le lendemain 
de l’Ascension 1277, il &enumöre, comme faisant partie de cette 


(1) Mettensia, Cartulaire de l’Ev&ch€ de Metz, n° 24. 

\2) Mettensia, Cartulaire de l’Evöche de Metz, n? 24. 

(3) Dr Schmitz-Kallenberg, Urkunden des fürstlich Salm-Horstmar- 
schen Archives in Coesfeld und der herzoglich Croy’schen Domänen- 
administration in Dülmen, p. 42. Dalcheing n'est pas Talingen pres 
Metz, ainsi que le propose l’auteur de cet ouvrage, mais bien Dalhain, 
pres de Morhange. 
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chätellenie, les villages de Fremery, Puxieux, Vannemont, 
Thaizey (1) et Oriocourt, stipulant toutefois que le Val de 
Waxy n’y etait point compris (2). | 

En 1263, Henry, comte de Salm, d&clare que Messire Poince 
de Croisins est devenu homme-lige de Thibaut,comte de Bar 
apres l’ev&que de Metz, le comte de Luxembourg et le Sgr 
de Fontois, et a repris de lui «l’eoue de Maleroy » et tout 
ce qui en depend. La charte etait scellee en cire verte du grand 
sceau du comte ä cheval, arme de toutes pieces, aux armes 
de la maison de Salm (3). 


Dans des lettres datees du mois de mars 1264, Henri, comte 
de Salm, d&clare que Buenes de Foussueu a repris de Thibaut, 
comte de Bar, sa maison de Foussueu et tout ce qu’il a audit. 
lieu, a charge de quatre mois de garde au chäteau de Toulon (4). 


Le 23 avril 1271, le comte donne a Varry Trehisin, son cou- 
sin, le village de Menil (5), ses appartenances et dependances, 
ä charge d’hommage et de faire trois mois de garde par an 
au chäteau de Viviers (6). 

Dom Calmet pretend, dans sa « Gen£alogie de la maison 
de Salm » (7), que Henri IV etait marie a Clemence, sceur 
de Roger de Bessy, et que celle-ci est nommee dans des chartes 
de 1257, 1259 et 1260. Il enumere tous les enfants du comte 
comme issus de ce marlage et ne fait aucune mention de 
Laurette de Castres. 

Toutefois, dans sa II® edition (8), il aadopte une autre ma- 
niere de voir. Il croit que Henri fut d’abord marie a Clemence 
de Bessy, puis, apres la mort de cette derniere, ä la fille du 
comte de Castres. 

Albrecht, l’auteur du Rappolsteinsches Urkundenbuch, sur 
la foi de dom Calmet, croit devoir partager son opinion (9). 


Il est a peine besoin de refuter ces erreurs. Nous avons vu 
Henri a quatorze ans, Epouser Laurette de Castres, et cette 
union durera jusqu’en 1269, date de la mort de la comtesse. 
Nous avons vu aussi mentionner cette dernicre plusieurs fois 
dans les chartes du temps. Un deuxieme mariage de Henri est 
d’autre part bien ımprobable. 


(1) Thezey-Saint-Martin, canton de Nomeny, Meurthe-et-Moselle. 
(2) Lepage, les Communes de la Meurthe, t. I, p. 380. 

(3) Inventaire de Lorraine, t. II, p. 5. 

(4) Lepage, Les Communes de la Meurthe, t. I, p. 380. 

(5) Menil, commune de Prevocourt, canton de Delme. 

(6) Lepage, Les Communes de la Meurthe, t. I, p. 380. 

(7) Calmet, Histoire de Lorraine, Are edition, t. I, col. CCXI. 

(8) Histoire de Lorraine, 2° Edition, t. VII, col. CLXXXV. 

(9) Albrecht, Rappolsteinsches Urkuundenbuch, t. I, p. 103, 107 
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La comtesse Laurette fut inhumee dans l’erlise abbatiale 
de Salival. Dom Calmet y a vu sa tombe portant l’inscription 
suivante : Ci gist dame Lorette, femme de seigneur Hanry 
comte de Saumes, qui fut morte en l'an, que le milıare 
courroit par MCCLXIX ou mois de septembre (1). 


Le comte Henri mourut le 8 janvier 1292 ainsi que le fait 
eonnaitre l’inscription trouvee & Salıval par dom Calmet et 
rapportee aussi par les « Annales praemonstratenses » (2): 
Ci gist li sirre Hanry, comte de Saumes, qui mourut Iı mardy 
apres l’apparition, l’an de gräce MCCLXXXXAII, Priez Dieu 
pour Iy (3). 

I avait dejäa fait son testament des 1271 et avait choisi l’e- 
glise de Salival pour sa sepulture (4). 


M. labbe Jean, cure de Chäteau-Voue, qui a publie ce 
testament dans le supplement du Zorrain du dimanche, 10 
novembre 1895, aJoute que le comte se distinguaıt par une 
grande devotion envers la Sainte Vierge, imitant en cela les 
beaux exemples de ses anc£tres. 


Malgr& tout notre desir, nous ne pouvons nous ranger & cet 
avis. Il faıt bien se garder, en effet, de prendre au serieux 
les expressions que l’on trouve dans toutes les donations aux 
eglises et les testaments, lesquelles ne sont que formules 
banales en usage chez les clercs, et auxquelles les donateurs 
et testateurs restaient completement Etrangers. 


La presence comme temoin, de Lowi, cur& de Morhange, 
est significative. Elle prouve, ä n’en pas douter, que l’acte 
fut etabli dans cette ville, que le comte y avait sa chancellerie 
et ses clercs. Elle est une nouvelle preuve que Henri de Salm 
avaıt abandonne son chäteau de Salm ä ses ofliciers, pour 
etablir sa residence a Morhange (5). 

Cing enfants du comte Henri nous sont connus. Ce sont: 
[° une fille, qui epousa Sebertus, comte de Castres; 2° Henri, que 
dom Calmet nomme Henri V; 3° Jean; 4° Ferry; 5° Jacques, 
qui fut tue A la bataille de Frouard. Henri, Jean et Ferry sont 


(1) Calmet, Histoire de Lorraine, t. VII, col. 184; Annales praemon- 
we t. II, col. 728; Albrecht, Rappoltsteinsches Urkundenbuch, 
: ’ p- 104. 

(2) T. Il, col. 728. 

(3) Albrecht, Rappolsteinsches Urkundenbuch, t. 1, p. 10%. 

T pieces justificatives, n® 2, Archives dep. de Meurthe-et-Moselle, 

„1227. 


(5) Nous ne mentionnerons que pour m&moire que Gravier (Histoire 
de Saint-Die, p. 137) pr&tend que Henri accompagna le jeune Conradin, 
duc de Souabe, ä la conquöte du royaume de Naples, et qu'il mourut 
en Autriche en 1271. 
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nommes fröquement dans les chartes du temps. Henri, l’aine, 
mis hors de mainburnie par son pere en 1275 (1), mourut pre- 
matur&ment en 1300. 


Nous croyons en effet que c’est ä lui que se rapporte l’ın- 
annsı qui se trouvait autrefois dans l’eglise abbatiale de 
airis : 
O HE // NRICUS DE // SALMIS (2). 


Le necrologe contient la mention suivante, au 10 juillet:: 
E. D. Ob. D Heinricus miles de Salm, Benefactor n. sep. in 
claustro. Dans la möme tombe se trouvait nobilis Domicella 
Gertrudis, filla D Dietrici de Hohnac, magnae B. sepulta in 
claustro, probablement son &pouse (3); et les Sacrae antiquıi- 
tatis monumenta nous donnent la date exacte de sa mort : 
Anno 1309 6. kal. Julii obiit Henricus de Salm (4). 


Conclusion. 


Dans cette famille de Salm, qui fournit & la Lorraine tant 
de personnages illustres et de guerriers fameux, le comte 
Henri IV est une des figures les plus marquantes et les plus 
energiques, et, dans les circonstances exceptionnelles qui ac- 
compagnerent sa jeunesse, nul plus que lui n’eut besoin de 
ces qualites. La mort prematuree de son pere et l’abandon 
de sa me£re avaient laisse l’enfant sans guide et sans conseil, 
car la tutelle de son oncle, loin de procurer les avantages qu’on 
est en droit d’attendre de cette institution, ne pouvait, entre 
les mains d’un homme aussi peu scrupuleux que l’etait Ferry, 
que lui &tre nuisible. 


Aussi les premiers actes de l’initiative personnelle du jeune 
homme furent-ils de s’emanciper et de reclamer sa part d’he- 
ritage, ce qu’il n’obtint d’ailleurs qu’apres avoir vaincu et 
fait prisonnier son oncle et tuteur. 


(1) Mettensia, Cartulaire de l’Ev&che de Metz, n° 104. 
(2) Hugo, Sacrae Antiquitatis monumenta, t. II, p. 279. 


(3) Das Nekrolog der Cisterzienser Abtei Pairis. Strasbourg 1904. 
Separatabdruck aus den Mitteilungen der Gesellschaft für Erhaltung 
der geschichtlichen Denkmäler im Elsass, Band XXII, 1. Lieferung. 


(4) T. II, p. 279. 
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La charte men.ionne&e dans l’Inventaire de Lorraine (1) et 
dans laquelle Mathieu, duc de Lorraine, et Ferry de Salm, 
seigneur de Blamont, stipulaient que tout ce que ce 
dernier pourrait acquerir de son neveu Henri, & Donjevin et 
aLafrimbolle, par droit et par amour, se partagerait entre eux 
a parts Egales, semble bien indiquer que ces deux seigneurs 
avaient l’intention de profiter de l’inexperience de Henri, 
pour lJui enlever une partie de ses biens. 

L’education si negligee du jeune comte, 8a jeunesse entiere 
passee au milieu d’etrangers, sans le moindre appui moral, et, 
d’autre part, son caractere ombrageux et violent expliquent, 
sans toutefois les excuser, ses exactions envers le couvent de 
Senones et ses cruautes envers les religieux. 

I faut remarquer cependant que les disputes avec l’abbaye 
de Senones n’eurent lieu que pendant la jeunesse du comte, 
et que, depuis que la paix fut rötablie, il ne semble pas qu ’elle 
ait et& une seule fois troublee par sa faute. Le traite d’accom- 
pagnement de 1284, en particulier, est une preuve des bonnes 
relations qui existaient alors entre les religieux et leur voue. 

Il faut dire aussi, a sa decharge, que dans le recit de ses 
demeles avec l’abbaye de Senones, on a l’impression que 
Richer, prieur du couvent, a cherch& ä mettre & la charge du 
vou& tous les malheurs qui vinrent alors fondre sur la commu- 
naute, et dont une bonne part eussent pu &tre attribues A la 
grande negligence et au manque de prevoyance dont firent 
preuve les abbes dans la gerance de leurs biens (3). 

Notre chroniqueur a apprecie le caractere et les actes du 
comte sous l’empire des rancunes que nourrissait contre lui la 
communaut& entiere, indignee de sa longue resistance aux 
anath&mes pontificaux et du despotisme irreverencieux avec 
lequel il traitait les gens d’eglise (4). 

Enfin,une bonne partie des persecutions dont eut A souffrir 
la communaute de Senones, et, en particulier, celles de la der- 
niere phase de la lutte, sont l’euvre du prevöt Renaud, qui 
gerait les affaires du comte pendant que ce dernier sejournait 
dans son chäteau de Morhange. 


1) T. IV, p. 

(2) Hugo: Antiquitatis monumenta, t. II, p. 279. 

3) Cette mauvaise administration des biens de la mense conven- 
tuelle s’etait, du reste, deja accusee sous les voues precedents, et, 
lorsque le comte Henri II donna & l’abbaye la dime de tout ce qu il 
possedait A la Neuveville, pres de Viviers, Richer etait oblige d’avouer, 
l. 4, chap. 27, «que le monastere n’a point profite de tout cela par 
sa pure negligence », 

(4) A deux reprises, nous l’avons pris en flagrant delit de mensonge, 
lorsqu’il parle de Ferry de Blamont. 
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Il reste neanmoins bien &tabli que Henri IV avait un carac- 
tere violent, et sa conduite vis-A-vis des religieux de Senones, 
abstraction faite des exagerations de Richer, est une tache 
que rien ne saurait effacer. 


Il ne semble pas que le comte ait ete juge aussi severe- 
ment par ses contemporains. ]l fut sa vie durant l’un des 
personnages les plus estimes de la noblesse lorraine. Il 
Jouit d’un grand credit aupres de ses seigneurs suzerains, 
l’ev&que de Metz, le duc de Lorraine et le comte de Bar, 
et ces princes recoururent souvent &ä son intervention dans 
leurs difficultes. 


C’est ainsi qu’il fut nomme arbitre, par l’eveque de Metz, 
pour terminer un differend entre les religieux de Salival et 
quelques seigneurs voisins au sujet d’une terre appelee le fief 
de Saint-Etienne (1). Lors du mariage projete entre Albert, 
fils aine de Rodolphe de Habsbourg, empereur d’Allemagne, 
avec Yolande, fille de Thiebaut, comte de Bar, Henri fut choısı, 
avec Richard d’Assel, pour fixer la dot qui serait accord&e 
par Thiebaut (2). 

Lors de la conclusion de la paix entre l’&v&que de Metz et 
son neveu Ferry, duc de Lorraine, le 22 novembre 1259, il 
fut l’un des quatre priseurs qui eurent & faire l’evaluation 
de la part d’heritage que re&clamait l’eväque (3). 

C’est entre ses mains que fut mis en depöt, en 1267, le chä- 
teau de Conde sur Moselle, pendant la querelle qui divisa le 
duc de Lorraine et le comte de Bar, d’une part, et l’evöque de 
Metz, possesseur du chäteau, d’autre part (4). 


On le trouve aussı parmi les grands vassaux qui souscrivirent 
au traite conclu lors du mariage de Thiebaut, fils de Ferry, 
duc de Lorraine, avec Isabelle, fille de Huon, seigneur de Ru- 
milly, d’apres lequel les enfants de 'Ihiebaut, en cas de 
mort prematuree de leur pere, seraient appeles & la succes- 
sion du duche, preferablement aux heritiers collateraux, et 
garantirent l’observation de cette clause. 


En 1269, il fut charge par le duc de Bar, de recevoir les foi 
et hommage pour les villages du Barrois, notamment pour 
Corny, Marly et Jouy, et il recut en 1288 une mission analogue 
du duc de Lorraine (5). 


(1) Inventaire de Lorraine, t. I, p. 92, sans date. 


(2) Inventaire de Lorraine, t. X, Ile partie, chap. Salm. Le projet 
n’eut pas de suite, car Albert &pousa Elisabeth, fille du duc de Carinthie. 


(3) Mettensia, Cartulaire de l’Evöche de Metz, n® 223. 
(4) Calmet, Histoire de Lorraine, t. II, col. 318. 
(5) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 58. 
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Il faudrait bien se garder, notamment, de considerer Henri 
comme un ennemi de l’öglise, ainsı qu’on serait tente de le 
faire d’apres la chronique de Richer. 


Pour une persecution, violente peut-etre, combien de bien- 
faıts aux &veches, aux communautes religieuses, abbayes 
et prieures ! 

En avril 1253, ıl donnait au prieur& de Thicourt, d&pendant 
de celui de Saint-Nicolas-du-Port, pour l’entretien d’une lampe 
ardente devant l’autel Saint-Nicolas, douze sous par an, 
payables, par le maire dudit comte, entre les mains du prieur de 
Thicourt. En 1604, lors de la reunion & la mense capitulaire 
de la Primatiale de Nancy, des biens du prieure de Saint- 
Nicolas, cette vente passa au chapitre de cette ville (1). 


En 1257, un change fut fait entre Henri, comte de Salm, 
dame Lorette, sa femme, et le commandeur de Saint-Jean 
de Nancy. Par cet echange, «lesdits sieur et dame donnent 
perpetuellement, pour eux et leurs hoirs, audit seigneur com- 
mandeur, ce qui leur appartient a Baudonvilier et finage, 
tonsistant tant en hommes, femmes, pres, terres, bois, eaux, 
dimes, gerbages, moulin, paissonnages, rentes et tous autres 
droits seigneuriaux, dimes et gerbages d’Aleincombe, a la 
reserve des hommes d’Aleincombe qui demeurent auxdits 
sieur et dame en service et justice comme auparavant, et 
l'’etang du moulin dudit Baudonvilier pour le pächer, a la 
charge qu'ils feront refaire ce qu'ils auront defait pour la 
peche, semaine apres icelle. 


Et en contrechange, ledit seigneur commandeur leur a donne 
ve qui appartenait a ladite commanderie audıt Baudonvilier 
et Aleıincombe et a Fumilier (2) et finages, consistant en hom- 
mes ‚femmes, champs, pres, bois, eaux, moulins, rentes, dimes, 
gerbages, paissonnages et tous autres droits seigneuriaux, 
fors les dons de l’eglise de Baudonvilier; et pourront lesdits 
sieurs echangeurs envoyer- leurs pourceaux aux forets de 
Baudonviliers et autres, au m&me prix des pourceaux d’ail- 
leurs, et ne pourront s ’accroitre l’un l’autre sans un consen- 
tement mutuel » (3). 


Le 30 avril 1261, le comte prenait sous sa protection les 
moulıns d’Oron, leurs appartenances et Breadaucen Les 


(1) Lepage, Les Communes de la Meurthe, t. I, B 237. Ils’agit, dans 
cette citation, du prieure de Thicourt, et non de Chicourt, ainsi que le 
croit l’auteur. 


(2) Fenneviller. 


(3) Archives de Meurthe-et-Moselle; Commanderie de Nancy; Le 
page, Les Communes de la Meurthe, t. Il, p. 19. 
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religieux de Saint-Martin-la-Glandiere (1), a qui appartenaient 
les moulins, s’engageaient & lui payer annuellement, le jour 
de la Saint Brice, une rente de cing sous, sans qu’il püt pre- 
tendre & d’autres droits. 

Le comte permettait aux abb& et religieux de faire paitre 
leurs brebis dans la päture du ban de Fonteny et renongait, 
pour la remission de ses p&ch6s, aux droits qu’il pourrait avoir 
sur les hommes de Saint-Martin, demeurant & Oron (2). 


Dans les declarations de foi et hommage qui eurent lieu 
dans la suite suite, il est mentionne une singuliere obligation 
& laquelle &taient astreints les habitants d’Oron. Ils etaient 
tenus, de toute anciennete, de porter ä Puttelange, & leurs 
frais et depens, les lettres de Monseigneur pendant ses sejours 
a Oron. 

Apres avoir fait donation ä l’abbaye de Salival de son fief 
de Burlioncourt, ainsi qu’il a ete dit, Henri accorda, en 1272, a 
cette abbaye le droit de päturage sur le ban de Wuisse, pour 
toutes les betes appartenant A laterre de Berange (2); et, en 
1275, ıl donna ä& l’abbaye de Saint-Arnould l’autorisation de 
creuser un foss& pour amener l’eau & leur moulin de Marthil 
«c’on dit Xokenwville » (4). 


Le 19 octobre 1284, le comte autorisa l’&Ev&que de Metz a 
etablır, sur un terrain appartenant & la maison de Salm, pres 
d’Oron, un &tang ä moulin et & employer, pour la construc- 
tion d’un autre &tang ä Delme, des hommes appartenant au 
comte. L’indemnite ä payer par l’&väque,dans l’un et l’autre 
cas, devait ätre fix&ee par Simon d’Oriocourt (5). 


Ces travaux e&taient termines vers la fin de l’anne6e suivante, 
car le comte de Salm delivrait ä l’&väque, le 14 janvier 1286, 
une quittance generale, se declarant bien pay& de tous les 
frais et de tous les dommages occasionnes par lui, et lui en 
octroyant decharge (6). 

Par lettres du lundi apres la Trinite 1285, Henri, comte de 
Salm, reconnaissait que l’abbaye de Vergaville avait le droit 
de rehausser de six pieds la chaussee de l’etang de Sotzeling 


(1) Abbaye de Longeville-les-Saint-Avold. 

(2) Lepage, Les communes de la Meurthe, t. II, p. 260. 

(3) Berange, annexe de Wuisse, v. Maujean, Histoire de Destry et du 
nn aunos p. 54, 55; Lepage, Les communes de la Meurthe, t. I, 
p 

(4) De Wallly, Notice et extraits de la Bibliotheque Nationale, t. 28, 
p. 121; v. pieces justificatives, n® 4. 

(5) Mettensia, Cartulaire de l’Evech@ de Metz, n° 156. 

(6) Mettensia, Cartulaire de l’Eveche de Metz, n® 106. 
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et qu’elle possedait toutes les terres contenues dans les bornes 
de cet etang (1). 

L’annee suivante, il donnait A l’abbaye de Salival un bois 
situe devant Mussenecourt, appele le Verry, depuis l’ancienne 
borne d’Hattelainchamps jusque sur la corvee de devant 
Messenival (2). 

Enfin, la m&me annee, il octroyait A l’abbe et ä ses fermiers 
le ibre passage par sa seigneurie de Donjeux (3). 


Plusieurs de ces chartes concernent, il est vrai, autre chose 
que des donations; elles t&emoignent neanmoins toutes des 
bonnes relations que Henri IV entretenait avec les gens 
d’eglise. 

Ce qui manqua au comte Henri, ce qui fit le principal objet 
de toutes ses entreprises, ce fut l’argent. 


Il fallait & cette nature ardente, ä ce grand seigneur qui 
depensait sans compter, d’autres revenus que ceux de quel- 
ques voueries et d’un comte dans la montagne, surtout lors- 
qu’une grande partie de ces revenus sont destines A satisfaire 
a des obligations contract&es par les predecesseurs. Ses entre- 
prises dans le but de sortir & tout prix de sa situation sont 
nombreuses et temoignent d’un esprit d’initiative tres re- 
marquable. C’est & lui qu’on doit la creation des etablısse- 
ments metallurgiques de Grand’Fontaine, Framont et Mi- 
nieres, qui devinrent bientöt les noyaux de localıtes indus- 
trielles florissantes (4). 


Malheureusement la fatalitE voulut que ses autres entre- 
prises, surtout celles de la saline de Morhange et de l!’annexion 
du comte de Castres, tournassent contre lui. 


Ce qui parait lui avoir particuli&rement r£&ussi, ce fut l’ad- 
mıinistration de la seigneurie d’Hunolstein, dont la moitie lui 
avait ete apportee en dot par sa femme Laurette de Castres. 
Son mariage avait fait de lui le seigneur par moitie d’une 
terre plus considerable que maint comte et le seigneur su- 
zerain d’une quantite d’arriere-fiefs tenus en grande partie 
par des membres de la famille de sa femme. 


(1) Archives de Meurthe-et-Moselle, archives de l’abbaye de Verga- 
ville; Lepage, Les Communes de la Meurthe, t. Il, p. 537. 

(2) Tresor des Chartes, Viviers; Lepage, op. cit. t. II, p. 34. 

(3) Gallia Christiana, t. XIII, p. 954. 

(4) C'est A cette &poque que se forma le patois de la vallee de la 
Bruche, ne de nombreux idiomes que parlaient les forgerons accourus 
de tous les pays pour peupler cette vall&e. Il se distingue nettement 
des patois environnants, surtout par l’emission de certaines consonnes, 
par exemple : couent pour Couvent, pouoir pour pouvoir, raon pour 
raison, etc. 
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Le comte semble s’ötre applique & la conserver et & l’aug- 
menter, et l’Urkundenbuch contient, de 1276 a 1285, quantıte 
de donations et d’acquisitions en faveur d’Hunolstein. Une 
seule fois, nous trouvons une vente de proprietes de cette 
terre: le 1er avrıl 1280, Henricus, comes de Salmıs, Henricus 
et Joannes armigeri, nati ipsius, vendent ä l’archeveque de 
Treves leurs possessions de Berncastel et Montzelfeld (1); 
mais les termes de l’acte et la modicit& de la somme indiquent 
suffisamment qu’il ne s’agit ici que de droits de vouerie. C'est 
d’ailleurs l’avis de l’auteur de l’Urkundenbuch. 


Le comte ne put toutefois s’empöächer d’engager la seigneu- 
rie dans les dernieres anne&es de sa vie, et il laceda ä son fils, 
grevee d’une hypotheque de 2000 livres de Treves, mais il ne 
fit cette engagere qu’en faveur de membres de la famille de 
sa femme, et seulement pour cinq ans, avec l’espoir de se de- 
gager lorsque les circonstances le lui permettraient. 


C’est aux membres de la famille d’Hunolstein qu’il a recours 
dans ses embarras d’argent. En 1267, oblige de payer larancon 
de trois de ses hommes qui avaient 6t& faits prisonniers par le 
comte de Bar au sıege de Preny, ıl en fait garantir le verse- 
ment par Nicolas Vogt d’Hunolstein (2). 


En 1272, ıl reconnait devoir a ce dernier 100 livres mes- 
sins (3). Ce n’est que dans les dernieres annees de sa vie qu’on 
peut remarquer une amelioration sensible de sa situation. 
C’est, du moins, ce que semblerait indiquer une reconnaissance 
de 1000 livres, faite ä son profit en 1289, par Bouchard, ev&que 
de Metz (4). 


Il devint aussı, dans cette periode plus tranquille de son 
existence, un protecteur des lettres et des sciences. C’est chez 
luı, dans son chäteau de Salm, que sejourna le poäte Jacques 
Bretex avant de se mettre en route pour assister aux tournois 
de Chauvancy. 


A la sainte Nativite 

VIII jours apres aoust entrant 

Mon lıvre & faire comancai 

Tout droit & Saumes en Ausai 

Enz el chastel le gentil conte 

Henri, cui Diex destour de honte (5). 


(1) Urkundenbuch, t. I, p. 53. 

(2) Urkundenbuch, t. I, p. 3°. 

(3) Urkundenbuch, t. I, p. 36. 

(4) Inventaire de Lorraine, t. 10, 2 partie, p. 219. 

(5) Emmanuel Michel, Les Tournois de Chauvancy, Mem. de l’Ac. 
de Metz, ann. 1863-64, p. 558. 
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C’est du chäteau de Salm que le barde, reveille de bon 
matın par les hommes du guet qui cornaient le jour, 
faisait ces longues excursions dans la montagne au cours 
desquelles ıl rencontra un jour le chevalier Conrad War- 
nier, seigneur de Haslach, qu’il decida ä aller avec lui a 
Chauvancy. 


Le jour du depart, ıl dina copieusement ä la table du comte, 
qui le combla de cadeaux et luı donna un varlet pour l’ac- 
compagner. 

Jacques Bretex s’en retourna-t-ıl a Salm les jours de föte 
passes? II n’y parait pas. Le po&me se termine brusquement 
par un sermon qu'il fit & la noble assemblee, sur quoi tout le 
monde se separa (1). Il est regrettable que Bretex ne nous 
at pas plus parle de son protecteur le comte Henri 
dont il ne donne pas me&me le nom, de sorte que M. Michel, 
"auteur des « Tournois de Chauvancy », apres lui avoir 
entendu chanter les louanges des comtes de Blamont et les 
exploits de Maus-Cerviaux, s’est imagıine que c’etaient ces 
seigneurs qui l’avaient si noblement accueilli au chäteau 
de Salm (2). 

Mais c'est surtout vis-A-vis de Morhange que nous apparait 
"importance du röle du comte Henri IV. C’est & lui seul que 
notre petite ville doit sa prosperit&e et son importance ulte- 
rieures. 


Dans sa jeunesse, le comte porta d’abord le nom de comte 
de Ribeaupierre, qu’il echangea bientöt, ainsi que nous allons 
le voir, contre celui de comte de Morhange. 


Le 26 avril 1245, l’abbe et le couvent de Wadgassen ra- 
cheterent un cens des freres Hermann et Marsilius de Hanı- 
pont. L’acte fut etablı a Morhange, et, comme les contractants 
navaient pas de sceau, ils s’adresserent aA Henri, comte de 
Morhange, qui leur preta le sien: Ut autem hec emptio sta- 
bilis habeatur, ego H (enricus) comes de Morhanges iamdicto 
abbati et conventui de Wadegozen presentes litteras tradidi 
sızillo meo roboratas. Datum Morhangie anno dom. MCCXLV 
ın crastıino Marcı evangeliste (3). 

Quel &tait ce comte de Morhange ? 


Ce n’etait, certes, ni l’un ni l’autre des seigneurs voues de 
Morhange, descendants d’Addriens, de Stephanus et de Go- 
defroy de Morehenges, qui n’eussent jamais ose se parer du 


(1) Emmanuel Michel, p. 647. 
(2) Emmanuel Michel, p. 558, 559. 
(3) Beyer, Mittelrheinisches Urkundenbuch, t. II, p. 613. 
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titre de comte. Ce ne pouvait ötre que Henri, fils et 
heritier du comte de Salm, qui, n’etant point encore par- 
venu & sa majorite, n’avait pas le droit de porter le titre 
de son pere (1). 


Henri etait devenu seigneur de Morhange, residait dans 
cette localit& et y avait sa chancellerie. Or il n’est guäre pro- 
bable qu’un grand seigneur, fastueux et prodigue comme il 
l’etait, se füt contente, pour sa r&sidence habituelle, d’une 
simple maison seigneuriale comme on en voyait alors dans 
chaque village, demeure du seigneur foncier ou de ses offi- 
ciers, dans laquelle se payait la dime, et qui ne se distinguait 
des maisons de paysans que par son colombier: il faut 
bien admettre que Henri habitait deja son chäteau de 
Morhange, qu’il venait sans doute de construire et oü 
nous le rencontrons souvent dans le cours de sa vie. C’est 
la notamment qu’il residait lorsque le bailli Renaud 
persecutait les religieux de Senones, et c’est la qu’il fit son 
testament en 1271 (2). 


La construction du chäteau de Morhange eut donc lieu peu 
de temps avant 1245. Elle fut l’un des &venements les plus 
importants de l’histoire de cette ville. Elle en consacrait de- 
finitivement la supr&matie sur tous les fiefs de la region de la 
- Seille. 


Dans l’ancien comitatus Destrachium, morcele au XIlIe 
siecle en une infinit& de petites seigneuries, nous assistons, 
sous l’administration du comte Henri IV, aA un nouveau grou- 
pement, & une nouvelle formation de grand territoire, mais 
cette fois la capitale en sera Morhange. Destry, chef-lieu de 
l’ancien comte, est definitivement tomb& au rang de petit 
village. 


D’apres un curieux document contenu dans les Archives 
departementales de Meurthe-et-Moselle, le comte Henri IV 
aurait fond& un chapitre ä Morhange. 


(1) L’existence simultanee dans notre ville d’un comte de Morhange 
et d’une famille noble portant le m&me nom, ne doit pas nous &tonner. 
Les de Morhange, quoique d’ancienne noblesse, surtout. s’ils descendaient 
de l’llustre maison de Thicourt, n’&etaient pas susceptibles de porter 
ombrage aux comtes de Salm. Un monde les s&parait. Les uns &taient 
les vassaux des autres, leur rendaient foi et hommage, leur juraient 
fidelite, leur devaient le service militaire, la garde et toutes sortes 
de prestations. 

(2) Le chäteau de Salm, construit & l’eEpoque oü les premiers comtes 
venaient de s’etablir dans les Vosges, &tait de proportions modestes, 
peu en rapport avec la situation et la puissance de ses possesseurs. A 
partir de 1250, il ne servit plus de residence qu’aux officiers du comte. 


HISTOIRE DE MORHANGE 87 


Ce document est un testament date de 1271, fait A l’article 
de la mort par un certain Stecelon, lombard, par lequel ce 
dernier legue A l’abb& et au couvent de Salival ce qu’il possede 
a Brulange et un cens de huit deniers messins ä Obreck (1). 

Les temoins de l’acte etaient : 

magister Reynerus rector scolarum de Moranges, Johannes 
nen Trague, prepositus et Reynerus celerarius ejusdem 
0ci. 

Il yavait donc & Morhange, en 1271, un &colätre, un prevöt 
et un celerier, c’est-A-dire un chapitre, et les termes du docu- 
ment sont si pr&cis qu’ils ne permettent aucune autre hypothöse. 

C'est la seule preuve que nous ayons pu de&couvrir de l’eta- 
blissement du chapitre de Morhange, qui n’eut probablement 
qu'une duree &pheme£re. Il est possible que les embarras 
financiers du comte, dans les dernieres annees de sa vie, ont 
empeche l’attribution A cette ceuvre de revenus suffisants pour 
en assurer l’existence. 

Cette sollicitude pour Morhange nous est une nouvelle preu- 
ve que Henri IV avait l’intention de faire de cette ville sa 
ttsidence habituelle et celle de ses successeurs. 

N’est-il rest& A Morhange aucune trace de la saline cons- 
truite A grands frais par le comte Henri, et sur laquelle il fon- 
dait tant d’esperances ? 

I n’en est plus jamais fait mention dans les documents, ce 
qui prouve bien qu’elle ne se releva jamais de ses ruines. Le 
cadastre actuel, d’autre part, ne contient aucun vocable qui 
’y rapporte. Il nous faut reculer jusqu’au XVIIe siecle pour 
trouver un nom de confin: am Sodtbrunnen, qui rappelle cette 
epoque memorable de l’histoire de Morhange, et on le trouve 
quelquefois accol&E A une autre designation qui permet d’en 
iixer ’emplacement exact: am Sodtbrunnen im Cantontla 
Folly. Le canton de la Folie existe encore aujourd’hui, c’est 
celui ou s’el&ve le monument de la bataille de Morhange, et 
Vancienne source sal&e n’est autre que la Fontaine des Ro- 
mains. Les substructions qu’on y a decouvertes en 1891 sont 
propablement des vestiges de la saline du XIlle siecle. 

N est vrai que l’eau n’est plus salee, mais c’est la un phe- 
Romene commun & beaucoup de sources salines exploitees 
au moyen-äge. Celle de Morhange, deja peu remuneratrice 
ä cette &poque, puisqu’elle dut &tre abandonnee, s’est encore 
appauvrie dans le cours des siecles par suite du lessıvage pro- 
longe des couches salifäres. 


(1) V. Pieces justificatives, n® 3. 
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Jean Ier (1292-1337). 


Jean 1er gucceda & son p&ere comme comte de Salm et comme 
voue de Senones. 


A propos de cette derniere fonction, il n’est pas inutile 
de faire remarquer ici que, si, chez les premiers comtes de 
Salm, c’etait le sort qui en determinait le titulaire, comme 
nous l’avons vu notamment pour Henri Il, Henri III et 
Henri IV, on a definitivement rompu avec cet usage. La 
vouerie de Senones reste devolue & l’aine des enfants, & celui 
qui porte le nom de comte de Salm. Elle est, en effet, incor- 
poree trop profond&ement au comte£, et les inter&ts des deux 
administrations sont trop &troitement lies pour pouvoir les 
disjoindre et les attribuer ä differents seigneurs. Le chäteau 
ancestral n’est-il pas lui-m&me bäti sur le territoire conc&ede 
par l’abbaye & son voue ? 


Jean de Salm avait &pouse, a une date que nous Iignorons, 
Jeanne de Joinville, fille de Henri d’Ogeviller et de Jeanne 
de Joinville. La jeune comtesse etait fille unique et 
apportait en dot la seigneurie de Neuviller (1). Henri 
d’Ogeviller etait le dernier d’une illustre famille, dont les 
membres figurent frequemment dans les chartes des XIlIe 
et. XIIle siecles (2). 

Les armes des Neuviller &taient: d’argent au mont de sable 
enflamme de gueules (3). 


(1) Neuviller-sur-Moselle, Meurthe-et-Moselle, arrond. ae Nancy, 
canton d’Harou£. 

(2) Lepage donne a la comtesse le nom de Beatrix, nous ne savons 
pourquo). Le sceau appendu & la charte de vente du chäteau d’Hunol- 
stein offre l’inscription, tres lisible: S. Dame Jehanne de Jenville, com- 
tesse de Salmis. La date du mariage, indiquee par Lepage, est trop re- 
cente de pres d’un siecle. (Lepage, Le Departement de la Meurthe, 
statistique, historique et administrative, Il® partie, p.435). Dom Calmet, 
dans sa Gen6alogie des comtes de Salm, nomme la femme de Jean ler 
Marguerite de Vaudemont, nous ignorons sur la foi de quels documents. 
Il croit que c’est le comte Jean qui mourut la veille de Saint-Martin 
en 1314 et fut enterre A Salival. L’Epitaphe indique pourtant bien claire- 
ment qu’il ne s’agit pas d’un comte de Salm: Ci gist Jehans de Salm, 
Chevalier, qui mourut lai vigile de S. Martin l’an de gräce MCCCXIV. 
Autant qu’il est possible d’en juger, ce fut un fils du comte qui fit l’objet 
de cette inscription. (D. C., Histoire de Lorraine, t. VII, col. CLXXXIV). 
Cet auteur ignore, du reste que Jean de Salm a administre le 
comt£&, et il passe sans s’arreter de Henri IV a Henri V, et de ce 
dernier a Nicolas 1°. 

(3) Lepage, Le Departement de la Meurthe, statistique, historique et 
administrative, Ile partie, p. 435. 
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Les debuts du jeune comte semblent avoir &te penibles. 
Son pere, apres avoir passe son existence dans de continuels 
embarras d’argent, avait laisse des affaıres tr&s embrouillees. 
Dans les dernieres ann&es de sa vie il s’etait m&me vu force 
d’engager sa part de la seigneurie d’Hunolstein, et sa situa- 
tion pre&caire ne lui avait jamais permis de la degager. 

L’un des premiers actes administratifs de Jean fut de vendre 
cette seigneurie, pour deux mille livres de Treves, ä son 
parent et vassal Nicolas Vogt d’Hunolstein, le {er juin 1296 (1). 
Son intention 6tait &videmment, en s’imposant ce sacrifice, 
de sortir a tout prix de la situation embarrassee que lui 
avaient leguee ses ascendants. Cette vente avait lieu d’ail- 
leurs avec faculte de rachat. 


Deux jours plus tard, le vendeur se faisait delivrer, par 
Nicolas Vogt d’Hunolstein, l’engagement de remettre le 
chäteau entre les mains de son ancien possesseur, contre 
remboursement du prix d’achat. Cet engagement fut renou- 
vel& le 2 septembre 1303 (2). 


Le möme jour, le comte Jean ordonnait & tous les nobles 
et manants de la seigneurie d’Hunolstein d’avoir A ob£ir ä 
Nicolas Vogt. Cette vente semble avoir &t& une vente effec- 
tive, c’est-A-dire qu’elle fut suivie d’une veritable cession 
de toute la seigneurie et des fiefs qui en dependaient. 


Il resulte cependant des chartes qui furent etablies ulte- 
rieurement que le comte Jean s’en etait reserve la suze- 
rainete. C'est ainsi qu’il donna en fief a Nicolas Vogt, le 
1 juillet 1297, le chäteau d’Hunolstein et tout ce qui en 
depend (3). Il lui donna aussi, le 26 aoüt 1303, le droit de 
protection du fief du defunt chevalier Frederic, surnomme 
Cant von Merle, dans le village de Wiperot (4), et, le m&me 
jour, il ordonnait ä des vassaux re£calcitrants, les enfants de 
Wilhelm Bossel vom Stein, de reprendre leur fief de Nicolas 
Vogt (5). 

La reserve faite par le comte Jean portait ä trois le nombre 
des seigneurs d’Hunolstein : d’abord Nicolas Vogt, puis, au- 
dessus de lui, le comte Jean de Salm, et enfin, le seigneur 
suzerain, l’archeväque de Tr&ves. 


i1) Friedrich Topfer, Urkundenbuch für die Geschichte des gräf- 
lihen und freiherrlichen Hauses der Vögte von Hunolstein, p. 9%. 


(2) Tepfer, Urkundenbuch, t. I, p. 101. 


(3) Tepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 94; Schmitz, Rhein- u. Wild- 
grafiiches Archiv, n° 68. 


(4) Tepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 100. 
5) Tepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 100. 
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Ce fut en sa qualit& de seigneur d’Hunolstein qu’il accepta, 
le 5 novembre 1308, le douaire constitu& A Anna, femme de 
Jean Vogt d’Hunolstein (1). | 

Le prix de vente de la seigneurie, diminu& de la somme 
de mille livres de Tr&ves, montant de l’engagement contracte 
autrefois par le comte Henri, fut pay& par acomptes, de 1296 
a 1299 (2). 

Il semble que les mesures radicales prises par le comte 
Jean pour sortir de sa situation embarrassee n’aient pas eu 
le succ&s qu’il en esperait. Nous le voyons, en 1303, engager 
a Nicolas Vogt les villages de Leyth, Berg et Drogna, qui 
avaient et& donnös en fief a Wilhelm Bossel vom Stein (3). 

La creance fix&ee primitivement & 180 livres de Treves 
fut augmentee, le 5 septembre suivant, d’une nouvelle somme 
de 45 livres. Le comte se röservait, cette fois aussi, la 
faculte de retirer ses possessions en remboursant la somm 
pretee (4). 

La villa de Saulxures avait &t&e engagee aux seigneurs 
d’Andlau plusieurs annees auparavant (5). | 


M. Lepage signale encore un titre de 1293, dont il n’a 
trouve, dit-il, qu’une copie informe, et qui concerne la vente 
aA un Lombard de la maison situee & Viviers, «oü se tenaient 
les assises ». Cette vente avait sans doute pour objet l’eta- 
blissement dans cette localıte d’une banque analogue & celle 
qui fonctionnait & Vezelize (6). 


Ce sont les derniers engagements du comte Jean; & partir 


de cette epoque, il semble &tre sorti definitivement de ses 
embarras financiers. 

Il y eut en 1301, entre le comte de Salm et un adversaire 
qui nous est reste inconnu, une guerre dont nous savons peu 
de chose et qui se termina, au desavantage du comte, semble- 
t-il, par le combat de Neuviller. 

L’inventaire de Lorraine donne en effet l’analyse d’une 
charte datee du jeudi apres la Trinite de l’an 1301, par la- 
quelle Jean, comte de Salm, declare qu’il a assis & noble 
homme Henri, Seigneur de Blamont, son cousin, tout ce qu’il 
avait, pouvait et devait avoir en la ville de Saint-Geell (7), 


(1) Tepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 102. 
(2) Toepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 93. 
(3) Tepfer, Urkundenbuch, t. 1, p. 101. 


(4) Tepfer, Urkundenbuch, p. 101, t. 1. 

(5) Schmitz, Inventaire des Archives du chäteau d’Anholt, p. 6, n° 15. 

(6) Lepage. Les communes de la Meurthe, t. II, p. 704. 

(7) Prubablement Saint-Gall, pres de Marmoutiers, arrondissement 
de Saverne. 
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sans y rien retenir, en restitution de six de ses hommes 
qui furent tu&s au combat devant Neuviller (1), et lui assigne 
aussi six hommes, pour &tre audit seigneur de Blamont toute 
leur vie et, apr&s leur mort, les choses c&dees doivent retourner 
audit comte de Salm (2). 


Cette charte £tait scell&e de cire blanche, et le sceau pre- 
sentait un homme ä cheval, l’&pee haute, aux armes de Salm. 


Dans son Histoire des seigneurs de Blamont, le comte de 
Martimprey tient ce document pour un traite de paix et croit 
que c’est avec le seigneur de Blamont que Jean de Salm eut 
des demöälös. C’est une erreur. Il est evident, au contraire, 
que le sire de Blamont est all&E au secours de son cousin et a 
perdu au combat de Neuviller six hommes d’armes que le 
comte Jean, d’apres les r&gles en usage, &tait oblige de lüi 
remplacer. 


Ce texte constitue la seule mention qui soit faite du combat 
de Neuviller, que ne connaissent ni les chroniqueurs messins, 
ni dom Calmet, ni les historiens modernes. Le fait qu’il eut 
lieu dans une des terres du comte Jean, et que ce dernier eut 
a supporter les frais de guerre, semblerait indiquer que c’est 
lui qui fut l’assailli et que le combat tourna Ason desavantage. 


En 1308, Jean, comte de Salm, Hugo, seigneur de Fene- 
trange et Jean, seigneur de Hohenstein, chevalier, mettent 
fin aux contestations qui existent depuis longtemps entre les 
religieuses du couvent de Craufthal et le seigneur de Lutzel- 
bourg au sujet de la possession de la for&t de Ramstein et 
des vexations de Genin de Lutzelbourg (3). 


La guerre suivante, a laquelle participa le comte Jean, 
est mieux connue de l’histoire. 


En 1310, le pape Clement V ayant prie le duc Thiebaut de 
faire lever sur ses &tats une dime extraordinaire qui serait 
employ&e & secourir les Hospitaliers de Saint-Jean, occupes 
au siege de Rhodes, l’&v&que de Metz, Renaud de Bar, me- 
eontent de ce que cette commission ne lui avait point ete 
adressee, declara la guerre & Thi&baut, mit rapidement sur 
pied une arme&e considerable et appela A son secours Edouard, 
comte de Bar, son neveu, et le comte de Salm (4). 


(1) Neuviller-sur-Moselle, arrondissement de Nancy, canton d’Haroue. 
(2) Inventaire de Lorraine, t. III, p. 8. 
(3) Archives communales de Lixheim. 

. (4) L’Histoire de Metz, par les Benedictins, avec plus de raison, croit 
que la cause principale de cette guerre fut le me&contentement qu’avait 
excit& chez le duc la construction, par l’&veque de Metz, du chäteau de 
l'Avant-Garde, qui avait pour mission de tenir en respect celui de Frou- 
ard (t. III, p. 501). 
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Il partagea son armee en trois corps, command6s par lui- 
mö&me, le comte de Salm et le comte de Bar, et attaqua les 
etats du duc par trois cötes differents. Le comte de Salm prit 
le chäteau de Vermeranges (1) et le demolit. Il alla ensuite 
mettre le siege devant Luneville et s’en empara. 

La paix fut conclue le ief samedi de car&me, en 1311. 
L’affaire du chäteau de Vermerange fut cependant exclue 
de l’arrangement. On convint de s’en rapporter, ä ce sujet, 
ä l’arbitrage de Jean, comte de Salm, d’Erard et de Pierre, 
comtes de Bar. Le traite fut sign& le dimanche apres la Saınt- 
Pierre et la Saint-Paul qui suivit (2). 

En 1313,la guerre eclata de nouveau,sans qu’il soit possible 
d’en connaitre le motif. Cette fois encore, ce fut l’eväque 
qui fut l’agresseur. Il penetra dans les Etats du duc et mit 
le siege devant Frouard. Le duc, que cette agression pıenait 
au depourvu, rassembla ses troupes et accourut au secours 
de la place. Comme son armee se trouvait en etat d’inferiorite 
vis-A-vis de ses adversaire, il eut recours & une ruse de guerre. 

Il fit monter ses gens en haut de la montagne qui ddmine 
Frouard, et leur ordonna de se munir de pierres dont la 
montagne leur fournissait une grande abondance, puis, fon- 
dant brusquement sur les ennemis, il en tua environ deux 
cents et mit les autres en fuite. Beaucoup furent noyes dans 
la Moselle qui coule au pied de la montagne. Les comtes 
de Bar et de Salm, le fils de ce dernier, et un grand nombre 
de gentilshommes furent faits prisonniers (3). 

Jacques de Salm, frere du comte, resta mort sur la place 
avec un grand nombre de personnes de qualıte (4). 

La guerre ne se termina pourtant que l’annee suivante, 
par le traite de Bar-sur-Aube, le 20 mai 1314, oü fut fixee 
la rancon des prisonniers (9). 


(1) Volmerange, arrond. et canton de Boulay, Moselle. 

(2) Benedictins, Histoire de Metz, t. II, p. 502. Le texte de cet accord 
est imprime dans Vignier, La Ver’table Origine..... 

(3) Continuatio Chronici Girardi de Fracheto; Historiens des Gaules, 
t. XX1], p. 40, Guillaume de Nangis, s. a. 1313, m&me recueil, t. XX, 

. 608 E. 
ö (4) Benoit Picard, Histoire de la ville de Metz, mscr. 126, f? 739, 
Bibliotheque de Metz. Nous croyuns que ce seigneur est identique 
avec le chevalier Jean de Saumes, qui mourut le 10 novembre 1313 et 
fut inhume a Salival: Ci-gist li Sire Jean de Saumes, chevalier, i 
mourut la vigile St. Martin, l’an degräce MCCCXI11. Priez eur 
Amen. (Ann. prsmonstr, t. Il, col. 728). Inscription a Salival. 

(5) Le continuateur de Guillaume de Nangis, de meme que le conti- 
nuateur de Gerard Frachet, fixent la bataille' de Frouard A l’annee 1313. 

Dom Galmet, s’appuyant sur d’anciennes chroniques, perdues aujour- 
d’hui, pretend que, la capitivile des prisonniers ayant dure 6 ans, il est 
necessaire de reculer la date de la bataille jusqu’en 1308, puisque le 
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Le comte de Salm,dont la rancon se montait & 15.000 lıvres, 
fut oblige d’engager au duc de Lorraine les seigneuries de 
Badonviller et de Pierre-Percee. 


En 1323,le comte Jean maria sa fille Lorette avec le comte 
Henri de Spanheim. Il etait stipul& qu’en raıson de la jeu- 
nesse des e&poux, le mariage ne devrait se consommer qu’apre&s 
un delai de trois ans, pendant lesquels la future continuerait 
a habiter la maison paternelle; son mari aurait & lui verser 
tous les ans 100 Iıvres pour ses bijoux (1). 


La jeune &pouse etait dotee de 2300 lıvres de Treves, as- 
sises sur les revenus de Puttelange, et son cousin Jean Vogt 
d’Hunolstein s’etait port&e garant pour le versement de cette 
somme. 


Cependant, l’annee suivante, la dot n’etait pas encore 
versee, et le comte Jean se voyait oblig&e de delivrer ä 
Jean Vogt, le 25 mai 1324, une garantie pour le cautionne- 
ment consenti par ce dernier. Cette promesse fut suivie, le 
13 aoüt 1325, d’une semblable de Lorette, comtesse de 
Spanheim (2). 


Il parait que Henri de Spanheim se faisait surnommer de 
Salm. C’est du moins ce qui semble resulter d’une liste des 
seigneurs qui furent appeles a la cour de l’empereur Louis 
en 1335, et dans laquelle nous relevons le nom de: Graf von 
Spanheim, gen. von Zalm (3). 


traitE de Bar-sur-Aube, qui preceda la mise en libert& des prisonniers, 
na ete signe que le 20 mai 1314. 

Or, M. H. Levallois a bien etabli, dans ses « Recherches A propos 
d’une liste des vassaux de Bar » de l’an 1311, sur les debuts du rüögne 
du comte Edouard Ie (J. S. A. L. 1901, p. 192) qu’en 1308, le comte 
navalt guere que douze ans et n’avait pu prendre part & la bataille, 
quiil etait en liberte en 1308 et 1310, puisqu’ilasigne, a ces differentes 
€poques, des astes importants, et s’est m&me marie au chäteau de Mont- 
bard le 14 fevrier 1310. 


Dom Calmet a donc fait erreur, et rien ne s’oppose plus & ce que nous 
acceptions la date de la bataille de Frouard indiquee par les anciens 
chroniqueurs. Voir ä& ce sujet: Pfister, Histoire de Nancy, t. 1, p. 693. 
Additions et rectifications. 

Cependant, si les observations de M. H. Levallois sont probantes pour 
la bataille de Frouard, elles n’ont aucun rapport ä& la premiere partie 
de la guerre; la prise de Volmerange et de Luneville. Il suit de la que 
nous avons ici deux campagnes bien distinctes, separees par un inter- 
a de deux ans: la premiere en 1310 et 1311, la seconde en 1313 et 

14. 


(1) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 234. 
(2) Töpfer, Urkundenbuch, t. I, p. 147. 
(3) Albreeht, Rappoltsteinisches Urkundenbuch, t. 1, p. 344. 
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L’annee 1324 vit une veritable coalition de princes contre la . 
ville de Metz, et le Pays-Messin fut affreusement ravage par 
les allies. La paix fut conclue le 3 mars 1326 n. st., mais des 
reclamations reciproques furent la cause d’autres guerres entre 
les seigneurs lorrains qui avaient servi l’un ou l’autre partıi. 


Il ne semble pas que le comte de Salm ait ete me&le a cette 
guerre. Malgre cela, deux ans plus tard il ouvrit la campagne 
avec ses deux fils Simon et Nicolas contre Guillaume de Tor- 
cheville et Georges de Crehange. 

La cause de ce conflit &tait que, dans la guerre contre la 
ville de Metz, Perrin, fils de Guillaume de Torcheville, avait 
agi en ennemi vis-A-vis du comte de Salm, dont les fils Simon 
et Nicolas etaient chätelains, vassaux et hommes-liges du 
comte de Saarwerden, et que ce dernier avait servi la cite de 
Metz, lui troisieme de chevaliers, avec vingt-un &cuyers (1). 


Ce fut une lutie courtoise. Avant de commencer les hosti- 
lites, les princes bölligerants se firent des concessions r&ci- 
proques: le comte de Salm en promettant de ne pas causer 
de dommages dans le village de Rohrbach; Guillaume et 
Georges en s’engageant & garantir de toute hostilite le village 
de Gosselmingen et les gens de la mairie (2). On ignore le 
resultat de cette guerre. | 

Le 16 juillet 1328, l’abbe Bencelin de Moyenmoutier passe 
une convention avec Jean, comte de Salm, auquel s’associent 
ses fils Jean et Nicolas, ainsi que Bencelin, abbe de Senones. 


L’abbe et les religieux de Moyenmoutier cedent au comte 
de Salm tous les bois qu’ils possedent A Pexonne, se röser- 
vant seulement leurs dimes, gerbages, cens et justice pour 
tout le ban du lieu, ainsi que dans lesdits bois, les droits 
d’usage qui leur seraient necessaires pour leur maison de 
Montigny, leur moulin et les eglises de Montigny et Pexonne. 
Ils y conservent aussi le droit de paixon pour les porcs et de 
vaine päture pour les autres betes de cette m&me maison 
de Montieny (3). 

Le 25 janvier 1330, lou jour de la conversion de seint Paul 
l’apoustre, lecomte accorde ä Jehans de Rodeheim en &change 
«pour un jornal de vingne a confin de Clabrie», que ce dernier 
lui a vendu: «9 faucies de prey, sept faucies ou leu que an 
dit en Woubre et dous faucies desoure. » L’acte portait le 
sceau d’Aubert, curey de Morhenges (4). 


* (4) Chätelain, Le comte de Crehange, Jahrbuch 1891. 

(2) Chätelain, Le comte de Crehange, Jahrbuch 1891. 

(3) Jeröme, L’abbaye de Moyenmoutier, p. 373. 

(4) D’ Schmitz-Kallenberg, Veröffentlichungen der hist. Commission 
der Provinz Westfalen, Beiband ], Heft II, p. 207. 
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Le dernier acte connu de l’administration du comte Jean 
date de 1332. Il conclut cette annee un arrangement avec 
Conrard Bayer de Boppard, evöque de Metz. Il s’engageait, 
pour le cas oü il retirerait l’engagere du chäteau d’Albe (1), 
qu'ıl avaıt contractee en faveur de Venceslas, duc de Luxem- 
bourg et de Brabant, pour 6000 florins, a exiger que ce der- 
nier s’acquittät en premier lieu de ses obligations envers 
l’eveque. 

Comme le comte Jean, qui regna pendant quarante ans au 
moins, est ignor& de dom Calmet, personne ne s’est soucie 
de lui chercher une sepulture, et nous ignorons la date de sa 
mort. 


Cependant, comme son fils Simon figure deja comme 
comte de Salm en 1334 (2), on peut admettre que Jean Ier 
etaıt mort ä cette Epoque. 

Outre Lorette de Salm, qui devint l’&pouse du comte de 
Spanheim, quatre enfants du comte Jean I" nous sont 
connus: Jean, Simon, Henri et Nicolas. Dans un Litre de 
Senones, date de 1312 et mentionne par dom Calmet (3), 
sont enumeres Jean, comte de Salm, Jeanne, sa femme, Jean 
son fils aine, et Henri, son autre fils. 


Ce dernier avait pour precepteur Guillaume d’Ü'trecht, 
chantre et chanoine de Brixey. En 1326, ce sont Simon de 
Salm et son fröre Nicolas qui tiennent campagne contre les 
sires de Torcheville et de Crehange. 


Dans la charte d’accompagnement de 1328, il n'est plus 
question, ni de Henri, ni de Simon, qui sont probablement 
morts. 


La « Stammtafel » ignore ces deux derniers, mais elle en 
connait un autre: Berthold de Salm, qui, pretend-elle, serait 
mort en 1238, presque un siecle avant son pere ! et qui serait 
designe, on ne sait dans quels documents, comme fils du comte 
Jean Ier (4). 

Il nous a ete conserv& deux empreintes du sceau de Jean IT. 
L’une se trouve aux Archives Nationales, a Paris. (1, 986.) 
Le comte y est represent& A cheval, le bouclier portant les armes 


(1) Sarralbe, arrond. de Forbach. Ce chäteau, mis en gage par les 
evöques entre les mains des comtes de Salm, avait Et& engage a Wen- 
ceslas par ces derniers. 

(2) Invent. de Lorraine, t. II, p. 362. 

(3) Calmet, Hist. de Lorr., t. VII, col. CLXXXV. 

(4) Nous ignorons quel est ce Henri de Salm qui mourut, suivant l’o- 
bituaire de l’abbaye de Pairis, le 6 juillet 1309 : (sacrae antiquitatis 
monumenta, t. II, p. 279) Anno 1309 obiit Henricus de Salm. Il s’agit 
sans doute d’un fils ou d’un frere bätard du comte Jean. 
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de la maison de Salm: deux saumons adosses, sur un semis 
de croisettes. On y voit la leEgende : OMINI. IOHANNIS 
OMI. DE SALMI. Le contre-sceau ne pre&sente que le blason. 
Ce sceau &tait appendu ä un accord entre Bouchard, &ev&que 
de Metz et Henri, sire de Blamont, touchant la seigneurie 
du m&me nom, en 1291. 


Le deuxieme sceau est du m&öme type. On n’y distingue 
que les lettres suivantes: NIS COM. (Johannis comitis) (1). 


Avec Jean Je, la famille de Salm est entree dans une nou- 
velle phase de son histoire. Il n’est plus, comme ses prede- 
cesseurs, un de ces terribles lutteurs qui ne vivent que pour 
la guerre et möprisent toutes les autres occupations; qui & 
la moindre contradiction frappent. d’estoc et de taille. Il a 
adopte une maniere plus saine de voir et d’arranger 
les choses. Le comte Jean est certes un homme d’armes, 
et nous le voyons commander avec distinetion une des 
armees de l’eEv&que de Metz, mais il ne fait la guerre que 
comme vassal. C’est en faveur de la paix qu’il deploie la plus 
grande activite, et il entretient avec les princes lorrains les 
meilleures relations. 


Il semble avoir eu une tout autre mentalite que ses prede- 
cesseurs: ıl apprecie les bienfaits de l’education et donne 
des precepteurs ä ses fils. Plus encore que les premiers comtes, 
il gravite dans l’orbite des ev@ques de Metz, notamment de 
Renaud de Bar, son cousin, dont il est homme-lige avant tous 
les autres. | 


Non pas que Jean Ier ait neglige ses devoirs envers son 
autre suzerain, le duc de Lorraine. Ses relations avec ce der- 
nier ont au contraire conserve& leur ancienne cordialite, et au 
lendemain d'une guerre contre le duc, on voit celui-ci le pro- 
poser comme arbitre dans un differend. Il prend part, comme 
l’un des « hauts hommes » du duche de Lorraine, aux assem- 
blees de la noblesse et y occupe, avec les comtes de Mont- 
beliard, les premicres places sous le dais du prince, au-dessus 
de l’ancienne chevalerie lorraine. 


En 1297, dans un contrat d’echange entre Ferry, duc de 
Lorraine et Evrard, comte de Deux-Ponts, ıl est designe pour 
faire le rapport concernant l’estimation des terrains &changes 
et de leurs revenus (2). 


(1) Baron Seilliere, Documents pour servir & l’histoire de la prin- 
cipaute de Salm-en-Vosges, p. 70, pl. 23. 


(2) Inventaire de Lorraine, II, p. 426-461. 
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plusieurs seigneurs s’engagent ä& ne rien reclamer au duc de 
Lorraine au sujet de la prison qu’ils ont subie (1). 

En 1306 il assiste, avec Eudes, evöque de Toul,et Renaud de 
Bourgogne, comte de Montbeliard, & l’assembl&e de la noblesse 
qui fixa le mode de succession au tröne de Lorraine (2). 

C’est lui qui est charge des negociations dans le conflit 
entre le duc et Evrard de Deux-Ponts, en 1311 (3). 

L’annee suivante, il sert d’intermediaire entre le duc Ferry 
IV et le comte de Dabo (4), et de taxateur pour l’estimation 
des degäts occasionnes par la guerre entre Ferry et le comte 
de Bar (5). 

Enfin, il est delegu& par le duc de Lorraine & Spire, pour 
terminer ä l’amiable un differend qui avait surgi entre eux (6). 

Il n’en reste pas moins etabli que la plus grande part de 
lactivite du comte Jean alla A l’evöque de Metz, dont il de- 
int en quelque sorte le bras droit. C’est ä sa priere et ä 
celle de Crespin de Harenges que Gerard de Relanges, evöque 
de Metz, fit donation a Gerard de Moyenvic, abbe de Salival, 
de dix arpents de terre situ&s au-dessous de la Fontaine 
Saint-Livier, pr&s de Marsal, pour le vestiaire des religieux (7). 

Au mois de juin 1307, il est caution pour l’&v&que Renaud 
de Bar, pour une somme de mille livres que ce dernier devait 
au duc de Lorraine et recoit de l’&Evöque des lettres d’indem- 
nite pour ce cautionnement (8). 

Cest surtout A sa mediation qu’on doit la conclusion du 
traite du {et mai 1308, entre l’evöque Renaud de Bar et 
Gobert d’Apremont, au sujet de difficultes qui existaient 
entre eux pour la chätellenie de Conflans (9). 

Il recoit en mai 1313, avec Adam, abbe de Gorze et Jean, 
eomte de Sarrebruck, les foi et hommage de Robert de la 
Marck, ecuyer, pour ce que ce dernier tenait de l’evöque 
a Mars-la-Tour et assiste, l’ann&ee suivante, avec Heucheloy 
de Morhange, au trait& de paix entre l’evöque et Henri, 
sire de Blamont (10). 


(1) Albreeht, Rappoltsteinisches Urkundenbuch, t. I, p. 179. 
(2} Calmet, Hist. de Lorr., t. II, col. 433. 
(3} Calmet, Hist. de Lorr., II, p. 461. 
(4) Calmet, Hist. de Lorr., t. Il, col. 443. 
(5) Calmet, Hist. de Lorr., t. II, col. 445. 
(6) Inv. de Lorr., V. p. 192. 
(7) Benedictins, Hist. de Metz II, p. 490. 
(6) Ben£dictins, Hist. de Metz, Il, p. 498, Begin, Metz depuis 18 
Sierles, t. III, p. 278. | 
\9) Mettensia, Cart. de l’Ev£ch& de Metz, I, p. 524. 
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Le 25 mars 1303, il est garant, avec Henri de Blamont et 
Burnegrin de Riste, pour l’ex&cution d’un traite par lequel 
10) Cart. de l’Evöche, Mettensia I, p. 386. 
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ll recoit encore, en 1315, la reconnaissance d’hommage- 
lige de Jean de Pierre-Percee, chevalier, pour la vouerie de 
Destry, comportant 160 jours de terres arables, sis A Destry 
et & Thil, 50 fauchees de pre, un moulin et plusieurs maisons 
audit Destry (1). 

En 1324, ’evöque Henri Dauphin lui confirme l’engagere 
de Haboudange et de Vidrange (2), contractee en sa faveur 
sous l’episcopat: de son predecesseur (3). 

En 1324, il est arbitre dans un differend entre Henri Dau- 
phin, elu de Metz et Henri, seigneur de Beaumont (4). 

Tout en recevant, pour l’&v&que, les foi et hommage des 
vassaux, il semble avoir neglig& pour son propre compte ses 
devoirs de vassalıte, c’est du moins ce que reprocherent A 
’ev&que Renaud, en 1308, le chapitre de la Cathedrale et le 
clerg& messin (5). 

Nous ignorons & l’instigation de qui il retablit la paix 
entre les gentilshommes et les bourgeois de Toul, en 1329 (6). 

Quant ä ses relations avec l’archev&que de Treves, elles se 
bornent, ä chaque mutation du sicge metropolitain ä une de- 
claration de vassalite pour le chäteau et la seigneurie d’Hunol|- 
stein (7). On le voit pourtant, en 1323, negocier la paix entre 
l’archevöque et Jean de Sarrebruck, d’une part, Guillaume de 
Torcheville et Georges de Crehange, d’autre part (8). 

Deux fois seulement nous le voyons en contact avec l’abbe 
de Senones. 

Lors de l’imposition extraordinaire qu’il avait ordonnee en 
4311 sur tous les habitants du Val de Senones, pour lui per- 
mettre de racheter cette seigneurie qu’il s’etait vu force 
d’engager, il avait aussi exige cet impöt des huit «bons 
hommes » de l’abbaye, qui, d’apres la coutume en usage, 
etaient exempts de tout impöt. 

Sur les reclamations que lui adressa l’abhaye, le comte re- 
connut, dans une charte du 2 mai 1311, avoir indüment impose 
ces sujets et s’engagea A ne plus le faire dans la suite (9). 


(1) Cart. de l’Eveche, Mettensia Il, p. 506 ; Maujean, Hist. de Destry, 
. 95. 


(2) Arrond. et canton de Chäteau-Salins. 

(3) Inventaire de Lorraine, X?, p. 222. 

(4) Jahrbuch 1895, p. 162. 

(5) Sauerland, Gesch. des Metzer Bistums während des XVI. Jahr- 
hunderts, p. 26. 

(6) Calmet, Hist. de Lorraine, t. II, col. 495. 

(7) Urkundenbuch d. H. Hünolstein, I, p. 130. 


(8) Chätelain, Hist. du comt& de Crehange, Jahrbuch 1891, p. 212. 


(9) Schmitz-Kallenberg, Inv. des fürstl. Archivs in Anhalt, p. 8, n® 22. 
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En 1328, un traite d’accompagnement fut conclu entre le 
comte Jean, assiste de Simon et Nicolas, ses fils, et les abbe&s 
de Senones et de Moyenmoutier, au sujet de l’exploitation 
du bois de Ravine (1). Le 12 decembre de la m&me annee, 
"’abbe Bencelin tenait dans son abbaye ses plaids-annaux 
solennels, au cours desquels furent rappel&s les droits et les 
devoirs du voue vis-A-vis de l’abbaye. Ce sont, dit dom Cal- 
met, les plus anciens dont les titres soient parvenus jusqu’ä 
nous (2). 

Avec le comte Jean, l’ere des persecutions de l’abbaye 
est definitivement close. Le voue est devenu ce qu’il n’aurait 
jamais dü cesser d’etre: le protecteur de la communaute& et 
l'executeur de ses jugements. 


Le eomte Simon I«. 


ll est probable que le fils aine de Jean Ier &tait ce Jean de 
Salm que I’on trouve mentionne dans les chartes de 1312 et 
1328. C’est une coutume, dans cette maison, de donner au 
premier-ne& de la famille le prenom de son pere. Comme il n’est 
plus nomme A partir de cette derniere date, on est admis & sup- 
poser qu’il est mort pr&matur&ment. 


C'est Simon Ie, le second fils, qui devint comte de Salm. 
Il avait &pouse Mahaut ou Mathilde de Commercy-Sarre- 
bruck. Ce n’est pas lui, pourtant, qui ouvre la serie des docu- 
ments, mais bien son frere cadet Nicolas, qui sejourna & la 
cour de France en 1336 et 1337 et recut du roi Philippe de 
Valois, en recompense des services rendus ä sa cause et & celle 
de Jean, duc de Normandie, une somme de 900 fr. et une 
pension annuelle de 200 livres (3). 


On sait que Philippe VII faisait en 1336 de grands prepa- 
ratifs pour une guerre contre le roi d’Angleterre, guerre qu’il 
jugeait ıinevitable, et recherchait des alliances de tous cötes. 


(1) Calmet, Hist. de Senones, p. 172. 
(2) Calmet, Histoire de l’abb. de Senones, p. 173. 


‚(9 Paul Laurent, La collection des sceaux de Salm aux Archives 
Nationales. Revue Historique Ardennaise, livraison de juillet-octobre 
189%, p. 225. Le sceau appendu & la charte qui fut &tablie A cette oc- 
“sion portait l’&cu de Salm brise d’un lambel & trois pendants et l’ins- 
enption... SALMI... (de Salmis). 
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Est-ce ä ce propos que Nicolas de Salm lui offrit son aide, & 
l’instigation du duc Raoul, deja gagne a la cause royale? On 
serait tent& de le croire. Il faut remarquer cependant qu’ä 
cette &poque les arme&es venaient seulement d’etre mises sur 
pied, et que les lettres de defi du roi d’Angleterre ne furent 
presentees qu’a la Toussaint. 

Nicolas de Salm est intitul& le plus souvent seigneur de 
Puttelange et de Viviers, la premiere fois en 1337 (1). Il avait 
epous& Adelaide de Lichtenberg, d’une tres ancienne famille, 
dont la terre &tait situ&ee entre Haguenau et Saverne, et en 
avait un fils, Jean, surnomme& le Jeune de Salm, dont il sera 
parl& plus tard (2). 

Les deux freres semblent avoir entretenu les meilleures re- 
lations, et & l’epoque qui suivit la mcrt de leur pere, on les 
trouve souvent cöte & cöte. Malgre leur jeune äge, ils furent 
choisis tous deux, en 1339, par Raoul, duc de Lorraine, pour 
arbitrer leur differend, les deux parties s’etant auparavant 
engagees ä se soumettre au Jugement qui serait prononce (3). 

L’annee suivante, c’est entre le duc et l’evöque de Metz 
que le comte Simon est appel& ä fonctionner comme arbitre. 
Cette fois le cas &tait grave. 

Il s’agissait d’une bataille entre les sujets du duc, de Raon- 
/’Etape et ceux de l’eveque, de Bertrichamp, dans laquelle 
il y eut plusieurs tues et de nombreux blesses, et qui fut la 
cause d’une guerre entre les princes. Le comte £tait spe&ciale- 
ment charge de rechercher qui etait l’agresseur et de lui faire 
supporter tous les frais de la guerre (4). 

Digot est dans l’erreur lorsqu’il pretend qu’on ne voit nulle 
part que le comte de Salm ait Juge le proces qui lui etait sou- 
mis. La sentence fut rendue, le mardi apres Päques de l’annee 
1342. Le comte de Salm etait trop habile pour s’engager dans 
la voie qui lui etait tracee, de charger l’une des parties de tous 
les frais de la guerre et de s’en faire un ennemi irreconci- 
lıable. D’ailleurs, les torts semblent bien avoir ete des deux 
cötes. Il ordonna donc « que Messieurs de Metz retabliront les 
hommes qui estoient de la terre du duc, et que la Restitution 


(1) Inventaire de Lorraine, VI, p. 155. 

(2) Dans la layette Salm IV du Tresor des Chartes, a Nancy, il est 
fait mention, & plusieurs reprises, d’un document de 1337 en allemand et 
en latın par lequel l’empereur Louis IV donne l’investiture au comte 
Simon. Je n’ai pu decouvrir ce diplöme. 

(3) Inv. de Lorraine, t. X?, p. 238. 

(4) La cause attribuee & cette guerre par Digot, d’apres Thierriat 
(Hist. de Lorraine, t. Il, p. 239) n'est pas la veritable. Le traite a 6te 
publie dans Calmet, Hist. de Lorr., preuves, col. DEI. 
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en doit ötre selon l’usage et la coutume du pays oü la meslee 
fut; et le Duc retablıra les domages et brusleries que furent 
faites ez villes de Bertrichamp et Thioville et de Hembelpairie, 
et les autres domages selon la preuve des gens auxquels furent 
faıicts les dits domages selon l’usage et la coutume des pays 
oü ils ont ete faicts» (1). 

Nicolas, de son cöte, fut designe, avec Jean d’Apremont, 
pour servir d’arbitre dans les differents qui pourraient surgir 
au sujet de l’alliance conclue en 1342, entre Adhemar, eväque 
de Metz et le comte de Bar, contre la duchesse regnante de 
Lorraine (2). Il n’eut pas l’occasion, semble-t-il, d’exercer son 
arbitrage. Bientöt la guerre recommenca entre le duc de Lor- 
raine et l’ev&que de Metz, et presque toute la noblesse de la 
Lorraine et du Barrois s’y trouva interessee, sans que l’un ou 
l’autre des belligerants püt en tirer quelque avantage. Une 
lassitude generale la termina. Sur la proposition du roi de 
France, qui, sur le point de faire la guerre au roi d’Angleterre, 
avait besoin des seigneurs lorrains, on fit la paix. Jean de 
Luxembourg, roi de Boheme et le roi de Navarre, les arbitres 
presentes par Philippe de Valoıs, se firent assister des conseils 
de nombreux seigneurs, parmi lesquels se trouvait Simon, 
comte de Salm (1344). 

Il serait impossible de dire de quel cöte se trouvait, dans 
cette guerre, le comte de Salm, si l’auteur de la vie manus- 
crite du duc Raoul, cit€ par dom Calmet, ne venait nous tirer 
d’embarras, en nous racontant que dans la bataille qui fut 
livree devant Saint-Avold et gagnee par l’&v&que, Raoul fut 
renverse de son cheval et eüt &t& en grand danger d’ötre pris, 
sı les comtes de Salm et de Vaudemont ne fussent accourus 
a son secours et ne lui eussent fourni une autre monture (?). 


Ils se retirerent avec le duc dans le chäteau d’Amance. 


En 1342, le vendredi apres la Saint-Pierre et Saint-Paul, 
le comte Simon fit une alliance avec le comte de Bar contre 
Henry, seign" de Blamont. Il s’engagea a commencer la guerre 
avec ce dernier et ses aidants quatre jours avant la Saint- 
Barthelemy, ä lui fournir, pour tout le temps que durerait 
la campagne, 40 hommes d’armes et plus, lorsque le cas le 
requerrait, et ä les entretenir ä ses frais. Selon la coutume, 
le comte de Bar lui remplacerait les hommes d’armes et les 
chrvaux tues ou pris. Pour le cas oü il s’emparerait de gens 
d’armes du seigneur de Blamont, il pourrait les garder, mais 


(1) Invent. de Lorraine X!, p. 193. 
(2) Le duc Raoul £tait & l’arme&e de Philippe de Valois. 
{3) Calmet, H. de Lorraine, t. Il, col. 524. 


ERBEEFERREEMIIER. 2 BERERESSARESEENFEN 


102 HISTOIRE DE MORHANGE 


seulement jusqu’a concurrence de ceux qu’il aurait perdus, 
les autres seraient remis au comte. Quant aux gens de 
pote ou de servitude, il pourrait les garder sans egard au 
nombre. j 

Les deux allies s’engageaient en outre ä ne conclure s&epare- 
ment ni paix ni treve (1). 

Le comte Simon parvint aussi ä attirer dans son parti la 
ville de Selestat, avec laquelle il conclut une alliance contre 
Henry de Blamont (2). 


Aussitöt la paix conclue entre le duc de Lorraine et l’ev&que 
de Metz, ce dernier s’en alla faire un s&ejour A Montelimart, 
son pays d’origine. Aucun historien n’a trouv& etrange ce 
voyage de l’&vöque, dans un moment aussi critique. Tous 
semblent croire qu’il ne !’a entrepris que pour goüter au sein 
de sa famille, apr&s une serie ininterrompue de guerres, un 
moment de repos. 

Il n’en est rien. D’abord, le moment 6tait on ne peut plus 
mal choisi pour un voyage d’agr&ment. Le duc Raoul 6tait, il 
est vrai, parti rejoindre l’armee du roi de France, mais la 
duchesse regente, Marie de Blois, avait l’esprit tout aussi 
belliqueux que son mari, et venait m&me de mettre le siege 
devant Rambervillers, pendant que le comte de Luxembourg 
attaquait la forteresse de Herrestein. D’ailleurs, ’eve&que 
Adhemar, qui faisait la guerre depuis son arrivee ä Metz, n’etait 
environne que d’ennemis. Tout l’eveche &tait & feu et A sang. 


Ce fut, en r&alit&, plutöt une fuite qu’un voyage. L’ev&que 
se retira «emmenant tout avec luy, et ne laissant point d’es- 
perance de retour, ä cause des guerres qu’il avoit » (3). Avant 
son depart, il avait delegue& ses pouvoirs &ä Vallerant, comte 
de Deux-Ponts, Simon et Nicolas, comtes de Salm, et Jean 
d’Apremont, qu’il institua lieutenants de l’eväche. 


I avait confie, en particulier, a Simon, comte de Salm, la 
defense des places de Rambervillers et de Herrestein. 


Pour rötablır l’ordre dans le temporel de l’evöche, et pour 
reduire les vassaux, en lutte ouverte contre leur seigneur su- 
zerain, les lieutenants de l’ev&che furent contraints de leur 
faire la guerre. 

On ne sait jusqu’a quel point leur entreprise fut couronnee 
de succes. Il est probable neanmoins, puisque l’&vöque re- 
vint, qu’il y eut un commencennent de pacılication. 


(1) Inventaire de Lorraine, t. II, p. 120. 
(2) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 221. 
(3) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 230. 
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et en pre&senterent la note, peut-Etre un peu charge£e. 


L’evöque se deroba sans doute, car, le lundi avant la Saint- 
Jean-Baptiste de l’an 1344, les quatre seigneurs, moins Nico- 
las de Salm qui etait represente par 8a veuve, signerent un 
compromis oü ils s’engagerent ä ne conclure aucun trait& avec 
l’evöque ou ses successeurs avant qu’ils n’eussent obtenu sa- 
tisfaction. 


Ils se häterent de faire la paix avec le duc de Lorraine et 
le comte de Luxembourg et s’allierent avec eux contre l’e- 
veque. Ils envoyerent möme le comte Jean de Luxembourg 
porter leur requ&te au pape. Ce dernier chargea l’ambassadeur 
d’instruire l’affaire, et la ville de Reims fut designee pour 
le siege du proces (1). L’ev&que consentit au comte Simon 
une promesse de 30001. petits tournois et lui engagea Habou- 
dange, Abriche (2), Hampont, Balongnes (3), Brelloncourt (4) 
et d’autres villages. 


Le traite de paix avec Adelaide de Lichtemberg fut conclu 
le 7 decembre 1344. Nous n’en connaissons pas le texte (5). 


En decembre 1346, apr&es la mort du comte Simon, une 
transaction eut lieu entre l’&v&que et la comtesse Mahaut de 
Sarrebruck. Adh&mar y renouvelle l’engagement, au profit 
de la comtesse, du fief et de la chätellenie d’Haboudange jJus- 
qu’au remboursement de la somme de 3000 1., montant de 
lindemnite due au comte et de la rente de 60 Il. sur Marsal, 
cette derniere rachetable ä 600 Il. Cependant, comme le tes- 
tament du comte Simon stipule que l’eglise de Metz pourrait 
etre lesee de ce chef et ordonne que ce qui a Et& reclame de 
trop soit rendu & l’eveque, exhortant ses heritiers & y 
apporter, A l’avenir, plus de moderation, les cr&ances sont 
examinees de nouveau et le capital est reduit d’une somme 
de 1350 livres. 


Quant au reste, la comtesse ou ses heritiers toucheront, 
pendant onze ans, "la moiti6 des revenus de la chätellenie de 
Haboudange, avec la moiti& d’une rente de 4 |. messins, as- 
sıgnes sur Ja cour devant Marsal, et de 13 livres messins sur 
les salines de Moyenvic (6). 


(1) Benoit Picard, Hist. de Metz, mser. 126, p. 757 vo, Bibl. de Metz. 
(2) Obreck, arrond. de Chäteau-Salins. 

(3) Localit& non identifiee (Balicourt, commune de Wuisse?) 

(4) Probablement Burlioncourt, arrond. de Ch.-Salins. 

(5) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 231. 
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Cependant les lieutenants, qui avaient eu de grands frais 
pendant cette campagne, demanderent ä en Etre rembours6s 
| (6) Inventaire de Lorraine, t. X, p. 130. 
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Nicolas de Salm mourut en 1343. Le traite de paix conclu 
entre l’&v&que de Metz et sa veuve nous apprend que ce 
seigneur avait encouru les censures ecclesiastiques en s’em- 
parant de Hombourg et de Saint-Avold, qui &taient fiefs de 
l’evöche, et que l’Ev&que de Verdun avait recu du pape la 
mission de les appliquer. Dans le traite, l’ev&que s’engage 
ä faire lever l’excommunication prononc&ee contre Nicolas 
et consent ä ce que le chäteau de Herrestein reste engage 
a la comtesse Adelaide jusqu’au paiement integral de l’in- 
demnite. 

Malgıe l’excommunication prononc&e contre lui, Nicolas 
de Salm fut inhume dans l’eglise de Salival par l’abbe Bau- 
douin. Son tombeau portait l’Epitaphe suivante : 

Cy gist Nicole de Saume, qui mourut Iy jor de la Feste 
S. Estienne en auvost l’an de grace MCCCXLIII (1). 

Suivant Lepage, on voyait sur sa tombe sa statue en ronde- 
bosse, couch&e, rev&tue d’une cotte de mailles et de son ar- 
mure de chevalier. Il avait l’&cu au cöt& et un levrier & ses 
pieds. 


Crecy. 


Les hostilites commenoe£rent entre Philippe de Valois et 
Edouard III. Ce dernier menagcait la France d’une descente. 
Philippe convoqua & la häte ses vassaux et ses allies pour re- 
pousser l’invasion. Lee duc de Lorraine recut, comme les autres, 
l’ınvitation de rejoindre l’armee royale. 

Il n’y mit pourtant aucun empressement et ne se mit en 
marche qu’apres que les Anglais, debarques en France, 
marchaient vers la Picardie. Il avaiı avec lui un corps 
de plus de 300 lances, qui devait compter au moins mille 
ou douze cents cavalıers, et rejoignit l’armee royale le 
25 aoüt 1346, aux environs d’Abbeville. Le comte de Salm 
l’avait suivi & la guerre. 

Le lendemain, les deux armöes se rencontraient & Crecy. 
On connait l’issue malheureuse de la bataille. Le duc de Lor- 
raine y trouva la mort, ainsi que le comte de Salm et une 
grande quanlit& de gentilshommes lorrains. 

Le corps du comte Simon fut ramene dans sa chere ville 
de Morhange qu’ıl avait affranchie et inhume dans le chour 


(1) Annales Praemonstratenses, t. II, p. 728. 
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de ’eglise. Il y fut rejoint plus tard, par sa femme, la com- 
tesse Metza, qui, elle non plus, ne voulut pas se separer de 
ses chers sujets de Morhange. 


C'est leur mausolee que l’abb& Kremer, cur£-archiprötre, 
a decouvert il y a vingt ans, mure dans la maconnerie du 
cheur. Il portait, dans le magnifique haut-relief qui le sur- 
montait, les deux &cussons de Salm et de Commercy-Sarre- 
bruck. 


Nous assistons, sous Je comte Simon, & une bien interes- 
sante Evolution de la maison de Salm. Tandis que ser prede- 
cesseurs gravitent dans l’orbite de l’&vöque de Metz, dont ils 
sont les grands vassaux, nous voyons le jeune comte s’efforcer 
de conserver son ind&pendance entre ses deux suzerains et 
suivre tantöt l’un tantöt l’autre. Les motifs qui le guideront 
ne seront pas toujours, peut-ötre, le droit et la Justice. Il est 
d’ailleurs sı difficile dans ces conflits armes, si frequents & 
eette epoque, d’aller au fond des choses et d’y decouvrir autre 
chose que les motifs exterieurs. Il semble que le comte Simon 
en ait faıt surtout une question d’interet. 


Ce qu’on est amen& & constater a chaque pas, c’est que les 
temps difficiles, oü les comtes se debattaient toute leur vie 
dans des embarras d’argent, sont disparus pour toujours. Les 
hiens patrimoniaux sont administres avec sagesse, et les 3er- 
vices armes que rend le comte sont copieusement retribues. 


En 1337, ıl rachetait de Pieresons, fils lou signour Piere 
de Pierepercie la part de ce dernier ä la chätellenie de Piere- 
percie, pour 40 |. messins (1). 

En 1345, il prenait en location pour 18 ans, de Jaikemin, 
fils de Simon, chevalier de Port, les revenus de l’etang de 
Rodeheim, se reservant le droit de couper le bois ayant 
moins de trois pied» de hauteur. Le contrat porte les sceaux 
des cures de Bilenge et de Ludersange (2). 


On constate une ;eule periode difficile en 1343. Apres avoir 
vendu des droits a Geffroy Mine, citain de Metz (3), il em- 
prunte 200 ]. messins a Jean Kesen, de Sarrebruck et Louis 
de Gobeldingen (4). Ce sont lä toutes les affaires d’argent 
que nous aient laissees les sources documentaires sous le 
20uvernement de Simon. 


(1) Rhein- und Wildgräfl. Archiv, p. 421. 

(2) Malgr& de nombreuses recherches, il ne nous a pas et& possible 
d’identifier le village de Rodhein, qui se trouvait certainement aux en- 
virons de Morhange. 

(3) Paul Ferry, Observations seculaires, t. II, X1Ve siecle, n® 551. 


(4) Haboudange, arr. et c. de Chäteau-Salins. Arch. de la famille de 
Reinach, n° 297. 
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Pour la premiere fois, on voit un comte de Salm au service 
du roi de France. Il est probable que l’influence du duc 
Raoul n’y fut pas &trangere, cependant ıl serait injuste de 
refuser au comte Simon toute initiative dans cette circons- 
tance. Nous avons vu son frere Nicolas recevoir une pension 
du roi de France en 1336. D’autre part, Paul Laurent men- 
tionne, sous le n® 10324 de la collection des sceaux de Salm 
aux Archives Nationales (1), le sceau du comte Simon ap- 
pendu A un hommage au roi de France, en date du 5 fevrier 
1343, n. st. 

De möme que ses predecesseurs, il jouit de la confiance 
pleine et entiere de ses suzerains, l’&v&que de Metz et le duc 
de Lorraine. Il assiste, en sa qualite de vou6 de Vic, au traite 
conclu entre l’evöque et cette ville, en 1:44 (2). 

Ce fut une mission plus delicate que lui confia, deux ans 
es tard, le duc Raoul. Jean l’Aveugle, comte de Luxem- 

ourg et roi de Boh&me, avait demande, pour son fils Ven- 
ceslas, la main de Marguerite de Lorraine, soeur du duc. 
Comme le pretendant montrait peu d’empressement &ä don- 
ner A ce projet la suite qu’il comportait, le comte Simon fut 
charge de sommer le fiance de conclure le mariage projete. 

Le comte de Luxembourg s’excusa, alleguant que le duc 
avait, depuis cette &poque, manifeste l’ıntention de marier 
sa soeur au fils de Jean de Chälone. Il offrit de faire prononcer 
le jugement sur cette aflaire par quatre arbitres, choisis de 
part et d’autre, mais Raoul refusa et declara n’accepter que 
l’arbitrage du roi de France, qui avait approuv£ le mariage (3). 

Le mariage n’eut pas lieu, Wenceslas €epousa, en 1354. 
Jeanne, duchesse de Brabant et de Limbourg. 


La charte d’affranchissement. 


Lors du partage du comt£ entre les deux freres, la seigneu- 
rie de Morhange echut au comte Simon, tandis que Nicola: 
devenait seigneur de Viviers. 

Les documents interessant Morhange sous l’administration 
de Simon sont peu nombreux, mais d'une importance capitale. 


(1) Revue Historique Ardennaise, livraison juillet-octobre 1894, p. 225 
(2) Calmet, Hist. de Lorraine, pr. col. DEVIII. 
(3) Invent. de Lorraine, X?, p. 221. 
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Ce fut le comte Simon de Salm qui accorda A notre ville, 
le 29 juin 1345, la charte d’affranchissement publiee par M. 
Watrinet (1). 

Une copie de cette charte, non collationnee, se trouvait 
autrefois dans les archives municipales de Morhange, c’est 
celle qu’a utilisee M. Watrinet. Elle etait, parait-il, en 
fort mauvais 6tat, et le papier Jauni, use & certains endroits, en 
rendait la lecture difficile. Certains passages etaient peu com- 
prehensibles, peut-ötre par la faute du traducteur qui s’etait 
applique A interpreter mot & mot le texte primitif, ecrit pro- 
bablement «en un patois germanique quelque peu barbare ». 

Comme cette piece a disparu des archives de Morhange, 
lest impossible de controöler le dire de M. Watrinet. 


Mai» si l’auteur de la notice avait bien voulu consulter les 
Archives departementales de Metz, pourtant tout indiquees 
pour une histoire de Morhange, ıl y aurait trouve d’ahord une 
excellente traduction en langue francaise, de la fin du XVlle 
siecle, et n’offrant, pour l’initie, aucune difficulte de lecture 
(2), et dans la layette suivante (3), une copie sur parchemin, 
non pas en langage barbare, mais en langue ailemande, exe&- 
cutee par « J. M. Lintz, dess Chors und der Lateinischen 
Schuien zu Bolchen ». 


ll est vraı qu’elle offre un certain nombre de lacunes, pro- 
venant de ce que l’original en parchemin &tait «eine hand- 
breit schier ausgerissen ». 


ll est possible que les erreurs que contient le texte publie 
par M. Watrinet soient imputables au copiste, mais elles sont 
si nombreuse- que nous nous croyons oblige de reproduire 
en entier Ja charte de 1335. 


Le ne 35, p. ex. (nous avons admis le numerotage de 
M. Watrinet), a &t& imprime comme suit dans la notice: 


Et que pouvons exiger mollins bannaulx et fours ban- 
naulx et toutes manieres d’estaulx A pain et. a chair a pois- 
sons a servir( ?) en touttes sortes d’achapte et vente partout 
a ou avons le... et trouverons place (4). 


Alors que la teneur, d’aprös la copie de Metz, est la suivante: 


Et que pouvons eriger Moulins bannaux, et four bannaulx 
et toutes maniers d’estaulx, a pain et a chaire et poisson, a 


it) Watrinet, Notice sur Morhange, M&m. de la Soc. d’Archeolog. 
Maine, p. 233 & 256. 


2} Lettre E, N. 650. 
(3) Letire E, 651. 


(4) Wateinet, Notice sur Morhange, p. 241. 
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sel et autres sortes pour achapter et vendre par tout ou avons 
lieux et trouverons place (1). 

La ville de Morhange 6tait une tard-venue parmi les cites 
affranchies. Elle recevait sa charte de fondation deux siecles 
environ apres les villes de France, alors que la plupart des 
communes creees dans le cours du XlIlIe siecle avaient som- 
bre dans la faillite ou succombe& sous les attaques de leurs 
seigneurs f&odaux. 

Au XIVe siecle, l’opinion de la classe dominante avait cesse 
d’ötre aussi hostile aA la creation de communes. Nombre de 
hauts feudataires s’etaient m&me apercus que ces dernieres 
pouvaient devenir des instruments utiles. 


D’ailleurs, la charte de Morhange, due & la munificence du 
seigneur, etait loin de procurer aux habitants l’indepen- 
dance qu’avaient acquise les communes fonde&es par l’insur- 
rection au XlIlIe siecle. 

Il parait interessant de savoir d’abord si la charte de 1345 
a cr&& de toutes pieces une administration municipale aA Mor- 
hange, ou si elle n’a fait que ratifier un etat de choses exis- 
tant prec&demment; en d’autres termes, si l’affranchisse- 
ment de la ville a eu lieu avant l’octroi de la lettre de fran- 
chise. 

Le hault-maire, dit l’art. 4, doibt faire l’ajournement des 
Bourgeois et Baaırgeoises, et au reste faire ce qui luy appar- 
tient. » 

Il est evident que les obligations de cet officier municipal 
etaient fix&es depuis Jongtemps et connues de tout le monde, 
excepte celle, tout accessoire, de l’ajournement, laquelle 
peut-etre avaıt donne lieu & des reclamations, et qu’on jugea 
utile de preciser. 

L’art. 38 reconnait que les bourgeois ont le droit de vendre 
et d’acheter, «comme ilz ont faictz Jusqu’a present », et on 
maintient egalement, comme cela a eu lieu jusqu’ici, les amen- 
des infligees par les arbaletriers. 


Nous nous reservons, dit l’art. 34, toutes sortes de gardes 
et guet, cenz, etc. come ilz estoient paravant ceste franchise 
de toute anciennet& attenus qui ne sont comprins ny denom- 
mez ez pntes. 

Enfin les art. 13, 34, 36, 38, 44, 78bis, 85 et 91 contiennent 
des textes qui indiquent suffisamment que la plupart des 
dıspositions essentielles de la charte &taient d&ejäa observees 
precedemment. 


(1) V. pieces justificatives, n® 5. 


HISTOIRE DE MORHANGE « 109 


Il semble bien etabli que la charte de Morhange ne fut pas, 
comme celle de Beaumont, un reglement de ville neuve, mais 
bien un reglement &Ecrit et signe d’un etat de choses, de fran- 
chises locales existantes. | 


Nous y trouvons neanmoins quantite d’articles nouveaux 
p. ex. les droits de poids et mesures: « Et avons faictz une 
ballance. de communes et commandons que l’on en ballance 
et p&se »; peut-etre aussi les dispositions concernant le depart 
des bourgeois dans une autre 3eigneurie. 


Bien qu’elle semble &tre due ä l’influence personnelle de la 
comtesse Metza ou Mahaut, et dans le but de s’attacher les 
habitants de Morhange, on reconnait, des les premiers ar- 
ticles, la charte Etablie par le seigneur, developpant avec soin 
tout ce qui a trait aux relations des administres avec la sel- 
gneurie, et relöguant au second plan la constitution muni- 
cıpale, sur laquelle elle ne jette que de päles lueurs. On y 
trouve surtout tres negligees les clauses relativer & la creatıon 
meme de la commune, ä la magistrature, et on y chercherait 
en vain la part faite aux corps de metiers, aux hans, dans 
le cadre de l’administration municipale. 


Toutefois la charte de Morhange, &tahlie pres de deux 
siccles apres celles des villes de France, et sur le modele de 
celle de Beaumont, a aussi beneficie de ce retard. Elle n’offre 
plus, comme ses devancieres, une enume£ration sans ordre 
d’articles portant sur les objets les plus divers. Elle est plus 
ordonnee, plus complete. 


Ce qu’on voulait surtout abolir par les chartes d’affranchis- 
semment, c’etaıt la main-morte, la charge la plus odieuse et la 
plus intolerable du servage. 


Notre charte n’abolit pas la main-morte: elle la maintient 
meme formellement par l’art. 29. Ce droit est seulement 
mitige en ce sens que le seigneur n’en fait usage que lorsque 
les heritiers directs habitent une autre seigneurie. Une autre 
charge de la servitude, presque aussi lourde yue la main- 
morte, la taille arbitraire, ou taille augnerci, n’est pas suppri- 
mee non plus, mais l’usage en est reduit & quelques cas ex- 
ceptionnels: entree en chevalerie, mariage des enfants et 
mise a rancon, ce qui la rend moins odieuse. 


La servitude elle-möme n’est pas supprimee. L’art. 34 re- 
serve au seigneur «touttes noz gardes, et guet, cenz, rentes, 
revenus, droictz et tailles que noz homes sont subiectz faire 
ei payer a nous et telz come ilz estoient paravant ceste fran- 
chise de toute anciennet& attenus qui ne sont comprins ny 
denommez ez pntes. » 
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Le texte est clair: on ne Jaisse aucun espoir aux 
hommes de condition de Morhange de parvenir & la bour- 
geoisie: c’est un objet auquel l’administration communale 
ne touchera jamais. 


Administration. 


L’existence de la commune comme corps politique, comme 
seigneurie, tient ä ce qu’elle est mise en possession d’une jJuri- 
dietion. Toutefois, elle ne jouit pas completement de cette 
prerogative. L’autorite feodale s’est reserv& la connaissance 
de tous les faits qui sont du ressort de la Haute- Justice, no- 
tamment les coups et blessures suivis de mort, (65) l’homi- 
cide, (2), suivre femme et tout ce qui touche a l’honneur, (73), 
les voie3 de fait contre le maire et les autres gens de Justice 
tenant siege, (84) les querelles oü sont impliques les pretres, 
escholiers, gentilshommes, lombards, juifs, et gens de la jus- 
tice municipale (85, 86). Le faux-serment est puni de trois 
lıvres d’amende et de la schüpe. 


Les pouvoirs communaux etaient centralises dans un corp3 
d’administrateurs portant le nom d’echevins. 


Ces echevins, au nombre de 6, Etaient &Elus tous les ans aux 
plaids-annaux le dimanche avant la Pentecöte. Le dimanche 
suivant, ils &taient recus en audience par le comte ou son pre6- 
vöt, qui choisissait parmi ces elus un maire, un haut-maire 
et un sergent (art. 3). 


En consequence de la presentation a nous faitte par la- 
ditte bourgeoisie, disent les plaids-annaux du XVlIlle siecle, 
de :ı1x personnes, pour l’une d’entre elles estre au nom des- 
dits seigneurs par nous establies pour Maire, la seconde per- 
sonne pour maistre-eschevin, et les quatre autres pour esche- 
vins. 

L’election des Echevins avait a Morhange un caractere 
democratique, mais c’etait au seigneur feodal qu’appartenait 
la nomination des pouvoirs. 

Les Echevins sont elus tous les ans, suivant l’usage etabli 
des le XlIlle siecle, mais leur mandat peut 6tre renouvel& 
indefiniment; la charte ne parait pas avoir fixe de limite ä 
leur reeligibilite. Le maire, ou mayeur, en allemand Meyer, 
primitivement. le premier d’entre les jures, possede & Mor- 
hange des droits et des prerogatives nettement definis. 
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Il renil la justice, accompagn& des &chevins, percoit par 
l’intermediaire du haut-maire, le montant des rentes et des 
amendes ei en rend compte au seigneur (43). Il a sans doute 
aussi la garde du sceau de la ville, puisqu’il en touchıe les 
droits (41, 48). 

Le haut-maire, en allemand Hameyer, primitivement Han- 
meyer, maire du ban, personnage inconnu dans les pays de 
langue frangaise, a des attributions qui ne sont que vague- 
ment specifiees. Nous savons seulement qu’il convoque les 
bourgeois aux assemblees gen6rales et les &chevins aux seances 
de justice (4), löve la milice pour la garde et la defense du 
chäteau (18), percoit les rentes et les cens seigneuriaux et en 
verse le montant au maire (43). 


Le haut-maire prend rang apres les echevins et avant le 
sergent. Le sergent &tait charge de la police municipale et 
veillait en particulier ä l’ex&cution des jugements prononces 
par le maire et les Echevins. 


En guise d’indemnite pour les depenses que leur occasion- 
naient leurs affaires de service, les officiers municipaux per- 
cevaient une part des amendes infligees par le trıbunal (7) 
et du droit de bourgeoisie. 


Impositions. 


Les charges imposees aux membres de la commune sont 
tres lourdes. Elles sont enumörees dans les art. 1 et 2 de la 
lettre de franchise. Les bourgeois doivent payer par feu trois 
schillings-pfennings en deux termes et troıs poules (gelines). 
lls sont redevables pour chaque charrue de quatre quartes, 
moitie ble et moitie avoine et pour chaque voiture attelee, 
d’une demi-quarte de ble et autant d’avoine. 


L’une des consequences de l’&tablissement du regime com- 
munal, c’est que la commune, devenant une seigneurie, entre 
dans la hierarchie f&odale et doit le service militaire & son 
seigneur, comme le doivent les vassaux. 


Les bourgeois sont charges de defendre le chäteau de Mor- 
hange chaque fois qu’ils en seront requis par le haut-maire 
(19). En cas d’attaque, ils se rassembleront au son de la 
cloche pour organiser la defense (19), chaque bourgeois de 
vant se presenter ä cheval, selon sa qualite (22). Les deux 
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premiers jours, il vivra & ses depens, ä partir du 3 jour, 
l’'homme de pied touchera 2 pfennings, le cavalier quatre 
pfennings par jour (21). 

Chaque bourgeois aura dans sa maison une ecurie de mo- 
yenne grandeur, qu’il tiendra & la disposition de son seigneur 
et de ses hötes (20). 

Enfin, la commune tiendra toujours & la disposition du 
seigneur, pour ses charrois, une voiture attelce de six che- 
vaux (23). Ä 


Finances. 


Nous ignorons tout des proprietes communales. L’art. 36 
de la charte reconnait au seigneur l’usage de ses bois, passages, 
eaux, päturages, charrieres, buissons, haies, etc., mais, nulle 
part, il n’est fait mention des droits des habitants. 

Il y avait pourtant, selon toutes probabilites, sur le ban 
de Morhange, des propriet6s communales, mais elles etaient 
sans doute d’un usage collectif. Leur exploitation etait re- 
servee aux seuls habitants, et on ne pouvait ni les dıviser en 
lots, nı les vendre, ni les louer. Elles ne constituaient donc 
aucune ressource pour le tresor communal. 

La plupart des revenus judiciaires, amendes, etc., si lon- 
guement specifies dans la charte, Etaient verses integralement 
entre les mains du seigneur. Quelques-uns seulement &taient 
partages entre ce dernier et les gens de Justice. On ne voit pas 
que la moindre partie de ces revenus ait ete versee Ala caisse 
municıpale. 

Il en est mö&me du droit de sceau, quoique ce droit ait &te 
preleve par la commune dans presque toutes les villes affran- 
chies. Les art. 48, 49 et 50, qui traitent de cet objet, ne con- 
tiennent point, il est vrai, le mot: nous, et l’on serait tente 
de voir dans cette imposition une source de revenus commu- 
naux. 

Il n’en est rien. L’art. 51 continue. Qui tandroit quelque 
gaigiere d’aulcun nous doibt donner deux pfenning de la libvre 
pour seel. 

ll semble aussi que les droits de foire et de marche, ainsi 
que les droits de poids et mesures aient et& verses au Seigneur 
feodal (38, 29, 45, 46, 47). Les premiers surtout ont dü cons- 
tıtuer a Morhange un revenu des plus appreciables. Les pres- 
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eriptons, tout en details, touchant le trafic avec les forains, 
ındigtent suffisamment que la ville possedait, longtemps 
avant ia lettre de franchise, des foires et marches trös cou- 
rus, oü les transactions etaient nombreuses. Le seigneur 
avait möme soin d’augmenter les attractions en fixant, pour 
ce jour-la,l’execution des malheureux condamn&s pour faux 
serment au supplice de la schüppe. Chose &trange, m&me le 
droit de bourgeoisie n’etait pas verse au tr&sor. Il etait par- 
tage, comme les amendes, entre le seigneur et les gens de 
Justice. . 

Il n’y avait donc & Morhange ni tresor, ni tresorier. 

Des lors, comment la commune pouvait-elle subsister ? 

Seul l’article 52 nous repondra: S’yl y avoit frais et cous- 
tenges faictz pour la commune pour leurs affaires, ilz nous 
doibvent avertir des occaons desdits frais, lesquelz ilz dechar- 
geront aux bourgeois moyenant nre conseil. 

Et les articles 53 et 54 indiquent la maniere d’operer cette 
repartition. | 

Il ne semble pas, ä la lecture de la lettre d’affranchis- 
sernent, que la ville de Morhange ait possed& une independance 
financiere suffisante pour garantir son independance jJudi- 
ciaire et politique, et l’on s’explique qu’elle ait toujours vecu 
dans une sorte d’assujetissement vis-A-vis du seigneur feo- 
dal. 


La bourgeoisie. 


La simple residence dans l’enceinte de la ville n’entrainait 
pas l’obligation d’appartenir a la commune. Four devenir 
bourgeois de Morhange, il fallait, nous dit l’article 28, payer 
un droit d’entree de trente pfennings et en m&me temps 


fournir caution d’une livre. La commune, en effet, etait comme, 


une societe commerciale dont les membres &taient solidaires. 
Il ne s’agissait pas seulement, pour ceux qui en faisaient partie, 
de jouir des privileges attaches au titre de bourgeois, il fallait 
aussi supporter sa part de dettes contractees par la commu- 
naute et offrir une certaine garantie pour le remboursement. 

La seule prescription de payer le droit de bourgeoisie suf- 
fisait-elle ? Nous le croyons pas. Si l’on parcourt les registres 
du Tabellionnage au XVIIe siecle, on est frappe@ de voir que 
tous les proprietaires d’ımmeubles, les rentiers et ceux qui 
exercent un metier ind&pendant, sont bourgeois. 
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Quant aux non-proprietaires, Journaliers, compagnons et 
forains, on n’en trouve mentionnös nulle part. 


D’ailleurs l’obligation, pour tous ceux qui restaient dans la 
franchise, d’avoir & la disposition du seigneur et de ses hötes 
et amis une &curie de moyenne grandeur, supposait dejäa la 
possession d’une maison. 


Nous croyons donc que l’acces de la bourgeoisie etait ou- 
vert ä tous les proprietaires d’immeubles et a tous ceux qui 
avaient un mötier independant on un commerce stable. 


Malgre les lourdes obligations qui y &taient attachees, le 
titre de bourgeois de Morhange 6tait tr&s recherche, et, jus- 
qu’a la periode revolutionnaire, n’est jamais omis dans les 
actes Judiciaires. 

Sont reserves au seigneur les Lombards, les Cauverdins 
et les Juifs. 

Intermediaires du commerce et de, la banque, ces person- 
nages plantaient leur tente dans les villes oü se tenaient des 
foires et des marches importants. Le droit d’y autoriser leur 
 residence etait un droit souverain que notre charte consacre 
formellement. Ils achetaient du seigneur la permission de 
fixer leur sejour A Morhange. 


La condition la plus cruelle 6tait reservee aux juifs. Serfs des 
seigneurs, il restaient taillables A merci Jusqu’au jour oü, en- 
richis par des usures sur le peuple, on leur imputait des crimes 
qui souvent servaient de pretexte ä les chasser, ä les spolier, 
quelquefois A les mettre a mort. Leur sort ne s’ame&liorera que 
plus tard, par der ordonnances qui leur assigneront des quar- 
tiers dans la ville, et le mode d’exercice de leur religion, en 
m&me temps que le taux d’inter&ts pour leurs pröts. 


La croix de franchise. 


La croix de franchise etait le signe exterieur de l’erection 
d’une commune. On la trouve surtout dans l’Erection des villes 
neuves d’apres la charte de Beaumont. Elle &etait toujours 
placee bien en vue, dans la partie la plus frequentee de la 
localite. 

Celle de Morhange s’elevait, d’apres M. Watrinet, sur la 
place du Marche, dans le prolongement de la ligne separative 
des maisons portant les n® 5 et 7 de la place. Il est souvent 
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fait mention, dans les comptes de la ville, de credits ouverts 
pour Ventretien de ce monument (1). 

La crix existait precedemment, puisque, d’apres le $ 32, 
elle marque l’endroit oü devaient se faire les differentes for- 
malites exigees pour le depart hors de la franchise. C’etait 
la que se faisaient les publications, le huchement des lois, des 
ordonnances et des d&cisions de l’autorit& publique. Les maire 
et &chevins y rendaient leurs Jugements. 

Elle etait pour Morhange ce qu’etaient A Metz la Pierre- 
Hardie et la Pierre devant le Grand-Moustier. 

Le comte Simon a-t-ıl sejourne ä Morhange ? Nous croyons 
devoir repondre par l’affirmative. 

Il est vrai que, de tous les documents &tablis par le comte, 
exception faite de la lettre de franchise, aucun n’est date de 
notre ville. 

Nous voyons cependant, dans cette m&me charte, ce sei- 
gneur prendre le titre de comte de Salm et de Morhange: Wir 
Simon Graffe von Salmen und zu Moerchingen (2). 

On trouve d’autre part, dans le texte du document, cer- 
tains passages qui sembleraient indiquer que le comte avait 
son sejour ordinaire dans notre ville: On doit presenter les 
echevins: «& nous, ou pardevant celui qui seroit commis & 
cause de nous »; si les &chevins sont embarrasses pour rendre 
la justice, ils doivent se renseigner «& nous, et n’entrer plus 
avant, et sy adventure nous n’y estions, se debvront conseiller 
a celui qui est commis en notre nom »; et les bourgeois sont 
obliges de tenir & la disposition du seigneur, de ses hötes et 
de ses amis, une &curie pour leurs chevaux (20). 

Enfin, la charte de location de l’etang de Rodheim, de 1345, 
est munie dessceaux des cur&s de«Bilange et deLudersange»(3), 
et il est bien permis d’admettre que le comte de Salm residait 
dans les environs. | 


Jean I. 


Nous ne connaissons au comte Simon I® que deux enfants: 
Jean, deuxi&me du nom, que nous avons deja vu mentionner 
dans la lettre de franchise de Morhange, et Marguerite de 


(1) Watrinet, Notice sur Morhange, p. 265. 

(2) La traduction frangaise: comte de Salm et seigneur de Morhange, 
est Inexacte. 

(3) Bellange et Lidrezing, deux localites, situfes, la premiere au sud- 
ouest, Jaseconde au sud-est de Morhange. Schmitz-Kallenberg, Inventar 
des Fürstl. Archivs in Anhalt, p. 8, n° 22. 
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_Blamont, &poux de Jean le Jeune, seigneur de Viviers, son 


cousin germain, auquel elle apporta en dot la seigneurie de 
Puttelange. 

Apres la mort de son mari, la comtesse s’empressa, ainsi 
que nous l’avons vu, de regler ä l’amiable le proces pendant 
avec l’ev&que de Metz au sujet de l’indemnite due A son mari 
defunt pour la lieutenance de l’evöäche. 


Cependant, comme l’ev&que, ruine par la guerre, etait 
hors d’etat de faire face & ses obligations, elle emprunta 
de Ponce de Vy, citain de Metz, en 1347, une somme de 
200 livres, pour laquelle elle presenta comme caution Jean 
de Forbach (1). 

Des son avenement, le jeune comte fut entraine dans la 
guerre qui sevissait depuis plusieurs annees, entre la duchesse 
regente, Marie de Blois, et l’eväque de Metz. 


Les recents &v&nements et la mort de son pere aux cötes 
du duc Raoul avaient jete le jeune homme dans le parti de la 
duchesse. Au mois d’aoüt 1348, celle-ci l’envoya avec le comte 
de Luneville et le seigneur de Rodemack contre l’ev&que. Ils 
mirent ä feu et ä sang lesterres del’&vöche «t mirent le siege 
devant Saint-Avold. Mais la ville se defendit si bien qu’ils 
ne purent 8’en emparer. 

Entretemps, l’&v&que rassembla & la hate une arme&e, bat- 
tit les Lorrains sous les murs de Saint-Avold, en tua, dit dom 
Calmet, jusqu’ä 2.300, puis se jeta dans les terres de Lor- 
raine, qu’il ravagea, et vint assieger Chäteau-Salins. 


La duchesse fut forcee de demander la paix (2). 

Aprös une courte periode de tranquillite, les hostilites re- 
commencerent. La duchesse osa m&me faire le projet d’as- 
sieger la ville de Metz, qui faisait cause commune avec l’e- 
veque. 

ll yeut un traite de paix conclu en 1351, mais la guerre 
ne fut reellement terminee qu’en 1357. 


Jean II avaıt Epouse, A une date que nous ignorons, Phi- 
lippe de Faulquemont, la veuve de Godefroy, comte de Loz 
et de Chiny, qui etait mort en 1353 sans laisser d’enfants. Ber- 
thollet rapporte qu'il prit souvent, A cause de ce mariage, le 
titre de comte de Chiny: Nous, Jehan, comtes de Salmes et 
de Chiney, et Philippe de Faulquemont, contesse desdits 
memes lieux (3). Mais Berthollet fait erreur quand il prend 


(1) Arch. de la famille de Reinach, n® 357. 
(2) Calmet, Histoire de Lorraine, t. II, col. 532. 
(3) Bertholet, Histoire de Luxembourg et de Chiny, t. IV, p. 264-266. 
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ce seigneur pour un membre de la famille de Salm en 
Ardennes. 


En 1358, le comte Eleva des pr&tentions au comte de Chiny; 
il semble m&me s’en ötre empare (1), au detriment de l’heri- 
tier du comte defunt, Henry, comte de Loz. Ce fut Venceslas, 
roi de Boh&me et duc de Luxembourg, qui fut charge de regler 
le dıfferend. 


Il fut decide que le mobilier du comte defunt appartiendrait 
au comte Jean, mais que ce dernier rendrait les lettres por- 
tant une rente de 600 royaux par an, dont il etait le deten- 
teur, et que le comte de Loz pourrait racheter le comte de 
Chiny pour 7000 florins de Florence (2). 


Le projet d’arrangement n’aboutit pas, on ne sait pour 
quelle raison, l’affaire ne fut regl&e qu’en 1363. Le comte Ar- 
nould de Rumigny, qui avait herite des droits du comte de 
Loz, s’engagea a payer au comte de Salm, pour le jour de 
Päques 1365, une indemnite de 20000 petits florins, apres 
quoi ce dernier serait tenu de lui rendre le comte de Chiny 
avec ses appartenances (3). 


En 1361, Jean II entra dans la grande coalition des qua- 
rante princes lorrains pour le maintien de la paix, et fut au 
nombre des cing commissaires nomm&s pour juger les diffe- 
rents qui pourraient s’elever entre ces seigneurs. 


Trois ans plus tard, le comte de Blamont, s’&tant brouille 
avec Jean le Jeune de Salm, seigneur de Viviers et de Putte- 
lange, l’evöque de Strasbourg et d’autres seigneurs, appela 
äson aide les Grands-Bretons, qui en ce moment devastaient 
la Lorraine et les Trois-Evö&ches. 


L’Archiprötre qui les commandait accourut, ravagea, avec 
son allıe, les terres de Jean le Jeune et de l’eEvöque, puis passa 
par Morhange et alla rejoindre, pres de Metz, les troupes de 
Pierre de Bar, seigneur de Pierrefort, qui &tait en guerre avec 
les Messins. 


On ne sait comment se termina cette guerre. Le comte Jean 
yfut mäle aussi; il y perdit son chäteau de la Tour en Woövre, 
qu'il avait herite de Jean le Jeune, et dont s’empara Thiebaut 
de Blamont. Ce fief lui fut rendu dans la suite, car en 1368, 
il payait & sa soeur Marguerite de Blamont un acompte de 
300 1. sur 1000 1. qu’il ui devait pour sa part du fief (4). 


(1) DI fut stipule, dans le traite, que le comte de Salm serait tenu de 
rendre le comt& de Chiny. 


(2?) Inventaire de Lorraine, t. X2, p. 231. 
(3) Inventaire de Lorraine, t. IV, p. 114. 
\4) Inventaire de Lorraine, t. III, p. 121. 
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Jean le Jeune, seigneur de Viviers et de Puttelange, fut 
tu& & la bataille de Ligny en Barrois en 1368. Les insultes 
qu’il langait aux Messins, les appelant parmentiers, dirigerent 
contre lui les premiers coups de l’ennemi, et il tomba des le 
debut de la bataille. 


Il est regrettable que le cadre de notre histoire nous inter- 
dise de nous occuper plus longuement de ce brillant seigneur, 
aussi sage administrateur que vaillant guerrier. 


En reglant sa succession, il se trouva que le comte Jean, 
son cousin, lui devait 800 florins de Florence, pour lesquels 
ce dernier lui avait engage& 80 vieux florins de terre ä prendre 
sur sa saline d’Albe. Mais comme cette derniere appartenait 
a l’eve&que de Metz, et qu’il ne la possedait qu’a titre d’en- 
gagere, le comte s obligeait au remboursement de la somme 
entiere, au cas oü l’ev&que de Metz rache£terait la ville et la 
saline. Si ce remboursement £tait impossible, il engageait 
ses terres et ses revenus de Pierre-Percee et de Badon- 
villers, et en premier lieu ce qu’il possedait a Morhange 
et &ä Viviers (1). 

Il faut croire que le comte fut charge par sa sceur de liquider 
la succession de Jean le Jeune. Comme le duc de Bar faisait 
des difficultes au sujet du remboursement d’une cr&ance, 
Jean II luı declara la guerre et ne deposa les armes qu’apre&s 
avoir recu satisfaction. L’affaire ne fut reglee qu’en 1377. Le 
comte Jean accepta pour la veuve de son cousin une somme 
totale de 2000 petits florins en or et se departit de ses preten- 
tions. 

Est-ce encore ä cause de cette liquidation que surgit en 
1369 une nouvelle et violente querelle avec le duc de Lorraine ? 
Elle se termina, le 10 decembre de la m&me annee, par un 
traite de paix publie par Baleicourt (3). Le duc de Lorraine 
y fait savoir que «sur les discord que sont et puellent avoir 
estei entre nous et nostre cousin Jehan, comte de Salmes, 
tant pour li comme pour Monsieur Jehan le Jeune de Salmes, 
8on cousin, cul Deus pardon, suir plusours panrrement, wai- 
gemens, domaiges et injuresses qu’il par li ou leg gens nous 
puellent avoir fait ou temps passei.... » Toutefois, le dac fait 
exception, dans ce traite de paix, des hommages et heritages 
qui sont pendants entre lee parties, et dont il ne fait ni quit- 
tance ni renonciation. 


(1) Inventaire de Persia: t. III, p. 121. 


(2) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 223, Arch. Meurthe-et-Mose le, 
Tresor des Chartes, Salm II. 


(3) Origines de la Maison de Lorraine, pp. 151 et CXXXVI. 
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En 1367, il fit la guerre & Pirmin de Torcheville et In infligea 
des pertes s6rieuses. Le jeudi avant la Saint- Jean-Baptiste, 
son adversaire lui quittait tous les dommages et pertes qu'il 
luı avait causes et se r&conciliait avec lui (1). 


En 1370, le duc Robert de Bar, möcontent des Messins et 
de leurs allies, qui l’avaient retenu deux ans en prison, et 
exige de lui et de ses hommes d’armes une &norme rancon, 
resolut d’en tirer vengeance. 


Il forma ä la häte une grande armee et ouvrit la campagne 
contre l’evöque de Metz et le comte de Salm, qui avaient 
fait alliance avec la cite. Il passa et repassa jusqu’& deux 
fois sur les terres de l’&vöche et sur celles du comte, rava- 
geant la contree, brülant et pillant les villages, puis revint 
dans ses etats. I,’attaque avait et& si soudaine qu’aucun 
de ses adversaires n’eut le temps d’arreter cette terrible 
chevauche&e (2). 


Il semble que ce fut surtout la partie orientale du comte& 
qui en eut & souffrir. Les chroniqueurs ne parlent pas de la 
seigneurie de Morhange. 


Au mois de d&cembre 1379, le comte fit une incursion, nous 
ne savons pour quelle raison, dans les terres de l’eveche de 
Verdun. Au retour de cette campagne, il traversa le Pays- 
Messin et vint prendre ses quartiers a Pontoy (3). 


Mais il s’eleva, entre les habitants de Pontoy et les gens du 
comte, une querelle au cours de laquelle on enleva ä ces der- 
niers plusieurs pieces de gros betail qu’ils ramenaient avec 
eux. En guise de repre6sailles, le comte fit enlever des bestiaux 
appartenant aux habitants. On finit pourtant par s’arranger, 
et chacune des parties rendit les bestiaux dont elle s’etait em- 
paree. 


Il y eut, & cette occasion, un traite de paix en toute forme 
qui est publi& dans l’Histoire de Metz par les Benedictins (A). 


Pour reconnaitre les services que lui avait rendus le comte 
de Salm en lui pr&tant main forte et en l’appuyant de son 
grand credit, la cite de Metz, representee par le m® Echevin, 
les Treize, les comtes jures et les paraiges, lui accorda, le 10 
octobre 1381, le droit de bourgeoisie et une pension de « cent, 
livres de terre & messins, bonne monnoye, l&aul et coursauble 
az chainger en nostredite cite. » 


(1) Archives de&partement. de Meurthe-et-Moselle, Tresor des Char- 
tes, Salm Il. 

(2) Calmet, Histoire de Lorraine, t. Il, col. 563. 

(3) Pontoy, arrond. de Metz, canton de Verny. 

(4) T. IV, p. 319. 
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Le comte avait des lors le droit de venir ä Metz, aussi sou- 
vent qu’il lui plairait, lui et sa suite, sans qu’on püt l’en em- 
pöcher ou l’arröter pour dettes. 

Le comte, de son cöt£&, s’engageait & rester l’ami de la cite, 
a lui ötre de bon conseil, A voler A son secours en cas de neces- 
site, en tant que le permettrait son honneur (1). 


La möme annee, le comte de Salm eut A subir une incursion 
d’un seigneur voisin, Jean de Vatronville. Celui-cı penetra 
a main armee dans le val de Senones pour y piller les sujets 
du comte. Il gagea aussi, au me£pris des privileges de l’ab- 
baye, les huit bons hommes de Senones. L’abbe& Pierre de Va- 
rize les fit reclamer par le comte de Blamont, qui &tait voue 
de la communaute pour les villages de Domptail, Buriville 
et Betonville. 

Jean de Vatronville fut condamne & rendre tout ce qu’il 
avait pris sur les huit bons-hommes (2). 

Toutes ces petites guerres, sans grande importance en elles- 
me&mes, n'etaient pas sans leser gravement les interets du 
comte en ruinant ses sujets. 

C’est sans doute pour cette raison que Jean II contracta 
en 1385 une alliance avec Olry de Fenetrange, comte 
de Petite-Pierre, et plusieurs autres seigneurs, afin de 
se venir en aide envers et contre tous, excepte le pape et 
l’empereur. | 

Cette alliance devait durer trois ans; mais d&ja en 1387, la 
succession d’Olry de Fenetrange, qui ne laissait que des filles, 
vint jeter le trouble parmi les allies. 

“On parvint ä s’arranger en 1391, par la mediation de 1’6- 
veque de Strasbourg, mais le seigneur de Blamont s’etant 
sans doute montre r£calcitrant, le comte Jean, le comte de 
Deux-Ponts, le comte de Saarwerden et les seigneurs de Lich- 
tenberg se tournerent contre lui. Ils s’engagerent a commencer 
la guerre quinze jours apres en avoir ete& requis, & fournir 
chacun dıx hommes d’armes et & les envoyer, soit a Badon- 
villers, soit & Pierre-Percee, soit A un autre endroit situe6 & 
proximite des terres de Blamont (3). 

En 1398, les Messins surprirent et firent prisonniers pre&s 
du Genestroit un grand nombre d’hommes d’armes qui, tra- 
versant sans autorisation le Pays-Messin, mettaient en coupe 
reglee les paysans et enlevaient tout ce qu’ils pouvaient. Deux 


(1) Paul Ferry, Observation seculaires, t. II, XIVe, s. p. 91. 
(2) Calmet, Hist. de l’abb. de Senones, p. 192. 
(3) Du Chesne, Hist. de la maison de Vergy, preuves. 
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de leurs capitaines eurent la t&te tranchee devant la Cathe- 
drale, les autres furent pendus ou condamnes A la prison per- 
petuelle. 

Il est probable que l’un ou l’autre de ces hommes d’armes 
etait vassal du comte de Salm, car, malgre son titre de bour- 
geois de la cite de Metz et malgr& la rente annuelle que lui 
servait la ville, ce dernier s’allia & Philippe, comte de Nassau 
et de Sarrebruck, Gu£erard, seigneur de Boulay et Jean 
d’Apremont contre les Messins. 


- Ainsi commenga la Guerre des Quatre Seignaurs, dont on 
trouvera ler details au chapitre suivant. 


Pendant la campagne de 1404, c’est le fils aine du comte 
qui est A la t&te des troupes, et il est appel& «le sire Jehan de 
Salme, filz du comte de Salme ». Il est evident que son pere 
vit encore. 


A partir de cette &poque, le vieux comte n'est plus men- 
tionne nulle part. 


Le sceau du jeune comte, qui, en 1402, portait l’inscription 
S. IOHAN IUNG GREVE ZU SAMEN (1), a &te modifie en 
1405 en «S. IOHANNIS COMITIS DE SALMIS (1). 


ll est difficile de d&couvrir dans la longue carriere du comte 
Jean II une politique bien suivie. D’abord partisan de la 
duchesse de Lorraine, dont le mari 6tait tombe a Crecy aux 
cötes du comte Simon, il s’enröle plus tard sous la banniere 
messine, lorsque l’ev&que devient l’allie de la cite. Apres la 
mort de son beau-frere Jean de Salm, il ne craint pas de 
declarer la guerre au duc de Lorraine pour conserver le patri- 
moine de ses neveux, et il ravage les terres du Pays-Messin 
pour venger l’affront du Genestroit. 


Grand vassal du duch& de Lorraine, il est nomme& en pre- 
mier lieu parmi les 23 seigneurs convoque6s par le duc en 1392 
pour une reglementation communale & Rosieres (2). Il se 
trouve encore parmi les seigneurs quı accompagnent l’eveque 
Raoul de Coucy lors de son entree & Metz. ll est aux cötes 
de l’ermpereur, lorsque ce dernier tient son siege imperial au 
Champassaille en 1361 et obtient m&me de ce prince le droit 
de battre monnaie et de lever des impöts dans le comt& de 
Salm; et il est si frequemment choisi pour arbitre dans les 
conflits et pour t&moin dans les traites que nous ne pouvons 
plus en faire mention. 


(1) Paul Laurent, La collection des sceaux de Salm aux Archives 
Nationales, nes XXV et XXVI. 


(2) Benedictins, Hist. de Metz, t. IV, p. 426. 
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Le comte Jean semble avoir sejourne souvent & Morhange. 


En 1386, Henry de Morhange, son vassal, lui pr&te «en son 
chäteau de Morhange, 60 quartes de froment (1). 


En 1399, le comte de Deux-Ponts, qui &tait en guerre avec 
la ville de Metz, proposa ä celle-ci, pour le 20 septembre, une 
Journee a Chäteau-Bre&hain pour la conclusion de la paix. La 
ville ayant refuse, le duc de Lorraine intervint et proposa 
une journee a Morhange pour le 8 octobre suivant (2). 


Nous en concluons que le comte de Deux-Ponts, qui s&jour- 
nait a Chäteau-Brehain le 20 septembre, etait, le 8 octobre, 
’höte du comte Jean dans son chäteau de Morhange. 


C’est A Morhange que Jean Il donna & Jean d’Hunolstein, 
le 22 decembre 1403, sa part de vouerie de cette seigneurie (3). 


Les seuls documents concernant Morhange que nous ait 
‚laisses le comte sont celui du jour de la Trinite 1387, par le- 
quel il reconnait que Morhange est fief rendable (4), et la 
confirmation de la lettre du comte Henry de Salm, en 1291, 
priant le duc de Lorraine de recevoir son fils comme vassal (5). 
Plusieurs de ses sceaux sont parvenus jusqu’a nous. M. Paul 
Laurent en signale deux dans la collection des sceaux de Salm 
aux Archives Nationales. Le premier, le n° XVIII, montre le 
comte & cheval, bard& de fer, portant sur le bouclier et la 
housse deux saumons adosses, sur un semis de croisettes, 
avec l’inscription: 

..GILLUM IOHANNIS COMIT... SALM (Sigillum 
Johannis comitis de Salmis). Les autres sceaux sont moins 
complets (6). 


Jean I. 


C’est en 1398 que nous trouvons la premiere mention de 
Jean III. Il appose son sceau & une charte d’engagere du 
village de Rodhein (7) en faveur de Jean de Harange, dans 
laquelle il figure comme seigneur de Khomren et de Sictard. 


(1) Bibl. Nationale Fonds Lorrain, n® 89. 

(2) Paul Ferry, Obs. Seculaires, t. II, XIV*, p. 80vo. 

(3) Tirpfer, Urkundenbuch der Vögte von Hünolstein, t. II, p. 119. 

(4) Maujean, Hist. de Destry et du Pays Saulnois, p. 258. 

(5) Invent. de Lorraine, VI, p. 192. 

(6) Paul Laurent. La collection des sceaux de Salm aux Archives 
Nationales, ne XVIII. 

(7) Village detruit, dont l’emplacement n’est pas connu. 
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Jean avait deöja et& arme chevalier avant la’mort de son 
pere. Il s’etait distingue, avec Jean de Neufchätel, dans des 
joutes organisees ä Pont-A-Mousson par le duc Robert de 
Bar, et avait regu & cette occasion un prix consistant en un 
lot de vaisselle d’argent dore (1). 


Il avait epouse en 1403 Guillemette de Vergy, fille de Guil- 
laume de Vergy (2). Sa femme mourut jeune, car en 1417 il 
est devenu l’&poux de Jeanne de Joinville, veuve de Henri, 
comte de Blamont. Apr&s la mort de cette derni£re, ilcontracta 
un troisieme mariage avec Marguerite de Sierck. 


Jean III avaıt trois freres: 


1° Simon le Jeune qui &pousa Marie de Luxembourg et 
fit ses reprises & l’&vöque de Liege le 18 juillet 1395 (3); 
2° Jean-Claude, dont il sera parle tout-ä-l’heure; 


3° Nicolas, dont on rencontre frequemment la souscription 
dans leg documents de l’epoque, la derniere fois en 1432 (4). 


Nous ne lui connaissong qu’une sceur: Metze ou Mathilde, 
qui &pousa en 1931 Nicolas Vogt d’Hunolstein, et au contrat 
de mariage de laquelle assisterent «myne lieben sune Sy- 
mond und Jehans von Salmen. » (5) 


Le comte Jean II avait laisse deux fils bätards: Jean et 
Nicolas de Salm. Il les reconnut, leur donna son nom et 
assura leur existence en leur attribuant des rentes et des droits 
reversibleg en partie sur leurs fernmes. 


Jean vendit, en 1394, ses droits sur Techempol (6). Il vendit, 
ensuite, en 1406, avec sa femme Mahaut, fille de Simon 
Donnart,. de Marsal, le Petit-Etang, pres de Techempoul. 
I avait constitu& un douaire & sa femme en lui attribuant 
une rente de 30 florins sur les salines de Dieuze qu’il devait 


(1) Inventaire de Lorraine, t. X2, p. 303. 

(2) Duchesne, Histoire de la Maison du Vergy; preuves. 

(3) Inv. de Lorraine, t. I, p. 703. 

(4) Bendictins; Histoire de Metz, t. II, p. 540. 

(5) Tepfer, Urkundenbuch für die Geschichte des gräflichen und 
[reiherrlichen Hauses der Vögte von Hunolstein, an 1391. 

La Chronique Luxembourgeoise rapporte que l’&v&que de Metz, ayant 
un jour attaque la ville d’Albe (Sarralbe), Conrad Beyer, seigneur en 
partie de cette ville, qui s’y trouvait justement, demanda du secours 
AUX Selgneurs voisins. Aussitöt accoururent le comte Simon de Saar- 
werden, Simon, le fils du comte de Deux-Ponts, et Simon, fils de Jean, 
“mte de Salm. Ce dernier er a Puttelange. Les gens de l’e- 
veque furent battus, et la paix fut retablie. (Wolfram, Die Metzer Chro- 

des Jaique Dex, p. 319). 


Lie) Tarquimpol, pr@s de Dieuze, sur une presqu’ille de l’etang de 
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a la generosite du comte. Ce dernier assistait au contrat et 
apposa son sceau (1). 

Lorsque Jean mourut, ses biens passerent & sa veuve, et 
& la mort de celle-ci, en 1424, ils furent reclam&s par Jean- 
Claude, comte de Salm, qui se les appropria. 

Nicolas, bätard de Salm, figure frequemment comme te&- 
moin dans les chartes et comme arbitre dans les conflits. 
Nous le voyons notamment assister comme expert Ala Bourg- 
friede de 1403. En 1413, il pr&te 500 florins du Rhin & Rodol- 
phe de Morsberg, pour lui permettre de payer sa rancon, et 
recoit en cautionnement une part de la seigneurie d’Albes- 
troif en sous-engagere (2). 

De mö&me que son frere, Nicolas &tait marie, mais nous 
ignorons tout de sa famille (3). 


La guerre des 4 Seigneurs. 


Y 


En septembre 1404, le comte de Sarrebruck, le comte de 
Saarwerden, Jean le Jeune, comte de Salm et le seigneur de 
Boulay firent une alliance et tomberent sans coup ferir, 
avec 1500 chevaliers et Ecuyers, dans les terre de la ville 
de Metz. 

L’arme&e semble s’etre formee a Boulay. Elle se dirigea 
vers l’ouest et s’empara de Volmerange et des Etangs, puis, 
tournant vers le sud, elle enleva la maison forte de 'Pange, 
qui etait A Burthemin Paillat, pilla les villages de Berlize, 
Villers-sur-Nied (4) et Sorbey, puis attaqua la maison forte 
de Sılly, mais celle-cı s’etant defendue vigoureusement, 
les a,saiılants leverent le siege et coururent piller le village 
de Secourt. 


(1) Archives de la famille Salm-Salm, & Anholt, Westphalie, n® 118. 


(2) Archives de la Lorraine, G 1, p. 23. 

(3) En coutume de Lorraine, le bätard avoue d’un gentilhomme avait 
la condition d’anobli et portait le nom et le titre que son pere lui don- 
nait. Il portait aussi ses armoiries, mais barrees au travers de l’&cusson 
entier, de gauche ä droite. Les bätards 6taient censes n’avoir ni famille 
ni parents. Ils ne succ&daient a personne, et personne ne leur succe&dait, 
si ce n'est le seigneur haut-justicier ou le fisc. (Riston, Analyse des cou- 
tumes de Lorraine. p. 46). 

(4) Huguenin, Chroniques messines, p. 129. 
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Il y eut au cours de cette campagne une grande quantit6 
de maisons brülees. Le mobilier fut enleve, et on emmena 
en prison & Boulay et & Viviers les personnes notables dont 
on s’etait empare. 

Cette fois encore, l’attaque avait &t& si subite que la cite 
n’avait pas eu le temps de mobiliser son arm&e de soldoyeurs. 
Pour se debarrasser de ses terribles adversaires, elle souscrivit 
& leurs conditions et s’engagea & leur verser une indemnit& 
de 13000 florins (1). 


Le manuscrit n® 87 de la Biblioth&que municipale ajoute 
que les 4 Seigneurs entreprirent cette campagne «sans 
aucuns droicts et rancon; car ils n’avoyent rien a demöler 
avec ceulx de Metz» (2). Elle porte, en effet, tous les caract res 
d’une guerre de pillage, mais si l’on considere avec quel soin 
on choisit les localites qui sont des fıefs messins, sans s’oc- 
cuper des autres, on arrive & un rösultat tout oppose. 


La maison de Pange, en effet, &tait a Burthemin Pillat, 
la maison de Viller & Thiebaut le Gournay, la maison de Sorbey 
a la famille le Hungre, celle de Secourt ä Pierre Renguillon, 
le maitre &chevin en 1404. 


Il est plus probable que cette levee de boucliers en masse 
etait dirigee contre certains seigneurs messins qui allaient 
faire campagne et butiner «en Allemagne ». 


La derniere de ces campagnes datait de 1402 et e6tait 
dirigee par Philippe de Norroy et Collair de Marcey. Comme 
les gens d’armes s’en retournaient, charges de butin et emme- 
nant avec eux de nombreux troupeaux, le seigneur de Boulay, 
Conrad Bayer, Jean de Crehange et d’autres seigneurs, parmi 
lesquels de nombreux Messins, leur firent la chasse, les pour- 
suivirent jusqu’aux environs de Ville-sur-Iron, les firent 
prisonniers et tuerent Collair de Marcey (3). 


La campagne de 1407 semble egalement avoir &t& dirigee 
contre Philippe de Norroy et le parti qui le soutenait dans 
la cite. En effet, le chroniqueur ajoute en terminant la relation 
de la course des 4 seigneurs: « Aussy fut arse Chamenat par 
Philippe de Noeroy, » (4) ce qui semble indiquer une mesure 
de represailles prise par cet aventurier. 


(1) Huguenin, Chroniques messines, p. 129. 

(2) P. 47 

(3) Chronique du Doyen de S. Thiebaut, Calmet, pr. col. CXCI. 
Chron. de Jaicomin Husson, ann. 1404. Le texte de Huguenin, «et fu- 
rent tous prins prisonniers par les gens Philippe Naroy » est une mau- 
vaise lecture. 


(4) Huguenin, Chroniques messines, p. 129. 


DR ER BER 


126 HISTOIRE DE MORHANGE 


Cette guerre, humiliante pour la ville de Metz, semble avoir 
&t& le corollaire d’un de ces actes de justice implacable dont 
etait coutumiere la cite A l’egard des hommes d’armes plus ou 
moins pillards qui tombaient en son pouvoir. 


La paix ne fut pas de longue duree. 


Le paiement de l’indemnite consentie aux seigneurs pesait 
lourdement sur la population messine. On reprocha aux 
paraiges d’avoir offert 13.000 florins, alors que les ennemis 
se fussent contentes de 10.000. Ceux dont les possessions 
avaient &t& pillees ou brülees se refuserent A. verser leur coti- 
sation. Les bourgeois qui ne possedaient rien ä la campagne 
le firent aussi, pretendant, non sans raison, que les seigneurs 
n’en voulaient pas & la ville, qu’ils ne seraient pas arrives & 
s’en emparer, que, seuls &taient interesses a l’affaire quelques 
riches sei&neurs des paraiges qui craignaient pour leurs sei- 
gneuries. 


On s’insurgea contre les Treize. 


Des membres du conseil furent arrötes par la populace 
et traines au palais. La plupart des familles aristocratiques 
quitterent la cit& en toute häte, et les mutins s’installerent 
a l’Hötel-de-Ville. Leur premier acte administratif fut d’en- 
voyer un defi a Jean, comte de Salm, qu’ils semblent deci- 
dement avoir consider comme leur principal adversaire. 
Ils sortirent avec des forces imposantes et allerent ravager, 
dans une course de 4 jours, les terres de Morhange et de Putte- 
lange, qui appartenaient & ce seigneur (1). 


Cette attaque imprudente fut cause que l’alliance des 
quatre seigneurs se reforma aussitöt. En septembre 1405, 
ils reparurent dans le Pays-Messin et recommencerent 
a brüler les villages et & enlever les hommes des seigneurs 
messins. 

Ils attirerent möme dans leur alliance le duc d’Orleans 
qui venait d’ötre mis en possession du Luxembourg et con- 
voitait la ville de Metz. Il s’obligea & tenir constamment, 
einquante hommes de trait sur la frontiere nord du Pays- 
Messin, pour faire des courses et inquieter la republique 


La cite s’allia alors & l’evöque Raoul de Coucy, qui resi- 
dait aA Vic, et au duc de Lorraine. Ce dernier convoqua ses 
grands vassaux aMorhange pour deliberer au sujet des troubles 
qui avaient Eclate a Metz, mais cet ordre fut contremande 
peu apres (2). 


(1) Huguenin, Chroniques messines, p. 132. 
(2) Archives departementales du Bas-Rhin, A 132. 
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Cependant, la Jacquerie quiregnait & Metz ne aut pas orga- 
niser la defense, et les Messins furent battus le23 novembre, 
au Genestroit, aux environs du gibet, du cöte& d’Ars. 


La rentree & Metz des autorites, la veille de l’Ascension 
1406, n’arr&ta pas la guerre des quatre seigneurs. Ceux-ci 
pillerent et brül&rent encore Viller, Sorbey, Grimont et Talange. 


La paix ne fut sign&e qu’en 1408. Les prisonniers, au 
nombre de 900, furent reläches sans rancon et les villes 
conquises des deux cötes furent rendues & leurs possesseurs. 


Mais son alliance avec le duc d’Orleans entraina bientöt 
le comte Jean dans la guerre que fit son allie au duc de 
Lorraine en 1407. Gaston d’Orl&ans fut battu & la bataille 
de Champigneulle et tomba entre les mains des Lorrains. 
Le duc, vainqueur, penetra dans le comte de Salm, & Putte- 
lange et & Morhange, et ravagea ces villes. 


Il semble mä&me que cette campagne de represailles du 
duc de Lorraine ait et& precedee d’une autre, en 1406, dont 
ne font pas mention les chroniqueurs messins. 


Une lettre du maitre &chevin et des Treize de Metz, du 3 
janvier 1407, fait allusion & une livraison de poudre & l’arme&e 
lorraine devant Badonvillers, se montant & 201 livres, et ajoute: 
Si vous place asavoir que ledit Jehan Wize, ne loudit Jehan 
de Vy ne furent onque chergier dou fait de ladite poure, for 
que tant soullement dou fait de Mourehange et de Putelange 
que Monseigneur de Loherenne tient en sa mains........ (1). 


On est donc en droit de supposer que le duc de Lorraine, 
peut-&tre mecontent de l’alliance contract&ee entre le comte 
de Salm, son vassal, et le duc d’Orleans, dont il connaissait 
les projets ambitieux, declara la guerre au premier, penetra 
dans le comte& de Salm, investit la ville de Badonviller, apres 
un siege en regle, pour lequel la ville de Metz fournit la 
poudre, puis, poussant jusqu’aA Morhange et Puttelange, 
siempara de ces villes et les mit sous la garde de Henri Beyer 
de Boppard, bailli de la Lorraine Allemande, et de Jean de 
Harange (2). | 

C'est ce qui explique la häte avec laquelle le comte s’em- 
pressa de faire la paix avec la cite de Metz et chargea cette 
derniere de negocier avec le duc de Lorraine, dont elle etait 
Vallite, la restitution de ses terres. 


\1} Benedictins, Hist. de Metz, t. IV, p. 593. 


(2) Arch. de la fam. de Reinach, n® 1138. Il est possible que ce soient 
ces deux &vönements tragiques qui donnerent naissance a la legende de 


[u de Morhange en 1400, dont nous n’avons decouvert aucune 
e. 
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Elles ne lui furent rendues que le 3 aoüt 1408. 


Dans le trait& de paix du 4 septembre 1407, qui determinait 
les rancons der prisonniers faits ä la bataille de Champigneulle, 
celle du comte Jean fut fix&e A la somme enorme de 60.000 
ecus. 

A ces guerres malheureuses succeda sans doute pour 
Morhange une periode de misere. Apres avoir ete& pilles trois 
fois dans l’espace de quelques annees et avoir vu leurs maisons 
incendi6es et leurs r&coltes ravagees, les habitants avaient 
non seulement & relever leurs habitations detruites, mais 
aussi A payer, de concert avec les autrer seigneuries du comte, 
la rancon exigee par le traite, et pour le recouvrement de 
laquelle on imposa sans doute une taxe arbitraire. 


Le comte, incapable de rembourser ä Nicolle Drowin la 
somme de 165 livres de Metz, montant de l’obligation qu’il 
lui avait souscrite en 1407, renouvela cette obligation en 
14409, s’engageant, en cas de non paiement, ä envoyer 
a Metz un valet et un bon cheval jusqu’au reglement 
definitif (1). 

En 1409, il engagea au duc Charles II, pour une somme 
de mille petits florins d’or du Rhin, dont il lui etait redevable, 
les chäteaux de Salm, Pierre-Percee, et la ville de Badonviller, 
ainsi que sa part des seigneuries d’Ancerviller, Couvay et 
Ste-Agathe. D’autres possessions furent engagees ä Philippe 
de Norroy, & qui il devait 900 florins d’or (2). Il engagea 
aussi pour mille florins,ä une date que nous ignorons, les terres 
de Marthille, de Destry et leurs appartenances, ä Henri 
Hase de Divelich, ecuyer, qui habitait Chäteau-Vou& (3). 


Le 21 novembre 1410, ıl garantissait de tout dommage les 
deux freres Thierry et Beyer de Boppart, qu’il avait cons- 
titues comme cautions pour l’achat d’un cens annuel de 35 
quartes de froment, sur un moulin pres de Morhange (4). 


En 1416, le comte engagea a Evrard Haulze, princier de 
Metz, et a son frere Henri Hause, le villages de Rych (5), ainsi 
que des bois & Soucelanges (6) et Pebingen (7), et pria le duc 


(1) Bened. Hist. de Metz, t. IV, p. 600; Paul Ferry. Obs. seculaires), 
Il, p. 274vo, 

(2) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 238; Lepage, Communes de la 
Meurthe, t. I, p. 77. 

(3) Invent. de Lorraine, t. V, p. 205. 

(4) Arch. de la famille de Reinach, n® 1183. 

(5) Riche, canton et arrond. de Chäteau-Salins. 

(6) Suisse, canton de Grostenquin, arrond. de Forbach. 

(7) Pevange, canton et arrond. de Chäteau-Salins, Archives de la 
maison de Salm-Salm, a Anholt, Westphalie. 
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d’y donner son consentement. Il ajouta & cette engagere, en 
1425, pour 100 florins d’augmentation, ses possessions de 
Rodalbe et de Racrange. Ces traiter furent ratifies en 1428 
par son fils Simon (1) et furent bientöt suivis de l’engagere 
des fiefs de Gozaincourt, Puznil, l’etang de Nours. 


Le 23 octobre 1422, Charles II, duc de Lorraine, en sa 
qualite de tuteur de son gendre Rene I, nomma Jean, comte 
de Salm, gouverneur general pour le duche de Bar et le mar- 
qusat du Pont (2). 


Malgre cette haute situation, le comte ne parvint pas & 
eombler le gouffre de dettes qu’avaient creuse les guerres 
malheureuses entreprises au debut de son administration. 


Elle n’eut d’ailleurs qu’une duree &phömere: jusqu’a la 
majorit&E du prince en 1424. 


Des sa jeunesse, il semble avoir eu l’intention de s’attacher, 
par la reconnaissance ses sujets de Morhange. Il renonca 
en leur faveur & l’un de ses droits feodaux qui pesaient le 
plus sur les &paules des bourgeois, parce qu’il etait un reste 
de la vassalit& mediaevale: celui de se saisir du mobilier des 
clercs apres leur mort. Il fit abandon de ce droit le 18 novem- 
bre 1405 et donna aux prötres du comt& l’autorisation de 
dısposer de leur mobilier par testament. En reconnaissance 
de cette fsveur, ils devaient tous venir assister, deux fois 
par an, pendant l’avent et le car&me, aux services anniver- 
saires qui etaient celebres & cette epoque dans l’eglise de 
Morhange (3) pour le repos de l’äme du donateur et de 
sa famille. 


Jean III fut tu& a la bataille de Bulgneville, en 1431. 1 
tenait, avec 30 chevaliers, le centre de l’arme&e lorraine, aux 
eotes du duc et de l’eväque de Metz, pendant que les ailes 
€taient commandees par le vaillant capitaine Barbazan et 
par Robert de Sarrebruck. C’etait Rouillon de Sarley qui 
portaıt l’etendard de Salm. 


L’attaque du camp d’Antoine de Vaudemont ayant 
echoue, les Lorrains furent repousses jusqu’ä un petit 
ruisseau, sur les bords duquel eut lieu une sanglante 
melee. Le comte Jean y tomba heroiquement ä la töte 
de ses troupes. La defection de Robert de Sarrebruck, 


(1) Töpfer, Urkundenbuch der Vögte von Hunolstein, p. 418. 
(2) Inventaire de Lorraine, t. X2, pp. 222, 223 et 239.. 
(3) Arch. de Salm-Kyrbourg, n° 39e, 
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qui abandonna lächement le combat, acheva la deroute 


de l’arme&e lorraine. Barbazan fut tue; le duc de Lorraine 
et l’evöque de Metz furent faits prisonniers. 


Conclusion. 


L’administration du comte Jean III, de 1404 a 1431, est 
en grande partie dominee par l’influence des campagnes mal- 
heureuses entreprises ä ses d&buts. Des la premiere attaque 
contre la ville de Metz, qui cependant avait reussi, il fut 
entraine par les &v6nements jusqu’a &tre oblige de faire la 
guerre & la fois ä ses deux suzerains, le duc de Lorraine et 
l’6v&que de Metz. D’autre part, les frais de guerre et les rava- 
ges causes par l’ennemi dans ses possessions, qui le privaient 
d’une partie de ses revenus, le plongerent dans un abime de 
dettes. 

Sa nomination aux fonctions de gouverneur general du 
Barrois nous prouve cependant qu’il s’etait reconcili& avec 
le duc de Lorraine. Malgre ses malheurs, le comte Jean III 
fut, comme ses predecesseurs, un pıiince tres consider6 
parmi la chevalerie lorraine, et nombreux sont les docu- 
ments oü il figure comme t&moin, ou comme arbitre dans 
un conflit. 

C’est devant lui, dans son chäteau de Morhange, que fut 
traite un arrangement entre l’eEv&que de Metz et la cite, 
au sujet des dommages causes dans les terres de l’eväche par 
Werry d’Onville (1). C’est sur son intervention que les Messins 
rendirent la libert€ ä Jean de Lympach et Jean de Ghambrey, 
qui avaient ete faits prisonniers (2). Il figure comme arbitre 
dans le trait& de paix entre le duc de Lorraine et le cardinal 
de Bar, en 1420 (3), dans celui de 1429, entre Charles de Lor- 

raine et la ville de Metz (4), dans celui de 1431, entre Rene 
d’Anjou et la ville de Metz, etc. (5). 

Son arbitrage le plus fameux fut celui qui termina la guerre 
de la Hott&e de pommes en 1429. Comme il n’avait pas exige 


(1) Benedictins, Histoire de Metz, t. V, p. 28 et 60. 

(2) Benedictins, Histoire de Metz, t. V, p. 206 et p. 63. 
(3) Calmet, Hist. de Lorr., t. II, col. 683. 

(4) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 260. 

(5) Benedictins, Histoire de Metz, t. V, p. 223. 
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d’indemnite pour le duc de Lorraine, celui-ci ne voulut pas 
reconnaitre le traite, pretendant que l’arbitre avait outre- 
passe ses droits et se refusa & rendre la liberte aux prisonniers. 
Les chroniqueurs messins pretendent mäme qu’il lu fii 
deelarer la guerre par des seigneurs voisins, mais que ceux-ci 
furent battus par le comte pres de Viviers (1). Il semble que 
lecomte Jean III, en raison de son existence mouvemente&e, 
nat pas eu de domicile fixe. Deux documents attestent son 
sejour a Morhange: une lettre de Henri Bayer de Boppart aux 
magistrats de Metz, du 13 juin 1427, dans laquelle ce dernier 
“exprime ainsi: Ainsi que J’aix eu tenus une Journiee avuecque 
vous,le vendredy devant lejour dela Penthecoste, devant noble 
bomme, mon chier seigneur Mons. Jehan, comte de Saulmes, 
au leu de Morhanges (2); et la charte de 1405 supprimant le 
droit de saisie du mobilier laisse par les clerc». 


Qutre les deux fils dont il sera parl& au chapitre suivant, 
lecomte Jean laissait une fille naturelle, Beatrix qui Epousa 
Lienhart Sturm d’Offenbourg et en eut un fils, Hans. Le 26 
avrıl 1442, le comte Simon et sa femme Jeanne de Rotzlar 
firent donation ä Lienhart Sturm et & son fils d’une maison 
a Morhange possedee autrefois par Nicolas, bätard de Salm, 
et d’une somme d’argent et mirent en gage, pour le paiement 
de cette somme, leurs revenus de Baltzwiller (3), Morhange et 
Puttelange (4). 


Les Archives Nationales possedent un sceau de Jean III, 
et un autre de sa troisieme femme Marguerite de Sierck. Le 
premier est rond et porte le blason de Salm, mais sans champ 
treillisse. Il porte en lettres gothiques la legende: 


S. JOHANN GRAFEN ZU SALME. 


Celui dela comtesse, &galement rond, pr&esente deux &cussons: 
"un ä deux saumons adosses, sur un champ seme& de croisettes, 
l’autre öcartel& au 1 et 4 d’or A la bande de gueules chargee de 
trois coquilles d’argent; au 2et 3 d’argent A une clef de gueules 
posee en pal, et une l&gende en caractöres gothiques: 


5 MA..... SIRCK GREPHINGEN ZU SALMEN (5). 


(1} Calmet, Hist. de Lorraine, pr. col. CCI et ss. 

(2) Benedictins, Hist. de Metz, t. V, p. 60. 

(39) Probablement Balschwiller, pr&s de Dannemarie, arrond. d’Altkirch. 
‚(%) La donation n’avait pas lieu en faveur de B£atrix, parce que les 
biens des bätards retournaient au seigneur apres leur mort. 


‚(5) Paul Laurent, Les Sceaux des comtes de Salm, aux Archives Na- 
lonales, p. 229. : 
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Les comtes Simon et Jacques. 


Le comte Jean II], tue a Bulgneville, semble n’avoir laisse 
que deux enfants mäles: Simon et Jean de Salm, tous deux 
issus du deuxieme mariage du comte. 

Malgre les dispositions de la coutume de Lorraine, et malgre 
la tradition observee jusque-lä dans la maison de Salm, tous 
deux porterent, d’un commun accord sans doute, le titre 
de comte, reserv& jusqu’&ä cette eEpoque au seul chef de la 
famille. 

Cette circonstance est fort d&savantageuse pour l’historien, 
puisqu’elle l’empöche de faire etat de nombreux documents 
portant la simple designation de comte de Salm, sans indi- 
cation des prenoms ou du nom de l’&pouse. 


. L’aine fut le comte Simon. C’est lui, en effet, qui parait le 
premier dans les documents, en 1432, et c’est lui qu’on nomme 
toujours en premier lieu, quand la piece mentionne les deux 
freres. | 

Simon fut marie A Jeanne, fille du baron de Rotzlar, 
laquelle apporta en dot ä son mari les zeigneuries de Rotzlar 
et Forstlar. La premiere etait situee en Brabant, entre 
J.ouvain et Bruxelles, et se composait des villages de Rotzlar, 
Murbecke, Eversberge et Cartenberge. La jeune &pouse 
recut en donaire, le 22 fevrier 1436, le chäteau et la ville 
de Morhange, en tant qu’elle y demeurerait avec son fils 
Jacques, et ne contracterait pas de nouveau mariage (1). 


Parmi les seigneurs qui assistörent aux Joutes au Champas- 
saille, a Metz, en 1434, Paul Ferry cite le comte de Salm 
et le sieur de Fenestrange. Il y mentionne aussi une comtesse 
de Salm, avec ses dames et ses demoiselles, qui pourrait bien 
etre la comtesse Simon (2). 

lie duc Rene, prisonnier du duc de Bourgogne depuis la 
bataille de Bulgneville, demanda ä revenir pour quelque 
temps dans ses &tats, pour mettre ordre A ses affaires. Cette 
permission lui fut accord&ee pour un an, mais a condition qu’il 
livrerait ses deux fıls, Jean et Louis, au duc de Bourgogne, 
et delivrerait ä ce dernier les lettres de quarante seigneurs 
qui, a defaut da duc de Lorraine, se rendraient ä la prison 
de Dijon le jour oü expirerait l’annee de lıberte. Au premier 
rang de ces seigneurs figure le comte Simon de Salm. 


(3) Archives fam. Salm-Salm, & Anholt, boite 73 (5b), orig. 
(2) Paul Ferry, Observations seculaires, t. II, p. 239ve, 
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En 1434, Simon prit part, comme allie de la cite de Metz, 
a la campagne contre le damoiseau de Commercy, qui s’&tait 
permis d’attaquer et de devaliser, en pleine paix, des seigneurs 
messins qui revenaient des joutes de Pont-a-Mousson. 


On mit le siege devant Commercy, et le damoiseau, serre 
de pres, fut oblige de se rendre. Il dut s’engager A ne plus faire 
la guerre aux seigneurs qui l’assiegeaient et ä ne plus faire 
servir son chäteau contre eux (1). 


Le comte Simon se trouvait encore ä& l’assemblee de la 
noblesse de 1435, et figura -& la tete des quarante 
seigneurs qui furent presentes comme garants du traite de 
paix conclu, en 1436, entre les ducs de Bourgogne et de Lor- 
raine (2). 

L’inventaire de Lorraine mentionne des lettres de Simon, 
comte de Salm, certifiant que Raoul de Coucy, eveque de 
Metz, ayant engage, en 1395, pour une somme de A400 francs 
de bon or, au coin du roi de France, la moitie du chäteau, 
de la ville et de toute la Chätellenie de Ramberviller, au pro- 
fit du duc de Lorraine, ce dernier s’etait vu oblige d’engager ä 
sontour, en 1417, la moitie de l’engagere, c’est-ä-dire le quart 
dela Chätellenie, a Henri d’Ogevillers, pour 2000 francs d’or (3). 
Apres le deces de Henri d’Ogevillers, l’engagere passa aux 
mains de son Epouse Jeanne de Joinville qui l’apporta aux 
enfants qu’elle eut de son deuxieme mari Jean Ill de Salm, 
cest-a-dire aux comtes Simon et Jean de Salm, ce dernier 
encore mineur, et les nouveaux possesseurs s’empresserent 
de l’engager, une fois de plus, ä son premier seigneur, l’ev&que 
de Metz. 

Les terres du comte de Salm furent de nouveau ravagees 
en 1463 par le comte Palatin qui croyait avoir & se plaindre 
du duc an de Lorraine, dont les jeunes comtes e£taient les 
fideles allies. 

A mentionner enfin, du comte Simon, quelques notes docu- 
mentaires qui n’ont pas trouve place Jusqu’ici: 

Le 6 juin 1432, ıl donna aux habitants de Baudrecourt 
des lettres de Sauvegarde, rappelant les droits dont il jouis- 
sat dans la seigneurie (4). Le 14 avril 1437, il recevait les 
[o1 et hommage de Jeoffroi Desch, citain de Metz, pour tout 
ce qu’il possedait & Lemeu, Balmey et Jevaney (5). 


(1) Calmet, Il, col. 784-788; Benedictins, t. V, pr. p. 309. 
(2) Calmet, II, col. 800. 

(3) Inventaire de Lorraine, t. V, p. 205. 

(%) Lepage, Les communes de la Meurthe, t. I, p. 106. 
(5) Bened. Hist. de Metz, t. V, p. 297. 
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La mö&me annee, il y eut un accord entre les comtes de 
Salm et de Crehange, au sujet de l’augmentation du fief 
de Bacourt, il y fut reserv& que, pour les fötes et danses qui 
se feraient audit lieu, on serait tenu de prendre des joueurs 
et des «menetres«» en la baronnie de Viviers (1). 


Le 15 septembre 1439, ıl quitte a Marguerite de Lorraine, 
dame de Blamont, sa cousine, les foı et hommage qu’elle luı 
doit pour une maison qu’elle tient ä Wisenheim, ou Badon- 
viller, et veut qu’elle la tienne franchement (2). 


En 1453, les deux freres declarent prendre sous leur pro- 
tection le village de Hundlingen : «Wir Symont grave zu 
Salme herre zu Roczlar, zu Vorslar und zu Vergy, und wir 
Johann grave 2u Salme gebrüder dun kunt....... (3). 


Le comte Simon de Salm fut tu& dans le Palatinat, en 
guerroyant aux cötes d’Adolphe de Nassau, eveque de 
Mayence, contre Frederic de Baviere, comte Palatin (4). 


‚I avait fait son testament peu de temps auparavant. Il 

declarait vouloir &tre inhume dans le ch&ur de l’Eglise de 
Morhange et y fondait une messe hebdomadaire. Il leguait 
un florin d’or & chacun des 4 ordres institues dans cette 
ville (5). 

Il laissait un fils, Jacques, qui &pousa Isabelle de Glimme, 
et une fille, Jeanne, qui devint l’eEpouse de Jean, comte 
forestier de Dune (Dhaun), de Kirberg, Rhingrave zum Stein 
(6). Un autre fils, Jean, mourut jeune. 


Le 28 juillet 1455, «une journee amiable a et& tenue &ä 
Raville par nobles hommes Damison Jaicop, fils de Mons” 
Simon, comte de Salm, leurs gens et conseillers desd. Sei- 
gneurs comtes de Salm, d’une part..... et (7) ». 


Comme chef de la famille, le comte Jacques donna son 
consentement au mariage de sa so@ur, le 18 avril 1459, et luı 
constitua une dot de 6000 florins du Rhin en or (8). 


C’est probablement cette obligation qui necessita la vente 
pour 1000 florins & Nicolle Lowie, chevalier, demeurant & 
Metz, de la moitie de l’etang de Mutsche (9). 


(1) Lepage, Comm. de la Meurthe, t. I, p. 76. 

(2) Inventaire de Lorr., t. 3, p. 62. 

(3) Jahrbuch der Ges. für Lothr. G. u. Alt. K., IIe annee, 1890, p. 148. 
(4) Gravier, Histoire de Saint-Die, p. 198. 

(5) Arch. des princes de Salm-Salm, travee 8, p. 90, n° 498. 

(6) Arch. de la famille Reinach, N° 1758 

(7) Paul Ferry, Observ. seculaires, t. II, XVe s., p. 292vo., 

(8) Arch. de la fam. de Reinach, N® 1758. 

(9) Archives de Salm-Kyrbourg. L’acte est en frangais. 
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Jacques de Salm devint gouverneur d’Epinal en 1473. 
Il mourut sans enfants. Le 29 janvier 1474, ıl faisait un 
testament par lequel il choisissait comme lieu de s&pulture 
Morhange ou Rothtaire, selon le lieu oü la mort le saisirait, 
laissant, la jouissance de tous ses biens & sa femme, le fond 
devant retourner, aprer la mort d’Isabelle, aux heritiers 
de sa eur (1). 


On voit par les termes du testament que Morhange conti- 
nuait A &tre l’une des residences habituelles des comtes de 
Salm. | 

Le comte Jacques fut le dernier qui fit & l’&v&que de Metz 
ses reprises pour les chäteaux de Salm et de Pierre-Percöe. 
L’investiture obtenue en 1473 de l’empereur Frederic, et 
qui fut des cette Epoque accordee & tous Bes Successeurs, 


leur fit negliger le vasselage de Metz, et aucun prelat n’osa 
le revendiquer (2). 


Il fut aussi le dernier comte de Salm qui posseda la sei- 


gneurie de Morhange. Celle-ci passa, apres la mort de la com- 


— Isabelle, aux enfants du Rhingrave Jean, son beau- 
Tere. 


Le comt& de Morhange &tait administr& par un prevöt dont 
les fonctions &taient, semble-t-il, tres r&muneratrices. Une 
copie non signee d’une charte de Bourcard, chevalier, et 
Simon freres, seigneurs de Fenetrange, du 10 avril 1443, 
nous apprend que ces seigneurs doivent & Elisabeth, veuve 
du prevöt de Morhange, 6000 florins d’or, pour laquelle somme 
ls Ju engagent leurs rentes et revenus de la cour de Lam- 
messem, Loudrefing, Remelfing et Insming (3). 


La famille de Morhange. 


% 


Ainsi que nous l’avons dit dans le chapitre dedi& au comte 
Henri II, la famille des vou&s de Morhange est probablement 
issue de l’illustre maison de Thicourt-Varsberg. 


C'est A cette maison qu’appartenaient les deux gentils- 
hommes dont le comte fit donation & l’eEv&que de Metz en 


(1) Inv. de Lorraine, t. X2, p. 237. 
(2) Meurisse, Histoire des &v&ques de Metz, p. 591. 
(3) Invent. de Lorraine, t. VI, p. 77. 
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j 
1253, peu de temps avant la cession de Morhange au duc de 
Lorraine, pour &tre employes au chäteau de Hombourg: 
Albrech de Marchange et Henri, son fr£re (1). 


Jacques de Lorraine venait alors de terminer la construc- 
tion du chäteau de Hombourg-l’Eve&que, appele dans la Chro- 
nique des Ev&ques de Metz la guerite du monde, & cause de 
son €elevation. I] y avait fait installer A grands frais des loge- 
ments pour lui-m&me, pour les officiers et soldats de la gar- 
nison et pour les habitants du lieu (2). 


Nul doute que les deux freres de Marchange n’aient &te 
amenes ä& Hombourg pour y remplir un emploi, d’ordre mili- 
taire, probablement. 

Il existait du reste, entre l’ev&que et son vassal, un traite 
pour l’entrecours, c’est-A-diıre qu’ils s’etaient engages reci- 
proquement en 1251, a n’empecher aucun de leurs bourgeois 
d’aller demeurer dans l’autre seigneurie (3). 


En 1271, dans une donation, par le comte de Salm, de la 
terıe de Burlioncourt & l’abbaye de Salival, nous voyons fi- 
gurer comme t&moin Stacinus de Morhange, et, dans une 
autre donation sans date: Stacinus praepositus meus (4). En- 
fin, dans une troisieme charte de donation, Stassin, fils de 
Jehan le Lombard, donne lui-möme & Salıval des biens sı- 
tues A Burlioncourt (9). 

Les mentions que contiennent sur la maison de Morhange 
les chroniques et les chartes du temps sont n&eanmoins trop 
rares pour permettre meme un essai de gen6alogie. 


Ce n’est qu’au commencement du XIVe sıecle que nous 
trouvons des indications plus nombreuses et plus pre&cises. 


Hencheloy ou Henzelot de Morhange assiste, le 11 juillet 
1313, comme delegue de l’eveque, ä une delimitation de bois 
entre ce dernier et Henri, seigneur de Blamont (6). 

N fait l’acquisition, l’annee suivante, tant en son nom qu’au 
nom de ses deux fils, du prieure de L&omont, possession de 
l’abbaye de Senones. En 1348, apres la mort de l’acquereur, 


(1) Le troisieme, Waltier de Ostrobre, est probablement identique 
avec Geoffroy d’Otroy, qui donna a l’abbaye de Senones, en 1277, une 
partie de la foret de Retonmont. (Cartulaire de l’Eveche de Metz, Met- 
tensia, p. 31). 

(2) Bene@dictins, Histoire de Metz, t. II, p. 443. 

(3) Benedictins, Histoire de Metz, t. Il, p. 468. 

(4) Arch. de M.-et-Mos., H 1225. 

; (5) Arch. de M.-et-Mos., H. 1225; Lepage, communes de la Meurthe, 

. 208. 


(6) Mettensia, Cart. de l!’Eveche de Metz, t. I, p. 386. 
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ses fils Henry et Jean renonceront, aux avantages du traite 
et s’engageront A ne jamais s’en prevaloir (1). 

Henzelot de Morhange 6tait vassal de Henri Ier de Blamont 

pour une rente de dix livres sur Domjevin (2). 
Le 4 mars 1323, ıl figure comme temoin du trait& de paix 
entre Henri de Blamont et !’ &vöque de Metz (3), et, quelque 
temps apres, ıl assiste A un autre traite entre |' archevöque 
de Treves, son chapitre, Jean, comte de Sarrebruck et leurs 
aidants, d’une part, et Guillaume de Torcheville, Georges 
de Crehanges et leurs aidants, d’autre part (4). 

ll est nomme arbitre le 12 juin 1326 dans le differend entre 
Renier de Hombourg d’une part, Colins d’Amelycort et Ferry 
son beau-frere, d’autre part, au sujet des dommages causes 
par ces derniers et leurs allıes dans la seigneurie de Hom- 
bourg. « Ils s’en remettent ä l’arbitrage du sire Henchelo de 
‚ Morhange, chevalıer, pour estimer ce qu’ils doivent faire » (5). 


Hencheloy e&tait encore au service de l’eveque en 1328, 
lorsque Jehan de l’Aitre, craignant une attaque & main ar- 
mee de la populace de Metz, ä cause d’une loi sur les succes- 
sions dont il etait l’auteur, alla demander des hommes ä !’E- 
veque pour « mieux garnir son hostel » (6). 

' La petite garnison de l’hötel &tait commandee par Hen- 
cheloy de Morhange. 

La virgile de sainte Catherine 1333, Hencheloy fait a l’ab- 
baye de Senones une donation de tout ce qu’il possede ä 
Juvelize (7). 

En 1334, Hencheloy est mort. Son fils Jean fait ses reprises 
au comte de Bar pour 53 r&seaux et demi d’avoine et 50 sols 
de petits tournois sur les gerbages de Manonville et tout ce 
qu'l possede & Andilly (8). 

Hencheloy avait un frere, dom Willaume qui etait prieur 
d’Amanges et tenait dans cette localit& un fief appartenant 
au chapitre de Saint-Sauveur. 

Lorette de Morhange qui etait & cette &poque abbesse de 
Saint-Pierre, & Metz, etait sans doute une de ses saeurs (9). 


(1) Invent. de Lorraine, t. III, p. 37, Calmet, Histoire de Senones, p.182. 
(?2) Arch. de M.-et-Mos., Tresor des Chartes, layette Fenetrange. 
3) Mettensia, Cart. de l’Evöche de Metz, t. I, p. 386. 

(4) Archives de Coblence, carton Crehange. 

(5) Chartes de la famille de Reinach, n® 188. 

(6) Benedictins, Hist. de Metz, t. IV, p. 58. 

(7) Lepage, Communes de la Meurthe, t. I, p. 523. 

(8) Invent. de Lorraine, t. X2, p. 51, 56. 


(9) Boutelller, Notjce sur d’anciennes abbayes. Mem. de l’Ac. de 
Metz, 1862-1863, p. 98. 
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Il laissait, entr’autres enfants, 4 fils: Henry et Jean de 
Morhange, Isembart le Voirey et Hanchels de Bisecken, et 
une fille, dont le nom n’est pas connu. 

Henry &pousa Idatte de Craincourt (1), appel&e aussi, dans 
quelques chartes Idatte de Wauthi&mont (2), et en eut un 
fils, Antoine, dont il sera parl& plus loin. 

Le 16 juin 1362, il se reconnaissait homme-lige de Jean, 
duc de Lorraine, pour une rente de 20 florins de bon or sur 
la saline de Dieuze (3). Il touchait encore cette rente en 1370 
et en fit de nouveau hoammage au duc (4). Le document est 
dat& de Sarreguemines oü Henry semble avoir eu son do- 
micile. Il touchait en outre une rente de 500livres, monnaie 
de Strasbourg, sur les revenus de la seigneurie de Nischwiller; 
l’Inventaire de Lorraine mentionne plusieurs quittances de 
cette rente (5). 

Henry de Morhange figure comme arbitre pour l’&vöque de 
Metz dans le trait&e d’alliance entre ce dernier, Jean, duc de 
Lor.aine, et Robert, duc de Bar, en 1365 (6). 

En1377,1ıl entra au service de la ville deMetz. Il s’engagea & 
servir la republique messine, lui deuxieme A cheval, contre une 
retribution annuelle de 60 livres messins, faisant cent francs en 
or, qui lui seraient verses tous les ans a la saint Jean-Baptiste. 


Il possedait a Eincheville (7) des biens pour le fermage des- 
quels il recevait annuellement cinq livres. Le Tresor des 
Chartes de Nancy (8) -contient cinq quittances de Henry de 
Morhange. Elles portent les dates de 1372, 1373, 1375, 1381 
et 1383 et sont libell&ees comme suit: 

Ich Heinrich von Morchingen dun kunt allen dass ich em- 
pfange han von den Meyr von Einschweiler funf Pfunt von 
myne gute. 

Le 7 mars 1381, Henry de Morhange et ses freres Isambert 
le Voirey et Hanchels de Bisecken instituaient, au profit de 
l’eglise paroıssiale de Morhange, une chapellenie perpetuelle & 
l’autel de Noire-Dame, pour la subsistance d’un prötre qui 
chanterait tous les jours la messe pour le repos de leur äme, 
et assignaient & cette fondation les revenus suivants, pour 
former une rente totale de 6 livres messins. 


(1) Craincourt, pres de Delme, Inv. de Lorraine, t. VI, p. 49. 

(2) Vatimmont, arrond. de Boulay, canton de Faulquemont. 

(3) Meın. de l’Acad&mie de Metz 1877-78, p. 168. 

(4) Inv. de Lorraine, t. V,p. 174, Maujean, Hist. de Destry, p. 259. 
(5) Inv. de Lorraine, t. VI, p. 75. 

(6) Inv. de Lorraine, t. X, p. 180. 

(7) Eincheville, arrond. de Boulay, canton de Faulquemont. 

(3) Layette Fenetrange II, n® 15. 
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Henry de Morhange donnait: 
40 sols de Metz qu’on lui devait & Riche, 
40 sols de Metz qui lui etaient dus A Aubbes (1); 


Les deniers et les 14 messins de cens qu’on lui doit A cause 
de la vouerie (d’Aubbes); 


2 pieces de bois, l’une entre Linderquangen et Quequan- 
gen (?), P’autre entre Quequangen et Stilenangen (3), au can- 
ton appel& Honholtz; 


3 quartes de froment et 6 quartes d’avoine qu’ils possedent 
(en commun) sur les dimes d’Achain, les maisons et les jardins 
que tient messire Henry d’Aubbes (4), pres des muıs de 
la ville. 


Isembart le Voirey donne: 


40 sols de cens qu’on lui doit par an sur la cour « l’abbause 
de Crestalle» (5), lesquels sont au rachat pour 20 livres 
messiris de terre sur le ban d’Achain. 


La donation de Henchel de Bisecken comporte seulement 
4 livres messine de gagiere, dus par (ieoffroy de Sarrienne 
sur ses biens de Holevange (6). 


Ils se reservent le patronage de la chapelle et y nommeront 
ä tour de röle. Nul ne pourra @ätre nomme chapelain s’il n’est 
pretre (7). 

En 1384, les Treize deciderent d’envoyer une deputation 
a Venceslas, roı de Boh&me et roi des Romains, qui etait venu 
ä Luxembourg. Faisaient partie de cette deputation Nicolle 
Francois, sire Jehan Guenetel, sire Jean le Gournaix et sire 
Arnould Baudoche. On leur adjoignit encore Olry de Fene- 
trange et sire Henry de Morhange «pour eux conseiller, et 
feirons tant que de toutes entrefaictes de la ville de Metz et 
de la duchie de Luxembourg orent bonne paix » (8). 


La deputation, dit Meurisse, eut beaucoup de succes, et 
l’empereur vint & Metz, oü il fut recu (9) avec beaucoup 
d’honneur. 


(1) Rodalbe, localit& voisine de Morhange. 

(2) Lidrequin et Kecking. 

(3) Probablement Sotzelin. 

(4) Le vou& de Rodalbe. 

(5) La moitresse de Craffthal, & Morhange, dependant de l’abbaye 
de ce nom. 

(6) Localit& non identifise, peut-€tre Holving. 

(7?) Arch. de la Moselle, G 2437. 

(8) Chron. du doyen de St Thiebaut, Calmet, pr. CLXXXVI. Paul 
Ferry, Observ. s&culaires, t. II, p. 49. 

(9) Meurisse, Hist. des Evöques de Metz, p. 536. 
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L’Inventaire de Lorraine signale, la m&me annee, la vente 
d’un cheval & Robert, duc de Bar, par Henry de Morhange et 
son fils Antoine (1). 


Quoique soldoyeur de la cite de Metz, Henry ne parait pas 
avoir abandonne le service du comte de Salm, son seigneur 
suzerain. En 1386, il declare avoir recu du comte 60 florins 
que ce dernier lui devait pour plusieurs effets perdus & son 
service, plus 60 quartes de froment qu’il luı avait pretees 
pour le personnel du chäteau de Morhange, et enfın 69 flo- 
rins que son fils Antoine avait depens6s au service du comte 
lorsqu’il etait aA Breda (2). 


L’Inventaire de Lorraine mentionne encore des lettres de 
Henry de Morhange, chevalıer, du jour des Bures 1387, d’a- 
pres lesquelles Thiebaut, sire de Blamont, avait donne en 
fief audit Henry 120 vieux florins, et pour ce, assigne a Thie- 
baut 12 vieux florins de rente sur ce qu’il possede «en la 
ville et au ban de Wathiemont », qu’ils doivent tenir en foi 
et hommage du s’ de Blamont (3). 


Le 11 mars 1391, Henry de Morhange est mort. L’official 
de l’evöche de Metz certifie qu’en presence de Henry de Vil- 
ler, cur& de Landenville (4), notaire apostolique, Mathilde 
de Morhange, femme Thielmans vallas messieur Henry de 
Morhange qui fut, a declare Etre redevable a Jean, comte de 
Salm, de 100 lıvres messins, et avoir engage, pour garantir 
le paiement de cette cr&ance, tout son mobilier. En cas 
de differend, c’est lV’official qui aura ä decider sl ya 
urgence d’excommunier Mathilde de Morhange pour cause 
de non-paiement. 


Les temoins etaient « Nicholle, cureit de Heyllkemer, et 
Matheu, cureit de Morhanges» (5); et la quittance de sasolde, 
reglee au 3 decembre 1391 est signee par «Idatte de Wau- 
thiemont, veuve de defunt Henry de Morhange » (6). 


Jean de Morhange, frere de Henry, devint prieur et 
provincial de la province de France de l’ordre de N.-D. 
du Carme. 


C’est lui qui recut la promesse de donation de 1000 francs, 
par Robert Ier, duc de Bar, pour achever l’eglise des Carmes 


(1) Inventaire de Lorraine, t. II, p. 296. 

(2) Bibl. Nationale, Funds Lorrain, n® 89. 

(3) Inventaire de Lorraine, t. III, p. 114. 

(4) Landonvillers, arr. de Metz, canton de Pange. 

(5) Schmitz, Inventaire des Archives de la famille de Salm-Salm, n° 764. 
(6) Benedictins, Histoire de Metz, t. IV, p. 404. 
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anciens de Metz (1), et la fondation, dans cette £glise, d’une 
messe «& notes ». Il devint, des cette epoque, le confesseur du 
duc, et avait sur lui, parait-il, un grand ascendant (2). 


Deux fois encore, les documents font mention d’Isambart 
le Voirey. Ce seigneur habitait, en communaut& avec Collin 
d’Autreville, ecuyer, le chäteau d’Oron, dont il etait proba- 
blement le voue. Le vendredi, vigile de Saint Thomas, apötre, 
en 1387, ces deux seigneurs conclurent, pour eux et pour leurs 
hoirs, une bourgfritte, en presence du comte Jean de Salm, 
qu’ils prierent de mettre son sceau (3). 


La möme annee, il formait une ligue avec d’autres sei- 
gneurs, mais nous ignorons contre qui et & quel sujet (4). 


Quant au nom de Bisecken, on le retrouve encore une 
fois, en 1403. Cette annede, Henchelo de Bisecke figure 
comme expert lors de la conclusion de la Bourgfriede 
d’Albestroff. Le nom est d’ailleurs inconnu dans la topo- 
graphie de la contree. 


Vers la m&me &poque vivaient encore Ferry de Morhange, 
Albrett von Morchingen, dit de Pervanchie, et Burtrand de 
Morhange, fils de Dietrich de Morhange, dont il ne nous a 
pas ete possible de determiner la parente avec Henry de 
Morhange et ses freres. 


Ferry de Morhange, d’abord prieur de Larzicourt, fut elu 
abbe de Saint-Leon, a Toul. 


Il fut delegue par le clerge de cette ville pour aller inter- 
ceder aupr&es du pape Urbain V, a Avignon, afın de faire 
häter la reconstruction des abbayes et des eglises de la re- 
gion, detruites par les guerres (5). 

Albrett von Morchingen, dit de Pervanchie, vendit le 13 
mars 1364, a Gillis von Heys, ecuyer, tous ses revenus de 
tous genres aux villages de Breulingen, Sultzen et Oderstorf, 
pour 322 florins de Florence en or. Jean de Chambley, seı- 
gneur de Castel, de qui ces bans relevaient en fief, mit son 
sceau (6). 

Les trois villages enumerös dans la charte: Brulange, Suisse 
et Thonville, indiquent bien que l’ancien possesseur ne s’e- 
taıt pas encore &loign& de Morhange. 


(1) Benedictins, Histoire de Metz, t. IV, p. 304. Il subsiste encore 
quelques vestiges de cette &glise au bas de la rue Marchant. 

(2) Servais, Annales du Barrois, I, p. 19%. 

(3) Inventaire de Lorraine, t. X?, p. 63. 

(4) Inventaire de Lorraine, t. X, p. 109. 

(%) Gallia Christiana, t. XIII. Instr. p. 534. 

(6) Würth-Paquet, Arch. de la famille de Reinach, n® 534. 
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Burtrand de Morhange, fils de Dietrich de Morhange, 
semble avoir appartenu A une famille de roturiers. Il ache&te 
de Domangin Billon, en 1394, un cens «e 15 sols sur un quar- 
tier de vigne et deux maisons de Roz£rieulles. 

Il est &vident que Burtrand a quittc le pays d’oü sa famille 
etait originaire, pour venir s’etablir & Rozerieulles ou aux 
environs. Ä 

Trois ans plus tard, ıl a m&me perdu son nom: c’est & Bur- 
trand Thiedrich que Domangin Billon reconnait devoir la 
rente de 15 sols sur le quartier de vignes et les deux maisons. 
Est-ce un de ses descendants anobli. que nous trouvons dans 
ce cl&ement Coppe-Chausse, chevalier, dit de Morhange, qui 
acheta le 26 decembre 1464, la totalite de l’heritage de Mari- 
ate, fille de Thiriat Ballement, de Lorry-devant-le-Pont (1) ? 


Antoine de Morhange. 


Antoine de Morhange, fils de Henry avait d’abord embrasse 
la carriere ecclesiastique. Il etait clerc en 1370 et devint plus 
tard chanoine. Il obtint comme tel, en 1375, la prebende du 
sous-diacre Jean Cotterie (2). 

Le 27 janvier 1380, le chapitre de la Cathedrale accorda 
le sous-diaconat & Antoine de Morhange, & condition que ce 
dernier ferait pendant trois ans ses &tudes theologiques 
a Paris et l’invita A s’y rendre dans le courant du mois 
suivant (3). 

Mais, deja en 1382, Antoine de Morhange renonce & 
l’&tat ecclösiastique, A la dignite canonicale et & la pre- 
bende, et se marie. Il est remplac& par Eberhard Hase 
de Divelich (4). 

En 1387, nous le retrouvons chevalier, vou& pour l’ev&que 
de la seigneurie de Hellimer, dont le chäteau &tait occupe en 
communaut& par plusieurs seigneurs. 

Un jou., pendant une guerre contre l’eveque de Metz, en 
1391, les Messins firent une sortie, enleverent la forteresse de 


(1) Archives departementales de la Moselle, G 2206, 2215. 

(2) Reg. du Vatican, Avignon, n® 497, fol. 1861. 

(3) Proces-verbaux des deliberations du chap. de la Cathedrale I, 681. 
(4) Abbe Jean, Les seigneurs de Chäteau-Voue£. p. 16, n® &. 
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Hellimer et firent prisonniers Antoine de Morhange et les 
autres seigneurs qui e’y trouvaient. L’&väöque fut oblig& de 
verser une forte somme d’argent pour leur rancon (1). 


Dans le trait& qui est conclu & cette occasion, Antoine de 
Morhange s’engage ä ne jamais &lever de reclamation au 
sujet de la prise de Hellimer, et & servir les m® &chevin 
et Treize dans toutes les guerres qu’ils auront ä& l’avenir, 
excepte contre les seigneurs dont il est l’homme-lige, en 
premier lieu Mgr le comte de Salm, de qui meut la forteresse 
de Hellimer (2). 


De son cöte, la cite s’engage A aider A sa d&livrance, s’ıl 
est fait prisonnier. Au cas oü la forteresse sortirait de ses 
mains, il ne la cederait qu’& condition que la cite y aurait le 
recept, ou droit d’ötre regue. Elle aurait alors A payer les 
vivres qu’elle y prendrait (3). 


Dans un autre acte, du möme jour, il declare n’avoir rien 
ä reclamer au sujet du siege et de la prise de Hellimer. Il se 
porte garant pour ses hommes et se rendra prisonnier ä Metz 
dans les quinze jours au cas oü ıls &l&veraient des r&clama- 
tions (4). 


Dans une troisi&eme charte, Antoine de Morhange s’engage 
a empecher le duc de Lorraine de rien röclamer aux Messinr 
pour les pertes qu’il pouvait avoir subies au siege de Hellimer, 
et promet de rendre aux Messins ce qu’ils seraient obliges de 


payer, faute de quoi il se rendra dans la quinzaine prisonnier 
ä Metz. 


ll s’oblige enfin A payer aux magistrats de la cite de Metz 
une somme de 100 vieux petits florins d’or en deux 
termes: le premier & Noel prochain, le second le premier jour 
de car&me qui suivra. Le lendemain, Ydatte de Wauthie- 
mont, sa m£re, donnait quittance pour tous les dommages 
qu’elle avait soufferts du fait de la prise de Hellimer, dont 
elle etait dame en partie. 


Deg3 quittances analogues furent delivrees par les autres 
seigneurs et hommes d’armes qui avaient &te faits prisonniers 
avec Antoine (5). En 1398, Antoine de Morhange est mort. 


(1) Paul Ferry, Observations s£Eculaires, t. II, XIV s., p. 166vo, 


(2) L’eveche avait engage le tiers de la seigneurie de Hellimer au 
comte de Salm en 1398. 


(3) Benedictins, Histoire de Metz, t. IV, p. 400. 
(4) Benedictins, Histoire de Metz, t. IV, p. 403 et ss. 
Bi Benedictins, Histoire de Metz, t. IV, p. 404. On voit de quel- 


r&cautions 8 ’entourait la ville de Metz pour empe£cher des conflits 
ai rieurs. 
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Le 19 novembre de cette ann&e, Rodolphe de Morsberg, Ecuyer, 
declare avoir conclu un arrangement avec Jean, comte de 
Salm, au sujet de l’heritage de son beau-fräre Antoine de 
Morhange, dont les enfants sont les heritiers. Il est entendu 
que ceux-ci reprendronpt leurs fiefs du comte de Salm de la 
m&me maniöre que leur p£re.le faisait de son vivant (1). La 
charte ne donne malheureusement pas le nom des enfants. 


Hinzelin de Morhange. 


L’un de ces enfants &tait probablement Hinzelin de Mor- 
hange, qui entra au service de la ville de Metz en 1416, et dont 
nous suivons la trace, dans les comptes de la cite, jusqu’en 
1462. 

Des son entree en service, il semble avoir occupe la seconde 
place dans la hierarchie de la garnison, celle de lieutenant de 
soldoyeurs. Le capitaine, Clasquin Wvyer, servait la cit& avec 
trois chevaux et touchait 11 livres 10 sols par mois. 

Hinzelin de Morhange, toujours nomme en second lieu, 
n’avait que deux chevaux et recevait une solde de 6 livres. 

Son nom ne figure plus sur la liste des soldoyeurs de juin 
1439 & juillet 1440, sans qu’il soit possible de connaitre la 
raison de cette lacune. 

En octobre 1442, Hinzelin fut etabli par la cite de Metz 
gouverneur du chäteau de Berlize avec 25 chevaux, «et fit 
tres bien son devoir ». 

Au mois de mai suivant, averti que la garnıson de Chäteau- 
Brehain, commandce par Rodach Bayer, et dans laquelle fi- 
guraient le neveu du comte de la Petite Pierre, le fils du mar- 
quis de Bade et quatre autres seigneurs, se tenait aux environs, 
ravageant les terres messines, ıl fit une sortie, l’attaqua et la 
fit prisonniere. Les chevaux et les harnais furent vendus aux 
encheres dans le cimetiere Saint-Sauveur et produisirent une 
somme de 292 francs (2). 

Plusieurs indemnites particulieres, qui lui furent consenties 
par la cite sembleraient indiquer qu’il se distingua encore dans 
d’autres occasıons: 


(1) Schmitt, Archives de la famille de Salm, & Anholt, n® 144. 
(2) Chronique du Doyen de S. Thiebaut; Calmet, H. de Lorr., pr. fol. 
CCXLVI1. 
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En 1444, «pour un brun chevalt grand cowe, une blanche 
estoile on front, qui fut prins par les gentz du Roy, avec Ber- 
nard de Rappewiller, et en fut paiei le VlIIe jour de mairs 
lan XLIII. 


Et pour une collerette de maille d’acier, une baniere, une 
sallade et une paire de wantelets qu’il perdist a Ancey quand 
le moustier dudit Ancey fut rendus au Roy, et en fut paiei le 
dairiens jour de septembre l’an XLIIIl. 


Et pour un noir mourel, grand cowe, que fut perdus & dit 
leu d’Ancey, et en fut paiei le XXIIIe jour d’octobre l’an 
XLITIII (1). 

Nous savons peu de chose de la famille de Hinzelin de Mor- 
hange. L’une de ses filles epousa Thiebaut de Metry, Ecuyer. 
Leur fils, Claus de Metry, prit du service chez Simon, archiduc 
d’Autriche, et les magistrats de Metz lui delivraient, le 27 
jun 1484, un certificat de noblesse, attestant que le lignage 
dudit Metry avait toujours vecu noblement et en &tat de che- 
valerie (2). 

Un necrologe de l’abbaye de Saint-Pierre, publie dans le 
«Voyage de dom Thierry Ruinart » (3), contient les mentions 
suivantes: XIII april. Elisabeth de Morhange, monialis 
sanctı Petri Metensis; XXV sept. dominarum Elisabeth de 


Sarrebruche et Elvidis de Morhange, monialium sancti Petris 
Metensis. 


Mentionnons enfin, pour terminer, quelques citains de 
Metz qui, pour avoir porte le nom de notre ville, ne touchent 
nı de pres, ni de loin & l’illustre famille des voues de Mor- 
hange: 

Harmant de Moıchangez et Renier son frere (4); 

Hanris, le feivres de Morchanges (5); 


Hannes de Morhanges li marchand, pere de Jehan Aubrion 
Escripvain (6). 


(ti Benedietins, H. de Metz, t. V, p. 9, preuves. 

I} Benedictins, H. de Metz, t. VI, p. 289. 

3) Recueil de documents sur l’histoire de Lorraine, t. VII, p. 166. 
\4) Wiehmann, Bannrollen 1269, n® 86. 

(3) Wichmann, Bannrollen 1279, n® 180. 

'6 Huguenin, Chroniques Messines, p. 429. 
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La maison de Harange. 


La maison de Morhange semble avoir possed& aux environs 
de cette ville un fief de moyenne et basse justice: Ehrange ou 
Ehring, appele quelquefois Harange ou Herange, se compo- 
sant d’une maison seigneuriale et de terres formant un ban 
particulier. 

Jusqu’au XVIIe siöcle, le ban d’Ehring, Ehringer Bann; a 
une justice fonciere distincte de celle du ban de Morhange, et 
un bangarde particulier. 

Il y avait aussi & Ehring un gruupe de maisons &chelonnees 
sur la voie romaine de Morhange & Tarquimpol: Ehringer 
Hochstrasse, Chemin d’Ehring, aujourd’hui Nerin. 


A diverses reprises, on a trouv& & cet endroit des substruc- 
tions et des pierres taill&es semblant provenir d’un bätiment 
considerable et d’immenses souterrains que la tradition lo- 
cale relie au chäteau d’Haboudange. 

Plusieurs membres de la famille de Morhange porterent 
le nom de Harange et figurent ä tort parmi les seigneurs de 
Heringen, Harange pres de Sarrebourg. On les reconnait sur- 
tout & leurs pr&noms, dont quelques-uns, comme Hinzelin et 
Hencheloy, semblent öätre une propriete exclusive de la fa- 
mille des anciens voues. 


M. l’abbe Chätelain mentionne”parmi les vassaux de la 
seigneurie de Fenötrange: Hanzelin de Harange, Ecuyer, 
(1397), puis Heinrich von Heringen (1420-1453), et Isembert 
(1443-1452), ses fils (1). Or, les pr&noms de Hanzelin et d’Isem- 
bert sont assez peu en usage dans la contree pour faire pre- 
sumer qu’il s’agit bien ici d’une branche laterale de la maison 
de Morhange. | 

En 1525, apres la Guerre des Rustauds ‚lorsque les commis- 
saires Jean d’Helmestadt et Jacob Bermeringer furent charges 
de faire une enquöte sur les habitants qui avaient participe 
aux troubles, on est etonn& de voir ces magistrats commencer 
leur enquäte a Morhange, de la aller a Rode, ensuite a Ha- 
range, localite qu’on croyait devoir identifier avec Harange 
pres de Sarrebourg, et qui est Ehring pres de Morhange. 


Le mö&me proces-verbal nous apprend que «ceux de Rode 
sont ä messire Philippe » (de Harange). Les biens des individus 
condamnes furent abandonnös «par gräce speciale» & Phi- 


(1) Abbe Chätelain, Vassallenverzeichnis der Herren v. Finstingen. 
Jahrbuch 1895, p. 43. 


« 


A Mn in nn nn 


HISTOIRE DE MORHANGE 147 


lippe pour s’&tre distingu&e pendant la campagne contre les 
paysans. 

A Harange möme, deux habitants, Henry Kauffınan, 
Claus Momeirhaussen Claus (sic) furent condamnes pour 
avoir fait cause commune avec les revoltes de Morhange. Ici 
aussi « nostre souverain seigneur a abandonne son droit de 
confiscation & messire Philippe Harange » (1). 


Ehring &tait donc & cette eEpoque une annexe de Morhange 
comprenant une demeure seigneuriale et plusieurs maisons. 


Les Benedictins mentionnent encore, vers 1307, Crespin de 
Harenges, ä la priere de qui l’ev&que de Metz a donne ä Sali- 
val 10 arpents de terre au-dessous de la Fontaine Saint-Li- 
vier (2). 

Nous avons vu aussi, en 1398, le village de Rodheim en- 
gage par Jean II a Jean de Harange. C’est ä ce möme Jean 
de Harange que fut confiee la garde des villes de Morhange 


et Puttelange lorsque le duc de Lorraine s’en fut empare 
en 1406. 


(1) Recueil de documents sur l’histoire de Lorraine, t. 6, 1861, p. 5, 6. 
(2) Benedictins, H. de Metz, t. II. p. 490. 


Fin de la I®e partie. 
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LE DROIT DE BOURGEOISIE 
ET LIMMIGRATION RURALE 


A METZ AU XlIlle SIECLE isuıtg) 
PAR EDMOND PERRIN. 


Je dois au bienveillant et genereux accueil de la Societe 
d’histoire et d’archeologie de la Lorraine de pouvoir completer 
cette ann&e par une carte (1) l’etude que j’aı consacree dans 
un precedent volume de l’Annuarre au droit de bourgeoisie 
et a l’immigration rurale a Metz au XlIlle siecle (2). Cette 
carte a pour but de fixer sous une forme concrete et aussı 
frappante que possible les remarques que )J'aı presentees dans 
la troisi&me partie de mon travail au sujet des localites qui 
ont fourni & Metz au cours du X1lle sicele un contingent 
d’immigrants (3); il n’est done point besoin de reproduire 
des conclusions deja formulees et il suffira d’indiquer tres 
rapidement les principes qui ont preside a l’etablissement 
de la carte, les renseignements qu’elle peut fournir et surtout 
de rappeler dans quelles limites on peut utiliser les elements 
d’information qu’elle renferme. 

L’echelle adoptee est le 400 000®, ce qui a permis de faire 
figurer sur la carte des localites assez eloignees de Metz pour 
qu’on puisse immecdiatement se rendre compte de la remar- 
quable puissance Jd’attraction exercee par le centre urbain; 
par contre il a fallu exclure de la carte des localıtes franche- 
ment excentriques, on s’est contente d en donner la liste en les 
groupant suivant quelques grandes direetions geographiques. 

En principe la carte ne comporte que les noms de lıeu 
mentionnes dans les deux documents, que Jar eu l’occasion 
de signaler et d’interpreter dans ma precedente etude et 
encore de ces noms a-t-on retenu seulement ceux des localıtes 
qui ont fourni des immigrants A Metz A l’exclusion de tout 
autre, c’est-A-dire en somme les noms memes des localit6s 


(1) Voir a la page 153 du present volume. 

(2) E. Perrin. Le droit de bourgeoisie et Üimmigration rurale & Meiz 
au .\/llIe sıecdle.e — Annuaire de la Societe d’histoire et d’archeologie 
de la Lorraine. Tome XAX, p. 513-639. 

(3) Voir Annuarre. T.XAX, p. 569 (Origine des nouveaux bourgeois). 
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qui figurent a la Table accompagnant l’etude (1). Toutefois 
on a dü, pour faciliter la lecture de la carte, indıquer en lettres 
capitales les prineipaux centres geographiques de la region 
de !’Est et du Nord-Est, de maniere ä obtenir, avec le dessin 
de quelques rivieres, un canevas geographique et un en- 
semble de points de repere, gräce auxquels on pourra facile- 
ment localiser des villages peu connus, mais interessants 
cependant pour notre etude. 


Enfin si la « Table des noms de lieu » a servi de base au pre- 
sent travail cartographique, il convient de faire remarquer 
qu’on n’a pu reporter sur la carte tous les noms quelle ren- 
ferme; il n’a pas et& possible de tenir compte ni des sept 
localites dont l’identification n’a pu 6tre &tablie, ni des loca- 
lites plus nombreuses dont l’identification reste problema- 
tique. Ces localites sont: Boissieres, Brehain, Buevanges, 
Chailley, Dommartin, Donbaile, Hombourc, Longeville, 
Nuefchastel, Pairgney, Prenoy, Prunoy, Putelanges, Sanrei, 
Saussures, Siverei, Sivrey, St-Julien, Vigneulles, Vilers. Sı 
pour chacune d’elles la forme moderne (Bouxieres, Brehaın, 
Chailly, etc.) ne fait pas de doute au point de vue philolo- 
gique, on ne saurait cependant preciser A quelle localite 
moderne convient le nom ancien, & cause de la frequence de 
ce nom dans la toponymie de la region lorraine et on a montre 
precedemment qu’aucun argument serieux ne pouvait £tre 
invoque pour trancher la difficulte. Dans ces conditions la 
carte, n’admettant pas tous les noms contenus dans les Docu- 
ments I et Il, ne saurait donner une interpretation rıgou- 
reusement exacte de ces deux documents (2). 


(1) Voir Table des noms de lieux; op. cit., p. 626. 

(2) On a tenu compte pour l’etablissement de la carte, des rectifications 
suivantes, qu’il a paru necessaire d’apporter ala Table des noms de lieu. 

Bentes, qui n’avait pas &t& identifie est certainement Benney; Mihe- 
et-Mos., Nancy, Haroue. On trouve dans la region de Benney deux 
autres villages (Voinemont et Ceintrey) qui ont fourni des imınigrants; 
de plus la graphie Benees (Benney) est analogue A celle de Olees (Olley). 

Dans le Document I, p. 588 A, il faut lire Hanri de Ruecanges (au 
lieu de Rueranges) et remplacer ä la Table des noms de lieu (p. 636) la 
iizne qui concerne Rueranges par: 

Ruecanges. Russange; Mos., Thionville, Fontoy. 

Aj»vuter ala Table la mention suivante qui concerne Mirabel (p.590 J). 

Mirabel. Meilberg, chäteau detruit, commune d’lllange; Mos., Thion- 
ville, Meizerwisse. 

ternplacer lV’identification proposee pour Breides par la suivante. 
qui parait plus vraisemblable: 

Breides. Bride, village detruit, commune de Wuisse; Mos., arrond. 
et «antun de Chäteau-Salins. 

Enfin Sanbaing a ete identifie avec Saint-Boingt: Mthe-et-Mos., Lune- 
ville, Bayon, et c'est ce village qui a ete indique sur la carte, mais il est 
Yraisemblable qu’il s’agit de Cemboing; Haule-Saöne, Vesoul, Jussev. 
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Les noms de lieu qui ont et& retenus ont &te distingues 
et soulignes de facon differente suivant le document dans 
lequel ils sont mentionnes, c’est-ä-dire suivant la periode 
durant laquelle les localites ont fourni des immigrants a Metz. 
Mais on sait ä ce propos combien il est difficile de fixer avec 
quelque certitude le lieu d’origine des nouveaux bourgeois; 
il suffira de rappeler ici les deux sortes de difficultes qui 
retardent la solution du probl&me pour .preciser du m&me 
coup la valeur des renseignements que la carte est suscep- 
tible de fournir. 


Dans les etudes de demographie moderne, quand on &tu- 
die par exemple l’apport fourni par l’immigration äl’une des 
grandes villes de l’Europe contemporaine, ıl est en general 
possible, en utilisant les indications tr&s precises de l’etat- 
civil, de grouper les individus suivant la region d’oü ıls sont 
originaires, c’est-A-dire suivant leur lieu de naissance. Or, dans 
le cas considere, nous n’avons point des donnees aussi pre- 
cises, tant s’en faut; le lieu d’origine est accole au nom ou 
surnom du nouveau bourgeois sans autre indication qui per- 
mette d’interpreter le veritable sens de la preposition de qui 
fait la liaison. Presque toutes les mentions portees aux Docu- 
ments I et Il sont du type connu :« Adans li clers de Bairey», 
et dans ces conditions, il est impossible de dire si le nouveau 
bourgeois, dans le cas present, Adans li clers, etait natif de 
Bechy ou Si ce village fut son dernier domicile avant son ar- 
rivee a Metz. Toutefois, bien que la mobilite des hommes du 
XIII siccle ait &t& relativement grande, et que des depla- 
cements successils avec etapes intermediaires ne soient pas 
invraisemblables, ıl est probable que le nom de lieu, qui suit 
dans les deux listes certains des noms de nouveaux bourgeois, 
indique le lieu de naissance dans la grande majorite des cas. 
Ce qui le laisserait supposer, c’est que dans quelques cas 
exceptionnels, le scribe a cru devoir mentionner speciale- 
ment le lieu de naissance et l’a distingue du dernier domicile. 
Ainsi: P. 597 M. Vivions Chavolz dis de Lasses kı fut nees de 
Chainoit. Quoi qu'il en soit, il faut prendre les noms du lıeu 
d’origine tels quels, sans qu’on puisse arrıver & la precision 
que seules rendent possibles les statistiques modernes. 


L’autre diffieult@ qu’on rencontre est plus grave; il s’agit, 
en elfet, de savoir si cette mention du lieu ’origine a la va- 
leur d’un renseignement d’ötat-civil, si e’est une marque 
personnelle, propre a Vindividu qw ost arree comme nou- 
veau bourgeois, ou sı c'est un simple surnom, applıque & 
toute une Tamille, dont l’arrivee effeetive ä Metz peut re- 
monter & plusieurs generations. Jar montre precedemment 
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que la solution du probl&me e&tait en relation etroite avec les 
conditions memes dans lesquelles s’est faite linseription 
au role des manants et qu’a cet egard ıl existait une dJiffe- 
rence profonde entre les Documents I et II. 


Je crois avoir etabli que dans le Document I la mention 
du lieu d’origine vaut pour l'individu lui-meme (1); on peut 
donc considerer que les localites dösignees dans ce document 
et qui sur la carte ont ete soulignees d’un trait noir continu, 
ont fournn & Metz des immigrants durant la periode 
12301242 et peut-&tre aussi durant les annees qui pre- 
cödent immediatement 1239. Pour les localıtes qui firurent au 
Document II, ıl n’en va pas de möme. Tandis que, sauf de 
rares exceptions, les noms des nouveaux bourgeois du Docu- 
ment I sont loujours accompagnes de l’indication du hieu d’ori- 
sine, un peu plus de la moitie seulement de ceux qui sont 
mentionnes au Document Il (exactement 283 sur 458) com- 
portent ce renseignement precis et deja de ce fait les elements 
d’informatıion dont nous disposons pour les deux periodes 
(1259—1242 ei 1286—1290) ne sont pas du mdme ordre et 
ne sont pas parfaitement comparables entre eux. 


Mais de plus il est impossible dans la plupart des cas, et 
en particulier quand le nom du nouveau bourgeois est suivi 
dı nom de son pere, de decider a quelle epoque precise re- 
monte lV’ımmigration a Metz. Gependant en depit de cette 
Imprecision, qui tient aA la nature meme du document, il 
na pas paru inutile de reporter tous les noms de localıtes 
fournis par le Document Il sur la carte oü ils sont sonli- 
enes d’un trait noir discontinu. Il suffira, dans l'interpre- 
tatıon de la carte, de se rappeler les observations qui prece- 
dent; on restera, je crois, dans les limites de la vraiseniblance, 
en admettant que les localites aınsi soulisznees ont envove 
des immigrants a Metz dans le quart de siecle qui a precede 
la periode d’inscription: 1286—1290. 

Ces reserves faites, un fait reste bien etabli, celui-la meme 
que la carte met en Jumiere: au cours du \X111® siecle durant 
deux periodes aux limites imprecises l’immigration vers Metz, 
que nous saisissons, au moins partiellement, dans les lıstes 
de bourgeoisie de 1239—1242 et 1256—1290, est partie de 
localites, en tres grande majorite rurales, et qui dans l’un 
et l’autre cas correspondent ä une m@me zone geographique. 
Il faudrait toutefois des complements d’information, d’autres 
documents de m&me nature, pour distinguer des centres per- 
manents d’emigration vers Metz; les deux documents qui ont 


(1) Voir Annuaire, t. XXX, p. 559 et 572. 
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ete l’occaion de cette etude, permettent seulement de dessiner 
les contours de la zone d’attraction de Metz; pour modeste 
qu’il soit, le resultat n’est peut ötre pas nögligeable (1). 


(1) Je nrofite de l’occasion qui m’est offerte pour signaler et corriger 
quelques fautes d’impression, qui se sont glissees dans mon article. 
. 522, note 1. Lire: ces deux dernieres mentions. 

599 F. Lire: Haboudanges. | 
634. Lire Mollenberg ; Malberg. 

639. Lire Virey; Vry (au lieu de Viry). 
638. Lire Tinteianges; Tenteling; Mos., Forbach, Forbach. 
639. Lire Wirei; Vry (au lieu de Viry). 
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LE DICTIONNAIRE 


LATIN - FRANCAIS - ALLEMAND 
DE GASPARD HOCHFEDER, METZ, 1515 


PAR 


L’ABBE HENRION. 


Dans une communication aA l’Academie de Metz (1), 
le 18 decembre 1879, F. des Robert (2) signalait & l’attention 
des philologues un ouvrage interessant & plus d’un titre, dont 
il donnait un r&ösume succinct. C’est un vocabulaire latin- 
francaıs-allemand, imprime ä Metz en 1515 et qui 6tait rest& 
ıgnore des Erudits et des chercheurs. «Il est inconnu jus- 
qu’alors », ecrit en 1879 F. des: Robert, et il semble que, 
depuis, il soit paisiblement reste sur le rayon oü l’avait fide- 
lement replace le bibliothecaire. En effet, dans les « Melanges 
de philologie offert dä Ferdinand Brunot par ses eleves» (3), un 
article tres consciencieux et tres complet de M. Beaulieux, 
quı donne une liste des dicetionnaires francais anterieurs au 
Thresor de Nicot, ne cite pas celui qui fait l’objet de cette &tude 
et qui est d’ailleurs un des premiers vocabulaires francais. 
A peine peut-on en citer une dizaine qui l’ont pre&cede. 
Je noterai particulierement, parce qu’ils sont en trois langues, 
latin, francais, allemand, d’abord le vocabulaire de Jehan 
Thomas(4): Vocabularium Latinis,Gallicis et Theutonicis verbis 
scrıplum» edite a Lyon en 1507 (c’est le seul d’ailleurs que 
connaisse F. des Robert), puis deux vocabulaires edites A 
Strasbourg en möme temps que celui de Hochfeder ä Metz. 
Le premier est intitul&: Mosimmanuel (Dan.), Dictionarium 
trıum linguarum Latinae, Gallicae et Germanicae, una cum 


(1) F. des Robert, Un vocabulaire messin du AV Iesiecle. Metz, 1881. 


(2) F. des Robert est connu surtout par ses &tudes si documentees 
sur le duc Charles IV de Lorraine, publiees en trois volumes. M. de Metz- 
Noblat, dans une notice biographique et litteraire, asufaire revivre la 
physionomie de ce messin, membre distingue de l’"Academie de Metz et 
de l’'Academie de Stanislas. 

13) Melanges de philologie offers a Ferdinand Brunot pa” ses el@ves. 
Paris, 1904, in-8°. 

(4) Beaulieux, op. cit., p. 398. 
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formulis loguendi. Argentorati, apud Bertr., 1514, in-8° (1): 
le second: Dictionarius Latinis, Gallicis et Germanicis vocabulis 
conscriptus, Strasburg, Humpfuff, 1515 (2). 


La Lorraine et l’Alsace etaient geographiquement bien 
plac&es pour des publications de ce genre. «Le renom, la con- 
versacion, l’aliance, e qui n’est ä ometre, la trafique qu'’ont 
les Francoes aveq toutes nacions, randet laLangue non seule- 
mant desirable, mes aussi necessere & tous peuples», ecrit Pe- 
letier du Mans (3). Pour ce qui est du trafic, Metz et Stras- 
bourg &taient particulierement frequentees. Metz se trou- 
vait au croisement de deux grandes voies romaines, celle de 
Strasbourg & Reims par Verdun, ct celle de Cologne a Dijon 
par Coblentz et Treves. La grande voie Bäle-Cologne 
traversait Strasbourg et Mayence, et l’on sait qu’au 
XVle siecle Cologne e&tait le centre commercial le plus 
important de l’Allemagne. 


Ce n’est donc pas etonnant que Gaspard Hochfeder, un 
imprimeur de Nuremberg etabli a Metz, entreprenne de faire 
paraitre un « vocabularius latinis, gallicis et theutonicis verbis 
scriptus. » O’est & la derniere page que l’on lit: « Impressum 
Metis per magistrum Gasparum Hochfeder, anno Demini 
millesimo quingentesimo quindecimo, in vigilia sancti An- 
dree. » Cet Hochfeder vint de Nuremberg a Metz, oü il s’cta- 
blit en 1498. En 1502, ıl est a Cracovie; on le retrouve en 1509 
a Metz, oü il imprime jusqu’en 1517. F. des Robert (4), 
apres Teissier (5), cite deux ouvrages edites par lui dans cette 
ville. C’est la « Medulla Gestorum Trevirensium » et «leCheva- 
her aux Dames », entre lesquels se place notre vocabulaire. 


(1) Beaulieux, op. cit., p. 393. Il est äremarquer que le Dictionnaire ne 
nous est connu que par les bibliographies de Draudius et de Lipenius. 
Comme ces deux bibliographes (qui copient d’ailleurs l’un sur l'autre) 
sont assez Sujets A caution, l’existence du dictionnaire reste douteuse. 

(2) Beaulieux, op. cıt., p. 381. Nous trouvons lA toute une serie de 
vocabulaires. 

Dictionarius latinis, gallicis et germanicis vocabulis conscriptus. 
S.1.n.d. (1489 ?) 4° goth., Paris, Maz.: s.I.n.d., Paris, de Chantepie; 
Strasburg, Humpfuff, 1515; Strasburg, W. Kephalaeus, 1535. 

Cette premiere date de 1489 est d’ailleurs fausse. Nous etudierons plus 
loin ce dictionnaire et nous prouverons qu'il est posterieur & celui de 
Hochfeder. 

'3) Peletier du Mans, Dialogues de l’orth., p. 60. Cite par F. Brunot, 
Histoire de la langue frangaise, tome II, p. 127, n. 1. 

(4) F. des Robert, op. cit. p. 1, note. | 

(5) @. F. Teissier. Essar phrlologique sur les commencements de la 
typographie a Metz, Metz, Ch. Dosquet, et Paris, Tilliard fröres, 1828. 

Sur Hochfeder on peut aussi consulter « Die deutschen Drucken des 
fünfzehnten Jahrhunderts von E.Vouillieme, Berlin, Reichsdruckerei, 1922. 


„ 
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mensions sont indiquees exactement dans le travail de F. des 
Robert (1). Lacouverture, moderne, est l’euvre d’un biblio- 
thecaire soigneux. Il contient 44 feuillets; chaque page compte 
environ 33 lignes, A l’exception du premier et du dernier folio. 
A la premiere page, se trouve le titre dans les trois langues; ä 
la derniere, l’indication de l’imprimeur et la date de l’ım- 
pression. La premiere et la derniere pages ont ete reproduites 
par l’editeur du «Vocabulaire Messın au XVIe sıecle ». 


L’impression se presente d’ailleurs sous un aspect deja 
moderne. Pas d’ınitiale de couleur; ni encadrement, nı dessins; 
les lettres sont serrees, les lignes peu espacees; on a voulu 
avant tout mettre beaucoup de choses en peu de pages. 
Une main recente a d’ailleurs numerote ä l’encre, car iln’v 
avait aucune pagination. Papier et caracteres sont restes 
comme au premier jour. Les lettres sont gothiques, tres 
petites, hautes de deux millimetres, le double pour les 
majuscules et les titres. 


Malgre la petite taille des caract£öres, le texte est tres facile 
ä Iıre. Des lettres qui, & premiere vue, pourraient paraitre 
semblables se distinguent nettement: les majuscules L et C 
par exemple, Vet D, Net A; — les minuscules vet t,— eetec, 
— net u ou v. — Les abreviations sont peu nombreuses dans 
la premiere partie, qui est une liste de mots. Nous trouvons 
nredae, — dne, surmontes d’un trait horizontal, pour Notre- 
Dame, — Domine m, n sont marques par un trait horizontal dans 
vetre, vestimt, Pour ventre, vestiment. E final est remplace une foıs 
par un trait horizontal dans mer (mere), plus souvent par une 
apostrophe, d’ pour de est courant : Couppe d’la cervelle, messa- 
gter d’seignr, oü un trait horizontal remplace la diphtongue eu. 
Dans les titres, et dans la seconde partie (conversation), les 
abreviations sont plus frequentes. Je cite au hasard: de acci- 
detib9 ifirmitatib9 hom: de accidentibus, infirmitatibus homi 
num — us est remplace par unsigne analogue au chiffre 9; vous 
est presque toujours &crit 909; aliter se note alr'. Ontrouve aussi 
)paignons, Jpaigie, compagnons, compaigie: ce sont les seules 
abreviations de la syllabe com (2). Ar est abrege dans piement 


LE DICTIONNAIRE DE GASPARD HOCHFEDER 155 
Ce volume est un petit dictionnaire de poche dont les di- 


0,097. 


(2) Les legons de F. des Robert ne sont pas toujours trös süres, 
surtout la oü il n’est plus soutenu par le latın. C’est ainsi qu’il a lu 
pour Dpaıgnons, les spaignons qu’il interprete : les Espagnols; 
Kunkel al” Rock pour aliter. Souvent il confond les lettres qui ont 
quelque rapport: les mots aranca, solfue, doivent &tre lus aranea, 
so:fu>; il faut corriger v:neur (venator) sur venuf, ovinustium (ome- 
lette) sur vustnustium, verne (aune) sur aerne, — vannett: (&mouchet) 


1} F. des Bobert, op. cit., p. 3. Hauteur du feuillet 0,139. Largeur 
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d’mariage (partement de mariage, divorce). On voit d’apr&s 
ces exemples que les seules abr&viations employe&es sont les plus 
banales et les plus courantes. 

Il est n&cessaire de dire quelques mots des fautes d’impres- 
sion; elles ajoutent A la difficulte d’un texte en luı möme dif- 
ficile. Toutefois, e&tant donne que le vocabulaire comprend 
plus de 6000 mots et que les conversations occupent vingt- 
cinqg pages d’un texte tr&s serre, on peut dire que ces fautes 
sont relativement rares; cependant, il s’en trouve un certain 
nombre, et parfois, precisement la oü une particularit& de voca- 
bulaire exigerait un texte sür, on est reduit & des conjectures. 
Le plus souvent, la faute d’impression se corrige aısement. Le 
texte porte: « Je ven de Venesve (p. 61); le texte allemand vor 
Genff; ıl s’agit naturellement de Genesve (1). Il faut lire gou- 
verneur et non fouverneur (p. 25), guerre et non gueite (p. 73), 
charrete et non charere (p. 33.) Je trouve ronein (p. 37) pour 
roncin, pie (p. 50) pour pic, especte (p. 34) au lieu de espelte 
(&peautre). Portede terriere (p. 30) est &videmment porte de 
derriere; ici on peut croire ä une faute d’un ouvrier allemand 
qui aura mal note un son frangais. Ajoutons enfin: c’est une 
force ville (p. 84) pour une ville forte, et sansuc (p. 38) pour 
sansue. | 


Tel est l’aspect du dictionnaire. Avant de l’etudier, une 
question se pose. Est-il l’oeuvre personnelle de Gaspard Hoch- 
feder, ou bien l’imprimeur a-t-ıl mis & profit d’autres voca- 
bulaires qu’il aurait simplement recopies, y ajoutant quelques 
mots nouveaux ? Il est difficıle de donner & cette question 
une reponse satisfaisante. Des deux dictionnaires eEdites & 


Strasbourg en 1514 et 1515, ilne reste aucune trace. Par contre . 


le vocabulaire deja signale: « Dictionarius latinis, gallicis et 
germanicis vocabulis conscriptus, s. I. n. d. (1489 ?), 4° goth. 
Paris, Bibl. Maz. (2)» eclaire singulierement le probl&me. Ce 
dietionnaire offre une telle ressemblance avec celui de Hoch- 
feder qu’on est amene & conclure que l’un derive de l’autre 


sur glannet’e, mesplier (neflier) sur he:plier. — Au lieu de voultre 
d- guerre, il a lu coultre de guerre, dont il donne d’ailleurs une 
explicalion fantaisiste (custer contract& de cust.ditor). Une inadver- 
tance lui fait lire «Je ne le vous pas int refuser, mot qui selon lui 
vient du latin inter. Or la phrase « int refuser » commence la page 66, 
il fallait v joindre la ligne au bas de la page 65 et lire : Or avant, 
je ne le vo9 (vous) veulr polint refuser. 

(1) F. des Robert a souvent pris A son compte ces fautes de l'impri- 
meur. Il lit: Zl ven de venesne et traduit: /lvient de la chasse. 

(2) Beaulieux, op. cıt., p. 381. 
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ou qu’ils ont tous deux une source commune. La division est 
exactement la m&me; les titres des differents chapitres con- 
cordent, les conversations se r&petent. Cependant il ya, au 
point de vue du nombre des mots, de l’orthographe, de la 
phonetique, du latin surtout, dcs differences que nous note- 
rons et qui nous aideront ä resoudre le probleme de la filiation 
de ces vocabulaires, probleme d&licat, car le dietionnaire qui 
se trouve & la biblioth&que Mazarine ne porte ni date, ni nom 
d’editeur. A la premiere page, on lit le titre, en latin d’abord, 
puis en frangais, et en allemand: « Dictionnaire ou vocabulaire 
couche en vocables latins, francoys, et alemans, tres utile a 
ceux qui veulent apprendre les dictz langaiges, lequel de nou- 
veau a et& correct et augmente de plusieurs dictions ». En des- 


sous se trouve un dessein: deux mains unies tiennent un ra- 


meau entour& de nuages; ce rameau porte trois tötes de pa- 
vot qui s’entr’ouvent et laissent echapper la graine; de chaque 
cöte les initiales C. V. se lisent, et, en bas, le texte: sola fides 
sufficit. 


Malgre l’indication du catalogue de la Mazarine (1) (que 
Copinger(2) n’admet d’ailleurs pas), cet ouvrage nous semble 
posterieur ä celui de Hochfeder. Le texte sola fides sufficit 
(la foı seule suffit), illustre par les deux mains qui se joignent, 
parait indiquer un imprimeur de l’epoque oü Martin Luther 
commengait A repandre sa doctrine de la foı qui justifie, vers 
1520 au moins. Mais nous avons une preuve plus decisive 
dans la composition du dictionnaire. La disposition est la 
meme que dans le vocabulaire messin, les mots se suivent 
dans le möme ordre, mais une centaine environ sont suppri- 
mes. Or il est A remarquer que la plupart de ces derniers ont 
trait ä la religion, et surtout aux monasteres. Je cite au ha- 
sard: Aostie, antiphonier, breviaıre, gradual, baton d’cueur, 
abbesse, franche, begart, convers, etc... Ceci est tres caracteris- 
tıque au moment oü, precisement, Luther quitte son couvent 
pour propager sa doctrine. Ajoutons, fait tres curieux aussi, 
qu’une priere du pape Sixte ä la Vierge est supprimee et 
remplacee par lesCommandements tires a peu pres textuelle- 
ment de l’Exode et du Deuteronome (3). Le texte s’etend sur 
les prescriptions concernant le sabbat, par respect sans doute 
pour la Sainte Ecriture, en grand honneur chez les Reformes. 


(1) Dans le catalogue de la Mazarine, le dictionnaire est date 1489 
(P. Marais et A. Dufresne de St-Leon, Catalogue des Incunables de la 
Bihliotheque Mazarine, Paris, 1893, in-8°), p. 292. 

(2) Copinger (Supplement to Hain’s Repertorium bilbiographicum, 
part. II, vol. I. London, Sotherau, 1898, in-8°, p. 208, art. 1697) n’admet 
pss cette date de 1489 et croit l’ouvrage posterieur a 1500. 

13} Exode XX, 7 et suiv.: Deut. V, 12, et suiv. 
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De la marque de l'ımprimeur, on ne trouve aucun exemple; 
etant donne le texte du vocabulaıre, on peut supposer, avec 
quelque vraiSemblance, que les ıinitiales C. V. sont celles de 
W.Kephalus, qui s’ecrit aussi VuolfiusCephalus, et n’est autre 
que Wolfgang Köpfel, neveu du celebre Wolfgang Fabricius 
Capito de Haguenau, cure& de St-Pierre le Jeune & Strasbourg. 
Ce Köpfel avait embrasse les thiöories de Luther et aımpri- 
me ä Strasbourg des lıvres & tendances reformatrices, de 
1522 a 1544. Toutefois, les livres posterieurs ont une autre 
marque; il s’agirait done d’une &uvre de debut. 


Il est done impossible que Hochfeder ait demarque le 
dictionnaire de la bibliotheque Mazarine, qui Ju est sürement 
posterieur. Le prohbl&me est celui-ci: C. V. a-t-ıl demarque 
‚Hochfeder, ou bien C. V. et Hochfeder ont-ıls demarque tous 
deux un dictionnaire antörieur qui nous est reste inconnu ? 
Nous ne pouvons formuler que des hypotheses. Les diction- 
naires incunables sont fort rares, et la plupart appartiennent 
a des collections particulieres ou il est impossible de les con- 
sulter. Il nous suffit pour le moment de savoir que le diction- 
naire de Hochfeder ne procede pas de celui de Köpfel, quı, 
nous le verrons, marque d’ailleurs un veritable progres sur 
son predecesseur. 


Quelle est l’origine du dictionnaire latin-francais-allemand 
dont le volume de Hochfeder est, pour nous, la premiere:edi- 
tion connue? Quel est son but? A qui etait-ıl destine? Le 
contenu du vocabulaire nous le dira. Puis se posera une 
question dont la solution est d’une grande importance pour 
l’etude linguistique: quelle langue a servi de point de depart 
a l’auteur de ce travail ? Nous chercherons enfin quel ınteret 
presente pour l’histoire de la langue francaise et du dialecte 
messin ce premier dictionnaire edite a Metz. 

A quel genre de lecteurs &tait destine ce livre ? Une analyse 
sommaire nous le montrera. Le volume comprend deux parties 
bien distinctes. La premicre est une suite de mots disposds 
sur trois colonnes — latın, francais, allemand, — et. groupes 
d’apres le sens. Il serait fastidieux d’enumerer ıcı les diffe- 
rents chapitres, et d’ailleurs. il suffit de se reporter au tra- 
vail de F. des Robert, qui a enumere les titres et cıt& les mots 
qui luj semblaient interessants. Hochfeder nous donne d'’a- 
bord les termes se rapportant ä& la ercation: Dieu, le monde, 
les elements; — puis c'est ’homme; — les maladies viennent 
ensuite (de accidentibus et infirmitatibus hominum);, — ce sont 
enfin les prelats, les religieux, les hauts dignitaires. D’ailleurs 
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in'y a pas de plan rigoureux; l’auteur ajoute parfois: et 
quibusdam aliıis, ce qui lui permet d’elargir son cadre. Dans 
un paragraphe intitul& «de differentiiss hominum», on nous 
enumere tous les degres de parent& pour continuer par nain, 
bossu, et term’ner par ruffian et ribaulde. 


Hochfeder &numere, apres l’'homme, ce qui a rapport aux 
maisons, aux chambres, a l’habillement, a la nourriture; 
n’oublions pas les armes, et. comme delassement, les instru- 
ments de musique. — C’est enfin la nature: arbres, oiseaux, 
poissons, et, pour terminer, les metiers. Cette partie s’acheve 
par des prieres: le Pater, l’Ave, le Credo, le Salve Regina et 
une priere & la Vierge, priere du pape Sixte, sans doute 
Site IV. La disposition est la möme: une sorte de mot-a- 
mot en colonnes qui donne ä la traduction un tour naif: 
ıPardonne a nous nos peches, comme nous pardonnons d noz 
deieurs, ei ne nous souffre pas @tre en tentalion, mais garde nous 
du mal. Amen». | 

C'est la que doit finir la premiere partie; cependant le typo- 
grape y rattache encore un chapitre: « Pour apprendre d 
compter », et ach&ve par quelques phrases qui deja nous rensei- 
gnent sur le but de l’ouvrage. 


ll est en effet des maintenant evident que ce vocabulaire 
nest point destine & la jeunesse studieuse, encore qu’un tel 
ouvrage eüt ete näcessaire: « Presque en toute l’Allemagne, 
eerit Pasquier (1), il ne se trouve maison noble qui n’ait 
precepteur pour instruire les enfants en notre langue fran- 
caise». ]] suffit de lire le paragraphe intitul& « De membris 
hominis et quibusdam aliis » pour se rendre compte que le livre 
nest pas un manuel scolaire. Si « le latin dans les mots brave 
[honnetete », l’escholier du seiziemesiecle, qu’il parlät allemand 
ou francais, demandait ä &tre respecte, et je vois difficilement 
un regent exiger d’un eleve la traduction crue et sans peri- 
phrase de certains mots latins cites par Hochfeder, — ou 
encore, dans la seconde partie, expliquer une phrase oü 
la question est de savoir si on ne doit pas aller dans une de 
ces maisons que Regnier nous decrit avec tant de verve dans 
la onzi&me satire. 


. Ce dicetionnaire de poche n’est pas fait pour les el&ves, et 
je trouve dans les quelques lignes de conversation dont j ai 
parle deux phrases tres suggestives: « Je ven de Venesve (Ge- 
neve); Comment se portent les compaignons? (p.61). Ce voca- 


. (1)Pasquier, Tome II, let. II,c.5(lettre de 1552), insiste sur la diffusion, 
4 son &poque, de la langue francaise, repandue non seulement en Alle- 
Magne, mais encore en Angleterre et en Ecosse (cite par Brunot, His- 
oıre de la langue frangaise, tome II, p. 127.) 
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bulaire ne serait-ıl pas & l’usage des marchands ? Ils se grou- 
paient en associations pour defendre leurs droits que soute- 
nait encore la Sainte Vehme, et nombreuses 6taient les rela- 
tions entre compagnons. Quant ä Geneve, la ville n’etait elle 
pas sur le passage des marchands qui se rendaient de Lyon 
dans les grandes villes de l’Empire ? Nous savons d’ailleurs 
que les rapports 6taient frequents entre Geneve et Metz par 
la grande voie romaine de Bäle a Strasbourg. 

La seconde partie va nous donner & ce sujet des preuves 
decisives. Elle commence par des reflexions morales, des 
proverbes dictes par le bon sens populaire, rımes comme ces 
dictons que l’on entend encore dans nos campagnes: 


Pour bien apprendre et relinir, 

Peult ung homme d grand honneur venır. 
Ung homme qui lıst, et riens n’entend, 

Cest celuy qui chasse ei riens ne prend (p- 63). 


Ces maximes sont encadrees entre des reflexions chretien- 
nes. Je cıte la derniere: 


Bien doit souvenir qu’ı convient mourir, 
Et en terre pourrir et au jugement venır. 


Prieres et reflexions morales &taient courantes & cette Epo- 
que. Hochfeder n’a fait ici que se conformer & la coutume. 


Mais les conversations qui suivent ne laissent aucun doute 
sur le but que se proposait l’editeur. L’ouvrage s’adressait 
a ces marchands du XVlIe siecle qui couraient les Provinces 
pour s’approvisionner dans les differentes foires, vendre dans 
les villes et dans les chäteaux. Nous pouvons les suivre, vivre 
de leur vie. Ils frequentent la noblesse; aussi on nous dit: 
«comment s’appelle ung duc, ung prince, ung conle, ung seigneur 
du pays, ung chevalier, :ung gentil homme» (p. 63), et que «ce 
seigneur la quı va sur les rues, c’est le plus noble seigneur, 
capitaine, lieutenant, prevost, ballıif, doyen, procureur, ser- 
gent» (p. 64). — lls achetent du drap ä Bruges, Malines, 
Tournay, Ypres, Amsterdam; de lä, ils vont a Milan, aprcs 
avoir sans doute sejourne en Souabe, ou nous allons les re- 
trouver. lls sont certainement quelque peu «mercantis» eux 
aussi; l’un d’entre eux finit par laisser powr neuf sols et demi 
ce qu'il avait d’abord estime un florın, et encore, ajoute-t-il, 
«c'est parce que vous les un bon compaignon» (p. 66). 

Il ne semble pas qu’il y aıt dans toutes ces conversations 
un plan bien regulier. Ce sont d’abord des series de phrases se 
rapportant aux voyages. Le marchand part, demande son 
chemin, arrıve ä ’hötellerie, s’occupe de son cheval, de lui- 
meme, ‘donne des nouvelles du pays d’ou il vient, tient con- 
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versation avec un compagnon qui arrıve de Bruges et qui est» 
reste deux ans et demi dansles Flandres. « C'est ung bon pays 
declare-t-ıl, «et sı ce n’eust ete la guerre, je ne m’en fusse point 
parti» (p. 43). Mais maintenant «tout est cher el ce n'est pas 
merveille, veut (vu) la guerre qui a durer longuement». Les re- 
flexions ne nous etonnent pas, et nous constatons une fois 
de plus que l’histoire est un perpetuel recommencement. 
Le compagnon conclut: « Mon intention est qu’il n’y aura plus 
de guerres. car tous ceux qui ont Jait la guerre, on leurs a cuup- 
pe a tous les Löles »(1), et il nous donne des details sur ce fait: 
les noms, la ville, la date de l’ex&cution: « Par son nom, mon- 
steur le Chanzelier et Monsieur Hanlequort et plusieurs autres 
seigneurs que je ne sais nommer en la ville de Gant, sur le jour 
du Jeudi dernier passe (2), quant on comptera de la nativite 
‚otre Seigneur milie quatre cens septante el sepl ans.» 


ll s’agıt ıcı du noble sire d’Humbercourt (3), du chancelier 
Hugonet et de Jean de Melle, ancien tresorier de la ville de 
Gand, accuses par les bourgeois de la ville, qui craignaient 
Louis XI, d’avoir servi le duc de Bourgogne. «Le 3 avril 1476 
(v. st.), le jour du Jeudi Saint, Ecrit un chroniqueur, les pri- 
sonniers du Gravensteen furent executes... Le bourreau, 
maitre Guillaume Hurtecam, n’avait jamais touche de sa 
hache des tetes aussi illustres; la vengeance populaire croyait, 
en les frappant, condamner toute la domination bourgui- 
gnonne (4). » 


Le marchand se rend naturellement aux differentes foires: 
Francfort, Lyon, Bruges, Geneve, Anvers; et voici un second 
voyage oü l’on insiste sur des details laisses au second plan 
Jusqu’ici: l’arriv6e le soir a l’hötellerie, les maladies que l’on 
peut contracter en cours de route. J’ai not& quelques phrases 
suggestives au point de vue des maurs de ces compagnons. 
Le voyageur arrive le soir a l’hötel; on apporte chandeliers, 
chandelles «Or avant, lui dit-on, beuvez, mangez, faictes bonne 
chere» (p. 76), etil declare: « Mon höte, je mange comme ung 
porceau et sı boy comme une vache». Tout heureux, l'hötelier 


1) Le texte porte «qui ni auront plus de guerre, il&crit la guette, pour 
la guerre, couppa pour couppe. 

Pour ce texte et les suivants, voir page 73-74. 

2} Le texte allemand et la traduction de C. V. preecisent : c'est le 
Jeudi saint. 

(3) C.V. porte non Hamlequort, mais Hamlequourt. On voit aise- 
ment comment de Humberquourt on peut arrivera Hamlequourt (u et 
a, bet lconfondus). 


(4! Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre, toıne IV, p. 175. 
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conclut: «Par ma foy, vous etes unbon compaignon»(ibid.). Le 
dit compaignon se plaint d’ailleurs de ne pas ressembler & 
ceux qui « nuylt et jour jouent äa der, a tables, a quartes et si ont 
toujours leur bourse plaine d’argent » (p. 77). MI n’a pas telle 
chance: «Je n’ar point sı jait heur». Ül aimne mieux d’ailleurs 
«jouer da quartes » que « d’allerävespres » — « pour ce que le mous- 
tier est faıl de pieces, ıl pourrait bien choir sur lui» (p. 79). 

Le marchand touche ä la fin de son voyage: il nous annonce 
qu’il va «dans le pays des Swaves : (p. 84). L’emploi de ce mot 
est caracteristique: c’est en effet un terme de me£pris par le- 
quel les Alsacıens et les Suisses designaient les habitants de 
la partie du duche de Souabe situee sur la rive droite du 
Rhin. L’Alsacien ne veut pas etre appele schwob (1), eerit un 
geographe du 17° sıecle. Ceci s’aJoute aux raisons qui nous 
font croire que le premier dicetiennaire a te imprime a 
Strasbourg. Un Allemand aurait supprime le mot «Swaven » 

Le marchand visite Rastet {Rastadt): de la, ıl serend ä 
Augsbourg, la ville des grands banquiers, que doit connaitre tout 
compagnon du XV I®sıecle. Le vocabulaıre donne alors force ren- 
seignements sur la monnaıe, les deniers, les gros, les blaparts, 
sur les prets. les garanties. Le volume se termine par un conseil 
pratique Conime l’etat de guerre est assez frequent ä cette 
epoque, on recommande la prudence: « Taisez-vous, mefiez- 
vous», etait-ıl ecrit en 1917 dans les gares, dans les comparti- 
ments, sur les places publiques. «Ne dites point tout tant que 
vous savezs», dira notre vocabulaire a ces commergants, commis- 
voyazeurs du XV]Je® siecle, sans doute quelque peu bavards. 

Cette seconde partie est reproduite dans le dictionnaire de 
Köpfel; les phrases sont exactement les memes, trois ou 
quatre seulement sont ajoutees au texte de Hochfeder. Je 
notelafin: apres avoir Ecrit: « Ne dites point tout tant que vous 
savez», Vediteur ajoute:«Ne donnez point tout tant que vous 
avez, ne crees point loutlant que vous oLies» (fP A3 v®). 

Le vocabulaire est done destine aux commercants, et l’on 
ne s’elonne point de la necessite ou setrouvaient les marchands 
de connaitre le francais quand on relit ce que Mellema eerivant 
dans son £pitre aux magistrats de Harlem (2). Apres «la 
juifve ou hebrieue, puis Ja grecque et la romaine ou la latine... 


(1) Vidal de la Blanche, La France del’ Est. Paris, Colin. p. 21. — D’ailleurs 
Tappoleti Die alemannischen Lehnwörter inden Mundarten der französıschen 
Schweiz. Bäle, Reinhardt, 1913. p.50) ecrit:« Im Berner und Neuenburger 
Jura istsvob (eig. Schwabe) eingedrungen, womit Elsässer und Deutsch- 
schweizer verallgemeinernd den Reichsdeutschen zu benennen pflegen | 

‚(2)Mellema, Epütre dedicatoire aux magistrats de Harlem, precsedant Je 
dietionnaire flamand-francais du meme auteur (1591), cite par 
Thurot. Histoire de la prononciation frangaise, tomes I, p. XIV-XV. 
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la tres noble et tres parfaite langue francaise... rögne et 
suse pour la plus commune, la plus facıle, voire la plus accom- 
plie de toutes autres en la chrestiente ... Que sı nous en vou- 
lons juger sans passion, ıl nous faudra confesser que tous les 
Mamengs, avec leur seize provinces nommees les Pays-Bas, 
sen servent quasi comme les Valons et les Francois mesmes, 
es marchez, es foires, #s cours, les paysans en assez grand 
nombre, les citovens et les marchands pour la pluspart, les 
gentilshommes: brief les parlements et les secretairies, le 
cleree avec les estudiens. » 

Get etat de choses que Mellema nous revcle pour les Flan- 
dres, nous pouvons maintenant l’ectendre A tous les pays que 
sillonnaient les grandes voıes romaines deja indiquees, & cette 
auciwane Lotharingie oü nous voyons «les ci!oyens et les mar- 
chands pour la plupart » parler «&s marchez, es foires » la «tres 
noble et {res parfaite langue frangaise». Notons qu’a Geneve, 
laboutissement de cette grande chauss6e Metz-Strasbourg- 
Bäle, on editait des 148/ un vocabulaire latin-francais. Nous 
pouvons done conclure: cet ouvrage de Hochfeder est destine 
aux marchands de nationalit& allemande pour leur appren- 
dre les deux langues internationales; celle des sciences, le 
Latin, celle du commerce, le Francais. 


(Quelle est celle des trois Jangues qui sert de fondement au 
dictionnaire ? ll n'est pas rare en effet que les trois mots 
latin, allemand, francais, ne se recouvrent guere; l’on ren- 
contre meme des faux-sens et de veritables contre-sens. Quel 
est le mot qui a servi de point de depart ä la double traduc- 
tion, celui qui doit nous donner la clef des deux autres ? 

La disposition des mots dans la premiere partie: latin, 
Irancais, allemand, pourrait 'tromper sur l’importance du 
latin. Mais, de l’examen detaille des differents chapitres, il 
decoule que le mot allemand a servi de point de depart, — 
pariois, dans la terminologie ecclesiastique, le mot latin, — 
jamais le mot francais. La plupart des noms ordinaires, cou- 
Yants dans les trois langues, ne peuvent aider a la solution du 
probleme, mais d’autres sont tout ä& fait caracteristiques. 

Dans le chapitre: De magnatibus laicis et aliis, je His: 


Lantgravius (p. 25) Bourgoys Burckeraff. 
Magıster civium (p. 26) Maistre d’bourgeois Burgmeister. 
Magister curie (id.) Maistre d’court, Hoftmeister (1). 


'tı Dans C. V., nous lisons (fol. IE, verso) : Lantgravius, Conte de 
pays, Landgraffe. 
Pour le reste, m&mes mots, sauf magister cipium remplace par Consul. 
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Lantgrasius n’a de latin que la desinence, c’est l’allemand 
Landgraf, et les deux autres mots ont ete visiblement tra- 
duits sur le compos& allemand. Les termes francais sont en- 
core plus &loignes, et l’on se demande ce qu’est ce «bourgoy» 
equivalant a Durckgraff. Dans ce m&me chapitre (p. 26), on 
trouve consul, preco, scutarius qui repondent aux mots alle- 
mands Aatgeber, Herrenbot, Schiltknecht (1). Les termes 
francais correspondants sont: conseıller, messagier d’seigneur, 
varlet d’armes. Le latin est tres loin de l’allemand et du 
francais. 


S’il ne s’agissait d’ailleurs que de ces termes qui corres- 
pondent ä un &tat de choses recent, et oü l’auteur devait 
ınventer des vocables qui n’existaient pas en francais, & 
plus forte raison en latin, peut-ötre n’oserait-on &tre trop 
affırmatif, encore queces simplesexemples indiquent une con- 
naissancetres relative de lalanguelatine et de la languefran- 
caise, — mais il en est de m&me pour bien des termes usuels, 
ou trop souvent nous voyons des mots latins composes & 
l’instar del’allemand et quel’on chercherait en vaın dans Robert 
Etienne et Du Cange, sans parler des dictionnaires du 
latin classique. Quelques exemples suffiront: 


Burgustrinus (p. 45) Panier de poissons Vischkorb. 


Ovinustium (p. 34) Voulte d’eufs Pfannkuch. 
Vespelio (p. 28) Desrobeur d’chemin Strassrauber. 
Mondapita (p. 20.) Fosse d’nobles gens Edeigrab. 
Furnitergius (p. 34) Vendre ä four Offenvysch. (2). 


Un point est done etablı. L’auteur n’est pas parti du latın. 
Nous nous en doutions bien, etant donne la personnalite 
de Hochfeder et le but pratique du vocabulaire, si eloigne 
d’un manuel d’ecole compose par un clerc. Il n’est pas da- 
vantage parti du francais, dont ıl a une connaissance aussi 
superficielle. 


J’aı relev& «bourgoys » traduisant Burckgraff. L’auteur 
aura tradımt Burck par analogie avec Bürger, bourgeois, 
dans Burgmeister. « Fosse d’nobles gens, desrobeur d’chemin », 


(1) Sil’on consulte C. V., aux trois termes allemands identiques cor- 
respondent des traduetions differentes : ce qui prouve que V’allemand 
est bien le point de depart. GC. V., qui parait avoir une connaissance plus 
approfondie du latın, remplace Consul par consiliarius et scutarius par 
armiger (fol. 11, verso.) 

(2) Deces mots. C.V.n’a que Strassrauber, qu'il traduit par latro. L.es 
mots voudte d’eufs, vendre a four sont lorrains, et le latin de tous quatre 
d’ailleurs est bien fantaisiste: V’editeur, ne trouvant pas d’equivalent, 
les aura supprimes. 
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cıtes plus haut. sont calques sur le mot allemand. D’autres 
sont plus significatifs encore: 


Gentzive de dent (p.8) = gencive. Zahnfleisch. 
Arbre de voıle (p. 45) = mal. | 

Scintelle vive (p. 32) = elincelle. 

Scintelle de feu mort (id.) = cendre (1). 


Tous ces composes, dont le dernier est bien extraordinaire, 
rev&lent une connaissance un peu sommaire de la langue 
francaise. 

L’auteur cree des mots francais sur le type germanigııe, 
m&me lorsque le mot francais tire du latın existe. 


Adulter (p. 14) Violeur de mariage Eebrecher. 
Divortium (p. 16.) Partement de mariage (2). 


Je note aussi: 
Unda Unde d’eau Wasser (p. 5), 


ou le francais traduit & la fois le latin et l’allemand, mais 
peut-&tre est-ce une faute d’impression pour unde, eau. 


Sıgnalons enfin deux exemples qui font toucher du doigt 
le fait que l’auteur traduisait un glossaire allemand. 


Ante auroram (p. 4) Avant jour Vortag. 
Sub mento (p. 8.) Sous le menton Underkine (3). 


Il est evident qu’un vocabulaire francais ne contiendrait 
pas les mots avant jour et sous le menton, s’ils n’avaient 
et6 amenes par la traduction des mots simples Vortag, Un- 
derkine, qui trouvent naturellement leur place dans un glos- 
saire allemand. 


Une traduction tres amusante de C. V., qui pourtant sem- 
ble mieux connaitre le francais que Hochfeder, montre bien 
que tous ces lexiques partent de l’allemand. Il s’agit de 
cette ex&cution a Gand, le jour du Jeudi Saint, dont il a ete 
parl& plus haut. On nous apprend que M. Hamlequourt et 
d’autres seigneurs ont 6&te& executes «sur le jour du fert jeudy 
dernier passe» (fol. 35, verso). Nous ne saurions quel est ce fert 
jeudy sı le texte allemand ne nous l’apprenait: «den grünen 


1) C. V. a davantage le sens du francais; il traduit gencice (fol. 4, 
verso), mast (fol. 20, verso), etincelle et flammesche (fol. 14, verso). 
(2} Dans C. V., on lit aussi : violeur de mariage (fol. 7, recto) et par- 


iement de mariage (fol. 8, recto). A noter que le mot adultere est du XIIe 
siecle, divorce du XIVe. 


(3) C. V. &crit unde (fol. 3, verso), sub auroram, avant jour (fol. 2, 
versoj, mais n’a pas underkine. 
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Donnerstag netz vergangen». Der grüne Donnerstag, c’est le 
Jeudi saint. Il est done certain ici que l’editeur a traduit 
l’allemand, le vert jeudi, et comme, sans doute, le traducteur 
etait alsacien, on est arrive ä cette traduetion incomprehen- 
sible, le fert jeudi (1). 

Nous pouvons donc conclure: le point de depart est l’alle- 
mand, et si le sens d’un mot &chappe ou präte ä discussion, 
c’est. dans le mot allemand qu’il faut chercher la clef du pro- 
bleme. 


Puisque nous voulons &tudier ce dietionnaire au point de 
vue du francais et du dialecte lorrain, ıl reste & poser cette 
question: quelle est l’origine du mot francais par lequel 
J’auteur, allemand, ne l’oublions pas, glose les termes dont il 
veut donner la traduction ? Hochfeder ne connait pas le fran- 
cais: A qui s’est-ıl adresse pour les termes dont il a besoin ? 
Le francais que nous olfre le vocabulaire est-ıl du francais 
de France, ou du francais plus ou moins teinte de lorrain ? 


Il est tout d’abord evident que nous n’avons pas affaire & 
des termes dialectaux. Un simple regard jete sur le diction- 
naire prouve que le collaborateur de Hochfeder s’est efforce 
de parler francais. C'est done & tort que M. Urtel, qui cite ce 
vocabulaire dans la Revue de dialectologie romane (2), sem- 
ble le croire ecrit en dialecte Messin. Cependant, si l’auteur 
est lorrain, quelques mots ont dü lui echapper qui nous reve- 
leront son origine. Un petit nombre de mots et de prononcia- 
tions sont etranges. Nous les examinerons en detail, nous 
servant pour localıser les formes non francaises de Il’ Atlas lin- 
guistique de la France de MM. Gillieron et Edmont et du 
Dietionnaire des Patois romans de la Moselle de M. Zelig- 
zon (.)). 

En entrant A l’hötellerie, le voyageur s’occupe de son 
cheval: « Apportez-lut de Testrain, faictes-lut une bonne litiere », 
dit-ıl (p. 71). Le mot estrain dans le sens de paılle n'est pas 
exclusivermment lorrain. Dans l’Atlas linguistique, ıl se ren- 
contre encore aujourd’hui sporadiquement en Normandie, 
Picardie, Wallonie, Lorraine et Bourgogne. Nous le trouvons 


(1) Hochfeder a le meme texte allemand: « den grünen Donnerstag, 
etc... »: il a ete lui aussi sans doute arrete par la difficulte, et atrouve 
plus simple de ne pas traduire: il eerit... «en la ville de Gand, sur le jour 
du jeudy dernier passe»(p. 7%). 

(2) Urtel, Reoue de dialectologie romane. tome 11. p. 439, n. 5. 

(3) Zeligzen (Leon). Dictionnaire des patois romans de la Moselle. 
Strasbourg, Istra, 1922-1924. 
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toutefois dans la chronique de Jehan Aubrion (1), contempo- 
raine de notre vocabulaıre, sous la forme estrain, traın, et 
auJourd’hui, dans nos patois lorrains, on dit encore: «Va 
charchi don train», va chercher de la paille. 


Tectum est traduit par fei (toit) (p. 29). Icı, nous sommes 
en presence d’un mot bien lorrain: on ne rencontre que quel- 
ques formes isol&ees «t&» dans le Doubs et le Jura, mais l’Atlas 
sıgnale un groupe important dans la Meuse, en Meurthe- 
et-Moselle et dans les Vosges. Jehan Aubrion &crit: « Le 
feu se print au iey dela.dite Eglise », et celte prononciation est 
restee dans les patois messins, ou l’on trouve les formes te 
et teu. 


L’auteur du vocabulaire ecrit Jullet (Juillet) (p. 5), ortho- 
eraphe courante dans les chartes de Metz des le XIIIe siecle. 
Dans l’Atlas linguistique, le type Julet est particulier aux 
Ardennes, Marne, Vosges et Meurthe-et-Moselle; partout 
aillleurs, en Lorraine, Juillet se note avec un / mouille, qui 
marque bien que ces formes sont francaises et ont et& intro- 
duites recemment par l’ecole : la veritable prononciation lor- 
raine est donc Julet. 


Deux mots enfin sont tout & fait caracteristiques: munier 
(p. 34) et molle (p. 39) (2). 


Le mot meunier se presente sous des formes extrömement 
varıees. En Picard, on prononce manier, mın-nier, non- 
nier, en Wallon, mon-nier, mounier. Ce sont d’anciennes for- 
mes autochtones. Le type munter occupe la Meuse et un point 
dela Marne, le departement de Meurthe-et-Moselle, les Vosges, 
une partie de la Haute-Marne, c’est-a-dire la region qui nous 
occupe. Aujourd’hui encore un paysan messin qui veut 
parler francais dıra munier pour meunier. 


La forme molle est aussi interessante. On trouve quelque 
formes « moule » en Picardie et enWallonie; mais en Lorraine, 
un groupe compact de formes «mole» occupe tout le sud de 
Meurthe-et-Moselle, les Vosges et l’Alsace. Le Nord de la Meuse 
et de Meurthe-et-Moselle a plusieurs exemples de « moule ». 
A part un exemple de «mole» en Vendee, on ne retrouve en 
France que des formes mwal et mwel. | 


Les deux mots munier et molle, exclusivement lorrains, 
ne laissent plus aucun doute sur l’origine desmots estrain, tey, 
et Jullet, qui auraient pu se rattacher aux dialectes voisins 


(1) Lor&dan Larchey. Journal de Jehan Aubrion. Metz, 1857. 


2) Le dictionnaire de C. V. ale mot estrain (p. 34, recto). Il &crit par 
ailleurs zoit (p. 13, recto) et Juillet (p.3,recto), mais mugnier (p.15,verso) 
et molle (p. 17, verso). 
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de la Wallonie et de la Picardie. Le collaborateur de Hochfeder 
est donc lorrain, sans doute messin, et, quoiqu’il s’efforce de 
parler francais, illaisse neanmoins, par ignorance ou par dis- 
traction, echapper, outre les mots cites, de nombreuses for- 
mes dıalectales. 


J’aı releve l’emploi de la terminaison aige, correspondant 
au suffixe alicum du latin, finale que l’on rencontre deja dans 
les chartes du XIllesiecle et que nous retrouvons actuelle- 
ment dans les patois de Metz. le vocabulaire de Hochfeder 
donne potaige (p. 72), coraige (p. 6), lignaige (p. 75), otaigier 
(p. 26) (1). Les exernples dans les chartes sont nombreux: 
«Tuit li prison que nous tenons, il et lour ostaige, sunt enla 
main du disour»(2). Je prends au hasard un acte des amans 
de Metz et je lis: «le cens k’ille ait sus... tout lou resaige qu’i ap- 
pent...; et cest vendaige ait fait Jaikemate» (3). Hommaipge, 
poartaige, aritaige sont courants. Dans une charte de 1212, 
qui est la plusancienneen langage vulgaire que possedent les 
Archives departementales de la Moselle, on lit «et si doit Iı 
abbes ou ses messaiges les annauz plais tenir» (4). En 1468, 
Jehan Aubrion eEcrit coraige, et si, ensuite, nous consultons le 
Dietionnaire des Patois romans de la Moselle (5), nous trou- 
vons «core&je, eriteje». Ces terıninaisons sont communes dans 
le patois messin. 

Ajoutons la diphtongue ai pour a francais dans les mots 
maile (p. 14) pour mäle et aine (p. 50) pour äne (6). Jehan 
Aubrion (7) ecrit maisle. Les chartes du X1Ile siecle connais- 
sent les sires d’Aispremont (Apremont), et nous lisons dansles 
actes des Amans de Metz: «com il s’acorderont, s’an paieret 
cha:scuns la moiti&» (8). Cette forme bien lorraine est restee 
dans nos patois actuels. M. Zeligzon note checun, chekune 
pour chacun, chacune et äne se prononce än (9). 


Une forme bien speciale au dialecte lorrain est l’emploi de 
a tonique pour & francais. J’entrouve deux exemples dans le 


(1) C. V. porte : potage (p. 3%, verso); corage (p. 3, verso); lignage 
(p. 36, recto); otagier (p. 12, recto.) 
(2) Archives de M. et M., B. 879, nP 14. Charte originale. 


(3) Natalls de Wailly, ‚Votice sur les actes en langue vulgaire du 
N/IIe siecle contenus dans la collection de Lorraine, p. 255. 


(4) Archives de la Moselle, H. 1830, 

(5) Zeligzon (Leon), op. ceit. 

(6) C. V. €Ecrit masle (p. 7) et ane (p. 22, verso.) 

(7) Loredan Larchey, Op. cıt., glossaire. 

(8) Natalis de Wailly, op. eıt., p. 143, n® 153. 

S ä Se prononce comme a dans le mot anglais ma ı ; Zeligzon, op. cit., 
p. XV. 
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vocabulaire: /avre (p.8), orfavre (p. 47) (1). C’est la tendance 
du lorraın de substituer un a & E dans toutes les positions, 
tendance conservee surtout dans le patois de Metz, qui garde 
le sona, que d’autres patois lorraıns ont remplace par o. Pour 
le cas special de l’a tonıque, les exemples sont fröquents dans 
les chartes du XIIIesiecle: «et matre et oteir ä sa volonte», 
lisons-nous dans la charte de 1212 citee plus haut. Les Amans 
emploient couramment latre pour lettre, date pour dette. Sı, 
en regard, J’ ouvrele Dictionnaire des Patoisromans de la Mo- 
selle, je trouve les m&mes formes. «L’at pyin d’dates» (il est 
pleın de dettes), dit-on dans les campagnes messines. 


Le groupe latin initial ca donne en francais che, en lorrain 
cha. qui se rencontre dans une forme curieuse citee par Hoch- 
feder: chaval (2) (p. 37), forme qui n’existe plus dansles pa- 
tois actuels, ou l’on dit: chevau, chwa. Cependantcemot est 
bien lorrain. Dans les censes de Notre Dame as chans (3), le 
plus ancien document d’archives d’origine messine, on lit: 
aLı sires Robers ... doit ... III sols sus deux pieces de 
vienee ke sunt entre les deux chamins ki en vont vers Virei». 
Jehan Aubrion dans sa chronique &crit « chaminee, chava- 
cheur (chevaucheur). » Le patois messin, qui ne dit plus 
chaval, ne connait pas davantage chamin et chamınce. 


Uu traıt caracteristique du dialecte lorraın est l’assourdis- 
sernent des consonnes finales. «Dans les patois actuels, ecrit 
M. Zeliqzon, une consonne finale se prononce sourde a la fin 
d’un mot »(4). Le collaborateur de Hochfelder transerit « grife » 
(p. 43) pour grive (5). 

Un fait bien messin aussi, c’est la reduction des groupes de 
consonnes finales (ple, ble, etc.), qui subsiste aujourd’hui, 
non seulement dans les patois, mais dans la prononciation 
du Frangais en Lorraine; on prononce volontiers une täb 
(table). La prononciation &tant toujJours celle de la finale 
rednite, ıl s’ensuit que souvent le transcripteur, ienorant 
la faron d’ecrire, imaginait un groupe final qui n'avait 
Jamajs existe. C'est ainsi que, dans Hochfeder, nous Ii- 
sons. voulire de guerre (p. 27), alors quil y a plus loin 
voulte a’@ufs (p. 34); de m&me nous avons /artre (p. 4) et 
temple (p. 7) au lieu de tarte et tempe (6). La traductıon de 


11) C.V. alevre(p. 4, verso), mais orfavre (p. 21, verso.) 

(2) Dans C. V.,on acheval (p. 17, recto). 

(3) Archives de M.etM., H. 1723. Piece originale. 

(4) Zeligzon. op. eit., p. XV. 

15) C. V. &ecrit grive (p. 19, verso.) 

16) C. V. a voulte de guerre (p. 12, recto); il ecrit par ailleurs tartre 
{p. 15, verso) et temple (p. 4, recto.) 
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iemplum et tempora se pronongant tempe, l’auteur Ecri- 
vant iemplum, temple, a cru devoir faire la m&me chose pour 
le mot tempe, de tempora. La m&me incertitude existe des le 
X11lIe siecle; on voit dans les chartes preste pour pretre, & 
cöte de Saint Jean- Baptistre et de evangelistre. 


Question plus delicate, pollex (p.9) est traduit par pouche, 
poche (1), au lieu de pouce. Cette forme pouche,. d’apparence 
picarde, se rencontre au XVle siecle a Amiens: cependant, 
il semble bien qu’elle soit aussi lorraine. Elle n’existe plus 
aujourd’hui, mais le patois a garde le diminutif pucha (pou- 
cet), employ&@ surtout dans le langage enfantın. 


Laichez (p. 86) est Ecrit pour laissez (2). N’est-ce pasla une 
facon maladroite de noter le son particulier que l’on entend 
en patois, dans le mot pouhhe (pourceau), parexemple ? «Le 
son hh, nous dit M. Zeliqzon, se prononce A peu pres comme 
ch dans le mot allemand Bach » (3). Cette prononciation que 
les chartes du moyen-äge notaient par un x, l’auteur, ne sa- 
chant sans doute comment la rendre, l’indique par ch, ce qui 
se comprend d’ailleurs, puisque Hochfeder est allemand. 


Il se pourrait que lemot syeu (suif), qui r&epond au latın se- 
pum (p. Il) et a l’allemand Unschlicht, et que F. des Robert 
a traduit par cep (4), füt la forme hheu du patoıs actuel, que 
nous trouvons ecrit zeu dans les textes messins du moyen- 
äge. De meme que pour latchez, l’auteur aura &te embarrasse 
pour la transcription ; ıl aura traduit le son Ah parce qu’il 


(1) G. VW. ecrit pouge (p. 5, recto). 

(2) GC. V. eerit «si vous lesses» (p. 43, recto.) 

(3) Zeligzon, op. cit.,p. AIV. 

(4) Les explieations de F. des Robert ne sont pas toujours heu- 
reuses: Z’agu de l’ail (acies, Augenspitz) designe la pupille de l'eeil (et 
non pas la chassie). Seym: (je lis seinu) est une faule d’impression pour 
se en, saindoux. Eschill'e (scama, Schippe, allemand actuel Schuppe) est 
une ecaille et non un depöt d’eau salee. Bailleca n'est pas: donneencore, 
mais denne icı (ca). Aneıe est une faute d’impression pour annel 
(anneau); press dla doit etre ratlache au latin pressulare qui, dans Du 
Gange, signifie sceller une charte; quant A Vallemand /’respinden dont 
ces deux mots sont la traduction, il est compose de l’ancien mot Pressel, 
queue de parchemin a laquelle on attache le sceau, et de binden; ces 
mots n’ent aucun rapport avec la vis de la presse, ni avec un escalier 
en forme de vis. Cutet (cuneus, Weck) est un gäteau en forme de .coin 
(kledföriniges Gebäck dans Götze (Frühneuhochdeutsches Glossar. Bonn, 
1920),et non un coin A fendre le bois. C’est l’ancien francais cuignet. 
Le mot a ete releve par M.O. Bloch au sud du d@partement des Vosges 
(Bauer, Gebäckbeseichnungen im Gallo-romanischen. Dissert. Darmstadt, 
1913, p. 29). Enfin F. des Robert, dans la phrase: je me suis enuis 
parti, n’a pas reconnu le latin invitus, ancien francais: eneis; je m’en 
suis parti ä contre c@ur, malgre moi. 
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pensait. etre l’equivalent en francais, mais aura garde la ter- 
miınaison lorraine. 


On remarque aussi dans le vocabulaire une hesitation 
entre les voyelles o et ou. On lit: tormente, ampole, comment 
vos va? et a cöte: «maison d’tourches» (p. 24.), maison detor- 
chiıs. Cette hesitation, courante des le Xl1Ie siöcle, n’est 
d’ailleurs pas speciale au dialecte lorrain. On peut en dire au- 
tant de la confusion des sons n et gn (1): digner (p. 35), ma- 
gnifestement (p. 53), oü vous pleines vous (p. 81) (plaignez). 
Jehan Aubrion Ecrit de m&öme pugnir, pugnition. 


Ail et al sont aussi confondus: nous lisons metaıl (p. 46), 
gouvernail, et, d’autre part, gouvernal (2) (p. 45). Gouvernul 
repond & gubernaculum, gouvernail a gubernator. Pour tra- 
duire les deux mots allemands Flussruoder et Steuerman, 
l’auteur n’avait que le seul mot gouvernail, qu’il a cru bon de 
dedoubler. M. Zeliqzon ne connait plus cette prononciation, 
qui toutefois n’a rien d’extraordinaire: elle presente entre / 
mouille et ! une hesitation que nous avons de6jä signalee entre 
n mouille et n. 


Outre ces caracteres generaux, quelques formes isol&es me&- 
ritent d’etre signalees. Carbo est traduit par chorbon (p. 32). La 
voyelle o a la place de a devant r est tout & fait rare dans le 
lorrain. Chorbon est cependant une forme patoise que donne 
le dietionnaire de M. Zeligzon. — Feulle (p. 39), au lieu de 
feuulle, dont il ne reste pas trace dans le patois, n'est pas 
cependant une forme particuliere ä notre vocabulaıre. Le 
mot se trouve dans Gauthier de Metz (3): 


«Qu’il i a verdure tous Jours. 
aHerbes verdes, feulles et flours. » 


A l’allemand Forhel (p. 45), latin mutelius et turta, corres- 
pond le mot troite (truite), qui a donne en patois actuel 
treute. Ce groupe oi est sans doute une transcription du 
son eu, transcription que nous constatons dejäa dans les char- 
tesdu XJllIe siecle: on lit nevoit (neveu) et noive (neuve) que 
l’on transcrit aussi nevou et nouve. 


Avec treule, nous trouvons aussi le patois Zfrute, de meme 
que nous avons le patois « kouvertu » correspondant au mot 


(1) Au lieu de: maison d’tourches, C. V. traduit huche (p.13, recto). 
ll a digner (p. 16, recto), mais manifestement (p. 24, recto) et or vous 
pleines vous (p. 39, verso.) 

(2) C. V. a metaıl (fol. 21, recto) et de meme gouvernal et gouvernail 
In? 20, verso). 

'3) Gauthier de Metz. /mage du monde, ap. Bartsch. Lang. et litt. fr. 
426, 21. 
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couvertoit (1) (p. 31), vraisemblablement prononce courerteu. 
L’allemand Kuter a une signification assez generale: couver- 
ture de lıt, chäle. Le mot couvertou, reste dans le patois des 
Ardennes. signifie: langes, ce qui sert ä couvrir les enfants (2). 

Dans notre vocabulaire, le verre est un vorre (p. 72), for- 
me que nous trouvons aussi dans la chronique de Jehan 
Aubrion. Sı on consulte l’Atlas linguistique, on voit que par- 
tout en France existent les formes ver et var. En Lorraine 
(Meuse et Meurthe-et-Moselle), on a vor, qui est rest& dans les 
patois de la Moselle, ou nous le trouvons ä& cöte de wor (vos- 
gien) et wer (messin). 

J’ai not& browet (p. 35), qu’on serait tent& de lire brouvet. 
Souvent, en Lorraine, entre deux voyelles dont la premiere 
est o ou bien ou, on intercale un w. Plusieurs chartes de la 
fin du XIllesiecle sont dat&ees du mois d’Awast. Jehan Au- 
brion (3) ecrit browetie (brouette) et Jacques d’Eix (4) towelle 
(serviette). Cew, bien lorrain, se rencontre encore dans les pa- 
tois actuels: un chon, en ancien francais chaon, se prononce 
aussi en patois chawon. | 

Noublions pas carchat (p. 8) au lieu de crachat (5), qui 
traduit sputum et qu’on ne trouve nulle part. Est-ce une 
faute d’impression ? Ce serait plutöt, semble-t-il, une me- 
tathese dont nous trouvons en Lorraine quelques exemples. 
Dans le patoıs de Fillieres, on dit cracasse pour carcasse et 
Jacques d’Eix (6) Ecrit escramuche pour escarmouche. 


Comme on l’a vu par nos notes, le vocabulaire de C. V. 
presente les mots francais sous une forme moins dialectäle, 
plus voisine du francais lıtteraire. Notre dictionnaire nous 
fournit au contraire quelques renseignements precieux sur 
le dialecte en usage a Metz au debut du XVIesiecle;il nous en 
donne de plus un certain nombre d’autres utiles pour l’etude 
du lexique de la langue francaise. Je noterai successive- 


(1) C.V. acharbon, non chorbon (fol. 14, verso), feutlle (fol.17, verso); 
il a la formelorraine troze (fol. 20, reeto), maisn’apas le mot Kuter que 
Hiochfeder traduit par coue rtoit. 

(2) Bruneau (Ch.), Enquete linguistique sur les patois d’ Ardenne. Paris, 
Champion, 1914, p. 512. 

(3) Lor6dan Larchey, op. eit., Glossaire. 

(4) Wolfram {@.), Die Metzer Chronik des Jaique Dex. Metz, 1906. 
Glossaire. 

(5) G. V. a voyre (fol. 34, verso) lui Aussi: brouet (fol. 16, recto) et non 
browet, crachat au lieu de carchat (fol. 4, verso.) 

(6) Wolfram (G.), Die Meizer Chron'k des Jaiqgue Dex. Metz, 1906. 
Glossaire. 
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ment les mots jJusqu’ici non signales qu’il contient, —- les 
mots deja connus pour lesquels ıl indique un sens nouveau, 
ceux qu’il est interessant de trouver deja ou de retrouver en- 
core & cette epoque. Il me restera enfin & citer un certain 
nombre de mots 6&tranges que je n’aı rencontres nulle part 
et pour lesquels je ne puis presenter que des hypotheses. 


Et, d’abord, le vocabulaire nousdonne certains mots obs- 
curs, mais dont le sens peut-ötre etablı d’une maniere.cer- 
taine, si l’on se rapporte au mot allemand qui, nous l’avons vı, 
est Je point de depart. Dans le chapitre «de membris homınıs 
et quibusdam aliıs», nous trouvons Saujflet (p. 7) quitraduit 
Zopff, suivi de « tresse ou grands cheveuz », quitraduit Schopff. 


Cirtus Saufflet Zopff. 
Coma Tresse ou grands cheveux Schopff. 


Zopff signifiant tresse et Schopff, toupet, touffe de cheveux, 
ilest a croire qu’ıl yalä une faute, d’autant que le latin cirrus 
(et non cirtus) signifie aussi touffe de cheveux. Quoiqu’il en 
soit, le mot saufflet, qui signifie ici toupet, est inconnu (1). R 

La page suivante nous donne tranglot (p.8), traduction de 
Schlund, le gosier. Le mot est curieux et merite d’ötre signa- 
le: on trouve en effet dans les dietionnaires tous ses derives, 
trangloter, tranglotir, qui signifient avaler rapidement, 
engloutir. C’est la premiere fois que nous constatons le mot 
simple tranglot, qui n’est cite nulle part. 


Deux lignes plus loin je trouve: 
Strimea, Boitre ou basse Kropft. 


Boitre est-ıl un mot inconnu, ou ne serait il pas plutöt une 
faute d’impression pour goitre, qui serait la traduction exacte 
du mot Kropff, etant donn& surtout la place qu’iloceupe ? (2). 


Unmot assezcurieux, dont on ne signale qu’un derive, est 
rırei (p. 6), qui traduit l’allemand Trendel, tourbillon. On 
trouve le verbe virer, le mot vireton, sorte de fleche qui 
Wwurns»ie en l’air, mais viret n’est signale nulle part. 

Dans le chapitre «De pistoribus et guibusdam aliis», je note: 
vendre a four (p. 34); ıl traduit l’allemand Offenwysch: c’est 
l’&ecouvillon des boulangers. Nous n’avons ni dans les dietion- 
naıres, ni dans les patois aucune trace de ce venTre d jour. Il 
nen est pas de m&me de voulte d’®ufs (p. 34), en alle- 
mand Pfannkuch. C’est une sorte d’omelette faite d’aufs 


11) C. V., traduit Chofflet, mot tout aussi inconnu (fol. 4, recto.) 


12) C.V. Ecrit goitre et sanglot (fol. 4, verso). Boitre est donc une faute 
dimpression; pour tranglot, c’est douteux. 


—— ee 
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et de farıne et que l’on appelle encore vöte et voulte dans le 
patois messin. Il n’est pas besoin de dire que seul le mot alle- 
mand nous aide pour la traduction; le mot latin, nous le ver- 
rons, est, comme le mot francais, absent de tout diction- 
naire. 


Je note masie, sans doute masle (malle), qui traduit l’alle- 
mand Watsack (p. 3), me&me sens que Mantelsack, valise (1). 
A la page suivante, on lit teraus (p. 31) signifiant pot de 
terre, mot dont on ne retrouve aucune trace, m&eme dans 
le patois (2). 

Le chapitre « De avıbus et generibus corum» nous donne 
vannette (p.43), dem&me etymologie que vanneau, sans doute, 
etymologie assez vague d’ailleurs, puisqu’il s’agit d’une com- 
paraison entre le mouvement du van et celuı des plumes. 
Ce mot traduit l’allemand Wannenweber, de möme sens 
que Thurmfalck, crecerelle, emouchet. A vanneite, ajoutons 
freynol (p.43), aussi inconnu des dietionnaires: c’est l’orfraie. 
Cependant le botaniste et philologue Delechamps. dans ses 
Notes sur Pline, dont ila donn&e une Edition en 1587, appelle 
l'orfraie, freneav. C’est ainsi sans doute que se pronongait 
le freyno! de notre vocabulaire, car / final en lorrain est deja 
tombe au debut du XV le siccle. 


Le chapitre de piscibus nous reserve soıfue (3) (p. 44), tra- 
duction de l’allemand Merspin. Le latin est non pas aranca, 
mais aranea. 1 s’agit de la seiche. Quant au mot soifue, 
n’est-il pas une faute d’impression ? En tout cas, il nous est 
inconnu. 


Nous trouvons au möme chapitre: 
Capito Chassot Houbling (') (p. 44). 


Le capito, chez Ausone, est un poisson blanc d’eau douce. 
Ici, e’est le chevenne. Le mot se trouve dans Jacques d’Eix 
(5) sous la forme chassoz, sachos. On avait cru y voir le cha- 
bot, sorte de poisson A grosse tete; d’apres le vocabulaire de 
Hochfeder, il s’agirait bienducheverne. Est-il besoin d’ajou- 
ter que les distionnaires ne connalssent pas ce mot ? 


(1) C.V. a viret (p. 3, verso); au lieu de masie, il &crit malle (p. 13, 
verso);ilne connatt ni vendre Afour, ni voüte d’@ufs, trop lorrains sans 
doute, ou qu’iln'’a pas compris. 

(2) C. V. ne connalft pas teraur. 

(3) C. V. porte vannete (p. 19, recto) et freynol (p. 19, verso). Il 
ecrit sorfe (p. 20, recto.) 

(4) C. V. porte Capito, Chassot, Houbling vel Groppe. 

(5) Wolfram (G.), op. cit., Glossaire. 
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Le mot eschüllie (Ecaille) traduit l’allemand Schieppe(p. 44), 
le latin scama. Pour ce mot, je note le mäme procede& que pour 
la formation du mot syeu. Du frangais escaille, le dıalecte a 
conserve& es auquel il a ajoute la finale chillie empruntee ä 
conchylium. Le fait analogue s’est produit d’ailleurs en fran- 
cais: au mot conquille (forme de conchylium) on a supprime 
aussi la premiere syllabe remplac&e par es (emprunte ä sca- 
ma) et on a forme esquille (1). 


Inconnue aussi l’expression «linfieul d’etuve» (p. 46) qui 
traduit l’allemand Strigel (latin strigilus). Un dietionnaire 
classique nous dira que le strigile etait une sorte d’etrille (de 
metal ou decorne) dont se servaient les baigneurs (2 ).— Lassalle 
de baın est appelee peille (p. 46), terme qui sert encore au- 
jourd’hui dans le patois des Ardennes & designer une chambre 
chauffee (poele). Le mot patois Eclaire l’origine de ce mot 
peille que nous trouvons dans Hochfeder et dont le diction- 
naire de Godefroy ne donne que deux exemples sous la 
forme peisle (3). 

Dans les conversations qui forment la seconde partie du 
vocabulaire, on nous apprend que l’on donne huıt deniers 
pour un blapart (p. 82). Ce mot inconnu est la transcription 
du ınot allemand dlaphart, que l’on ne trouve pas dans les die- 
tonnaıres actuels, mais que Lexer nous dit etre «Art 
Groschen » (4). 


D’autres mots employes au XVle siecle se trouvent 
dans le dictionnaire de Godefroy, mais ont un sens special 
dans notre vocabulaire. Plumbeau (p. 48), en allemand 
Blywag, en latin perpendiculum, est caracterıstique. C'est 
le fil a plomb. Jean Meschinot, en 1493, donne ce sens au 
mot plumbet. Plombeau, plombel, ont en francais diffe- 
rents sens: rev&tement en plomb, sorte de balance, sorte 
de Jeu, sens qui n’ont rien ä voir avec fil a plomb. — Le 
mot Aetique (p. 13) traduit l’allemand Durchgendesrichtag, 
latın Jissenteria;, ce mot semble n’avoir jamais desiene 
en frangais que la phtisie. — Eichhorn est traduit (p. 37) 
par escureau (5) (ecureuil). Ce mot ne se trouve en frangais 
que pour designer, non la böte elle-m&me, mais la peau; 


(1) CV. ecrit seschaille » (p. 20), forme francaise. 

(2) La traduction de C. V.:linsieuld’etuve, auquelcorrespond d’ailleurs 
l'allemand Badtache et non Striegel, montre l’erreur du typographe. 
Linfieul n’a aucun sens (C. V., p. 20, verso.) 

(3) C. V. Ecrit pelle (p. 20, verso.) 

(4) Mathias Lexer, Mittelhochdeutsches Handwörterbuch, Leipzig, 1872. 


(5) C. V. a plumbeau (fol. 21, verso), escureau (fol.16, verso), mais ne 
donne pas hetiquse. 
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le dernier exemple est d’ailleurs de 1438: «le fas a un 
homme, de ver ou d’escureaux» (peage de Neufchäteau, 
cite par Godefroy). 


Il reste a signaler deux mots curieux: 
Tablier de l’an Jahrtaffel Tabulatum (p. 30). 


Tablier signifie planchette, puis &tal, table de jeu et en- 
fin ecriteau. «On se presente au bailli selon l’ordre du ta- 
blier mis et pendu ä l’uys du parlement » (1). Cet ecriteau 
icı fait fonction de calendrier (2). — A retenir aussi le mot 
franche (p. 23), latin francha, qui traduit willig arm. Il 
fait suite au mot beguine et precede le mot begart. Une 
beguine est une femme qui appartenait ä certaines com- 
munautes de tiers ordre, oü l’on ne prononcait pas de voeu; 
les begards aspiraient &ä la perfection &vangelique qu’ils ne 
trouvaient plus, disaient-ils, dans les ordres religieux. Entre 
les deux se place la seur franciscaine, francha, dont le 
premier veeu £tait la pauvrete (willig arm, €crit Hoch- 
feder) (3). | 


En arrivant & l’hötellerie, notre voyageur reclame des 
assiettes. Apporte des trenchoys (p. 72), commande l’hötclier. 
Or trenchoys, employe d’ailleurs sous la forme trancheor, 
trancheur, etait un tranchoir, c’est-a-dire un plateau sur 
lequel on coupait le pain ou la viande. 


J’ai note rubrice (encre rouge): 
Rubrica Rubrice ou Rouge Rote Tinten (p. 21). 


L’ancien francais ne connait pas. rubrice, mais rubriche, 
devenu rubrique et qui signifie craie rouge, puis titre en lettres 
rouges, dans les livres de droit, les missels. Rubrice n’existe 
pas, mais nous trouvons le derive, rubricer, teindre en rou- 
ge (ji). 

D’autres mots sont ınteressants, ai-je dit, en fonction de 
l’epoque ou nous les trouvons, soit qu’ils attestent la vie d’un 
mot qu’on pouvait croire mort, solt au contraire qu’ils nous 
revclent l’existence d’une expression que nous croyions PoS- 


(1) Godefroy, au mot tablier, 

(2) G. V. cette fois ne concorde pas. pourl’allemand., avec Hochfeder. 
Tous deux ont tabulatum, traduit par C.V. Zaffelweck, et en francais 
plancher (fol. 13, verso.) 

(3) G.V. asupprime ici toule une serie de mots relatifs aux ordres 
relirieux: abbesse, prieure, acolvte, etc... 

(Y\ C. V.. ala plırase «apporte des trenchoys» (fol,3%. verso), n’a pas 
le mot « rubrice ». 
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trieure. « Baillez-moi une aloıre» (p. 80), dit le voyageur. L’a- 
bire est une bourse de cuir qu’on portait & la ceinture. Le 
Irancais disait d’ailleurs alorere, et le dernier exemple que 


donne le dietionnaire de Godefroy date de 1443.— Danslecha- 
pitre «De accidentibus et infirmitatibus hominum », nous lısons 
emoroides ou broches (p. 13). Le mot broches est employe 
dans ce sens jusqu’a la fin du XV® sıecle seulement; on le 
trouve dans les poesies d’Eustache Deschamps. Dans les Cent 
\ouvelles on lit: «Elle cheut dass une dangereuse et des- 
plasante maladie que commune&ment on appelle broches »(1). 
Ur ce texte nous econduit au plus tard en 1483. — Hecht (bro- 
chet) est traduit par /uz (p. 45). Le mot n’est plus guere em- 
ploye ala fin du X Ve siecle, oü l’on fait d’ailleurs une dıfferen- 
ce entre luz et bruochet. Au XVIe sie;le, on sıgnale un seul 
emploi du mot luzen 1530, mais ils’agit d’une Edition de Perce- 
val.— Ziger, sorte de fromage, est traduit par sere(p.50). Nous 
ne trouvons ce mot dans les textes francais qu’en 1528, et 
vest d’ailleurs la seule fois. «Il est appel& brosse, sere, parce 
que du second lait il est fait»(2). Ce mot, peut-&tre Iyonnais 
ou suisse, ne se trouve pas dans Littre. Il est assez curieux 
que le dietionnaire de Sachs et Villatte (3) donne comme 
traduction A Zieger ce mot serei qui ne se trouve m&me pas 
dans le nouveau Larousse illustre (4). 


Quelques mots enfin sont cites par Hochfeder qui doivent 
etre rattaches au dialecte lorrain: verne (p. 41), aune, que 
nous rencontrons, il est vrai, dans Rabelais et Brantöme sous 
la forme vergne, mais qu’on ne trouve que dans l’Est avant 
tesdeuxauteurs. Til(p. 41), tilleul, est employ6& une fois chez 
Ronsard: il &tait courant en Lorraine oü nous le retrouvons 
dans certains noms propres (Thonne-le-Thil, village des Ar- 
dennes). Ajoutons anete ou cane (p. 44), qui reste dansles pa- 
tois wallons, et crinon (p. 38) ou grillon, signal& cependant 
dans le Dietionariolum de Rober‘ Estienne (5). 


Quelques traductions curieuses sont A citer. J’ai note dejä 
tablier de !’an.— La testudo des latins, machine de guerre ser- 


(1) Cite par Godefroy. 

(2) Cit& par Godefroy. 

3) Sachs et Villatte. Encyklopädisches französisch-deutsches und 
deutsch- französisches Wörterbuch. 

(4) C. V. connatt lui aussi aloyre (fol. 39, recto}; il porte simplement 
broches (fol. 6, verso) et non emoroides ou broches, et, posterieur A 


Hochfeder, ila remplac& Juz par brochet, qu’il traduit d’ailleurs en latin 
par lupus (fol. 20, recto.) 


($) C. V. donne tous ces mots, verne et til (fol. 18, verso), anette (fol. 19, 
erso) et erinon (fol. 17, recto.) 
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vant a proteger les assaillants, qui traduit l’allemand Schirm, 
est rendue par voultredeguerre(p. 27).— Chantede cordes (p. 22) 
traduit l’allemand Seitenspiel, instrument & cordes. — Pluteus 
qui, dans le latin classique, signifie une sorte de toit mobile 


qui protege les assaillants, devient une tourelle qui protege 


un chäteau. L’allemand est: Schloss eine Thure hat (sic), et le 
francais: chastel haut domine (1) (p. 27). — Maison d’engin (p. 29) 
traduit le Werckhaus allemand (2), maison fortifiee, en latin 
menianum, sans doute parce que, trois lignes plus haut, il ya 
menia, creneaux. — L’Epilepsie, c’est le mal dont on chet (p. 
12), allemand Fallensiechlag. — Les menottes et les chaines 
se disent simplement fer de pied, Fussyssen, fer de mains, 
Handyssen (p. 27). — Curieuse aussi la traduction nappe 
ou Zavaille (p. 33). Le francais connait tavaiolle, linge garni 
de dentelle dont on se sert ä l’eglise pour rendre le pain be- 
nit, presenter des enfants au bapt&me. Ce mot est emprunte 
a V’italien tovagliola, diminutif de tovaglıa; tavaille est le 
seul exemple jusqu’ici connu d’un emprunt du mot simple 
tovaglıa. Le dietionnaire de Godefroy donne touaille (3). 


Il est enfin deux mots dont le sens n’est pas clair et oü les 
troıs mots latin, francais, allemand ne suffisent pas a nous 
donner une certitude. Dans lechapitre « De pistorıbus et qui- 
busdam aliis».on nous donne une liste d’animaux domestiques 
et sauvages. Entre chamois et chevreau, Je lis: 


Phoca Chat neymon Merkaiz (p. 38). 


Si je me reporte au Mittelhochdeutches Handwörterbuch 
de Lexer, je lis: Merkatz, wilde Merekatzin. Etant donne 
cette traduction et la place qu’occupe le mot, ıl semble bien 
que le chat neymon (nemus ?) soit un chat sauvage. Cepen- 
dant, si l’auteur n’avait pas sonsidere Merkatz comme l’E- 
quivalent du Meerkalb actuel (phoque), comment expliquer la 
traduction phoca ’Lechat neymon serait-il lephoque, appella- 
tion qui s’expliquerait par ce fait que la tete du phoque fait 
songer & celle du chat ? L’etymologie de neymon est trop 
incertaine pour que nous puissions tirer une conclusion satis- 
faisante (4). 

Il en est de möme, si l’on s’en tient au seul vocabulaire 
de Hochfeder, d’un autre terme dont nous n’avons d’ailleurs 


(1) «Castel haut d’une tour,» traduit C. V. (fol. 12, recto). IIn’a pas 
Seitenspiel, chante de cordes, et traduit testudo par voulte (fol.12,recto). 

(2) C. V. traduit plus justement le mot allemand. Officina: Ouvroır: 
Werkhuss. 

(3) C'est d’ailleurs la traduction de C. V. (fol. 14, verso.) 

(4) C. V.a de meme Phoca; Chat neymon; Aerkaız (fol. 17, recto.) 


um 


Bi 


- u DO a [7 u Ge rn 


=  — 


Zu_ ul PUT TUI -om——|——- 4. nee 


LE DICTIONNAIRE DE GASPARD HOCHFEDER 179 


pas la traduction latine, car il se trouve dans la seconde par- 
tie du dietionnaire. Le marchand se rend chez un boucher, ou 
ıl demande de la chair de bauf, de mouton, de fec, de veau 
(P-68). Chair de fee traduit l’alleınand Auwfleisch. Les dietion- 
naires allemands de Lexer et de Grötze ne permettent pas de 
conclure avec eertitude qu'il s’agıt de la chaır de vache. Mais 
le dietionnaire de C.V.. qui ala meme eonversation, avec les 
dıfferentes questions dans le m@me ordre, traduit « chair de 
vache » (fol. 32 verso). La meprise s’est produite, que nous 
avons deja signal&e pour le fert jeudi. On doit Iıre chaır de 
eec, qui correspondrait d’ailleurs au patois actuel veche. 


Il nous resterait a montrer quel interet notre Jdietionnaire 
peut offrir pour l’etude du latin. Il semble que nous ayons 
affaire icı A un latin assez original. Il n’a aucune pretention 
a l’elegance cic£ronienne; ıl devient une sorte de langue vi- 
vante a l’usage des commercants qui parcourent des pays 
de parlers tres divers. Un tres grand nombre de mots ne se 
trouvent ni dans les dietionnaires classiques, nı dans celui de 
Du Cange. Nous en citerons quelques-uns. 


I faut noter d’abord les mots classiques qui ont dans le 
vocabulaire un sens nouveau. Peplum (p.17) est un «couere- 
rhief de lit». Phoca (p. 38) devient le chat neymon. Scutarius 
(p. 26), auquel du Cange donne deja un sens assez large 
(ecuyer), est un «varlet d’armes».— Plusieurs de ces mots elas- 
siques ont une orthographe quelque peu differente: rete est 
ecrit rethe (p. 45), «reis » (filet); spinther par contre est Ecrit 
spinter (p. 18), et sıgnifie epingle. Les changements de voyelles 
dans le corps d’un mot, les changements de desinences se 
rencontrent parfois: magudaris devient moguderis (p. 4) et 
signifie « iron de choux », limpus (p. 7), tempe, est evidemment 
lempus pour tempora; allopıcia (1) est l’alopecia des elas- 
sıques. Corinthus (p. 27), fourreau d’armes, est sans doute 
pour corınthius, designant la matiere. Les desinences aussi 
varient. Je lıs strigilus (p. 46), «linfieul d’etuves », et ossı- 
fragılis (p. 42), freynol (orfraie). Les latins disaient strigulis 
et ossifragus «qui brise les os». Ajoutons petason (p. 11), 
lard, correspondant & petaso, jambon. 


Parmi les mots non classiques employes par Hochfeder, 
quelques-uns se retrouvent dans le dictionnaire de Du Cange: 
allec, hareng (p. 44), foresta, foret (p. 39), calıbs, acier (p. AT), 
murilegus, chat (p. 37), hastiludium, joute (p. 27), «quod 
vulgo torneamentum vocant » (Du Cange), taratantara, ta- 


‚n|r- L Pe EEE A, nd 


— [nun nee zu 


180 LE DICTIONNAIRE DE GASPARD HOCHFEDER 


mis (p. 34). Ce mot n’est connu que par l’hexamötre d’Ennius 
oü il sert ä exprimer le son de la trompette; cependant Du 
Cange le note au moyen-äge: «est instrumentum cujus per- 
cussione granum descendit inter molas molendini».— Le mot 
gansape (p. 33), nappe, existe, maisavec le sens de manteau. 
Quant au mot culirum (p. 31), il traduit le francais couvertout 
et l’allemand Kuter dont nous avons deja parle. Cacabula 
est un «chapeau de cueur» (p.27). Cacabus est une marmite: 
cacabula (petite marmite), pour designer un chapeau, est 
assez original. Signalons aussi lictor, qui traduit pendeur. 
bourreau (p. 28). 


Il reste maintenant & signaler les mots latins de notre 
vocabulaire qui ne sont mentionnes par aucun dictionnaire. 
Beaucovup sont des mots composes dont la formation est sim- 
ple. Je citerai pannitonsur (p. 49), tondeur de drap, barbitonsor 
(p. 49), barbier, dorsispina (p. 10), «l’epine du dos », epine 
dorsale, cirogra (p. 13), mal de main, tiıre du gree A l’ınstar 
de podagra qui le precede, « furnitergius » (p. 34). « vendre 
a four », ecouvillon, compos& de furnum et de tergere, formı- 
caleum (p. 38), roy des fourmis (sans doute le»; nous avons 
la terminaison um par analogie avec formisarium qui suit), 
orinustium (p. 34). « voulte derufs », sorte de crepe, oü l’on 
retrouve ovum et la terminaison ustium, empruntee au 
supin ustum. C'est sans doute la möme formation pour car- 
penust (p. N), «buisson d’epines », abreviation pour carpe- 
nustium, qu’on cneille pour brüler. J’ajoute vespelio (p. 26), 
desrobeur de chemin, dont l’etymologie est incerlaine; penu 
cellier (p. 30) est sans doute une distraetion qui nous donne 
un compose hybride, repetition inulile, penus siıgnifiant dejJa 
ce qui est mis en reserve dans l'interieur de la maison. 

Nous avons vu deja qu'on avail mis une terminalson la- 
tine a Lantgraff, luntgravius; ıl faut en dire autant de Gib- 
sus (p. 48), gis (plätre), en allemand Gibs. Le mot francha 
(p- 24), qui correspond äfranche et traduit willig arın, signifie- 
rait seur de Saint Francois; quant au mot pressula (p. 21), 
ıl faut sans doute le rattacher ä pressulare, comme nous l’a- 
vons indique. Procisores, «les dentz devant» (p.8), ala meme 
formation que le frangais Incistees. Nombreux sont les mots 
pour lesquels nousn’avons aueun renseignement et quisont du 
langage populaire. Je cite morphea (p. 12), messellerie (lepre), 
mondapita (p. 20), fosse de nobles gens, isambuta (p. 20), bä- 
ton de choeur, atipiria (p. 21), rais de clarte, epitaustorium (1) 
(p. 21), cheminee ou ätre (hypocauste), menianum (p. 29), maı- 


4) Faute dimpression pour epicaustorium. 
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son d’engin, fait sans doute sur menia, cr&neaux, de la möme 

facon que maentianıum, balcon; verucus (p. 32), broche pleine 

de chair (veru seul existe), pado (p. 37), roncin, pollinus (id.), 

poulain, ventilanus (p.42), vannette (&mouchet), lubito (p.45), 

poisson d’chat (ablette). Burgustrinus (p. 45) est un paniıer 

ä poisson; campsor (p. 47) un changeur, sans doute forme dia- 

lectale italienne: cambsare pour cambiare, changer. Enfin, 

pour terminer, notons la traduction amusante de syrıon - 
(eiron): parafaragaramus (p. 37.) 


Il faut dire que la aussi on peut &tre arrete par les fautes 
d’impression. J’ai note cırtus (p.7), saufflet, qui est cırrus, 
touffe de cheveux, pavus (p.17), bobine de fil, qui est panus, 
dont le diminutif panuculus se trouve dans Du Gange, 
seractum (p. 50), «sere», est seracium, serum lactis, petit lait. 
Caro ossa est une faute pour caro ust:, chair rütie. 


En ce qui concerne le latin, comme d’ailleurs le francaıs, 
le dietionnaire de C. V. marque unreel progres. De nombreu- 
ses fautes d’impression, veritables barbarismes, sont corri- 
gees. Au lieu de timpus, allopicia, turta, cirtus, rhete, deja 
sıgnales, nous avons tempus (fol.4), alopecıa (fol. 5, verso), 
truta (fol. 20) cirrus (fol. 4), rete (fol. 20). Les mots de basse 
latinite sont remplaces par le terme celassique correspondant. 
C. V. donne saltus (fol. 17, verso) et non foresta, felis (fol. 
17) au lieu de murilegus; gansape de Hochfeder devient 
mappa (fol. 14, verso) et taralantara, crıbrum (fol.15, verso). 
Au lieu de cacabula, carpenust, vespelio, pado, pollinus, 
qui n’existent dans aucun dictionnaire, nous lisons galerus 
(fol. 12), rhamnus (fol. 18, verso). predo (fol. 12, verso), cante- 
rins (fol. 17). pullus (fol.17), qui sont classiques. C.V. corrige 
les desinences que parfois le vocabulaire messin parait ıgno- 
rer: strigilus, ossifragilis reprennent leur forme strigılıs (fol. 
20. verso), ossifragus (fol. 20 verso). Des contre-sens dispa- 
raissent. Werkhaus est traduit par officina, ouvrorr (fol.13), au 
lieu de menianum, maison d’engin, et armiger (fol. 11, verso), 
traduisant &cuver, est preferable a scutarius. Penu cellier, faute 
d’un ecompositeur ignorant, devient penu (fol.13 verso). Nous 
l’avons vu, Hochfeder avait l’habitude plutöt allemande de 
forger en latin des mots composes. C. V. les supprime ou les 
remplace. Il ne connait pas formicaleum, furnitergius; d’autres 
que nous avons deja cites sont remplaces par les mots celassı- 
ques correspondants; ce qui est plus caraetöristique encore, 
bastiludium devient /udus hasticus (fol. 12) et C. V. esrit 
spina dorsi (fol. 5 verso) en deux mots au lieu du compose 
dorsiscina. — En resume, pour le latin, comme pour le fran- 
cais, Je dietionnaire de C. V. marque une superiorite evidente; 
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il a un souci plus grand de la propriet& des termes, une con- 
naissance plus approfondie des deux langues; on ne trouve 
plus chez lui ces mots de basse latinite, ces contre-sens signa- 
les dans le vocabulaire messin, et nous pouvons, avec plus 
de raison encore, affırmer mainterart que Gasperd Hoch- 
feder ne s’est pas servi de l’ouvrage de C.V. et que celui-ci 
luı est post£rieur. 


Maintenant que nous avons e&tudie de pres ces deux voca- 
bulaires, pouvons-nous decider de leur degre de parente ? 
C. V. a-t-ıl demarque Hochfeder ou ont-ıls tous deux un an- 
cetre commun ? 


ll est impossible de trouver dans l’etude des deux diction- 
naires la solution de ce probleme. Il devaıt v avoir sans 
doute & cette epoque plusieurs Editions d’un mö&me diction- 
naire dans les villes, tres nombreuses alors, ou le besoin s’en 
faisait sentir. Cependant,d apreslesindieationsdeldraudius(1), 
on peut penser qu’a Strasbourg, tout particulierement, fut 
editee toute une serie de dietionnaires latıns-francais-alle- 
mands, depuis celui de 1514, dont ıln’existe plusd’exemplaire, 
jusqu’a celui de 1590, en passant par le dietionnaire de W. 
Kephalaeus, edite en 1535 (2). Le vocabulaire de C. V. appar- 
tiendrait A cette serie; ıl se placerait entre celui de 1514 et ce- 
luı de 1535; Hochfeder n’aurait sans doute faıt que demarquer 
le premier: Toutefois, Draudius est fort suJet ä caution; aussi 
est-ce une simple hypothese que nous presentons, puisque 
notre raisonnement est fonde sur la filiation de dietionnaires 
dont l’existence elle-m&me est douteuse. Ne pourrait-on pas, 
par ailleurs, dater le premier dietionnaire de cette serie a la- 
quelle appartiennent C. V. et Hochfeder en prenant. comme 
point de depart le texte oü est rapportee l’execution A Gand 
du sire d’Humbercourt et du chancelier Hugonet ? Nous li- 
sons «es ist geschehen ın d’Stat von Gent den grünen Donners- 
tag nechst vergangen », le jour du jeudi dernier passe (C.V. ale 
jour du fert jeudy dernier passe), quant on comptera de la 
Nativite Notre Seigneur mulle quatre cens septante et sept ans». 
On pourrait penser avec quelque vraisemblance que le pre- 


(1) Mosimmanuel (Dan.). Drietionarium trium linguarum, Latine 
Gallirz et (jermanics. una cum formulis loquendi. Argentorati, apud 
Bertr. 151%, 8° (Draudius, Lipenius); Argentorati, apud, Bertr. 1590, 8° 
(Draudius). 

(2) Dietionarius lat'nıs, Galliris e$ Germanicis vocabulis ronscrıptus. 
Strasburg. Humpfuff, 1515 (A. Firmin Didot); Strasburg. W. Kepha- 
laeus, 1535, in-8° (Brunet). 
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mier dietionnaire daterait de 1478. Mais la encore, les docu- 
ments font defaut et l’on ne peut rien conclure de certain. 


Quoiqu’il en soit, le vocabulaire de Gaspard Hochfeder 
meritait d’ötre tire de l’oubli. 

Nous n’avons pas la pretention d’en avoir fait une etude 
complete; nous avons simplement signal& les vooables latins, 
qui offrent des particularites si interessantes; nous avons 
n6glige la seconde partie, si vivante, si suggestive pour l’his- 
Loire de la societe au XV le siecle. Il reste qu’au point de vue 
philologique, l’ouvrage de Hochfeder ajoute un nom ä la liste 
des dictionnaires anterieurs au Tresor de Nicot que nous donne 
M. Beaulieux, et cet apport est d’autant plus apprecıable que 
les dietionnaires sont rares au debut du XVIe siecle. Le nötre 
nous fournit sur le vocabulaire en usage & cette epoque des 
renseignements utiles. Si les mots nouveaux qır’il nous ap- 
prend sont rares, il nous permet de constater la survivance 
a Metz, au debut du XVle sıecle, de nombreuses expressions 
que Godefroy ne connaıt plus & cette epoque. Ce qui nous 
interesse particulierement, c’est que ce dietionnaire, imprime 
ä Metz, renferme des formes dialertales, des mots bien lor- 
rains, qui ont subsiste dans nos patois. C’est donc un docu- 
ment d’un reel ınter&t pour l’&tude de la langue parlee ä 
Metz, et les lecteurs des Chroniques Messines de la fin du X Ve 
et des premieres annees du XVle sıecle pourront y trouver 
de precieux renseignements. 
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DE LA FAMILLE BUSSELOT 
(XVIe—XVlle SIECLES) 


Essai genealogique 
PAR L. GERMAIN DE MAIDY 


La famille Busselot est originaire de Saint-Mihiel. La 
generation qui y tenait place au milieu du XVle siecle comp- 
tait cing freres : deux d’entre eux, — les aines ä ce qu’il 
semble, — avocats en la cour des Grands-Jours, furent ano- 
blis en 1578; les trois autres, qui s’etaient convertis au Cal- 
vinisme, durent &emigrer et allerent s’etablir a Metz, proba- 
blement vers 1572, epoque ä& laquelle le duc Charles III 
enjoignit aux heretiques de quitter ses Etats. Ils y firent 
souche et leur posterite y a dure jusque vers le milieu du 
siecle suivant. Ces trois freres paraissant avoir jJoui d’une 
sorte de noblesse de fait, que ne detruisait pas la qualifica- 
tion de marchands, et avoir port& les m&mes armoiries que 
les deux avocats anoblis. Le « meuble » principal de leur &cu 
heraldique &tait une voile de navire (1), ce que n’expliquait 
pas l’histoire de la famille; mais Je l’aı retrouvee dans les 
blasons de plusieurs autres familles du Barrois, issues, plus 
ou moins indirectement, d’une famille Boncourt ou de Bon- 
court anoblie, vers le milieu du XVe siecle, par le roi Rene 
et dont je pense qu’il orna l’ecu de la voile qui formait alors 
l’un de ses embl&mes preferes (2). 

De nos jours encore, le nom de Busselot est port& en diffe- 
rentes regions tres varıces de la Lorraine; on le rencontre A 
Nancy et a Bar. Ce nom a un caractere tout & fait particulier 
et je crois bien qu'il se rapporte a une seule famille. Que 
signifie-t-ı ? Depuis longtemps )J'etais dispose A y voir la 
derivation d’un nom personnel (un prenom, dirait-on mainte- 
nant) avec desinence en lot, comme Pierlot, Jaclot, Berthe- 


(1) D’azur a la volle d’argent, perie en pal, l’ecu seme d’etoiles d’or. 

(2) V. mon travail: La vorle de navire dans le blason heraldique en 
Lorraine et au nombre des emblemes du roi Rene, en cours d'impression 
dans les Memoires de Ü Academie de Stanislas. Un resume de ce travail 
a ete communique a la Societe nation. des Antiquaires de France en 
sa seance du 20 decembre 1916. 
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lot, Nicollot et Collot, Michelot, Rousselot, etc., lorsque 
Jaı cru devoir consulter un maitre, M. Paul Marichal, 
conservateur-adjoint aux Archives nationales, originaire 
de Metz; il a eu la complaisance de m’adresser une 
lettre fort interessante, mais trop. longue pour &tre repro- 
duite icı; il partage mon opinion, mais estime qu’il est 
tres difficile de repondre d’une maniere certaine, parce 
que rien n’indique si 1’! fait partie du radical ou de la 
desinence. 


Sans plus ample preambule, je passe ä la genealogie en 
partant de l’origine. 


I. — JACQUES Tler BUSSELOT. — Dumont dit au sujJet 
des deux anoblis: «Leur ayeul Jacques avait la charge du 
college et de l’ecole de la ville, ce qui signifie qu’il n’etait 
guere plus qu’un maitre d’ecole (1). » Je doute que cette 
fonction füt, au XVIe siecle, si mince que parait le croire 
l’auteur, volontiers sarcastique; en outre, l’expression 
« maitre d’ecole » avait alors une acception fort differente 
de celle d’a present. Il resulte des recherches du regrette 
pasteur Henri Dannreuther, de Bar-le-Duc, que ce person- 
nage tenait un rang important dans sa ville, et qu’il fut 
maire de Saint-Mihiel. 


Comme la plupart des intellectuels de l’&poque, il se laissa 


seduire par les idees de la Reforme. A propos de la petition 
signee vers 1560 par de nombreux habitants de la m&me ville, 
pour demander la liberte du culte calviniste, H. Dannreuther 
adıt :« Jacques Busselot fut un des chefs du mouvement reli- 
gieux & Saint-Mihiel. C’est lui qui signe le premier et qui redi- 
gea peut-etre la petition. Il occupait une situation conside- 
rable dans la ville; en 1539, il avait la«charge du college et 
escolle erigee au lieu de Saint-Mihiel ». (Arch. de la Meuse, 
B. 1084, fo 105). En 1550, il &tait maire. I] abandonna ses 
biens pour se refugier a Metz avec sa fenıme et ses enfants, le 
30 maı 1562, n’emportant que 80 francs barrois. Recu bour- 
geois, ıl s’assocıa avec Odinet Basset de Lyon et Jean Darras 
de Ville-sur-Iron (2), pour etablir a Metz une imprimerie d’oü 
sortirent des livres de propagande protestante. II mourut en 
1567 (3) ». 


I! Dumont, Nobtliaire de Saint- Mihiel, tome 1, 1864, p. 194-195. 
2} Meurthe-et-Moselle, arrond. Briey, cant. Conflans. 


(3) Dannreuther, Ligier Richier ei la Reforme a Saint-Mihiel, Bar- 
k-Duc, 1883, p. 13, note 3. 
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Si les renseignements fournis par H. Dannreuther sont teus 
exacts, il faut admettre qu’un fils, le pere des anoblis, revint 
a Saint-Mihiel. Des enfants de Jacques Ile, on ne connait, 
d’une maniere precise, que ce fils, qui suit: 


Il. — JACQUES II BUSSELOT, selon Dumont, fut or- 
fevre. Sa femme se nommait Francoise Barber d’apres Dom Pel- 
letier(1)ou Barbes d’apres Dumont (2). Ging fils paraıssant etre 
issus de ce mariage : les deux avocats anoblis, Jacques et 
Jean, puis trois freres, Joseph, Pierre et Francois, qui, s’etant 
vonvertis au Calvinisme, duürent quitter Saint-Mihiel et 
allerent s’etablir a Metz, oü ils furent les auteurs des trois 
rameaux dont je vais maintenant m’occuper. Leur existence 
a ete revelee par le precieux acte de mariage de Judith, fille de 
Joseph, dont un extrait m’a ete autrefois envoye par le pas- 
teur Dannreuther et sans quoi il aurait ete impossible d’eta- 
blir la genealogie des Busselot messins. L’ordre de naissance 
de ces cing fils n’est pas certain; mais Je pense que les deux 
avocats &taient les aihes et qu’ensuite venaient Joseph, deja 
decede en 1581, puis Pierre, cit@ comme le tuteur de sa nit ce, 
et enfin Francois. 


Premier rameau. 


Ill. — JOSEPH BUSSELOT, l’un des fils de Jacques Il 
Busselot, adhera a la Reforme et se rendit a Metz, oü il etait 
qualifie de marchand et mourut avant 1581; ıl epousa Marie 
Poiresson (3), dont il eut deux filles : 


1. Junpitm, maricee & Metz, le 18 juin 1581, & Jean le 
Bachele (4), aman (5), receveur de la ville, treize (6), et: sei- 
eneur de Servigny-les-Raville (7). 11 etait fils de Mangın le 
Bachele, seigneur de Grepy-les-Peltre (8); d’apres l’abbe Poi- 


(1) Dom Pelletier, Mobiliaire de Lorraine, p. 94. 

(2) Je crois bien que Dumont n'’a fait en cela que copier dom 
Pelletier et qu’il y a une faute de copie ou d’impression. 

(3) Quatre familles de ce nom, anoblies, sont citees dansle Nobrliaire 
de dom Pelletier; mais je n’y trouve pas Marie. 

(4) Famille tres importante de Metz : Voir abbe F-J. Poirier, Metz. 
Documents genealogiques, Paris 1899, in-4°, p. 27-30. 

(5) Aman ou amant, sorte de notaires, a Metz. 

(6) Haute magistrature municipale dite des Treize, du numbre 
de ses membres. 

(7) Servigny-lez-Raville, arrond. de Metz, cant. de Pange. 

(8) Crepv, commune de Peltre, arrund. de Metz, cant. de Vernv. ; 
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rıer (l), sa mere aurait ete Francoise Blanchart, la seconde 
femme de Mangin; mais, dans le contrat de mariage, ainsi 
qu’on va le voir, elle est appel&ee Anne Evrard; ıl s’agirait done 
de la premiere femme, laquelle, dans le möme ouvrage, est 
nommee « Annon, veuve de Pierresson d’Annel ». 


Voici, d’apres une obligeante communication du pasteur 
Dannreuther, le commencement de l’acte matrimonial, du 
plus haut interet par les noms qu'il contient. 


« (‘ontrat de mariage passe par devant Dubois, amant a 
Metz, le 17 juin 1581, conformement aux articles arr&t6s sous 
sienature privee des le 1er mai precedent, entre Jehan Bachel- 
ley. fils du sieur Mangin Bachelley, amant et a present Rece- 
veur de cette cıte de Metz, et de Anne Evrard, sa feue femme, 
assıste dudit Mangin, son pere, de Me Mangin Le Goullon (2), 
secretaire et greffier de la dite cite, de Mängin Remion, 
orfebvre, des sieurs Jheremie Le Goullon (3), Didier Le Bra- 
eonnier (4), Claude Evrard, Benoit Le Goullon et Jean Dubois, 
amant; d’une part; 


« Et Judith Busselot, fille des deffunts Joseph Busselot, 
marchand, et de Marie Poiresson, sa femme, en leur vivant 
demeurans ä& Metz, assistee du ST Pierre Busselot, demeu- 
rent audit Metz, au nom et comme tuteur de ladicte Ju- 
dıth Busselot, son oncle; de noble homme Jacob Busselot, 
avocat, demeurant & St-Mihiel, son oncle; de Francois Busse- 
lot, marchand, son oncle; de Nicolas de L,assus et Jacquemin 
Maillotte, aussi marchands, demeurans en ladite cit& de Metz; 
de Me Jehan Busselot (5), avocat audit St-Mihiel, oncle A 
ladıte Judith, et de Claude Renault, orfevre, demeurant au 
Pont & Mousson, d'autre part. 


ı Le mariage fut celebre, en l’eglise reformee de Metz, le 
18 juin 1581 (6). » 


2. SıRA, qui &pousa A Metz, le 1er octobre 1586, le celebre 
Pierre Joly, procureur general du roi A Metz, seigneur de Bion- 


11 Abbe Poirier, op. cit., p. 27. 


2 Famille tres importante de Metz. Voir abbe Poirier, p. 283 A 
289; Mangin est le premier qu’il a trouve. — V. aussi E. Michel, Biogra- 
phie du Parlement de Meız. 

3) Sans doute le fils de Mangin : Poirier, p. 284. 

. Famille condiserable; v. Poirier, p. 100-103. Il fait mention de 
idier. 


5} Ilest surprenant que Jean ne soit pas qualifi& de « noble », comme 
son frere Jacob. 


(6 « Papiers Cuvier, a la Bibliotheque du Protestantisme francais, 
dössier Le Bachelle.» (Communication du pasteur Dannreuther.) 
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ville (1), mort en 1622 (2), dont elle fut la seconde femme. Il 
etait fils de Pierre Joly, notaire, et de Gertrude Peltre (3). 
Sara mourut le 6 avril 1630 (4). 


Second ramean. 


On voit naitre a Metz, en 1604, le fiıls d’un certain Simon 
Busselot, le jeune; ce qualificatif donne & croire que le pere de 
ce Simon portait le m&öme nom; il avait dü naitre, au plus 
tard, vers la fin de la premiere moitie du XVIe siecle et pou-. 
vait etre un descendant de l’un des trois freres emigres de 
Saint-Mihiel. Quoique Simon le jeune füt dit « marchand », 
ainsi qu’on va le voir, il me parait difficile de ne pas recon- 
naitre son pere en «Simon Busselot, sıeur de Lorry-devant 
Metz (5) », dapt une fille, Sara Busselot, epousa, le 19 jan- 
vier 1603, a Metz Pierre Gauvain, l’un des freres de Louis 
Gauvain, seigneur de Flevy (6) et de Montigny-la-Grange (7), 
et de Jacqueline Maupassant. Ce Louis, aınsi que le fait obser- 
ver l’abbe Poirier, est sans doute le m&me que Louis Gauvain, 
maitre de forges de Moyeuvre (8), dont on connait deux 
filles : Claudine, mariee a Claude d’Inguenheim, et Judith, 
qui Epousa en premieres noces (1596) Ferry de Gray de Mal- 
medy, puis en secondes (1601) Jacques Busselot, fils 
presume de. Francois (3° rameau.) 


D’autre part, nous verrons, en 1585, le mariage de « Jacques 
de Saint-Aubin », avec Anne, fille de Pierre Busselot. Ne 
conviendrait-ıl pas de regarder ce Pierre comme le frere des 
anoblıs, le pere de Sımon l’aine et de Pierre Busselot qui 
vivait en 1607 ? Enfin, ce nom de Saint-Aubin reviendra 
comme surnom d’un certain Jacques Busselot, aman a Metz, 
qui eut un fils e&galement nomme Pierre. Je serais assez dis- 
pose a voır en ce Jacques Busselot un frere de Simon le jeune 
et de Pierre, cites, je le repete, en 1607. 


(t) Arrond. de Metz, cant. de Boulay. 


(2) Gf. E. Michel, op. cit., p. 248-249, et mon article Medaille de Jean 
Richier representant Pierre Joly, procureur general de Metz, extr. de la 
Revue numismatique, 1888. 


(3) Dom Peltier, NVobrliarre, nomme plusieurs personnes du nom 
de Peltre, mais non Gertrude. Deux freres, Nicolas et Peterman Peltre, 
furent anoblis, le premier en 1553, le second en 1572. 


(4) Poirier, p. 350. 

(5) Lourrv-les-Metz, 1°" cant. de Metz. 

(6) Arrond. de Metz, cant. de Vigv. 

(7) Ferme et chäteau, commune d’Amanvillers, 1°” cant. de Metz. 
(8) Arrond. et cant. de Thionville. 
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Un Sımon Busselot, sieur de Lorry, vient d’&tre mentionne. 
D’oü lui venait cette terre ? A propos du noble Didier Nicolas 
et de sa femme Catherine Mauljean, Dom Pelletier dit 
«Il acquit avec elle, le 25 juillet 1607, une ... portion de la 
terre de Lorry, de Pierre et Simon Busselot, demeurans & 
Metz, et de Jacques Couet (1), seigneur du Vivier (2), doc- 
teur en medecine, et d’Eve le Goullon, son &pouse, aussi 
demeurans a Metz: ladite portion provenante auxdits ven- 
deurs de N. du Chastelet, seigneur de Deuilly (3), leur auteur, 
a cause de Thiebault Bataille, duquel ils estoient descendus 
par la maison de Baudoche (4). » 


Je ne crois pas que l’explication genealogique de cette 
transmission soit exacte (5); mais je scrais dıspose & penser 
que la portion de seigneurie dont il s’agit etait entree en la 
possession de la famille le Goullon et que le,partagre avec 
Pierre et Simon Busselot provenait d’un mariage de l’un de 
leurs ancötres — et, plus precisement, leur pere, Simon 
l'aine (6) — avec une dame de la famille le Goullon, peut- 
ötre une tante d’Eve. II n’y a la qu’une hypothöse, mais elle 
me parait permise. 


D’apres les considerations qui precedent et les documents 
positifs, la filiation de ce rameau, le plus important des trois, 
s’etablirait de la maniere suivante : 


- II. - PIERRE BUSSELOT, le quatrieme filsdeJacqueslIl, 
n’est connu que par sa presence & l’acte de mariage de Judith, 
fille de son frere Joseph, en 1581; elle y est dite, je le rappelle, 
«assıstee du sieur Pierre Busselot, demeurant audit Metz, au 
nom et comme tuteur de ladite Judith Busselot, son oncle ». 
On ne sait qui epousa Pierre (7); il parait avoir laiss& trois 
enfants : 


III Couet ou du Couet, famille importante a Metz; v. abb& Poirier, 
pP. 158-161, sur ce Jacques. p. 159. 

(2 Je doute qu’il s’agisse d’une localite situce en Lorraine. 

(3) Commune de Seröcourt: Vosges, arrond. de Neufchäteau, cant. 
de Lamarche. 

it Dom Pelletier, p. 593. 

I) V. mon travail: Sur la seigneurie de Lorry-les- Metz, au commen- 
rrment du XV Je siecle, dans l’ Annuaire de la Soc. d’hist. et d’archeol. de 
la Lorraine, tome XIX (1920), p. 103—-108. 

16) Peut-etre, au lieu de Le Goullon, s’agirait-il de la famille Couet. 
Peut-etre aussi l’alliance en question remonterait-elle a lF’aleul, Pierre, 
dont la femme est egalement inconnue. 

7) Sa femme etait peut-etre de la famille le Goullon ou de la famille 
Couet, ainsi que je l’ai explique plus haut. 
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1° SIMoN, l’aine, qui suit; 


20 Jacques Busselot de Saint-Aubin (1), de la Religion 
reform&ee, aman & Metz, qui epousa Esther Collin (2) et 
eut d’elle: | 


PıEerrr, ne le 10 mars 1623 (3). 


3° Et « Anne Busselot, fille de Pierre Busselot », qui, a 
Metz, le 20 janvier 1585, epousa Jacques de Saint-Aubin 
ou Aubin, de la Religion reformee, docteur en medecine, 
de qui on lui connait eing enfants (4). Devenue veuve en 
1597, elle se remaria, le 11 octobre 1601, ä Sedan, avec 
Th. Berchet, principal du college, qui lui-m&me etait 
veuf. Un fils posthume naquit, & Sedan, le 20 octobre 
1607 (5). 


1V. — SIMON BUSSELOT, l’aine, sıieur de Lorry-devant- 
Metz, en 1603. J’ai dit ce qui me porte A croire qu’il a pu 
se marier dans la famille le Goullon (6). Il semble avoir 
eu trois enfants. 


1° PıieErRE. Ainsi qu’on l’a vu plus haut, dom Pelletier dit 
que noble Didier Nicolas acquit, le 25 juillet 1607, une por- 
tion de terre ä Lorry, de Pierre et de Simon Busselot, demeu- 
rant ä Metz. Je ne sais rien de plus sur lui. 


2° SIMon, le jeune, qui suit. , 


30 « Sara Busselot, fille de Simon Busselot, sieur de Lorry- 
devant-Metz », epousa, le 19 janvier 1603, Pierre Gauvain, 


(1) Aurait-il recu ce surnom & cause du mariage de sa sur Anne avec 
Jacques de Saint-Aubin, en 1585 ? 

(2) Nom tres r&pandu: quelques familles qui le portaient furent ano- 
blies. Je n’ai rien trouve de plus sur Esther. Elle etait sans doute proche- 
parente, tante peut-6tre, de Pierre Collin ou Colin, de religion protes- 
tante, avocat au parlement. seigneur en partie de Vernv et conseiller- 
echevin de I’hötel de ville, fils de Pierre, aman, qui se maria en 1643 
et qui est le premier des personnages de sa famille cites par l’abbe Poi- 
rier (p. 151.) 

(3) Poirier, p. 11%. 

(4) Poirier, p. 564. — E. Michel, Biographie du parlement de Metz, 
p. 480, dit: « Les Saint-Aubin, ancienne famille de Metz, tirent leur 
principale illustration de Jean de Saint-Aubin, celebre medecin messin, 
decede en 1597. Le docteur Begin, dans sa Biographie de la Moselle, lui 
a consacre un article au mot Aubin (de Saint-). » 

(5) E. Henrv, Notes chronologiques et bingraphiques sur les profes- 
 seurs et conseillers moderateurs de lacademie protestante et les ministres 
protestants de Sedan, 1891, p. 31. 


(6) Ou la famille Couet. 
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fils de Louis Gauvain (1), seigneur de Flevy et de Montigny- 
la-Grange, et de Jacqueline Maupassant (2). 


V. — SIMON BUSSELOT, le jeune, marchand ä Metz, cite 
avecsonfrere Pierre en 1607. Sa femme ne m’est pas connue. On 
lui voit deux enfants, Simon et Judith (3). Serait-il ausai le 
pere de Pierrette ? 


1° Sımon, qui auit, ne en 1604. 


2° Junıtn, mariee le 2 fevrier 1625, avec Francois d'In- 
zuenheim, aman, dit des Sept fils de Claude d’Inguenheim, 
ı aman, dit des Sept, seigneur de Basse-Bevoie (4)», et de 
Claudine Gauvain, citee plus haut. Judith eut plusieurs en- 
fants (2). 


3. Et peut-6tre « PIERRETTE BUSSELOT », qui eEpousa N. Pla- 
tine.qualifie de «Jadis treize» au baptöme deleur enfant. Ils 
eurent un fiıls, nomme Jean-l.ouis, ne Je fer juillet 1635, a 
Metz, paroisse Saint-Martin, qui fut tenu sur les fonts par 
Jean de Roequepine, hieutenant du gouvernenr, et par 
Louise de la Valette, abbesse de Sainte-Glossinde (6). On 
remarquera qu’il s’agit ici de catholiques, ce qui rend l’ori- 
cine de Pierrette fort problematique (7). 


VI. — SIMON BUSSELOT, fils de Simon le jeune, naqnıt 
le 11 aoüt 1604; il epousa, le 18 fevrier 1629, Elisabeth Bra- 
eonnier ou le Braconnier (8), Wune des filles de Didier 
le Braconnier, maitre de la monnaie, dit de Courcelles, et 
de sa troisieme femme, Esther la Ronde (9). De cette 
union sont nes cinq enfants, dont je ne connais que les actes 


(1) Sur cette famille importante, cs. mon opuscule: Une taque de 
foyer aur ecussons de Jacques Ill Busselot et de Judith Gauvaın, sa 
femme, Nancy, 1897, p. 11-1% (extr. des Mem. de la Soc. des lettres... 
de Bar-le-Duc, 3° serie, t. VI. 

(2) Abbe Poirier, p. 263. 

(3) Idem, p. 114. 

(4) La Basse-Bevoy, commune de Peltre. 

(3) Abbe Poirier, p. 11% et 336. 

i6) Abbe Poirier, p. 509. 

(7) Peut-etre s’etait-elle convertie pour &Epouser son mari: cela expli- 
querait que ce ne sont pas ses parents qui tiennent lenfant sur les 
fonts baptismaux, mais le lieutenant du gouverneur et l’abbesse de 
Sainte-Glossinde; on peut se demander si ce n’est pas dans ce couvent 
quelle aurait prepare sa conversion. 

(8) Nee le 9 octobre 1611. 

(9) Abbe Poirier, p. 100. Sur cette importante famille le Braconnier, 
v. p. 100-103. 
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de bapt&me. C'est probablement par l’acquisition de I’un 
des deux fils, ou des deux, qu’E. de Bouteiller montre les 
Couet se rendant entierement proprietaire de Lorry: «Par 
deux ventes faites en 1640 et 1645, les Busselot leur 
avaient fait cession de leur part (1).» 


Voici !’enumeration des enfants, d’apres leurs actes de bap- 
töme (2): 

1° Sımon, 29 octobre 1632; 

20 ELISABETH, 13 janvier 1636; 

30 EsTHER, 3 decembre 1639; 

4° Paur, 31 aoüt 1643: 

50 Juvıth, 21 janvier 16%8. 


Troisitme rameau. 


III. — FRANGOIS BUSSELOT, fils de Nicolas Il, appa- 
remment le cinquieme et dernier, figure äl’acte de mariage de 
sa niece Judith, fille de Joseph, en 1581; il y est simplement 
qualifit de marchand. Je n’ai rien trouve d’autre qui se 
rapporte directement & lui; mais il semble que l’on soit force 
de voir en lui le pere de Jacques, qui suit. 


IV. — JACQUES III BUSSELOT epousa a Metz, en 1601, 
Judith Gauvain, fillede Louis Gauvain, seigneur de Flevy etde 
Montigny-la-Grange, maitre de forges a Moyeuvre, et de Jac- 
queline Maupassant. Judith etait veuve de Ferry de Gray de 
Malmedy, ST de Malme&dy (3), commissaire d’artillerie, 
qu’elle avait &pouse en 1596 et dont elle eut un fils en Janvier 
1599 (4). Demeur&e veuve en 1618 de Jacques Busselot, elle 
epousa en troisiemes noces, d’apres les notes du pasteur 
Cuvier, J. de Stouff, sieur de Ringau (5), Hay (6), Juvigny (7), 
Hugne (S). 


(1) E. de Bouteiller, Notice sur Lorry-les- Metz, dans les Mem. de la 
Soc. d’archeol. et d’hist. de la Moselle, 1865, p. 231. 

(2) Abbe Poirier, p. 11%. 

(3) Je ne sais quel est ce Malmedy. 

(4) V. mon article precite (Une taque de foyer...), cf. Poirier, p. 262 
et 302. — Relativement a la genealogie de la famille Busselot, mon tra- 
vail contient des erreurs; c'est. pour une bonne part, afin de les corriger, 
que J’ai compose la presente etude. 

(5) Jignore quelle est cette localite. 

(6) Meme observation. Aurait-on lu Hay au lieu de Han (-lez-Juvi- 
gny) ? 

(7) Juvigny-sur-Loison ou les Dames; arrond. et cant. de Montmedy. 

(8) Hugnes, anc. chäteau, actuellement ferme, commune de Juvigny. 
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Judith Gauvain avait recu en dot ou en heritage, au moins 
en partie,la terre de Montigny-la-Grange; aussi ne faut-ıil pas 
etre surpris de voir Jacques Busselot qualifi& « seigneur de 
Montigny ». Il fut en outre Treize et conseiller a Metz. J’ai 
publie en 1897 (1) une grande et belle plaque de foyer oü, sur 
un moule qui representait les armes de la maison de Lenon- 
court, on a remplace l’ecu par ceux de Jacques Busselot et de 
Judith Gauvain; ce contre-cour a sans doute ete fondu ä 
leurs forges de Moyeuvre. — De leur mariage naquirent six 
enfants (2). 


1° Juseru, ne le 7 octobre 1601, sans doute mort jeune. 
2° Jacours ou Jacob, qui suit (1604); 


3° Davıp, 6 fevrier 1605. Il parait avoir pris part aux faits 
de guerre de 1635, avec Jacques (3); 


4° Marır, 4 jun 1606; mariee, le 27 maı 1629, a Francois 
le Goullon, fils de Francois le Goullon, conseiller du maitre 
echevin, aman et secretaire interprete enlangue germanique, 
et de Suzanne Humbert, dite le Bonhomme (4); 


5° Pauı., 9 juillet 1608. Il a dü prendre part aux @vene- 
ments militaires de 16.35. 


6° StzZannE, 1CToctobre 1610; mariee, le 8decembre 1630, a 
Regnauld- Ernest de Montigny, seigneur de Jouy-aux-Arches(b), 
fils de David de Montigny, aman, et de Jeanne de Goz (6). 


V. — JACQUES IV ou JACOB BUSSELOT, ne le 4 jan- 
vier 1604, capitaine d’unecompagniedecavaliers, &pousa, le 25 
avrıl 1632, Anne d’Inguenheim, nee le 16 aoüt 1609, l’une des 
filles de Claude d’Inguenheim cite precedemment; elle etait 
parente de son fiance par les Gauvain. Devenue veuve en 
I635 ou 1636, elle se remarıa, le 14 avril 1641, avec Claude de 
Saint-Paul, ecuyer, qui fut « capitaine d’une compagnie d'in- 
fanterie au regiment de Turenne, puis general-major com- 
mandant les troupes deMonseigneurle prince de Neufbourg (7), 

(1) Travail cite plus haut. . 

i2} Je trouve mention du premier uniquement dans les notes du 
pasteur Cuvier; les autres sont e&numeres par l’abbe Poirier, p. 114. 

(3) C'est peut-6tre lui, ou son frere Paul, qui fut tue pres de Hez 
(Havesı?.. Voir a l’article de Jacques. 

(4) Abbe Poirier, p. 285. — Cf. E. Michel, p. 374. 

(5! Canton de Gorze. 


(6) Abbe Poirier, p. 454. — Regnault-Ernest mourut le 23 fevrier 
1686. paroisse Saint-Martin, «ayant abjure trois mois auparavant». 


(7) Abbe Poirier, p. 114, 336, 572. 
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et, enfin, d’apres Clesse, lieutenant general des armees 
bavaroises (1). On ne voit pas que ce Jacques Busselot ait 
laisse posterite. 

Clesse a parl& de luı & propos des &venements mulitaires de 
1635-1636, qui causerent sa mort pr&maturee. 


« Pendant les malheurs de la guerre de Trente Ans, dit-ıl, les 
seigneurs lorraıns ayant organise, en 1635, une guerre de partı- 
sans contre l’ınvasion francaise, le capitaine messin Busselot 
vint surprendre et piller Gondrecourt (2)et Fleville (3), le 21 
octobre et en emmena tout le betail aMontigeny-la-Grange, oü 
ıl s’etablit et oü ıl le fit. vendre au plus offrant (4).» D’apıes 
le m&eme auteur, Jacques se serait retirc au chäteau de 
Montigny, oü il serait mort le 25 octobre 1636, des suites de 
blessures recues anterieurement (5). Celane s’accorde pas tout - 
a-fait avec le Journal de Jean Bauchez, qui semble parler du 
ıeme personnage sous la designation de «capitaine nomme 
\I. Buselat » (alıas Busselat). Il aurait «fait une sortie en 1635 
pour s’opposer aux pillages des (.roates, vers Warize (6). Tait 
prisonnier, il est reclame par le roı et rendu moyennant une 
rancon de 500 rıxdales. Un de ses jeunes freres est tu&eäHez (7). 
Lui-möme est tue, le 27 juillet 1656, par Maillard, partisan 
lorrain, pres de Blettange (8). 


Le colonel de Sailly, qui cite egalement le Journal de 
Jean Bauchez, a parl& des mämes &venements de 1635 et du 
capitaine lorrain Claude ou Nicolas Maillard (9), comman- 
dant une nombreuse troupe lorraine. « La nuee, dit-ıl, passa 
vers Montigny-la-Grange, ä coup de fauconneau de la maison 
forte oü le capitaine Jacob Busselot, «assez homıne de 
prouesse », qui « n’v avoit aussv son pareil A prendre les che- 
vaulx, porcques, vaches de Lorraine et de Bourgogne », 
s’etait retranche. Sa reputation le sauva moins que le manque 
d’artillerie chez ses adversaires; mais elle fut fatale a Verne- 


(1) Clesse, Le canton de Conflans, 1890, tome Il, p. 181. 

(2) Arrond. Briey, cant. de Conflans. 

(3) J/dem. 

(4) Cela parait etre tire du Journal de Jean Bauchez, qui sera cite 
plus loin. 

(5) Clesse, /bidem. 

(6) Varize, en 1870, arrond. de Metz, cant. de Boulav. 

(7) Sans doute //ayes, arrond. de Metz, cant. de Vigv. 

(8) Hameau, commune de Bousse, en 1870, arrond. de Thionville, 
cant. de Metzerwisse. — Sur les expeditions de ce chef de partisans, v. le 
Journal de Jean Bauchez, grejfier de Plappevrlle, publie par Ch. Abel et 
E. de Bouteiller, Metz, 1868, p. 229, 230, 260, 262, 263, 271, 328. 

(9) Ef. dom Pelletier, p. 511. 
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ville (1), qui perdit cing ou six maispns brülees en son hon- 
neur, par represailles d’une course fructueuse a Gondrecourt- 
en-Voivre (2). » 

Ce Jacques Busselot parait avoir &t& le dernier personnage 
marquant des rameaux messins; il le fut dans des &venements 
dramatiques, mais oü l’on regrette de voir tant de destruc- 
tions et de pillages. | ' 

Pour terminer, il convient de rappeler le cartouche incruste 
sur la facade d’une maison & Metz, qui est date de 1599 et 
offre, ranges sur la märme ligne, cing Ecussons, dont le qua- 
trıeme est aux armes de Busselot ; malheureusement, les autres 
n’ont pu &tre determinös et cette tres curieuse sculpture reste 
tout & fait enigmatique (3). 


ı1j Arrond. de Metz, cant. de Gorze. 


(2; Deurieme excursion dans le Barrois mosellan, par M. de Saillv, 
dans les Mem. de la Soc. d’archeol. et d’hist. dela Moselle, 1869, p. 116-117. 


‘3, J’ai deja rappele cette sculpture dans l’ Annuaire de 1920, p. 108. 
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UN JACQUARD PREHISTORIQUE EN LORRAINE 


paR I. WELTER 


Nous etions aux premieres annees de ce siecle. La societe 
d’histoire et d’archeologie lorraines developpait une grande 
activite dans le domaine de fouilles diverses. En 1901 avait eu 
lieu, & Metz, le congres des societes prehistoriques de langue 
allemande. Klaatsch et Virchow 6&taient entres en lice sur la 
question du cräne de l’'homme de Neanderthal: nous n’etions 
pas de taille ä lutter avec eux sur ce terrain, mais nous avions 
mis & l’ordre du jouı nos mares lorraines, et la discussion fut 
vive et passionnee. Per.onnellement nous osämes soutenir la 
theorie qui semblait tres avancee, pour l’Epoque, que 95 % de 
nos mares, en tant que telles, furent creiusees de la main de 
’homme et constituerent le demeures souterraines de no& 
anc6tres. Nous dümes nous taire devant l’opposition syste- 
matique qui nous fut faite et qui etait d’autant plus acerbe 
qu’elle emanait, m&me de geologues, mais, en general, de gens 
qui causaient d’autant plus de cet interessant sujet qu’ils 
avaient moins fouille de mares. 


Dans la juste cra’nte d’en voir d’autres, qui etaient venus 
s’instruire a nos fouilles de l’arcondissement de Sarrebourg, 
s’attıibuer, par d’intempestives publications, l’incontestable 
merite de nos patientes et dispendieuses recherches, nous nous 
rendimes, en aoüt 1903, au congı es prehistorique de Worms 
dont les annales et comptes rendus nous ont conserve la pıii- 
meur raisonnee de nos decouvertes; notre conference y fit foı et 
notre theorie repetee et developpee, en mai 1920, devant le 
congres des societes savantes pour l’avancement des sciences 
Irancaises a Stiasbourg, y trouva pleinement raıson. 


Nous y avions declare que nos ancötres, sous ces huttes, 
mi-partie souterraines, ä la construction desquelles les obli- 
veait le besoin de vivre ä une eEpoque oü les Romains ne nous 
avaient point encore initie ä l’indıstrie de la chaux, etaient 
pecheurs, chasseurs, agrıculteurs et marechaux, vannıers 
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möme; il nous restait & pouvoir prouver qu’ils fabriquaient 
eux-memes leurs habits, qu’ils &taient les tisserands, les 
Jacquard de la prehistoire. 

Ce fut ä notre fidele et excellent ami, Monsieur Ernest 
Schlumberger, proprietaire du chäteau de Bonne-Fontaine, 
pr:s de Harskirchen (Bas-Rhin), le devoue membre de notre 
societe, qu’echut le rare bonheur d’en faire profiter la science. 
Son vaste domaine. en grande partie forestier, est geologique- 
ment constitue en cette terre plastique que recherchait 
’'bomme des mares; celles-cı y abondent et, fait assez curieux, 
elles y ont presque toutes des dimensions notablement supe- 
rieures & la moyenne. 

Pendant que nous fouillions a Ketzing dans le domaine 
forestier qui s’etend entre Gondrexange et Rechicourt et 
appartient aujourd’hui a Monsieur Francois de Curel, notre 
inlassable ami, l’abbe Colbus, courbe par l’äge, mais fort de 
sa volonte, retroussait sa soutane pour guider et surveiller 
de pres ses braves ouvriers dans les mares des environs d’Al- 
trip oü plusieurs fois de legeres atteintes de malaria, suite des 
longues heures qu’il y passait, vinrent l’y surprendre. 


Monsieur Schlumberger avait  c@ur de constater quel se- 
rait le resultat de fouilles qu’il ferait dans ses forets: ıl Iui 
tardait de voir si l’infrastructure et le mobilier seraient les 
memes et il s’attaqua ä l’une des plus grandes mares de son 
voisinage. II n’y avait pas lä de quoi l’arräter, ses grands fils 
Ernest et Gaspard le secondaient en le relayant dans sa sur- 
veillance; il installa une voie Decauville avec wagonnets ä 
bascule pour l’enl&vement des terres et commenga ces penibles 
et ınsalubres travaux; nous etions a la mi aoüt 101. 


La pr.miere couche &tait constituee par un enchevetrement 
tourbeux de racines des plantes aquatiques, laiches, Jones, et 
‚, Foseaux des eaux stagnantes et de racines des saules et aulnes 
du pourtour sur une &paisseur de 0,50 centimetres; puis venait 
sur une Epaisseur de 0,80 centimetres une tourl.e assez com: 
pacte des residus des m&mes plantes entremöles de feuilles de 
chöne et de hötre en predominance. 


En dessous de celle-ci se trouvait une couche de 0,05 centıi- 
metıes d’une glaise tres-fine de couleur grise qui, sans doute 
avait forme le rev@tement exterieur de la hutte. Sous cette 
couche & !a peripherie de cet &vasement d’un metre 3.) de pro- 
fondeur au nord-nord ou«st de la cuvette ce trouvait un Im- 
portant amas de cendres qui indiquaient le foyer du manant. 
Puis suivait sur 0.80 centimetres de profondeur la terre glaise 
melangee a d’epais amas de feuilles qui avaient pu £tre le 
revetement interieur du toit de la cabane tout aussi bien que 
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le mobile grabat. dans leque! se vautrait la famille. Au tra- 
vers de cette couche gisaient, dans plusieurs sens, des pieces de 
hois irregulierement &quarries A tres gros traits, les unes pres- 
que rectangulaires, les autres plutöt hexagonales ou arrondies; 
comme la mare devait ne s’etre pas toujours trouv6e pleine 
d’eau, l’oxydation des bois et leur pourriture etait survenue 
partiellement et les temoins n’avaient plus que 0,70 centi- 
metres a un metre de longueur sur un diametıe bien uni- 
forme de 0,12 centimetres. 


Mais, et ce point est capital, ce qui distinguait et caracterı- 
sait etrangement ces pieces de bois, c’est qu’elles etaient per- 
cees, vers l’une de leurs extremites, malheurvusement pourrie, 
de quatre trous d’environ 0,035 de diametre de partetd’autre, 
alors que d’autres n’etaient forees qu’ä mi-epaisseur et de- 
vaient avoir heberge des chevilles destinees a produire quelque 
mouvement donn&@ intentionnellement en va-et-vient par 
les pieces arrondies; nous aurions la les elements constitutifs 
d'un tres-grossier metier ä& tisser; ıl est hors de doute que ces 
pı&ces de bois &taient les montants, les palliers de la chaine 
et de la trame d’un de ces metiers. 


Le morceau incontestablement le plus precieux de cette 
memorable fouille consiste en une palette de bois de fröne 
tranchee au couteau et dont les dimensions en plan et coupe 
sont ındıquecs au croquis joint au present travail; elle 
fut trouvee A 2,30 metres sur le sol de la cabane. 


Elle porte en dessin, dans sa partie superieure, un rectangle 
au-dessus d’un carre, dıvises, l’un et l’autre en carres plus 
petits que traversent des lignes medianes et diagonales de 
telle sorte qu’il en resulte autant de triangles rectangles d’6- 
gales dimensions. 


Tout:s ces lignes adroitement tracees semblent avoir ete 
creusees a l’aide d’un instrument fin et bien tranchant. La 
planchette, elle-m&me est tres-lisse et l&gerement evidee vers 
le tiers inferieur de sa longueur. 


Elle se trouvait brisee en douze morceaux, dont huit meti- 
culeusement recherches par Monsieur Schlumberger lui ont 
permis de la reconstituer et d’en conserver ä la science le de- 
licat. element. 


Nos lecteurs remarqueront dans la moitie ınferieure du 
rectangle du haut deux cases hachurees d’egales dimensions 
separces de quelques millimetres; ces cases sont vides. Il 
nous semble absolument hors de doute que, par l’ouverture 
qu’elles constituent, passait une ligature quelconque destinee 
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a fıxer la planchette sur le metier et sous les yeux du tisseur 
quı avait en cette planchette le modele du tissu qu’il voulait 
fabriquer, dans ses principaux elements. 


Si nous soutenons avec pleine conviction de la verite, qu'il 
teste & fouiller en notre departement de la Moselle environ 
%00 villas gallo-romaines, plus de 10.000 tumuli et au moins 
%.000 mares, nous aurons attire sur ce vaste champ de tra- 
vallreserve aux generations futures l’attention tant du Gou- 
vernement que des societes savantes auxquelles il appartient, 
adees et soutenues en leur labeur par quelques genereux 
mecenes, d’etablir avec celles des voies romaines les cartes de 
situation de ces habitations et de ces necropolss et de faire 
avancer, ainsi, la si interessante etude de la prehistoire de 
aotre belle l,orraine. 
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EN QUELLE ANNEE 
BOSSUET A-T-IL PRONONCE 
L’ORAISON FUNEBRE 
D'YOLANDE DE MONTERBY ? 


PAR 


J.-B. KAISER. 


Determiner l’epoque d’un livre rien qu’avec des arguments 
internes est ordinairement chose tre&s delicate; fixer, par ce 
moven, la date d’un petit discours est encore bien plus diffi- 
eile. L’historien est heureux de trouver quelques indices 
ailleurs que dans le corps m&me de l’oauvre qui l’occupe. Mais 
encore faut-il qu’il puisse se fier A ses sources et qu’il sache 
les lire et les interpreter. 

Bien des erreurs ont ete commises par ceux qui ont voulu 
ainsi fixer la date de la premiere oraison funebre prononcee 
par Bossuet, celle d’Yolande de Monterby. 


Le manuserit autographe etant perdu (1), force fut aux 
historiens et aux commentateurs de recourir a des combi- 
naisons s’appuyant sur des raisons internes, s’ils voulaient 
arrıver ä en fixer l’annee. Les premieres editions en parlent 
A peine (2). Ne voyant que les arguments ä tirer de la «courte 
allocution », comme Bossuet appelle cette oraison funebre, 
Lachat croit qu’elle fut « prononc&e probablement a Metz, 
vers 1661. Les questions metaphysiques traitees par l’ora- 
teur, la forme des raisonnements, la contexture du discours, 
tout semble annoncer la date qu’on vient d’indiquer » (3). 


1) Cf. I. Lebarg, Histoire de la predication de Bossuet, Paris-Lille 1888, 
p. 153; F. Lachat, Oeuvres completes de Bossuet publiees d’apres les im- 
primes et les manuscrits originau«x, Paris 1875, t. XII, p. 682 n. 

2) Celle de Deforis p. ex. ignore möme la maison dont Yolande de 
Monterby avait ete abbesse et « quelques recherches que nous ayons 
faites, nous n’avons rien pu decouvrir de certain sur sa famille», t. VIII 
(1778),p. 292; v. aussi l’edition de la maison Firmin-Didot Freres, Paris, 
1849, t. II, 89 n; celle de Versailles, t. XVII, p. 593. 

3) Lachat, 1. e. 
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Pourquoi le savant editeur n’a-t-ıl pas eu recours aux tra- 
vaux qui avaient precede sa publication ? A. Floquet, pour 
ses Etudes sur la vie de Bossuet, avait fouille les archives de 
Metz et il y avait trouve que Yolande de Monterby avait ete 
abbesse du Petit-Clairvaux ä Metz et «que cette abbesse 
mourut en 1656 le quartorze decembre »(1). Le docte biographe 
avant surtout cherche dans le fonds du Parlement de Metz; ıl 
avaıt neglige les archives du Petit-Clairvaux (2). De la une 
erreur, CrOyOnS-nous, qui, depuis ce temps, se retrouve par- 
tout oü l’on parle de ce discours (3). 


En l’an 1856, Ch. Abel publia dans une revue messine 
un long article sur «La premiere oraıson funebre de 
Bossuet » (4). Il avait eu sous les yeux des documents 
tires des archives de l’abbaye: cela ressort clairement 
de son travail. Laissons de cöte toutes les digressions plus 
ou moins erronnees pour ne nous en tenir qu’au sujet de 
loraıson funebre. 


« Yolande de Montarby (5), Ecrit-il, obtint du Saint-Pere 

« Urbain VIII une bulle du 11 fevrier 1611 qui erigeait en 

« abbaye le prieure du Petit-Clairvaux et lanommaiıt abbesse. 

ı Elle avait alors soixante-cing ans. Ce grand äge l’engagea a 

«repeter pour sa petite-niece, Christine de Montarby, ce que 

«sasceur avait fait pour elle. En 1636 elle la demanda comme 

«coadjutrice. Mais, ä vrai dire, ce furent les religieuses qui le 

«firent a sa place. Le general de l’ordre de Citaux confirma 

« cette postulation, et le Parlement I’homologua le 27 Juillet 

:1636. Mais Yolande de Montarby qui se trouvaıt encore 

assez de force physique et Intellectuelle pour regir son trou- 

: peau föminin, ne met nul empressement ä& actıver la proce- 

« dure. Ce ne fut que le 10 des calendes d’octobre 1642 que le 

«pape Urbain VIII accorda cette coadjutorerie. Et la vieille 

«abbesse ne se resigna ä remettre sa crosse aux maıns de sa 

«niece qu’en 1655, lorsqu’elle eut atteint l’äge de quatre- 
| 


1) A. Floquet, Etudes sur la vie de Bossuet, t. 1 (Paris 1855), 
p. 269. 


2) Surles commencements de cette maison cistercienne v. N. Dorvaux, 
Les Origines du Petit-Clairvaux a Meız, dans la Revue ecclesiastique de 
Meız,t. XXIX (1922), p. 31-43. 

3) Cf.p. ex. A. Rebelllau, Bossuet, Oraisons funebres, Paris, Hachette 
et Cie., 1897, p. 1; Mgr Th. Delmont, Les fetes de Metz et de Dijon en 
Uhonneur de Bossuet, dans la Revue catholique des Institutions et du Droit, 
LLIXe (2e serie) (1921), p. 426. 

4) L’Austrasie, t. IX (Metz 1856), p. 310-338. 

5) Les documents de l’epoque donnent presque tous Monterby: 


Yolande ainsi que sa seur Huguette et sa petite-niece Christine signent 
Monterby. 
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« vingt-dix ans. Le 14 decembre 1656, elle s’endormait dans 
“le Seigneur » (1). 

Exarninons de plus pres ce passage. Apres en avoır redress& 
plusieurs erreurs, ıl en jaillira un peu de lumiere sur l’oraıson 
elle-m&me. Ch. Abel a travaille ıcı, comme dans bien des cas, 
d’une maniere fort superficielle. La bulle par laquelle Urbain 
VIII erigeait en abbaye le prieure du Petit-Clairvaux est 
datee: Rome apud sanctum Petrum anno Incarnationis 
dominice mHlesimo sexcentesimo frigesimo primo undecimo 
kal. februarıı pontificatus nostri anno nono » (2). C’est donc 
le 22 Janvier 1632 que Rome a octroye cette gräce au prieure 
messin, et non pas le 11 fevrier 1611 (3). — On pretend en- 
suite que la nouvelle abbesse avaıt en 1611 soixante-cing ans 
et en 1655 quatre-vingt-dix. Comment concilier les deux 
donnees ? Supposons qu’en 1611 Yolande aıt eu 65 ans; en 
1655 elle en aurait eu65 + 44 = 109, et non pas 90. Abel a 
pris le second chiffre dans les Editions de Bossuet (4). Nous 
verrons apres ce qu'il faut en penser. Mais d’ou lui vient le 
premier ? Impossible jusqu’iei d’en decouvrir la source; il ne 
se trouve pas dans la bulle d’erecetion. D’ailleurs ıl est faux. 
Lorsque, le 7 mars 1612, les religieuses du monastere de Metz 
demanderent a l’abbe de Clairvaux d’agreer la postulation 
d’Yolande de Monterby comme coadjutrice de sa soeur 
Higrnette (5), elles font valoır que la nouvelle coadjutrice 
a fait profession au Petit-Clairvaux de Metz et «en icelluy 
vesen Jouablement l’espace de trente ans ou environ et se (sic) 
eomporte en bonne et vertueuse religieuse » (6). Yolande a 
done rejoint sa saeur vers 1582. Le 11 novembre 1634 (et non 
pas en 1636), les dames du Petit-Clairvaux elurent une coad- 
jutrive a Yolande: sa petite-niece Christine de Monterby (7). 


I, Ch. Abel, I. c., p. 322. 

2) Archives des Hospices de Metz A. 39. 

3) Q’etait d’ailleurs Paul V qui etait pape en 1611, Urbain V1II regna 
de 1623 a 16%%. Gelui-ci avant ete couronne le 29 septembre 1623, la 9° 
annee de son pontificat va du 29 sept. 1631 au 28 sept. 1632 (De Mas 
Intrie, Tresor de Chronologie, Paris 1889, col. 1145). Du reste l’annee 
de PInearnation commenee le 25 mars (CF. A. Giry, Manuel de Diploma- 
tique, Paris 1894, p. 696). 

A) Rebelliau, o.c., p. 10: edition de Nanev, p. 518; Lachat, p. 687. 

5) Elles etaient filles de Philippe de Monterbv. seigneur de Freville, 
CGharmoille, Girv, Levville et Merev-le-Haut. Hugmette entra au couvent 
de Metz en 1575. devint prieure en 1593 et mourut le 23 mars 1629 
(Arch. des Hospices de Metz F. 157 et 11. 648 fol. 12V). 

61 /bid. F. 115. 

7) «Ex fratre proneptis». Christine est fille de Jean de M., seigneur de 
Darimont et de Saulxure en partie, et de Pierrette d’Orchain: elle na- 
quit vers 1609 A Burchainville (dioc. de Langres), entra au noviciat & + 
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Dans l’acte il est dit: « Reverenda Domina Yolanda de Mon- 
terby, monasterii monialium Beatae Marıae Claraevallis or- 
Jdinis Cisterciensium in civitate Metensi Abbatissa, in quin- 
quagesimo nono aelatissuae anno et ultra, ut asseruit, consli- 
tuta » (1). 


La confirmation de cette election par Louis XIII, datee de 
Fontainebleau le 28 mai 1636, porte que dame Yolande de 
Monterby est « aage de plus de soizante et un ans » (2). La 
tante de Christine est donc nee en 1575. — L’acte par lequel 
la vieille abbesse resigna sa dignite nous ramene ä la möme 
annee. Breton, notaire apostolique, relate que « ıcelle (dame 
Yolande) estant sur son lict en la dicte chambre aurait haute- 
ment et intelligiblement declare que les grandes ınfırmitez et 
douleurs continuelles dont elle est assaillie depuis quelques 
annees en ca dans la faiblesse et caducit& extremes de son 
auge octogenaire et plus, luy ostans les forces et facultez 
necessaires pour supporter les fonctions de sa charge 
et dignite abbatiale et ne luy laissant plus que la 
pensee et le desir d’employer le peu de temps qui 
luy reste & vivre en prieres et oraisons pour parvenir 
au port de son salut et repos eternel de son äme qu’elle 
s’est tousiours proposee pour dernier but...» Ceci se pas- 
sait le 2 novembre 1655 (3). 


Dans son oraison funebre, Bossuet donne ä Yolanıde quatre- 
vingt-dix ans: « Quand je considere quatre-vingt-dix ans sı 
soıgneusement menages, quand je regarde des anndes si 
pleines et sı bien marquees par les bonnes &uvres, quand je 
v01S.... » (4). Floquet et Abel suivent la version de Bossuet, et 
indiquent comme jour de la mort d’Yolande le quatorze de- 
cembre 1656 (5). D’oü ont-ils cette date ? Nous ne saurions le 


Netzen 1605, fit profession une premiere fois en 1627 et une seconde fois 
en 1631 avec ’agrement de Claude Briffaut. abbe de Morimond et visi- 
teur general des monasteres de Lorraine, de Bar, ete. (20 juin 1631), elue 
wadjutrice en 1643. abbesse en 1655, mourut le 20 decembre 1697. 
In» de ses seeurs. Marie. prit l’habit au Petit-Clairvaux le 29 jum 1627. 
Saniece, Louise de Pailliet de Beauparc, fille de Louis de P. et de Mar- 
guerite de Monterbv. lui succeda (Arch. des Hospices de Metz F. 147, 
1419 et 157: A. 102). 


4, Ibid. F. 147. 


2! ]Jbid. B. 104 et F. 147. L’election avait ete confirmee par l'abbe de 
Citeaux le 17 mars 1635. L’ordre de la Cour souveraine de Metz d’enregis- 
trer ia confirmation du roi est du 17 juillet 1636. 


3) Ibid. F. 147 et Arch. de la Moselle B. Parlement, Reg. des Homolo- 
gations 1643-1663, fol. 156. 


4) A, Rebelliau, ..c., p. 10. 
9) Floquet, o. c., t. I, p. 268 et 269; Abel, l.c. 
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dire. En tout cas, elle ne concorde pas avec celle de l’obituaire 
du Petit-Clairvaux (1). Nous y lisons fol. 13T au sujet de 
l’abbesse: 

« Reverende dame Yolande de Mönterbs fut beniste la 
premiere abbesse de ce monastere le dimanche Judica vingt 
huitiesme de mars mil sıx centz trente deux. 


Et a donne& la de dame pour reparation tant 3 l’eglıse que 
dela maison comme s’ensult.»— Suivent les donations et l’on 
ajoute: « Item a donn& la crosse d’argent et l’encensoire 
d’argent. La dicte dame deceda le quinsiesme decembre 1655. » 
Les mots a partir de « et l’encensoire d’argent » sont ajoutes 
dela main de la nıöce d’Yolande qui signe la notice obituaire: 
« C(hristine) de Monterby abbesse de Clervaux ». Nous avons 
donc la date authentique du deces. 


Resumons ce que nous venons de dire. Yolande de Mon- 
terby, nee en 1575, entra chez les Cisterciennes du Petit- 
(‚lairvaux de Metz vers 1582, fut &lue coadjutrice de sa seur 
Huguette en 1612, recut le titre d’abbesse en 1632 ‚ resigna 
le 22 novembre 1655 et mourut le 15 desembre de la m&me 
annee « octogenaire et plus ». 


Bossuet prononca donc sa premiere oraison hunkbres tres 
probablement, sinon certainement, en d&cembre 1655 (2). 


1) Arch. des Hospices de Metz H. 648. 

2) D’ailleurs Bossuet se trouvait, en 1655, a Metz, tandis qu’en au- 
tomne 1656 il &tait a Paris (A. Floquet, o. c., p. 264). Etait-il de retour au 
mois de döcembre 1656 ? 
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FRAGMENTS INEDITS 


DE CHRONIQUES MESSINES 


(1553-1557) 
PAR G. ZELLER. 


Le recueil de Chroniques messines publie Jadis par Hugue- 
nin se termine avec le recit des evenements de 1552, occupation 
francaise et siege de Metz par Charles- Quint (1). Si l’editeur 
n’a pas cru devoir pousser plus loin son travail, c’est sans 
doute parce que cette date de 1552 lu a paru clore une 
epoque de l’histoire de Metz. Avec l’occupation francaise, 
en effet, les destinees de la cite changent. C’en est fini de 
la petite r&publique du moyen-äge, obligee de defendre son 
independance vontre tout un monde d’ennemis : contre 
l’eveque, jadis seigneur temporel, reduit maintenant ä exercer 
de loın son autorite spirituelle, contre les Lorrains, envieux 
des richesses de leur voisine, contre les feodaux brigands qui, 
dans l’anarchie du Saint-Empire, detroussent et ranconnent 
quiconque ne peut leur opposer la force. Devenue partie 
integrante d’un grand Etat, la cite n’a plus d’histoire propre; 
son sort est desormais lie ä celui de la France. C’est une 
nouvelle periode de son existence qui commence, tres diffe- 
rente de celle qui precede. 


Il est fächeux cependant que Huguenin se soit laisse 
ınfluencer par des considerations de ce genre, et qu’il ait 
arbitrairement arr&te sa publication a 1552 alors que le texte 
qu'il avait en mains le conduisait jusqu’en 1557. Le morceau 
dont il nous a prive ne meritait pas ce dedain. Inferieur sans 
aucun doute par la forme ä& telle autre chronique, celle de 
Philippe de Vigneulles par exemple, il ne le cede en inter£t 
a aucune pour le fonds. Il aurait clos dignement un recueil 
qui comprend de moins bonnes parties, comme nous le mon- 
trerons. On en trouvera le texte plus loin. 


Avant de dire ce que l’on peut conjecturer des origines de 
eette chronique, nous donnerons, & titre d’introduction, 
quelques renseignements sur l’etat de nos sources pour la 


(1) Les Chroniques de la ville de Metz, recueillies, mises en ordre @ 
Publiees pour la premiere fois par J. F. Huguenin (900-1552). Metz. 1838. 
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periode & laquelle elle se rapporte, et d’une facon plus gene- 
rale pour le XVIe et le XV1Ie sıecles. L’histoire des premi eres 
annees de l’occupation francgaise est mal connue et assez 
difficile a connaitre. A peu pres tout ce qui en est dit dans 
les ouvrages courants vient, direetement ou indirectement, 
des pretendus Aemoıres de Vieilleville. C’est la qu’ont pris 
naissance tant d’anecdotes legendaires mises en circulation 
au XVlIlIle siecle et dont on n’est pas encore parvenu ä 
debarrasser completement le champ de !’histoire (1). Aujour- 
d’hui le proces des Me&moires de Vieilleville n'est plus ä faire. 
Leur histoire, ecrit M. Hauser, «est l’histoire d’une mystifi- 
catıon » (2). La preuve a et& administree que l’auteur a tra- 
vaille surtout avec son imagination; les documents qu’'ıl a 
pu avoir entre les mains ne lui ont fourni qu’un canevas sur 
lequel il a brode impudemment (3). Il faut se resoudre A ne 
faire etat de son temoignage que lorsqu’il se trouve &etaye 
par quelque document contemporaın. 

Ce qui rend, il est vrai, la täche difficile, c’est que, pour les 
annees qui suivent 1552 comme pour les annees immediate- 
ment anterieures, nos sources documentaires sont peu 
abondantes. La collection de lettres missives que conservent 
les Archives communales, si riche pour la fin du X\Ve sıecle 
et le debut du XVIe, montre une veritable indigence aux 
alentours de 1552. Certaines series importantes de pieces, 
les deliberations du Grand Conseil par exemple, ou les sen- 
tences des Treize et du maitre-echevin, ne commencent qu’& 


(1) Rappelons d’un mot les principales: legende d’une Echauffouree 
sanglante entre Francais et Strasbourgeois pendant le «voyage d’Alle- 
magne» de 1552 (cf. Holländer. Eine Strassburger Legende. 1893. Beiträge 
zur Landes und Volkeskunde von Elsass-Lothringen. Heft XVIl); 
legende de la ort d’Androuin Roucel en 155% (cf. A. Prost. La mort 
d’Androuin Roucel. Austrasie. Il. 1854); legende de la deposition du 
maitre-echevin par le roi en 1552 (cf. notre article de l’Annuaire de la 
Soc. d’Hist. et d’Arch. de la Lorraine. XXX1I. 1923). C’est encore 
l’auteur des Alemoires de Vieilleville qui raconte qu’& Metz,quand on 
baptisait l’enfant d’un membre des paraiges, « les parrains, par grande 
sottise, Juy souhaittoient d’estre une fois en sa vie maistre-eschevin 
de Metz ou pour le moins roy de France ». (ed. Michaud et Poujoulat 

. Memoires pour servir a l’histoire de France. 1fe sie, t. IX, p. 197). 
Le trait est peut-etre pittoresque, mais il est caricatural. C’est ce dont 
les Benedictins ne se sont pas rendu compte en le reproduisant dans 
leur Histoire de Metz (lII, 60). 

(2) Les Sources de l’Histoire de France, XV]Ie siecle. Il. 1909. p. 33. 

(3) Nous renvoyons ä& l’excellent livre de !’abbe Ch. Marchand, Le 
marechal Frangois de Scepeaux de Vieilleville et ses Memoires. 1893. 
De meme que l’auteur de ce travail, il pourra nous arriver par commodite 
de parler de Carloix comme de l’auteur des Memoires de Vieilleville, bien 
que l’opinion traditionnelle qui les lui attribue ne doive pas Etre retenue; 
en fait on ignore quel peut Etre le veritable auteur (p. 42-43). 
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une date posterieure a 1552 (1). Enfin dans les comptes du 
receveur de la cite on constate l’existence d’une lacune qui 
:etend & toute la periode 1538-1560 (2). Une sorte de cons- 
piration du silence se fait dans les documents autour des 
annees decisives de l’histoire de Metz. 


On a cherche diverses raisons dA ce regrettable etat de 
choses. Le feu ne parait pas devoir @tre incrimine. Nous 
savons qu’en 1540 un incendie ravagea l’«arche» de la 
cathedrale, qui servait de chartrier municipal (3); mais on 
ne connait pas d’accident analogue apres cette date. 


Gertains auteurs ont insinu&@ que les agents de la royaute 
pourraient bien avoir fait disparaitre par ordre des docu- 
ments genants (4): calomnie qui ne s’appuie pas sur le 
moindre commencement de preuve. Il n’y avait rien & cacher 
dans l’histoire des relations de la France avec Metz ala veille 
nı au lendemain de l’occupation, et le vandalisme qu’on 
suppose n’aurait eu aucune raison. D’ailleurs les Messins, 
qui etaient les maitres de leurs archives, n’auraient pas cou- 
vert de leur silence un acte de ce genre. 


Il est notoire par contre que le cardınal de l,enoncourt, 
pendant la courte periode oü il exerca le pouvoir A Metz, 
traita les archives de la cite en province conquise. Un 
jour de l’annee 1553, ıl fit forcer les portes Jde l’arche de 
la cathedrale et y enleva un gros livre avec quelques 
lettres en parchemin (5). Il en garda desormais les clefs, 


(1) Le premier registre de deliberations du Grand Conseil est celui de 
1565 (Arch. Metz. 223). Pour les sentences du maitre-echevin on a un 
premier volume qui comprend les annees 1535, 1536, 1548 et 1553; 
la collection est complete a partir de 1553. C’est aussi a cette date que 
:oınmence celle des sentences rendues par les Treize. Ges deux collec- 
lisns forıment une serie de volumes relies qui ne figurent pas a lInven- 
taıre imprime des Archives communales — inventaire si defectueux et 
dont il serait urgent d’entreprendre la refection. 

(2) Les comptes du receveur de la cite, qui remontent jusqu’a l’annce 
1316, ne sont pas non plus mentionnes dans l’Inventaire imprime. 
Gomme les registres des sentences des Treize et du maitre-echevin, ils 
ont etereunisen volumes et relies au XIX® siecle. Le compte du receveur 
pour P’annee 1551-1552 a et& heureusement conserv& et se trouve isole 
dans le carton 803. 

(3) A. Prost. La cathedrale de Metz. Metz. 1885. p. 239. ' 


(3) Ch. Abel. Rabelaıs, medecın stipendie de la cite de Metz. (Extr. des 
Mem. de l’Acad. de Metz. L. 1868-1869. p. 52). 

(9) D’apres le proces-verbal des t&£moignages entendus le 30 novembre 
1556, lors de l’instruction de l’affaire. Prost a publie ce proces-verbal 
(La eathedrale, p. 615) d’apres l’original conserve dans sa collection 
(Bibl. Nat. Nouv. acq. fs. 6729, fo 51). — Le but de Lenoncourt etait 
tvridemment de se procurer des titres anciens & l’appui de ses preten- 
tions au gouvernement temporel de la cite. 
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et ne les restitua au magistrat que lorsqu’il dut quitter 
Metz, en 1555 (1). 

Les soustractions operees par Lenoncourt ne doivent d’ail- 
leurs pas &tre seules mises en cause. Parmi les documents 
qui nous manquent ıl en est sans doute beaucoup qui n’en- 
trerent jamais dans les archives de la cite. Aucune mesure 
n’etait prise autrefois pour soustraire A l’appropriation privee 
les papiers de caractere officiel. Les personnages qui de par 
leurs fonctions en avaient le maniement les gardaient souvent 
par devers eux et les transmettaient a leurs heritiers. Au 
XVIIe sıecle Gharles le Goullon d’Hauconcourt, descendant 
de toute une lignee de greffiers municipaux, detenait le Grand 
Cartulaire de la cite et plusieurs registres de deliberations 
du Grand Conseil, que Paul Ferry put consulter (2). Le sieur 
Jean le Bachelle, qui &tait receveur de la cite vers 1630, et 
dont le pere avait exerc& le möme office, se trouvait pour 
sa part en possession de plusieurs registres de comptes du 
XVle sıecle (3). Paul Ferry en prit aussi connaissance, et 
gräce aux extraits qu’il en a consignes dans ses eEcrits nous 
savons, par exemple, que Rabelais exerca les fonctions de 
medecin stipendie de la cite pendant le sejour qu'ilfit a 
Metz en 1546-1547 (4). Une partie de ces documents fit 
retour dans la suite aux archives de la cite; mais la plupart 
passerent dans des collections particulieres et se perdirent 
au hasard des successions et des partages (b). 


(1) Le magistrat se refusa a prendre les clefs de l’arche sans inven- 
taire, comme il ressort d’un proces-verbal du grand-doyen de la cathe- 
drale, en date du 4 novembre 1555, que nous publions en Appendice 
(Piece IN. 

(2) Chronique de Buffet, publiee par E. de Bouteiller. 188%. note 
d’A. Prost, p. 119. — « Extraits des registres du Grand Conseil et de 
’Estat de Metz qui sont es mains de Mr d’Hauconcourt ». (Nouv. 
acq. fs. 6731, (0 21); ces extraits, de l’ecriture de P. Ferry, commencent 
a 156). 

(3) « Extrait des comptes de la cite de Metz qui sont entre les mains 
du s’ Jean Bachellet, receveur de la ville de Metz » (Arch. Moselle. 
Finot, Comptabilite): document du a P. Ferry comme le precedent 
et dans lequel on trouve un depouillement des comptes de la cite 
de 1540) a 1594; les premicres annees representees, 1541, 1947 et 1550, 
sont de celles pour lesquelles les comptes sont aujourd’hui perdus. 

(A) Observations seculaires, tome II (Bibl. Metz. 857), f0 497, paragr. 
675. C'est un extrait des comptes de la ville pour 15%7. 

(5) La riche collection forme&e & la fin du AVIII® siecle par le comte 
Emmery, en grande partie aux depens des archives de la cite, fut dis- 
persee en 1849. A. Prost, qui la visita en 1847-1848, y copia ou analysa 
d’assez nombreuses pieces; ses notes se trouvent aujourd’hui au vol. 
4851 des Nouv. acq. fs. La Bibliotheque Nationale a acquis d’autre 
part en 1915 une importante partie Je la collection Emmery (Nouv. 
acq. fs. 22659-227339). 
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La penurie des documents d’archives nous contraint de 
recourir aux documents narratifs. Sont-ıls du moins plus 
abondants ? Pour la periode anterieure & 1552 ils font ä peu 
pres entierement defaut. La chronique de Philippe de Vi- 
gneulles s’arr&te a 1525. Huguenin, qui lu a emprunte la 
plus grande partie des textes qu’il a mıs bout a bout dans ses 
Chroniques de Metz, s’est trouve fort embarrasse pour con- 
tinuer sa publication au delä de cette date. Indiquons brieve- 
ment l’orıgine de ses emprunts pour les annees 1525 & 1552 (1). 
De 1525 a 1530 ıl suit une continuation de la chronique 
de Jacomin Husson (2). Apres 1530 tous les textes repro- 
duits — sauf un morceau d’assez longue etendue qui se 
distingue nettement du reste, la «Chronique de la venue et 
entree » de Charles Quint en 1541 — proviennent des Annales 
de Metz, dites de la Hiere, et des Observations Seculaires de 
Paul Ferry. 


Les Annales de la Hiere ont fourni l’essentiel (3). Auguste 
Prost a ditle peu qu’on est en mesure desavoirsur la personna- 


(1) Prost avait etabli l’origine de chacun des morceaux assembles 
par Huguenin. Mais la table de concordance quil avait preparee, et 
qu’il annongait dans un travail publie en 1850 (‚Votice sur les Chro- 
nıques de Aletz publiees par MT Huguenin. Mem. Ac. Metz. XXXII. 
1850-51. p. 255), n’a jamais paru. le baron de Salis porta les indica- 
tions que lui avait fournies Prost en marge d’un exemplaire des Chro- 
nıques, aujourd’hui & la Bibliotheque de Metz; nous avons puise lä 
les premiers elements de ce travail. 

(2) Bibl. Nat. Fonds francais. 5395. — La Chronique de Jaromin 
Husson (publiee par H. Michelant. Metz. 1870) s’arrete A 1518. La con- 
tinuation utilisee par Huguenin va jusqu’en 1530. L’auteur ne se 
nomme pas, mais il parle en un endroit (f? 113) de son pere I'rancois de 
Gournay: c’est donc l’un des quatre fils de Francois de Gournay, maitre- 
echevin en 1479, mort en 1525. 

(3) Huguenin a generalement suivi de tres pres le texte de la Hicre, 
et n’en a rien omis, si ce n’est quelques renseignements sur le prix du 
ble et du vin en 1545, 1546 et 1550. Signalons cette divergence: il a 
substitue Robert Baudoche a Martin de Heu comme maitre-echevin 
en 1550. Nous ne saurions dire s’il a eu raison. Les diverses listes des 
maitres-echevins ne sont pas d’accord pour l’annee 1550: la plupart 
— notamment }’une des plus anciennes, celle du ms. Nouv. acq. fs. 
6704 — laissent le nom en blanc; une seule, qui date du XVIIIe siecle, 
donne Robert Baudoche (Bibl. Metz. 902, fo 13); plusieurs autres 
donnent Jean de Gournay (tbid. 902, fo 22, 909, f0 188. Bibl. Nat. Nouv. 
acq. fs. 22305, f0 377). Le bibliothecaire A. Malherbe, auteur d’un tra- 
vail manuscrit sur les maitres-echevins, explique que Jean de Gournay 
succeda aes 1549 a Robert Baudoche, mort au cours de son ann6de 
d’echevinat, et qu’il fut continue dans ses fonctions pour l’annee 
suivante (Bibl. Metz. 964, non foliote). Seulement on doit constater 
que Jean de Gournay est un personnage inconnu des genealogistes. 
Quant a Martin de Heu, maitre-echevin en 1539 et 1545, les Annales 
de la Hıere sont seules & lui attribuer une troisi&eme magistrature 
en 1550. 
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lite de Simon la Hiere (1). Nous n’aurons pas grand-chose 
a y ajouter. C’etait un protestant, contemporain »t amı de 
Paul Ferry, probablement plus äge que lui,et mort avant 
lui; il figure au nombre des Treize des 1609 (2). Paul Ferry 
nous apprend quelque part qu’on l’appelait Simonin de 
Gorze: «Le s’ Simon la Hiere, dit Simonin d» Gorze parce 


_ qu’il en 6toit... » (3). La raison invoquee n’est pas certaine. 


Il est possible que Simonin de Gorze ait &t& le veritable nom 
du personnage. On rencontre ce nom ä Metz des avant le 
milieu du XVle siecle; il est porte par l’un des premiers 
adeptes messins du lutheranisme (4). Un Simonin de Gorze, 
teinturier, figure encore dans divers documents jusque vers 
1570 (5). C’est seulement quelques annees plus tard qu’appa- 
rait notre la Hiere: sur le registre des etudiants inscrits a 
l’Universit& de Heidelberg on trouve en 1587 un « Simon 
Hirzus. de Gorze », et parmi les etudiants de l’Universite de 
Geneve en 1593 «Simon la Hiere, dit de Gorze» (6). Sa 
parent& avec les Simonin de Gorze n'est pas prouvee, mais 
elle est vraisemblable. | 

Quoi qu'ilen soit de ses origines, c’etait un homme cultıve, 
qui collectionnait les documents relatifs au passe messin. 
Le « Recueil» qu’il forma parait avoir et& considerable; tel 
extrait de P. Ferry nous renvoie a la page A063 (7). Sans 


(1) Prost. loc. cıt. 237-241. 

(2) Bibl. Metz. 788, fo 113. Dans les registres de deliberations du 
Grand Conseil il apparait avee le qualificatif de «maistre de laChambre»; 
a partir de Juillet 1610 il signe les proces-verbaux en cette qualite, avec 
Je maitre-echevin. (Arch. Metz. 224-4). Le Journal de Dom Sebas- 
tien Floret (extraits publies par Ghabert. 1862. p. 32), le cite parmi les 
huguenots designes comme Treize en 161%. 

(3) Bibl. Metz. 857, [0 474, par. 561. 

(4) Il figure au nombre des protestants bannis en 1542 et qui furent 
autorises A rentrer l’annee suivante (Winckelinann. Politische Corres- 
pondenz der Stadt Strassburgs im Zeitalter der Reformation. 111. 1898. 
p. 367 et 387). 

(5) Arch. Metz. 786, comptes pour 1558-59 (14-38, f0 6); et 788, 
comptes des annees 1564 a 1568, passim. — Il s’agit sans doute du 
meine personnage, car le banni de 152 est qualifie aussi de « teinturier ». 
(Herminjard. Correspondance des reformateurs de lanzue francaise. 
vll, 153). 

(6) Pfister. Histoire de Nancy. 11. 1909. p. 168 et 170. — Le nom de 
la Hiere etait porte dans la premiere moitie du AVIIe siecle par plu- 
sieurs architeetes lorrains, appartenant tous A une meme famille (ef. 
la Table de l’Inventaire des Archives de Meurthe-et- Moselle). A Metz on 
rencontre en 1537 un « Jehan la Herre, l’escripvain » (Arch. Metz. 137 
(25-23). en 1512 « Jaicomin la Heire, le tailleur de robbes, que maint & 
Rouzerieulles ». (Arch. Mos. Finot, titres de famille: la Hiere), en 1575 
un Geoffroy la H'ere, marchand de Strasbourg. (Arch. Mos. 2E. 224). 

(7) Prost. loc. et. 240. 
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doute devait-il beaucoup aux archives de la cite, car les pieces 
originales semblent y avoir et& nombreuses. Rien n’en sub- 
siste aujourd’hui; mais certains documents sont parvenus 
jusqu’a nous par l’intermediaire de P. Ferry qui en avait 
pris copie (1). 

Les Annales de Aletz qui gardent le nom de la Hiere sont 
differentes du Recueil sans cesse cite par P. Ferry. C’est une 
compilation tout ä fait comparable ä celle d’Huguenin: 
les diverses chroniques messines y sont reproduites les unes 
a la suite des autres, et concourent A former une histoire 
complete de la cit€ depuis les origines jusqu’a 1557. Des 
extraits d’historiens, des copies de pieces, empruntees sans 
doute au Recueil, se m&lent par endroits aux chroniques 
(2). Ce sont les dernieres pages de ces Annales que nous 
publions. Nous nous sommes servi du manuscrit le plus 
ancıen, une copie du XVIlIe siecle qui a appartenu AP. Ferry 
et se trouve aujourd’hui a la bibliotheque d’Epinal (3). 


(1) Signalons par exemple les comptes de Martin d’Ingenheim, 


“ clere des sept de la guerre, pour 1542-1543. P. Ferry en a transecrit 


d’importants extraits, empruntes au premier volume du Recueil de la 
Hiere, p. 556-587 (Bibl. 857, fo® 457 ss, par. 509). 

(2) C’est ainsi que dans le texte d’Huguenin, servilement copie sur 
ia Hiere, on trouve la lettre C’un archipretre de Gorze inseree dans les 
pages relatives aux Eevenements de 1542, comme si elle faisait corps 
avec Ie reste du recit (Huguenin, 862). Or cette lettre, qui ne porte 
pas de date, est posterieure a 1579. L’abbe Chaussier a indiqu& que le 
nom du signataire levait etre lu « Chavais » et non « Chirneis » (L’abbaye 
dr Gorse. 1896. p. 30%, note 4). — Ailleurs Huguenin a pris plus de libertes 
avec son mod&le. Il a notamment tronque — et tres maladroitement — 
le passage qui dans son recueil forme le second paragraphe pour 1552. 
Les Annales Jui fournissaient le texte suivant: « L’an 1552 quand le 
sire Jacques de Gournay fut maistre-eschevin de Metz le jour de l’An- 
nonriation Notre-Dame on commenga a abattre... » Bien quiln'y ait 
pas de ponctuation, il n’est pas douteux que les mots « le jour de l’An- 
honciation Notre-Dame » se rapportent A ce qui precede et non Ace qui 
suit: le 25 mars marquait le commencement de l’annee messine; c’etait 
la date a Jaquelle le maitre- echevin, elu quatre jours plus tot (21 mars), 
entrait. en fonctions. Or Huguenin a cru pouvoir supprimer la premiere 
partie de la phrase, en s’arretant avant « Je jour de l’Annonciation », 
de telle sorte que ces mots se trouvent introduire le recit de demoli- 
tions qui ne furent effeetuees en realit& qu’en septembre, a l’approche 
de l’armee imperiale. 

(3) Bibl. Epinal. 29. — P. Ferry a enrichi ce manuscrit de notes, 
particulierement abondantes au debut et jusqu’au AlI\e siecle. Il 
existe deux copies du manuscrit d’Epinal, dues toutes deux a Dom 
Francois Robert. I,’une, qui provient de la collection Emmery, appar- 
tient aujourd’hui encore A une collection particuliere (note de Prost dans 
l’Austrasie. II. 1854. p. 89). L’autre se trouve a la Bibliotheque de Metz 
(837). Les erreurs de lecture n’y manquent pas. Ge qui est de la main 
de P. Ferry dans le manuscrit d’Epinal a ete reproduit sans mention 
speciale: ainsi, A l’avant-derniere page (718), une courte reference 
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Les Observations Seculaıres de P. Ferry appartiennent & 
un genre intermediaire entre le Recueil de la Hiere et ses 
Annales. C'est une collection de copies de toutes sortes, docu- 
ments, extraits de chroniqueurs ou d’historiens, que Ferry 
a enregistrees au fur et A mesure de ses lectures et qu’il a 
simplement classees d’apres le siecle auxquelles elles se 
rapportaient; & l’interieur de chaque siecle l’ordre chronn- 
logique n’est pas observe (1). Les emprunts que Huguenin 


a faıts aux Observalions Secularres sont necessairement de 


tres inegale valeur. On y rencontre par exemple des extraits 
des Commentaires de Sleidan ou de l’Aıstoire de de Thou, qui 
font etrange figure dans un recueil de « Chroniques » (2). 
D’autre part, des erreurs se sont glissees dans la reproduction 
de certains passages; parfois Huguenin a mal lu P. Ferry, 
dont l’Ecriture presente certaines difficultes et dont les pages 
sont surchargees d’additions qui s’enchevöätrent avec le texte. 
C’est ainsi qu’il reproduit comme s’appliquant ä Robert de 
Heu une phrase, extraite d’un historien, qui concerne en rea- 
lite Charles- Quint (3). 


inscrite sous la date de 1598. Le dernier fragment, vingt lignes sur 
l’entree du cardinal de Givry a Metz en 1609 (ibıd. 749), n’est pas de 
P. Ferry; neanmoins il s’agit aussi d’une addition postörieure qui ne 
se rattache pas au reste de l’ouvrage. 

(1) Nous renvoyons ici encore a l’article de Prost plus haut cite, 
p. 242-246. — A propos des sources de Paul Ferry, notons que, d’apres 
une indication de Prost lui-meme (Introduction au Catal, des manus- 
erıts de la bibliotheque de Metz par Quicherat. 187%. p. CLXXIII), 
la «Ghronique qui est au s’ Graye pour 1553», plusieurs fois cilee par 
P. Ferry -.otamment en marge du fP 426), devait faire partie du recueil 
de documents aneiens que le s’ Craye avait forıme et dont Prost a 
rassemble les parties eparses; cependant elle ne figure pas au « Recueil 
Graye » qui se trouve aujourd'hui a la Bibliotheque Nationale avec 
toute la collection Prost (Nouv. acq. fs. 6701-6713). 

(2) Le second paragraphe pour 1550, sur la mort du cardinal Jean de 
Lorraine (llug. 865), associe une phrase de Sleidan et une autre de de 
Thou (Bibi 857, fo 371, verso, col. 2). Le dernier paragraphe pour 1551, 
sur lV’alliance d’Henri II et des protestants allemands (llug. 866), est 
einprunte a de Thou (Bibl. 857, fP 372, verso, col. 2); Huguenin a d’ail- 
leurs reussi a v glisser une erreur en y introduisant lenom de Chambord; 
la phrase se rapporte au traite qui fut signe en octobre 1551 a Lochau, 
en Saxe; la ratification de Chambord ne fut donnce que le 15 janvier 
suivant. Le second paragraphe pour 1552, sur la venue «du roi de France 
(Hug. ıdıd.), reproauit un passage de Sleidan (Bibl. 857, fo 373, recto, 
col. 2). 

(3) A la date de 1533, a cöte de la mention « Robert de Heu, maistre- 
eschevin » P. Ferry a eerit: « Aversion de Charles d’unconcile national 
par jalousie d’estat (/lıstoire du Concile, p. 10%). Et depuis n’a voulu 
assister en personne A aucune conference pour la religion, pour ne 
donner oceasion de demander concile national (rbid. 109) ». (Bibl. 857, 
fo 365, verso, col. 2). Ges quelques lignes sont d’une autre encre que le 
reste et reprcesentent visiblement une addition. Mais comme la seconde 
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Son choix n’a pas taujours et& aussi malleureux. Le 
plus interessant de ses emprunts est un fragment de chro- 
n!que relatif a l’annee 1531; ıl s’agit en effet d’un docu- 
ment de premiere main; au bas de sa copie P. Ferry 
anote: «J’ay l’original du s” Pierre le Goullon, seigneur d’Aug- 
ny et de Champel» (1). Les passages extraits par P. Ferry 
de la Chronique rimee ont aussi leur interöt (2). On peut 
seulement regretter que Huguenin se soit contente de repro- 
duire la version en prose qu’il trouvait dans P. Ferry, au lieu 
de mettre ä contribution l’un des manuscrits de cette chro- 
nique, comme il l’a fait exceptionnellement pour quelques 
couplets relatifs a l’annee 1542 (3). 


La Chronique rimee, source commune aux ÖObservalions 
Seculaires de P. Ferry et aux Annales de la Hiere, est une 
des rares sources narratives originales pour la connaissance 
de la periode posterieure a 1525. Mais son importance est assez 


phrase se trouve placee juste au-dessous du nom de Robert de Heu, 
Huguenin a cru qu’elle se rapportait ä lui,et I’a reproduite ainsi dans 
son recueil: « Robert de Heu, depuis, n’a voulu assister en personne ä 
aucune conference pour la religion... » (p. 838). 


(ti Bibl. Metz. 857, fo" 461-462, par. 513. Huguenin a d'ailleurs 
amalgame ce morceau avec le texte que lui fournissaient les Annales 
de la Hiere; les trois premiers paragraphes relatifs a l’annee 1531 
et les trois derniers viennent seuls de P. Ferrv. 


(2) La plupart des emprunts de Huguenin aux Observelions secu- 
daires viennent en derniere analyse de la Chronique rimee. Les voici 
dans l’ordre chronologique: pour 1528, quatre lignes sur des demoli- 
tions (Hug. 833. Bibl. 857, fo 471, par. 549); pour 15%2, un passage, 
qui suit quelques couplets en vers, sur la venue de Guillaume de Furs- 
temberg a Metz (Hug. 861. Bibl. 857, fo 367, recto, col. 2); pour 1544, 
J’avant-dernier paragraphe, sur le depart de Charles-Quint (Hug. 86%. 
Bibl. 857, fo 398, par. 134); pour 1551, Je quatrieme paragraphe, sur 
larrivee du cardinal de Lenoncourt (Hug. 866. Bibl. 857. f0 399, par. 140); 
pour 1552, les quatrieme, cinquieme et sixieme paragraphes, sur la 
venue des Francais (Hug. 866-867. Bibl. 857, loc. cıt.) Dans le sixieme 
paragraphe pour 1552 Huguenin a remplace le nom de Francois de 
Gournay, maitre-echevin, par celui de Jacques de Gournay, d’apres une 
note rectificative de P. Ferry; mais il a mal lu les trois noms qui suivent; 
il leur a attribue& le meme prenom d’Androuin, qui est celui de Roucel 
seul; et il a ecrit « Bansy » au lieu de « Barisy ». 


(3) II faut en dire autant des passages de la Chronique rimee repro- 
duits d’apres les Annales de la Hiere; car la Hiere a, comme P. Ferry, 
mais sans indiquer ses references, puis&e dans la Chronique rimce; ce 
qui concerne les ann&es 1547, 1548, 1550 et 1551, par exemple, en pro- 
vient sans aucun doute. Huguenin se trouve done &@tre doublement 
redevable a la Chronique rimee, par l’intermediaire de deux compi- 
lations anterieures, celle de la Hiere et celle de P. Ferry. On ne sau- 
rait juger trop severement une methode de travail qui a abouti & com- 
piler des compilations: il va de soi que le resultat en doit etre considere 
comme denue de toute valeur. 
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mince: on y trouve surtout des faits-divers (1). Son principal 
interet est de nous donner des &venements qu’elle raconte 
une version populaire; l’opinion qui s’y exprime-est celle dela 
masse; ce n’est pas celle des milieux eclaires ou familiers avec 
les affaires publiques. Au surplus, nous ne savons rien des 
etapes successives par lesquelles dut passer la composition 
de cette chronique. Peut-etre l’apprendrions-nous d’une 
etude comparee de ses tres nombreux manuscrits: mais 
cette etude n’a pas encore et& faite (2). La date ä laquelle la 
chronique se termine, le nombre de couplets consacres a 
chaque £pisode, lestyle m&me et les rimes, tout y varie 
suivant les manuscrits. Il semble que la matiere en soit. 
de bonne heure tombee dans le domaine public, et que 
chacun de ceux .qui l’ont utilisce l’aıt accommodee ä 
sa guıise. 


Dans plusieurs manvscrits elle sert sımplement d’intro- 
duction ä une chronique en prose. Tel est le cas de celui que 
E. de Bouteiller et Ch. Abel ont publie sous le titre de Journal 
de Jean Bauche:. 1551-1651 (3). Jusqu’a 1635 c’est une 
continuation de la Chronique rimee; et a partir de 1635 la 
prose succede aux vers. Le cas du Journal de Bauchez 
n’est pas unique. Un manuserit du XVIIIe siecle conserve& 
a la Bibliotheque Nationale renferme un ensemble du möme 
genre: ä la suite d’une copie de la Chronique rimee, depuis 
les origines jusqu’a 1542, on trouve une chronique en prose, 
@uvre d'un protestant modere, qui par des continuations 


(1) Nous ne l’envisageons ici que dans sa partie posterieure a 1525; 
c’est dire que nous ne nous occupons a proprement parler que de ses 
continnations; car beaucoup de manuserits s’arretent a 1525; d’autres, 
meme, ne vont pas plus loin que 1%71. La premiere partie, des origines 
a14r71,aete deja deux fois editee; une premiere fois en 1608, une seconde 
fois en 1855-1856 (l’Austrasie, HI-IV). Dom Calmet a denne une 
suite jusqu’a 1550 (/Tistoire de Lorruine. Prem. ed. IV. Preuves du 
t. Il, p. CXA II ss.) son texte n'est d’ailleurs pas complet; il y manque 
par exemple les couplets de 1542 reproduits par Huguenin (p. 860). 
Pour la partie posterieure a 1551 on se reportera a l’edition du Journal 
de Bauchez (cf. plus bas); mais la aussi les lJacunes sont considerables. 
— Sur les earacteres göneraux de la Ghronique rimee, cf. Prost. art. 
cite, 235, et Chabert. Preface A la reedition de l’« Austrasie» (HI. 1855). 

(2) Dans son Introduction deja citee au Catalogue des manuserits 
de la bibliotheque de Metz, Prost a enumere (p. CLAXIV) les dix manus- 
erits messins de laChronique rimee. Nous v ajouterons ceux que nous 
avons eu J’oecasion de rencontrer hors de Metz: Bibl. Nat. Fonds 
ls. 5972, 6005, 6007, 14526, 14527, 14528, 18907, 19858. Nouv. acq. 
fs. 761, 4484, 4485, 6715, 6716, 6717. — Bibliothöques: Nancy. 772,878. 
Epinalt. 33. St-Die. 16. Rouen. 2176. Aix. 683. Carpentras. 528. 

(3) Titre un peu inexact, car la partie qu'on peut attribuer & 
Bauchez ne commence quen 1617 au plus töt, c’est-a-dire ala page 45 
du volume. 
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su-cessives atteint 1633 (1). Ce qui fait le caractere parti- 
eulier de ce manuscrit c’est que jusqu’a une date assez avan- 
ee2, 1587 au moins, la chronique en prose n'est qu’une para- 
phrase de la Chronique rimee; on y retrouve exactement les 
müömes episodes que dans beaucoup de manuscrits de la 
Chronique rimee; parfois m&me les phrases y sont sem- 
blables; ıl ne manque que les rimes. 

Telle autre chronique, que les Benedictins ont baptisee 
Petite Chronique des Celestins (1526-1619), est egalement 
une simple transposition en prose d’une continuation de la 
Chronique rimee; elle ne renferme pas la moindre partie 
orıeınale (2). 

Une chronique protestante en prose de la bibliotheque de 
Nancy (1506-1632) emprunte aussi ses elements essentiels 
& la Chronique rimee (3). Entre 1523 et 1572 de nombreux 
passages s’y intercalent, copies sur l’Histoire ecclestastigue 


des Eglises reformees de Theodore de Beze (4). Apres 1572 


ce nest plus qu’une reproduction de la chronıque protestante 
de Paris, avec de rares traits originaux. 


Enfin dans un manuscrit du debut du XVIlIe sıecle, ayant 
appartenu ä P. Fer:y, la Chronique rımee et sa continuatıon 


itı Fonds fs. 14530. — La chronique que les Benedictins (111, 215) 
ont appelee Chronique de St-Clement (Bibl. Epinal. ms. 32) n’est 
qu’une copie du manuscrit de Paris, datant de la fin du XV Ile ou du 
d-but du XVIIIe siecle. La seule difference entre les deux manuscrits 
est que dans celui d’Epinal on passe par degres de la chronique en vers 
3 la chronique en prose: de 1542 a 1552 prose et vers alternent; les 
morceaux de prose ne font d’ailleurs que repeter, et Ja plupart du 
teııps dans les m&mes termes, les couplets auxquels ils font suite. 

2i Le seul manusecrit qui nous la fait connaitre est celui dont les 
Benedietins se sont servis etqui se trouve dans les papiers de Dom Jean 
Francois (Bibl. Epinal. 35 (57), f® 105-114). C'est un manuscritl du 
AVIlle siecle. Le titre de la chronique est le suivant: « Extrait d’une 
prtit- chronique en vers appartenant aux reverends peres Gelestins de 
Metz. pour servir de suite & celle de Nicole de Luttange qui finit a 
anne» 1526 exclusivement. Nous appellerons eelle-ci (celle de Nicole 
d- Luttange) la grande chronique, et l’autre la petite. Nous n’en ferons 
par«illerment qu’un extrait, sans nous astreindre ä ses mauvaises rimes >», 
T-lle etant l’origine de cette chronique, peu importe ce que les Benedie- 
tins @roient devoir nous dire de son auteur presume (III, 215): cvela ne 
S’applique qu’a l’auteur ou, plus exactement, aux auteurs de laC:hro- 
nique rim&e. — Notons que les Benedictins, infideles & leur promesse, 
lappellent tantöt « Petite Chronique ». tantöt « Chronique des Celestins » 
var aut. III, p. 33, 66), et que !’une au moins de leurs references se 
fapporte A une annee qui n'est pas representee dans le manuscrit 
d’Epinal, l’annee 1590 (ibid. p. 135). Nous avons eu deja l’occasion de 
Siznaler (article cite, p. 377) que leur reference de la p. 33 est inexacte. 

3) Bibl. Nancy. 882 (6). 

3‘ Cf. la plus recente edition de l!’Histoire de Th. d: Beze, par Baum, 
Gumtz et Reuss. 1889. t. II. 
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sont suivies d’une partie originale en prose pour la periode 
1588 a 1600 (1). 

Les chroniques autonomes, celles qui ne doivent rien a la 
Chronique rimee, n’apparaissent guere qu’a la fin du 
XVlIe siecle. Avant l’&poque de la Ligue iln’y a& signaler 
que l’@uvre d’un protestant anonyme conservee äAla Biblio- 
theque de Metz (2). Dans une premiere partie, de 1540 
a 1575, c’est & proprement parler un journal,,oü toutes 
sortes de renseignements s’entremelent, prieres, indications 
d’offices, faits-divers, mentions d’evenements familiaux ; 
apres 1575 ce n’est plus qu’une chronique resumee, oü les 
dissertations d’histoire generale tiennent la place principale. 

Pour la fin du XVle siecle et pour le XVIlIe citons: la 
Chronique de Buffet, ministre protestant (1580-1588) (3), le 
Journal de Jean de Saint-Aubin, medecin (1590-1654) (4), 
le Journal de Dom Sebastien Floret, religieux de St-Arnoul 
(1587-1688) (5), celun de Samuel Duclos, medecin (1619- 
1625) (6), celui de Joseph Ancıllon, avocat au Parlement 
(1656-1683) (7), et la Chronique des Minimes (1640-1650) (8). 


Ces dıverses chroniques nous renseignent surtout sur l’his- 
toire politique et religieuse de Metz. L’histoire &conomique et 
l’histoire des localites trouveront & puiser dans un certain 
nombre de chroniques ou journaux dont les auteurs ne 
sont pas des citadiıns, mais des campagnards, qui s’inte- 
ressent surtout au cours des saisons, aux intemperies, et 
aux varıations de prix des denrees: — rappelons que la 
vie chere sevissait en France dans la seconde moitie du 


(1) Bihl. Nat. Nouv. acq. fs. 6717. P. Ferry avait recu ce manuscrit 
en don d’un certain M. Arnoult (f0 117). La partie originale comprend 
les fos 180 a 214. 

(2) Bibl. Metz. 867. 

(3) Publice par de Bouteiller et Prost. Paris. 188%. 

(1) Bibl. Metz. 866. 

(5) Des extraits en ont &t& publies par Chabert. (Extr. de l’Austrasie. 
X. 1862). Le manusecrit original, que Ghabert n’a pas connu, est aux 
Archives de la Moselle. H. 177. 

(6) Bibl. Epinal. 35 (57), fos 122-137. Sur l’auteur, cf. Bened. III, 
215. 

(7) Publie par Chabert en deux parties: (1656-1674) Metz. 1860; 
et (1674-1683) Metz. 1866. 

(8) Bibl. Metz. 868, fos 24% ss. — Citons encore deux chroniques 
manuscrites anonymes, une pour la periode 1678 a 1727 (Nouv. acg. 
fs. 6179, fo» 132 ss.), l’aulre pour la periode 1683-1741 (Nouv. acg. 
fs. 11249). Nous ne nommerons que pour memoire la pretendue Chro- 
nique de Claude Pheleppin (1418-1603), publiece par Dom Galmet (Aıs- 
toıre de Lorraine. 2° ed. V, p. GXVILL ss.): e’est un abrege d’histoire 
inessine pour les annees 1528 a 1567, avec quelques rares indicalions 
pour les annees anterieures et posterieures (manuscrit: Bibl. Metz. 855). 
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XVIe siecle. Ces oeuvres modestes mais pleines d’utiles ren- 
seignements ont et& toutes publiees. Citons: le Journal 
de Jean le Coullon, d’Ancy (1537-1587) (1), celui de Pierre 
Yuarin, d’Etain (1587-1666) (2), celui de Dom Cassien Bignt, 
prieur de l’abbaye de Longeville, pres de Saint-Avold (1632- 
1654) (3), la Chronique de Champlon, cure d’Ottonville, pres 
Boulay (1626-1663) (4), les Afemoires du Pe Drouin, abbe de 
Saint-Pierremont, pres Briey (1622-1654) (5). 


Le fragment de chronique qu’on va lire pourrait 6tre range 
dans la premiere de ces deux categories plutöt que dans la 
seconde; il rappelle davantage la maniere de Buffet que 
celle de le Coullon. Sur son origine les Annales de la Hiere 
ne nous renseignent pas. Mais il se trouve que P. Ferry l’a 
connu et utilise en m&me temps que la Hiere, peut-ötre 
meme avant lui; et dans les differents manuscrits de ses 
Observations Seculaires il en reproduit de longs extraits, 
qu'il fait suivre d’une des references suivantes: « Voyez 
le cahier que j’ay du s’ du Vivier» — «Manuscrit de 
M. du Vivier de ce temps-la» — «Le manuscrit de ce 
temps-lä que j’ay du s’ du Vivier, mon gendre, qui l’a eu 
de son pere » (6). 

Voilä done fixe un point de l’etat-civil de notre chronique. 
Elle etait contenue dans un manuscrit que possedait le gendre 
de Paul Ferry, Jacques Couät du Vivier, collectionneur lui 
aussı & ses heures (7). Elle commengait vraisemblablement 
avec le recit du siege, qui dans les Annales de la Hiere est 
annonce par un sous-titre particulier — « Siege de Metz l’an 
1552» — et que Huguenin a reproduit avec un sous-titre 
analogue dans les dernieres pages de son recueil. Comme la 


(1) Publie par E. de Bouteiller. Paris. 1881. 

(2} Dans le Recueil de documents sur l’histoire de Lorraine. Nancy. 
IV. 1859. 

(3) Ibid. XIV. 1869. 

(4) Dans la Revue d’Austrasie. 1864. Cf. ıbid. 1854, deux articles 
de Boulange. 

15} Des extraits seulement ont &te publies par le P® Rogie et E. Mar- 
tin dans les Memoires de l’Academie de Stanislas. CLV. 1904-1905. 

(6) Cf. par exemple Bibl. Metz. 857, fo 425, par. 353; f0 426, par. 358; 
[? 446, par. 457; et au volume des Observations seculaires, conserv& A 
Paris, & la Bibliotheque de la Societe d’Histoire du protestantisme 
francais, ms. 77% (sans pagination reguliere): annee 1551, par. 3; annee 
1554, par. 18, etc. — Nous adopterons pour ce dernier manuserit 
la reference B.S.H.P. 774. 

(7} Sur ce personnage, cf. E. Michel. Biographie du Parlementde Metz, 
Mrtz. 1853. art. Couet. — Dans le manuserit parisien des Observcations 
Sreulatres on trouve plusieurs fois cette autre reference ; « Voyez 
lextrait des reces de I’Empire par M. du Vivier » (par exemple fo 71). 
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«Chronique de la venue et entree» de l’Empereur en 1541 
e’est donc un fragment independant du reste des Annales (1). 


Gertaines expressions du chroniqueur — en 1554, par 
exemple, «ceste presente annee» — nous indiquent d’autre 
part que nous avons ä& faire a un recıt contemporain des 
evenements. 11 est m&me possible de decouvrir quel en est 
l’auteur. A cette möäme date de 1554, en effet, la liste des 
quatre maitres de !’höpital — personnages elus chaque annee 
— est suivie de cette remarque : «..... ausquels m® je n’ay 
point voulu rendre mes clefs pour ce qu’ils ne me vouloyent 
donner cognoissance des deniers laisses au coffre de l’arche 
dud. hospital». Or e’etait le «gouverneur » de l’höpital qui 
rendait chaque annee les comptes de l’etablıssement, comme il 
ressort des nombreux registres de ces comptes qui nous ont 
ıl y a done tout lieu de supposer que c’6tait Inı 


ete conserve6s: 


aussi qui tenait les clefs de la caisse. Ainsi notre chroniqueur 
doit Etre le gouverneur de l’höpital S!-Nicolas. Celui que l’on 
trouve dans ces fonctions ä 
Guerard, pretre. 11 les exercait depuis 1542 au moins, et ne 
les abandonna pas avant 1557 (2). On peut croire qu'il mou- 
rut peu apres cette date, car les archives de l’höpital conser- 
vent un testament de lui date du 28 juin 1558 (3); et a Ja 
fin de la m&me annee 1558 ıl a un successeur dans ses 
fonctions «le gouverneur. Rien ne s’oppose ä ce que notre 
chronique, qui precisement se termine en 1558, &mane de hui. 
Il parait m&me assez vraısemblable qu’elle soit l’auvre d’un 
pretre, car l’auteur se r&vele en plus d'un endroit comme un 


cette Epoque s’appelait Georges 


(1) Deux faits nous permettent d’affirmer que le reeit du sicer et 

les pages relatives aux anneces 1553-1557 faisatent partie de la ıncme 
. ehronique contenue dans le manuserit du Vivier: d’abord une reference 
de P. Ferry & ce manuscrit (B. Ss. H.P. 77%, annee 1552, par. 22) sS’ap- 
plique a quelques lignes du recit du lege racontant que certains beour- 
geois, sortis de la ville avant le siege, trouverent en rentrant I urs 


biens pilles (Hug. 876). 


D’autre part, le sous-titre du reecit du siege 
g 


dans les Annales de la Hiere est suivi de la mention «Ex Viviani manus- 
eripto »; nous pensons que Vivianiest une faute de copie pour « Viviarıi »; 
de la Hiere traduirait exaetement celle 
Qu’on feuillette Te recueil d’Ihuguenin, d’ailleurs, on 


dans ve cas la reference 


de Paul Ferry. 


S’apercevra sans pefne qu’avec le recit du siege on revient en arriere: 
carıl a deja te parle A la page precedente (ibid. 871) du desastre subi 
par Vempereur devant Metz; le 
independant de ce qui precede. 

(2) D’apres la collection des comptes du gouverneur, Conservee 
aux Archives de ’hopital (serie H). Quelques registres manquent A 
cette colleetion, par exemple celui de Vannce 1557-1558: par contre 
un certain nombre se trauvent en double aux Archives communales 


(carton 308%). 


(3) Arch. 


hop. 


el (19. 


morceau qui commence la est dene 


copie. 
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partisan convaincu de l’eveque. Domine par sa haine des 
paraiges, ıl n’a pas un mot de critique pour la tentative 
revolutionnaire du cardınal de Lenoncourt. 


ANNALES DE METZ, DITES DE LA HIERE (Fin). 


oda En ıceluy temps reignoit Mr le reverendissime cardınal 
Robert de Lenoncourt, evesque de Metz, lequel en l’annee 
1551 avoit change l’abbaye de Reims en Champagne contre 
lad. evesch& de Metz avec Mr le reverend® cardınal de Lor- 
raıne, archevesque dud. Rheims; et, apres led. eschange 
faict, led. s" reverend® cardınal de Lenoncourt vint a Metz 
entour la St-Jean-Baptiste 1551 prendre possession de lad. 
evesche de Metz, et de bonne sorte commenca ä faire bastır 
et fort ouvrer en sa maison £Episcopalle, en telle sorte et en 
telle diligence que c’estoit chose merveilleuse et que en bien 
peu de temps il y a faict une tres belle et somptueuse edıf- 
fice, comme il s’aparoist, car il estoit aussy bien de besoing; 
car paravant le lieu estoit de tr&s pauvre eEdiffice, vieille et 
ancıenne; car de longtemps n’y avoit eu evesque de Metz 
resıdent, par quoy tout estoit en petit ordre (1). 


Item un petit de temps apres, led. s? cardınal evesque de 
Metz vouloit tenir ses Estats des nobles aud. Metz, et manda 
a tous les nobles comtes et aussy nobles de son &veschö[qu’ils] 
sS’eussent aA trouver aux journees d’estatz sur un jour dict 


(1) Les eveques residaient depuis le XIVe siecle a Vie, capitale de 
l'eveche. Aucun d’eux n’avait sejourne a Metz depuisla mort de l’ev@que 
Georges de Bade (1484). Aucun n'y avait meme ete recu officielle- 
ment. Le cardinal Jean de Lorraine y avait passe quelques heures 
Incognito en 1521 (Huguenin, 768); et l’eveque Nicolas de L.orraine 
y etait venu saluer l’Empereur pendant le sejour que Gharles- Quint 
fit a Metz en 1544 (ibid. 863). — Le palais episeopal, la Cour-! Eveque, 
etait contigu A la cathedrale; il occupait l’emplacrement actuel du 
marche couvert. II aurait et& bäti en 1317 (Bibl. Metz. 909, fo 41). 
Nous n’avons quelque idee de son aspect exterieur que par le plan pers- 
pectif de Metz insere par Fabert dans son « Voyage du Itoy » (1610). 
Encore ce plan date-t-il d’une epoque oü la construction primitive 
avait dü subir plus d’une retouche. Les reparations entreprises par le 
cardinal de Lenoncourt lui permirent de venir habiter Metz apres le 
siege. Le 7 octobre 1553 il date un acte de sa maison Episcopale de Metz 
(dans Meurisse. Histoire des eveques de l’eglise de Meız. 1634. p. 624). 
Neanmoins les travaux se poursuivent jusqu’en 1556 au moins: dans les 
comptes du tresorier del’eveche on voit mentionne Ala date du 11 decem- 
bre 1556 le paiement de 1813 livres 12 sols 8 deniers « pour ediliee fait 
n la maison Episcopale de la cite de Metz » (Bibl. Nat. Coll. Lorr. 321. 
"170 ss. extraits). 
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sur peine de desobeissance & leur prince. Apres la journee 
prise, ce oyants Mess’® de la cite consulterent ensembles, et ne 
scavoyent en quel sens le prendre de vouloir tenir les estatz 
d’un &vesque en lad. cite, ce que de longtemps n’avoit este 
faıict; de faict conclurent entre eulx-mesmes, sans conseil 
des bourgeois, que ils differeroient de tenir ou laisser 
tenir lesd. estats seans; et de faict mirent et ordonnerent 
aucuns bourgeois aux portes pour prendre le serment de 
plusieurs pour scavoir s’ils venoyent en la cite pour les 
estatz de l’&vesque; voyant ce qu’ils estoient interoge aux 
portes pour cest affaire, s’en retournoyent en refusans jurer 
par serment; de quoy led. s’ cardinal fut merveilleusement 
troubl&e, courouce et fort anıme& a l’encontre desd. ers (1). Et 
davantage led. cardinal fit forger force monnoye de son coin 
et de ses armes par son maistre de la monnoye au lieu de Vic, 
assavoir petits deniers, des 2 deniers, des bugnes, demy- 
bugnes, testons et dallers et demy-dallers, et en envoya ä 
Metz pour faire aucuns payemens; et mesmement plusieurs 
marchands qui en avovent receu en pavement comme com- 
munement payement courant, aucuns desd. s’8® de la cite 
lors gouverneurs des gabelles et deniers de la ville firent 
deffence par les boulangers, meusniers, maltötiers, quartiers, 
douzeniers, recepveurs, et autres recepveurs de deniers de 
la ville qu'ils n’eussent a prendre ny recepvoir nuls desd. de- 
niers en la cite. Et ne scavoit led. peuple de Metz pourquoy 
ilz le faisoyent; car aussy les bourgeois ne l’eussent ose de- 
mander pourquoy ils le faisoyent et pour quelle cause; dont 
de ce fait led. s’ cardınal en fut fort anime ä l’encontre 
dud. s’ qui ce avoit faict;dont sur ce led. sT cardinal’ promit 
et jura s’en venger un jour viendroict; et de faict avons 
bien apercu qu’il n’y a pas este endormy, l’experience l’a 
monstre (2). 


(1) En janvier 1552 Lenoncourt avait convoque les Etats de l’eve- 
che a Metz. Le magistrat lui avant fait savoir qu'il ne les laisserait pas 
tenir, l’eveque dut contremander ses vassaux el les reunir A Vic comme 
d’ordinaire. La liste des personnages convoques se trouve aux Archives 
du grand-duche de Luxembourg {Fonds Reinach, 2930). Meurisse a 
dü en avoir connaissance pour l’enumeration qu'il donne p. 619-620. 

(2) Huguenin a commis une insiene maladresse en arretant son 
recueil sur cette phrase; car les mots « l!’experienee Va monstre » ne 
sont la que pour annoncer ce qui sult, C'est-a-dire la revanche du 
cardinal sur les paraiges. —- Le conflit de la monnale avait com- 
menee avant Varrivee des Francais, comme en temeoigne une lettre de 
Lenoncourt au mägastrat du 21 mars 1552: les Messins se fondaient, 
pour interdire le cours de la monnale episcopale, sur un acte de leveque 
Thierry de Boppart, qui en 1583 avalt engage a la ville son droit de 
battre monnale: Lenoncourt objecte que depuis cette date deux eveqnes 
au moins ont encore battu monnaie A Vie (Pibl. Nat. Nouv. acq. fs. 
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Environ le my-caresme de l’an 1553 apreös les camps, led. 
s" reverend® cardinal &vesque de Metz estant de retour A 
Metz, pour monstrer sa puissance comme evesque de Metz et 
prince regalien du St-Empire, et monstrant qu'il a le droict 
et puissance de procreer et faire tous les ans en la cıte de 
Metz nouvelle justice, comme ses pred6cesseursont tousjJours 
eu faict d’anciente au jour de la Puriffication Nostre-Dame 
(handeleur (1), mais pour cause des troubles des guerres 
et que les bourgeois estoyent encore fort troubl& des grandes 
vexations desd. guerres, des camps et si@ges qu'ils avoyent 
endure et que les anciens treizes devoyent finir et sortir hors 
de leur annee et treizerie, la plupart estoient tous absens 
ethors de la cite a cause des guerres, except& deux qui avoyent 
demeure parmy les sieges, asscavoir s’ Androuin Roucel 
et le sr Andre Travaut, l’amant, lesquels demeurerent tous- 
jours en l’office des treize outre depuis la puriffication jJus- 
ques environ la my-caresme sans en sortir, combien que 
on n’exercoit rien aud. office de justice par les treizes pour 


 tause de grosse trouble par avant estes (2). Et ce considerant, 


9835, {0 74. orig.). En 1553 le cardinal racheta ä la cite le droit engage 
par son predecesseur; voir dans Meurisse (op. cit. 624) l’arte de rachat 
du 7 octobre 1553, et dans les Memoires de l!’Acad. de Metz. XV]. 1834- 
1835. p. 87. deslettres de meme date qui le completent (original: Arch. 
Metz. carton 106). — Sur les monnaies &mises par Lenoncourt, cf. les 
travaux de F. de Saulcy (Mem. Ac. Metz. XIV. 1832-1833; et XVI. 
1834-1835), Chabert (ibıd. XL. 1858-1859), et Jacob (Bull. Soc. Hist. 
et Arch. Mos. XI. 1868. p. 63-66). 

(1) Le mot de « justice » designe le tribunal des Treize. C'etait le premier 
fevrier,veilledelaChandeleur,quelesTreize&taientdesigneschaqueannee. 

(2) Androuin Roucel, maitre-&chevin en 1525, &tait l’un des membhres 
le plus en vue de l’aristocratie des paraiges. Aug. Prost a montre 
Iinanite du recit des Memoires de Vieilleville d’apres lequel Androuin 
Roucel serait mort en 1554 du chagrin que lui causa la decision annon- 
ree par le marechal de Vieilleville de designer lui-möme le maitre- 
chevin (La mort d’Androuin Roucel. Austrasie. Il. 1854. p. 103). Selon 
Prost, Androuin Roucel avait dü mourir seulement en 1564, entre 
le 29 fevrier et le 24 juin. Cette conclusion a &t& confirmce par la decou- 
verte dans un manuscrit parisien du texte complet de lV’epitaphe d’An- 
drouin Roucel, qui donne comme date du deces le 8 avril 1564 (Fourier 
de Bacourt, Monuments funeraires de la cathedrale et de l’Eelise des 
(elestins de Metz. Mem. de la Soc. d’Arch. Lorr. LIT. 1902. p. 17). — 
La famille Travalt (ou Travault) appartenait comme celle des Roucel 
au paraige du Commun; Andre Travalt etait aman de la paroisse S'- 
Etienne. Nous avöns une preuve formelle de la presence d’Androuin 
{oucel a Metz pendant le siege et de l’absence de plusieurs aufres 
inembres des paraiges. Les comptes du gouverneur de U'höpital etaient 
appruuves chaque annee par les quatre « maitres de U’höpital ». Or sur 
les comptes pour 1551-1552, approuves le 15 novembre 1552, ne figure 
que la signature d’Androuin Roucel (Arch. Metz. 3084, fo 37). Ses trois 
eollegues, Nicolas de Gournay, Martin de Ileu et Francois Baudoche 
etaient donc absents & cette date; dans les comptes des autres annees 
on trouve quatre signatures (cf. Arch. höp. H. 39 ss.) 
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mond. sT reverend® cardinal nostre evesque, qui sgavoit et 
entendoit une partie des affaıres ä venir, et considerant 
qu’il estoit de necessite faire et ensuivre les anciennes 
coustumes comme d’ancienet& ses predecesseurs evesques 
avoyent use de faire, et comme il en trouvoit par les ancienes 
chartes que chacun an l’evesque de Metz avoit la puissance 
et authorite de creer et procreer les treizes de la justice tem- 
porelle de la cit&.de Metz, et suivant ses authorites et puis- 
sances comme les anciennes chartres le contiennent, led. sr 
reverend® cardınal &vesque de Metz voulut ainsy faire et 
par bon ordre, et remettre toutes choses en bon ordre et 
pollice, et qu’il vouloit creer nouvelle justice comme d’an- 
cienete on le faisoit et par election du peuple des paroisses 
de la cite, pour eslire de chacune paroisse quatre hommes 
par l’ordonnance de Mr le cardınal nostre evesque, homme 
de bien et d’honneur et bonne reputation et bonne renomme&e, 
et non de serve condition, homme aimant le bien publicg; 
et de telles gens se vouloit servir nostred. s’ evesque pour 
sa justice des treizes (1); et vouloit surtout que le nombre 
desd. treizes fust accomply, ce que de longtemps n’avoit 
este accomply, qu’estoit une chose qui ne venoit point & 
proffit du peuple ny de la republicque (2); et par ce voyoit 
bien nostre sT evesque qu’il y faloit user d’autre sorte et 
d’autre regime; aussy a-il faict et bien commence, combien 
toutesfois que nostred. s’ evesque manda ceux des parages 
qui estovent pour lors a Metz et leur remonstra qu’ilz estoy- 
ent en petit nombre et qu’ils ne scauroyent fournir deux 
sieges de justice, asscavoir pour le sivge des treizes et pour 
le Conseil de Mr le m*-eschevin, et que pour ce il falloit 
prendre des bourgeois avec eux pour fournir & lad. justice 
(3); oyant ce, prirent advis de respondre; et eux estans en 


(1) Cette phrase embarrassee peut se resumer ainsi: l’eveque entre- 
prend de retablir l’ancien mode de nomination des Treize, celui qui 
etait en usage au temps oü les Evequesexergaient dans la cite l’auto- 
rite temporelle, A savoir: election dans chaque paroisse de quatre 
hommes de condition libre, parmi lesquels l’eveque faisait son choix. 
Ges indications sont preeieuses, si toutefois elles sont exactes; en 
n'est en effet pas tres bien fixe sur le mode de nomination des Treize 
anterieurement a l’election par les paraiges; cf. a ce sujet Prost. Les 
institutions Judiciaires dans la cıt#e de Netz. Paris. 1843. p. 72. 

(2) Voir les listes de Treize publices par d’Hannoncelles (‚Metz ancıen. 
1856. I, 213 ss.). A partir de la fin du X\V® sieele, elles ne comportent 
plus que huit A dix noms: en 1522 il n'yen a meme que einqg. En 1570, 
derniere annee pour laquelle nous connaissions les noms des Treize avant 
l’epoque franeaise, Ja liste eomprend six noms (Huguenin, 855). 

(3) Le Conseil du maitre-echevin comprenait un nombre variable 
de membres, generalement une vingtaine (Prost. /nstit. judie. 49). La 
chronique rimee donne le ehiffre de vingt-et-un (Journal de Bauchez. 19). 
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leur particulier disoyent entre eux qu'ils ne vouloyent pas 
servir avec des vilains; de ce fut adverty nostred. s’evesque, 
aussi d’aucuns bons bourgeois qui prirent les rolles desd. 
parages en tr&s mauvoise part, car On a bien la cognoissance 
et monstreroit-on bien et par quelle maniere que les six 
parages sont venus et par quelle soıte; et differoient accorder; 
ce ouit Mond. s’ nostre evesque, combien que nostred. evesque 
ne faisoit pas grand estime desd. du parages, car il avoit 
bien la cognoissance comment et par quelle maniere ils 
avoyent faictz lesd. du parages, et que c’estoit une in- 
vention faicte et trouvee contre les ancıennes &lections et 
coustumes. 


Item davantage fut faicte une ordonnance et passee par 
le conseil d’aucuns s'S pour lors dominateurs en la cite que 
nul desd. parages ne pouvoit & jamais venir A estre treize 
de la justice ne du conseil de M. le m*-eschevin sı le pere ou 
grand-pere ne l’avoit este, et de plus basse ligne non, quel 
sage ne quel homme de bien qu'il füt; et le plus souvent y- 
avoit des jeunes gens comme enfans seans en siege de justice 
pour observer leurd. ordonnance, et jamais n’estoit le nombre 
desdits treizes accomply, et y avoit le plus souvent jeunes 
gens qui n’avoyent jamais alles ne venus. ne frequente pays 
ne veu comment on doit regir pollice et gouverner une telle 
hounorable cite et un tel peuple et une telle republicque; et 
fut faicte cette ordonnance depuis un 50 ou 60 ans en ga ou 
environ (1). 

Or est-ıl maintenant ainsy et que apres toutes ces paroles 
ouyes par mond. s’ reverend® cardinal comme &vesque de 
Metz, il ya pourveu de prudence, apercevant que tout alloit 
de mauvaise sorte (2) et contre la republicque: et incontinent 
et des tentost manda tous les eschevins des paroisses de Metz 
et qu'ils ordonnassent aux bannerots desd. paroisses d’assem- 
hler tous les paroissiens des paroisses pour eslire gens de 
bien, idoines et de bonne renommee, sages et prudens, pour 
ei par luy en prendre et eslire 13 pour porter office de trese- 
rie pour ceste annee 1553, et puis apres ce faict pour encore 
en prendre pour et. par luy en prendre en lad. eslection pour 
le «onseil du me-eschevin; ce qui fut faict en brief, et furent 


iti L’ordonnance 'üa laquelle le chroniqueur fait iei allusion, et qui 
d’apres lui daterait des environs de l’annee 1500, n’a pas ete signalee 
a notre connalssance. S’il est exact qu’une mesure de ce genre ait ete 
Prise un s’explique mieux la diminution rapide du nombre des individus 
aptes a oceuper les charges publiques. 

2) Je manuserit d’Epinal donne « de maniere et sorte ». Nous avons 
eorrige avec une citation de ce passage dans les en : eculaıres 
de Paul Ferry (B. S. H. P. 77%, annce 1553. par. 13). 
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faitslesd. treizes la feste de Pasques 1553 (1), et porterent toutes 
les offices de la ville tant de l’hospital, moulin, bulette, mal- 
letostes, maires, quatre offices du pollitique bourgeois, ete. 
S’ensuivent les noms et surnoms d’iceux que MY reverend® 
cardınal de Lenoncourt evesque de Metz a eu retenus dedans 
le nombre que les eschevins et la commune des paroisses 
avatent esleu pour estre treize et exercer l’office de justlice 
pour l'annee 1553 ans; et premier: 

Pieıron de la Maxe, l’escrivain, aage de 70 ans, de la 2 
roisse St-Martin en curtis. 

Collignon Malgras, hoste de la Teste-d’Or, aage de 66 ans, 
de la paroisse St- Jacques. 

Jean Hutin, l’escrivain, aage de 58 ans, de la paroisse St- 
Victor, lequel Jean Hutin deceda de ce monde ainsy 
qu’il pleut au Createur le XI avril 1553, et ne porta l’of- 
fice de treize que 7 jours. 

Pierron Copate, aage de 56 ans, fut mis & la place dud. 
Hutin & la requeste d’aucuns desd. 13. Led. Copat estoit 
revenu de Coin ä Metz en sa maison sceant en la paroisse _ 
de S!-Gigout pour cause des guerres. 

Jean le Braconnier l’aisne, aage de 55 ans, de la paroisse 
St-Gergonne. 

Wiriat Burtin, le grenetier, aag& de 55 ans, de la paroisse 
Ste-Segleine. 

Humbert le Raille, le marchant, de la paroisse St- Victor, 
aage de 28 ans. 

Nicolas Vicherey, l’escrivain, aage de 50 ans, de la paroisse 
St-Vy. 

Jean Guillaume, le marchant, aage de 48 ans (2), de la 
paroisse St-Victor. 

Mangin le Bachel (3), l’orphebvre, aag& de 44 ans, de la 
paroisse St-Vy. 

Michel Praillon, l’orphebvre, aage de 36 ans, de la paroisse 
St- Jacques. 

Me Louys Laleman, aage de 36 ans, homme bien docte et 


savant, de la paroisse St-CGroix (#). 


(1) Le jour de Päques, en 1553, fut le 2 avril. 

(2) Dans la liste que donne P. Ferry (Bibl. Metz. 857, [0 426, par. 360) 
lage est AA ans. 

(3) Ce nom s’cerit generalement «le Bachelle. » 

(4) Louis Lallemant etait notaire de l’eveche. En avril 1552, enre- 
gistrant les lettres de sauvegarde accordees par Charles-Quint a l’eve- 
che, ıl s’intitule e Ludovicus Aleınanus sacri en lateranensis et 
aul® imperialis consistorii comes palatinus » (Bibl. Nat. Dupuy. 33%, 
fo 35. copier. Dans un bail de 1555 passe par devant. lui, il prend le titre 
de « notaire apostolique et imperial et de la Court de Metz » (Arch. 
Metz. 138. Parch. sans cote). 
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Etienne Martin, le marchant, aage de 36 ans, de la paroisse 
St- Jacques. 

Jaccomin Remion, l’escrivain, aag& de 33 ans, de la pa- 
ioisse St-Vy. 

S’ensuit le serment que lesd. Treizes firent tous ensem- 
bles ez mains du s! evesque de Metz, cite ıimperiale 
du St-Empire (1). 

«Nous tıeizes esleus et institues de la part de nostre st! » 
« mons! nostre evesque de Metz, seigneur et prince regalien du » 
« St-Empire (2), jurons aux Stes Evangilles de Dieu que nous » 
egarderons et sauverons de tout nostre pouvoir et en» 
«bonne foy les personnes, biens, honneurs et proffit de» 
enostred.s", sa Justice spirituelle et temporelle. 

«Item nous ayderons A deffendre paı tous les moyens » 
eque pourons la franchise et liberte de notıe mere Ste- » 
«Eglise tant de Metz que de l’evesche, sa jurisdiction » 
«spirituelle et tempoıelle, et deffenderons les empesche- 
«ments que l’on luy pourroit faire en cest endroict, en tant » 
«que nos forces se pourront estendre. 

«Jtem que nous ayderons nosd. s’, ses lieutenantz, vi-» 
caires et officiers, A faire mettre en execution les testa- » 
«mentz, legs et dispositions testamentaiies y contenus » 
«selon la volonte des testateurs, et donnerons ayde et fa- » 
«veur A lad. jvstice spirituelle, ä l’execution des sentences » 
«rendues par nostıed.s” ouses officiers contre les rebelles, » 
esy aucuns en y a, dont sur ce en serions requis (9). 

«Item administrerons bonne et briefve justice cest 
eannee durant nostre office. 

«Item sy nous sommes requis par nostred. s’ ou ses» 
«officiers les ayder & contraindre les personnes eccl6sias- » 
etiques tant de S!-Thiebaut comme St-Sauveur que abbes » 
«et abbesses, moynes, nonains et autres de la ville et bour- » 


nr 
— 


S 


(1 La formule de ce serment fut inscrite sur un manuserit du XTVe 
stecle (Bibl. Metz. 796) qui, d’apres une tradition recueillie par Dom 
Maugerard (ibid. 797, f 57), servait. ä la prestation du serment des 
Treize a l’eveque. Nous indiquerons les quelques differences de ce texte 
avec celui que donne notre chronique. 

ı2ı Dans le texte du manuscrit 796 l’eveque est intitule « seigneur 
spirituelet temporel de cette ville et cite de Metz comme prince rega- 
lien du S'-Empire » (fe 126). 

(3: Pour ce paragraphe et le suivant notre texte passe subitement 
d« la premiere personne A la seconde: «Item que vous ayderez... Item 
adıninistrerez...». Commeiln’y a aucune raison apparente A ce change- 
ment et qu’il rompt V’unite du document. nous avons retabli la premiere 
personne, conforınement au texte du manuserit 796. --- Nous resti- 
luons aussi les mots «y contenus », qui sont reimplaces dans le manus- 
erit que nous suivons par « incontinent ». 
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«geois de Metz & faire le divin service ou autre [choses]» 
«requises en leurs offices, nous vous ayderons & nostre» 
« possible. 


«Item nous n’attirerons par devant nous aucuns proces » 
«intentes par devant les officiaux, jJuges ordinaires de » 
«nostred. s’, ny ne ferons cesser la procedure d’iceux en» 
«aucune maniere. 


« Item sy aucun clerc ou personnes ecclesiastiques estoyent » 
«aprehendes par nous ou par les sergentz Jde la justice » 
«temporelle de nostred. s’, incontinant qu'averons la» 
«nottice s’ils sont personnes e&cclesiastiques, nous les ren- » 
«voyerons aux ordinaires de sa Court spirituelle et n’en» 
« ferons aucune exe@cution, ne prendrons aucune cognois- » 
«sance de cause. 


«Item nous ne ferons faire absoudre aucune personne » 
«des censures ecclesiastiques, mais presterons la main » 
« forte et bras seculier touteffois et quantes que requis en» 
« serons tant qu’execution de sentence s’en soit ensuivie (1). 


«Item que ne ferons aucunes ligues ny allıances ny ne» 
«promettrons estre faicts & nostre sceun & ducs, contes ny» 
« autre sg’, nyentre les citoyens ou bourgeois de Metz. sans » 
«le sceu ny consentement de nostred. s", le tout sans pre- » 
«judice des droictz du S!-Empire & la salvet& de la ville. » (2) 


Les neufs articles cy-devant escriptz que a le serment des 
13 accoustume d’anciente promirent lesd. 13 devant escriptz 
de ainsy faire et tenir, le 4° jour d’apvril, qui estoit le mardy 
2° feste de Pasques, & la personne de Mons” le reverend® 
nostre seigneur evesque en la chapelle de St-Gal (3). 


Lie lendemain, le 5° jour du mois d’apvril l!’an dessusd., 
fut prohibe et deffendu’ a s’ Androuin Roucel et Andreu 
Travalt, ’amant, de par Mr le reverend® cardinal nostre 
seigneur evesque qu’ils n’eussent plus a se mesler des affaıres 
de la justice ny d’aucun office des gouvernements de la ville. 


(1) Meme observation qu’a la note precedente. Le manuseril 796 
donne iei: « Nous ne ferons absoudre aucune personne par force des cen- 
sures eccelesiastiques. » 

(2) L.a formule terminale « a la salvete de la ville » ne figure pas au 
manuserit 796. 

(3) lei sintereale une phrase qui fait double emploi avec la prece- 
dente et que nous avons supprimee pour cette raison: « Le mardy 
2° feste de Pasques 1553 fut faiect le serment des nouveaux treizes 
en Ja chapelle de S'-Gal». — La chapelle St-Gal (ou St-Galle) etait 
contigu& ala fois ala cathedrale et a la Cour-lEveque. C’etait en quel- 
que sorte la chapelle privee des eveques. Flle fut demolie en 1607 
pour le percement de Ta rue ÜEveque, aujourd’hui rue d’Estrees (Prost, 
La cuthedrale de Metz. p. 110.) 
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Car les deux susd. avoient demeure durant le camp dedans 
la cite et avoyent toujours demeure en l’administration de 
la justice jusqu’a ce quil leur fut deffendu comme dessus 
est dict. | | 

Item, apres ce faict, nostred. s’ &vesque ordonna aux de- 
vantd. treizes qu’ils eussent & despartir tous les offices de la 
ville entre eux, et qu’il vouloit qu’ils eussent toutes les ad- 
ministrations des affaıres et des deniers de la ville, comme 
pour vendre les maletostes, toutes les rentes et revenus de 
la cite pour le proffit de la cite, et les faire recepvoir par 
Philippe Rollin qui de longtemps estoit recepvenr desd. 
deniers de la cite (1); ce qui fut faict en jettant au lot par 
lesd. treizes toutes et une chacune office de la cite avec 
tous les mestiers aussy. Et premier: 

Les 4 maistres de l’hospital St-Nicolas au Neuf-Bourg: 
Pierron de la Maxe, l’escrivain; Wiıriat Burthin, le gre- 
nettier;, Humbert le Raille, le marchant ; Mangin le Ba- 
chelle, l’orphebvre. 

Les 4 maistres et gouverneurs des moulins de la cite: 
Pierron Copat, Michel Praillon, Jean Guillaume, le marchant, 
Nicolas Vichery, l’escrivain. 

Les 4 maistres de la bullette, qui ont la charge de venilre 
les maletostes de la cite et recevoir les deniers de la ville: 
Collignon Malgras, Me Louys Laleman, Etienne Martin, le 
marchant, Jecomin Remion. | 

Les esleus des trois mairies: Michel Praillon, maire d’Outre- 
Mozelle, Jean Willaume, maire de Port-Seilly, Jean le Bra-. 
quene, maire de Porte-Moselle. | 

Et fut esleu pour changeur des treize Humbert le Raille, 
commis &ä l’office des tresoriers et des paveurs et pour les 
immondices de la ville, avec Wiriat Burthin et Mangin le 
Bachelle. 

Et pour nouveau greffier et secretaire des s’s treizes, 
Mangin le Goullon, l’eserivain, gendre de Mangin le Bachells, 
lorphebvre (2). 


(1) Philippe Rollin etait « receveur des deniers de la cite » depuis 
1531. Nous possedons la serie de ses comptes pour les annees 1531 a 
1538 (Arch. Metz. Ms. relies). Celui de l!’exercice 1551-1552 (Arch. Metz. 
803) est encore etabli par Jui. Son pere qui portait le meme nom. etail 
nn. « Philippe Rollin l’annel, le marchant » (Nouv. arg. fs. 2756, 
47). 

(2) Avec Mengin le Goullon commence une veritable dynastie de 
greffiers municipaux. Pendant un siecle, de pere en fils, les le Goullon 
excrceront A Metz les fonctions de « seeretaire et greffier » de la cite, 
et leurnom figurera au bas de tous les actes officiels. D’apres des notes 
extraites par P. Ferry des Pau de Ch. le Goullon d’llauconcourt, 
son contemporain, Mangin le Goullon fut recu greffier le 17 avril 155% 


me RE. 
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Le [ ] jour d’apvril 1553, par Mfs les pıinciers, abbes de 
Gorze, de St-Aınout, St-Vincent. St-Simphorien et St-Cle- 
ment fut esleu le s’ Jean Sottain, l’aman (1), pour m®-eschevin 
en la cite de Metz en la chappelle St-Gal scituee en la Cour 
de Mr le reverend® cardinal de I,enoncourt &vesque de Metz: 
et apres l’election faicte par lesd. reverends seigneurs en 
lad. chapelle, led. s" Jean Sottain fut conduict et mene 
honnorablement par lesd. s’®princier et abbes et par Mrs les 
treizes jurez de lad. cite en la chambre de nostred. reverend® 
cardinal nostre &vesque, auquel led. s’ cardinal print solen- 
nellement le serment dud. s’ Jean Sottain en la presence 
desd. s’8 princier, abb:s et desd. s'S treizes comme s’ensuit. 


« Vous jures et promettes & nous evesque, seigneur spirituel » 
«de la ville de Metz comme prince regalien du St-Empire, » 
«quı’en l’office de m®-eschevin ou vous estes esleu jusqu’äa » 
«la St-Benoist prochaine par les princıer, abhes de Gorze, » 
«St-Arnout, St-Vıncent, St-Simphorien et St-Clement, » 
«et auquel nous vous confirmons, que par dons, promesses » 
«ny presentz vous ne seres corrompu en justice, ne que » 
«par amour ne par hayne vous ne vous detourneres de » 
«la voye d’icelle, garderes et conserveres les droictz de nostre » 
«jurisdietion spirituelle et temporelle en ceste ville, ensem- » 

“ «bles les droictz et authorites desd. princier et abbes dessusd., » 
«feres et administreres bonne et briefve justice aux gens » 
«d’Eglise, orphelins, femmes vefves et autres, autant » 
«aux pauvres qu’aux riches, et que vous prononceres vos » 


(Nouv. acaq. fs. 6731, fo 24). C'est ce que confirme un memoire adresse 
au roi en 1585 (Bibl. Nat. Nouv. acq. fs. 22664, f0 116) d’apres lequel 
Mangin le Goullon aurait succede en 1554 a un nomme Adrian Censier, 
designe parle cardinal de Lenoncourt en 1553. ll faut donc admettre 
que notre chroniqueur se trompe de date. Cependant nous n’avons re- 
lev& dans aucun autre document le nom de Gensier. En 1551 et 1552 
les actes officiels sont contresienes e llowat », et Jean Howat etait en- 
core grelfier en septembre 1552 (Bibl. 857, fo 456, par. 502). — En 1556, 
le cardınal de Lorraine pretendit nommer greffier de la ville un certain 
Blaise Evron (lettres du 7 mars 1555. Arch. Mos. Finot, Metz, Adminis- 
tration). Les Messins opposerent que la nomination du greflier apparte- 
nait au magistrat. de a an En cardinal insista. (Lettre au 
maristrat du 9 mai 15 Arch. Metz. 33 (12-3) orig.). Il est probable 
qu'il n’oblint pas on pour son car Mangin le Goullon 
garda son offire et le transmit a son fils. Sur Ja famille le Goullon aux 
XVlle et XVIHe sieeles, ef. Couet de Lorry. ‚Votes hıstoriques sur quel- 
ques anciennes familles messines (Mem. Soc. Hlist. et Arch. Mos. X. 1868). 
(1) Sottain est Ja forme que donne P. Ferry (Bibl. 857, fo A26, par. 
362); le copiste du manuserit d’Epinal a mal lu lVinitiale et eerit 
° Hottain ». Le nom s’orthographie plus souvent Soltain ou Soultaın. 
Jean Soullain appartenait au paraige du Gommmun, du chef de sa mere 
(d’Hannoncelles. ‚Metz aneien. II, 248). 1 etait aman de la paroisse 
S'-Busalre depuis 1559 au moins (Nouv. acq. fs. 22723, [0 12). 


FRAGMENTS INEDITS DE CHRONIQUES MESSINES 231 


«sentences et jugemens quand vous en seres requis par » 
: droict, et ne les prononceres que par bon conseil et advis » 
ıde gens scavans et experimentes au faict de la Justice, » 
‚ne feres ligues ny alliances, ne promettres estre faicte » 
-4 vostre sceu & ducs, comtes, et autıes seigneurs, etc. » 
«ne entıe les citoyens et bourgeois de ceste cit&@ de Metz » 
«sans nostre Ssceu, gre et consentement, le tout sans pre&- » 
«judice des droictz du St-Empire.» (1) | 

Et apres led. serment faict comme 'dessus est declare, 
led. s" me-eschevin se partit de lad. chambre du s! cardinal 
et s’en alla accompagn& desd. s’stieizes en laC.hambre desd. 
sts treizes, et lä led. s’ m®-eschevin print le *erment solennel 
de ses peires senate (sic) de son Conseil pour lad. annee, 
comme dessus est declare. 


S’ensuivent les noms des s’® du Conseil de Mr le 
me-eschevin de Metz: 


Mrle princier de la grande esglise de Metz, aage de 60 ans (2). 

senr Nicolas Lescuyer, chanoine de la grande esglise, 
aage de 50 ans. 

Me Jean Bidart, chanoine et official de la petite cour de 
Metz, aage de 55 ans (3). 

Me Pierre de Laitre, official de Ja grand’cour de Metz, 
aage de 50 ans (A). 

Me Hugues, licentier en droit, aage de 50 ans (5). 


(1) Ce serment, comme celui des Treize, figure au manuserit 796 
de la Bibliotheque (fP 128). Le texte est tres semblable & celui de 
notre chronique,non cependant absolument identique.Voiciles differences 
essentielles: au debut il donne « seigneur spirituel et temporel en la 
cite de Metz »; il supprime « jusqu’a la S!-Benoist prochain », mais un 
peu plus loin ajoute: «auquel nous vous confirmons Jusques ad’auJour- 
d’huy en ung an»; & la fin, apres «experimentes au fait de justice » il 
ajoute: alesquelz par chacun an vous seront nommez par nous vu NOZ 
Successeurs evesques ». 

(2) Le princier s’appelait Nicolas Richard de Loumont; en posses- 
sion de sa charge depuis 1528, il mourra le 5 juillet 1573 (Gallia chris- 
tana. XIII, 812. — Nouv. acq. fs 3121, fo 24). Signalons de lui deux 
lettres originales au duc de Guise (Bibl. Nat. Clairambault. 347, fo 151; 
et Fonds fs. 20537, fo 124). 

(3) G’est Paul Ferry qui donne « official» (Bibl. 857, [? A26, par. 360); 
nstre manuscrit donne « officier », qui est evidemment une erreur. 

(7) C’etait la premiere fois que des chanoines etaient appeles & 
faire partie du Conseil du maitre-echevin. L’auteur de la chronique 
rimee, qui n'est pas comme Guerard favorable a l’eveque, s'indigne de 
cette innovation. (Cf. par ex. F. fs. 14530, fo AB). Elle ne survecut 
pas a Lenoncourt: on ne vit quatre chanoines au Conseil que pendant 
les annees 1553 et 1554. 

(5) Son nom etait Hugues des Louves. IIn’appartenait d’ailleurs pas 
a la famille patricienne des Louve, qui etait eteinte depuis la fin 
du XVe siecle. Avocat et pensionnaire de la cite, il tait frequemment 
charge de missions A l’exterieur. En 1544 il est envove vers Granvelle 
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Matellin le Febvre, escrivain, aage de 50 ans.‘ 

Jean Martin, qu’on dicet d’Inguenheim, aage de A5 ans. 
Claude Drouin, l’escrivain, aage de 70 ans (1). 

Jean Garchien, le marchan, aage de 55 ans (2). 

Francois Geoffroy, le marchan, aage de 70 ans. 

l,uyot Etienne, le märchan, aage de 58 ans. 

Francois Thomassin, Je marchan, aage de 55 ans. 

Jean Fabelle, m® de la monnoye, aage de 50 ans (3). 

Me Daniel, le marchan, aage de 50 ans (4). 


Au mois de juillet fut prins un soldat de la garnıson de 
Metz, nomme la Trousse, et mis en prison en la maison de 
ville (5) pour cas criminel par Juy commis, par le prevost 
des mareschaux, nomme Henry Divoire, natif de Dauphine, 
constitue prevost des mareschaux en la cite de Metz et du 
pays (6). Led. soldat nomme la Trousse luy estant detenus 


(Nouv. acq. fs. 22661, f° 130), en 1545 et en 1549 en Lorraine (Arch. Metz. 
65 (220-13), ıbid. (216-78). En 1552 il va de nouveau en Lorraine, puis 
pres du roi de France (Arch. 803, f0s 32 et 34). En 1561 on le trouve cite 
comme procureur-general de l’eveche (Bibl.Nat. Coll. Lorr. 321, fo 178). 

(1) Claude Drouin, pas plus que Hugues des Louves, n’appartenait 
aux paraiges: l’ancienne famille des Drouin &tait &teinte depuis 1460 
(A. Prost. Corneille Agrippa. Sa vie et ses @ucres. Paris. J. 1881. 
p. 317: Il. 1882. p. 483). Claude Drouin avait ete clerc de la bul- 
lette en 1523 (Huguenin, 791) et clerc de l’artillerie en 1540 (1b. 849). 

(2) Jean Garchien etait, comme Soultain, d’une famille appartenant 
depuis peu aux paraiges. Un Jean Carchien &tait venu de Luxembourg 
a Metz ala fin du X Ve siecle. Il epousa Guvonne de Laiey, du paraige 
de Porte-Muzelle, et leur fils Francois entra dans ce paraige du chef de 
sa ımere. (d’Hannoncelles. Metz ancıen. Il, 14%\. Celui que nous trouvons 
conseiller du maitre-echevin en 1553, frere de Francois Garchien, avait 
ete l’un des protestants bannis en 1942 (Winckelmann. op. cıt. III, 
3671. La forıne du nom est tres variable: au bas d’une requete aux -» 
Treize en 1532 on trouve la signature « Jehan Karquien » (Nouv. acg. 
fs. 6726. fo 11). Un acte de 15%9 donne « Jehan Kairchien le merchampt » 
(Arch. Metz. 138 (20-91). Dans les pieces d’un proces que les deux 
freres ont a Spire de 1550 a 1564, ils sont appeles « Jean et Francois 
Carquienne» (Arch. Moselle. Wetzlar. 380). Arch. Metz. 4 (3-163). 

(3) Jean Fabelle vu Jean d’Abocourt. Dansdesactes de 1570 et 1572 
on trouve la mention « Jean d’Abocourt dit Fabelle, maistre de la 
monnove » (Nouv. avg. fs. 5835, fP* 103 et 105. PBibl. Metz. 892, 
f?230,, et anterieurement a Golligenon d’Abocourt, dit Fabelle, maistre 
de la monnove ». (Bibl. 857, ft 437, par 438). 

(4) Il sS’appelait Daniel Joctnet. Dans les sentences du maitre-eche- 
vin pour Vannee 1553-1555, on trouve cite A la date du 16 fevrier 1555 
« M° Daniel Jocquet, A present sieur treize ». (Arch. Metz.. Or, comme 
on de verra plus loin, « M® Daniel » firure sur la liste des Treize nommes 
en 155%. 

(5) Ge qu’on appelait la « maison de ville » etait Vancien hötel de la 

ullette (aujourd'hui place SY-Croix) qui avait ele transforıne en prison 
dans la seconde moitie du XV* siecle. 

(61 D’apres les Memorres de Vieillestlle, qui racontent la meme his- 
toire (ed. Michaud et Pougoulat. p. 210-215), le prevöt Stappelait Vaurre. 


; 
’ 09 EIFEL IE THREE. 


este fort examine, fut convaincu et confessant avoir commis 
Plusieurs maux et cas de crimes et criminel; en sorte qu’il 
ut condamne ä estre pendu et estrangl& A une potence au 
Champassaille pres de la Xupe (1) oü il fut mene,.oü il 
echappa par malle garde (2). 


(1) La Xuppe etait un egout oü l’on plongeait les delinquants condanı- 
nes a des peines legeres. 

2} A partir d’ici nous donnerons en notes un morceau que la 
Hiere a insere dans le texte de la chronique de Guerard, apres la 
partie relative a 1553 et avant la rubrique 1554. Ge morceau repete 
a quelques pages d’intervalle ce qui a deJa ete dit: il appartient done 
hecessairement A une autre chronique. Bien qu'il n’apporte pas grand- 
chose de nouveau, nous n’avons pas cru devoir le laisser de c&te, en 
raison de la rarete des textes qui concernent cette periode. La «lis- 
position adoptee permettra de faire a chaque instant la comparaison 
avec les passages correspondants de la chronique de Guerard. 

«L’an 1553, le 1° april, qui estoit le mardy de Pasques, levesqur de 
Metz cardinal de Lenoncourt fit une nouvelle justice en la cite, et ordonna 
que les paroissiens de chacune paroisse se missent ensemble pour eslire quatre 
hommes de chacune desd. paroisses pour porter l’office de Justice. Une cha- 
cune paroisse fit son devorr, et en prindrent quatre comme ıl estoit diet, et 
les eschevins porterent aud. cardıinal le nom de chacun bourgeois. Led. car- 
dınal en print de chacune paroisse, en l’une un, en l’autre deu.r et aur autres 
troıs, aınsy qu'il luy pleust, quiluy sembloit estre de bunne conversation, et 
yenavoit en somme treize, et les manda et fıt venir par devant luy pour fatre 
le serment comme il enjoignit. — Jean Hutin, de la justice, mourut au bout 
dehuit jours apres le serment faict.— Les autres T'reize, pour autantqu'ıls 
se disoyent de parage, furent deposes de lad. justice et n’en furent plus parce 
gu ıls n'administroient point la Justice comme ıl apartenoit et estoyent fort 
nesligents pour la republicque. Led. cardinal avoıt este adverty de ceste 
negligence, qu’ils ne tenoient compte sinon de leur particeulier, les erpulsa 
tous hors de la justice et du gouvernement de lad. cite, et les susd. bourgeots 
eurent le gouvernement pour l’annee. 


Les noms desd. bourgeois pour l’annee dessusd.: Premier, Pierron de la 
Marche. 2. Jean Hutin. 3. Colignon Malgras. a. Jean le Braconnier. 5. 
Humbert le Raille (3). 6. Wiriat Benoist (il faut lire: Burtin). 7. Jean 
Willaume. 8. ‚Vicolas Wichery. 9. Mangın Bachelet. 10. Colisnon Remion. 
11. Estienne Martin. 12. Michel Praillon. 13. Me Louys Lallemand. 


Aud. mois en lan 1553 fut procree par led. cardinal un m*-eschevin, et le 
fut Jean Sautain qui estoit de parage. 


Aud. mois d’apvril y eut un compagnon soldoyeur qui estoit loge aupres 
du puit aur 3 ponts; ıl s’avisa de... et tua son hoste et le jeta en un puit pres 
au iogıs. Led. soldoyeur fut accuseet fut prins par le prevost; fut fait aupres 
de la Xupe un taullement (4) de bois et fut mis la dessus, et le bourreau luy 
osta ses habillemens jusqu’a la chemise, et fut estendu sur son dos et bien lıe; 
en apresled. bourreau print en sa maın un baston el vintapres a fraper sur 
Fun des bras du patient et luy rompit en deux lieux; puis vint a l'autre bras 


(3; Note en marge des Annales de la Hiere: « Humbert le Raille fut 
l’eschevin de Thionville apres que le Roy de France l’eust prise. » 


(4) Taullement (tabulamentum): entablement, &chafaud. 
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savant, clerc et lettre; et apres que led. de la Trousse eut 
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Fut prins et men& lad. Trousse par led. pr&vost des mares- 
chaux et greffier, trompette et archers et soldatz en la place 
du Champassaille, et illec estoit ordonn& au capitaine Nicolas 


et en fit tout autant, cela fait, revint apres aux jambes et en fit tout aulant, 
et mourut la mıserablement pour ce qu’ıl l’avoıt meritie. 

Peu de temps apres, au mesme mois, advint qu’un soldat qui estoit alle 
hors de la cite fugılıf sans le conge de son capitaine, touteffois ıl fut pour- 
suivy et fut trouve au Pont-a-Mousson. Il fut mene en la cıte, son capiltaine 
luy demanda pourguoy ıl s’estoit party de luy sans son conge; led. soldoyeur 
s’prcusa je nescay par quel moyen; cela faıt, son capitaıne fıt planter un 
pal aupres de la Äupe, et fut led. soldat assıs contre led. pal; puis apres qu’ıl 
fut confesse et que les moines se retirerent, les arquebusiers se mirent d’un 
coste et d’autre envıron un get de pierre arrıere, alors lesd. arquebusiers com- 
mencerent alirer, asscavoir la mitte desd. compagnons, quand ils eurentture, 
l’autre mitte accommengca, et ainsy mourut pauvrement. 

En la mesme annde, au mois d’octobre, un compagnon soldat que le 
bourreau menoit pendre au Champassaille, quand il vınt au pied de l’eschelle 
le boureau luy osta le chevestre (1) du coup; quand led. soldat sceut qu’ıl 
estoit dellivre, ileschappa d’entre les gens et s’enfuit en telle sortequ’on ne le 
peut ravoır, ei se va musser (2) en une maison, et trouva maniere de sortır 
hors de la ville et eschappa; un chacun fut bien esbahy comment ıl avoıt 
eschuppe entre tant de gens. Apres cela faict, le bourreau fut prins et le maistre 
de la maison ou led. soldat s’avoit musse, et [urent mene en l’hostel de la 
ville et y furent assez longtemps.Un peu apres, le prevost des maresch auz fut 
prins et mene en Ü'hostel de la ville pour ce qu’on disoit qu’il scavoit bien 
ioute affaire et qu’ilen estoit cause: led. prevost estoit riche a merveille; 
apres qu'on sceut la verite de l’affaire avec autres choses possibles qu’il 
cogneut, il ful mene hors de prison, et le boureauavec luy, en la place devant 
l’esglise aupres de la potence; apres son proces leu, qui fut leu devant l’hostel 
de la ville, led. boureau mesme le fit monter sur la zuelle (3) et le pendit et 
estrangla;, et apres led. boureau se devestit en chemise et fit un tour a l’entour 
de lad. potence, et la fut fouette deux ou trois coups de fouetl et ramene en 
Uhostel de la ville. 

Le mesme jour on fit mourir en P’hostel de la ville le maistre du camp pour 
ses merites. Apres qu'ıl fut mort ıl ful porte sur une planche sur deux tre- 
tau.x devant Uhostel dame Annon (4), en la place devant tout ehacun; et qui 
le vouloit aller voir le voyoit sur cette planche tout estendu, et y fut tout le 
Jour. 

En la mesme annee le gouverneur de la ville fıt faire un huchement a son 
de trompette parmy lavılle quetoutcequise pouvoitvendre par poi.retballence 
fut tawe, comme poi.c, febves, aux et oygnons, poissons de mer comme sau- 
mon, moulue, el aussy d’autres poissons d’eau douce comme carpe, brochel 
et autre maniere de poissons, un chacun selon son prix. Et mesmement les 
souliers furent tares combien on vendoit la paire, Ühuille combien les huil- 
liers vendoient la quarte. Or advint que peu de temps apres led. huchement 
faict, le greffier, lieutenant du prevost, s’en alla au bout de Fournelrue en 
Ühostel du cordonnier pour achepter une paire de souliers ‚et luy demanda 


(1) Chevestre: corde, licol. 

(2) Musser: cacher. 

(3) Auelle: echelle. 

(4) Dame Annon Itemiat, veuve de Philippe de Raigecourt. Son 
hötel, sis au haut de S'e-Croix, etait celui qu'on appelle aujourd’hui 
hötel S'-Livier. Charles- Quint etait descendu chez la veuve de Philippe 
de Raigecourt lors de son premier sejour, en Janvier 15%1 (Hug. 853). 
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pour le garder, lequel avoit l’office de sergent-major. brave 
homme, lequel avoit des soldatz ordonnes en nombre, tant 
arquebusiers que picquiers, pour allentour de la potence 
faire la garde; estant lad. Trousse au pied de l’eschelle, 
cependant que le boureau de Metz, nomme Me Claude, 
monta en haut pour attacher ses cordes, led. malfaiteur 
la Trousse, homme robuste et abille, prit Ja fuite et s’en- 
courut en une maison prochaine de la servoiserie de l’hos- 
pital, en laquelle maison lad. Trousse se sauva par un retraict. 
qui alloit en Seille, et deläsesauva sy secrettement qu'il peut 
sans ce que soldatz ni prevost, greffiers ny archers y couru- 
rent; et secrettement eschappa lad. Trousse hors la cıte en 
habit dissimulle ou autrement comme penser pouves. Led. 
la Trousse estoit mauvais garcon et mal fame; ıl avoit faıct . 


combien il les vouloit vendre; led. cordonnier luy dict gu ılscavoit bien com- 
bien qu’ıl les falloit vendre et qu’il ne vouloit point aller contre la tare qui 
estoit; led. greffier luy donna suivant la taxe et luy dit « Tenes, vous aures 
encore 2 liards par dessus. » Le cordonnier les print. Apres ıls’en va avec 
ses souliers droict en Taıson devant la boutigque d’ un autre cordonnıer, et gu 
lecas pareıl comme au premier cordonnier. Ei apres qu il eut faıet, il s’en 
alla au prevost et luy dict'qu’il y avoıt deux cordonniers qui avoient vendu 
des souliers outre l’ordonnance et le huchement qui estoit faict. Le prevost 
luy dıict que s’ıls avoyent fait cela qu’il les en fit fouetter par la vılle. Led. 
greffier les fit prendre comme il estoit dict, et furent fouettes tous deur. Un 
peu de temps apres, led.greffier fut prins et mene en l’hostel de ville pour au- 
cun cas qu’il avoit fait, et fut trouve devant toutes choses qu'il avoıt faıt 
fouetter ces deux cordonniers a tort el sans cause. Un peu de joursapres, led. 
prevost ordonna au boureau qu’ il fut mis hors, et [ut devestu tout nud jusqu’a 
la ceinture et fouelteE par led. bourreau jusqu’a Ü’hostel du rordonnier de 
Taison; et la y avoıt devant Ü’hostel dud. cordonnier un taillement (1) de 
planches, et fut mene led. greffier sur led. taillement, et puis quand ıl fut la 
ılse mit a genour un cierge d la main et demanda pardon aud. cordonnter, 
dısant qu'il l’avoit fait fouetter a tori et sans cause, luy priant qu'ille voulut 
pardonner;, puis apres dessendit le boureau, le reprint et le lia et recommenca 
a foetter depuis lad. maison du cordonnier jusqu’a l’autre maison de l’autre 
cordonnier, et y avoit mesme un taillement devant son hostelcommme al’autre: 
et led. greifier monta dessus; quand ıl [ut dessus, le prevost luy dıet qu'ıl 
fit son devoir comme a l’autre; touteffois ıl en faisoit quelque peu difficulte; 
le precost luy dict que s’ıl ne le faisoit qu’il le feroit pendre et estrungler; 
quand ıl ouyt cela ıl se mit a genoux et luy vınta crier mercy, el apres il 
dessendit dud. taullement, le bourreau le print et le lia comme par avant 
depuis lad. maison en montant Fournerue jusqu’au Palai. (2), et fut mene 
en lad. chambre des treızes, et la fut leu son proces devant les s'® treizes, et 
fut trouve que ‚pour ses demerites il avoıt deserey la mort; le bourreau le re- 
printapr es qu’ilfutrabille de ses accoutremens et mene tout droict & la potence 
qui estoit en la place aupres de S'-Gergonne, et fut pendu etestrangle.» 


(1) « Taillement » est &crit pour «taullement »; dans lem&me morceau 
le copiste, apres avoir repete trois fois « taillement », ecrira Ja quatrieme . 
fois « taullement ». 


(2) I s’agit du Palais des Treize, qui occupait la face sud de la place 
de la cathedrale, proche la Cour-l’Eveque. 
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beaucoup de maux en .ceste cite, qui n’estoyent point ä 
nombrer, durant les sieges devant lad. cite. Ce voyant, led. 
prevost et greffier et avec eux led. bourreau Me Claude 
s’en vont aupres Mr le gouverneur Vieilleville, Jieutenant 
et gouverneur pour le Roy en ceste cite, lesquels le trouverent 
en la grande esglise avec Mr le cardınal nostre evesque; et 
la led. prevost et greffier et haut-maistre (1) se prirent a 
raconter le cas advenu dud. la Trousse et comment il avoit 
eschappe. Mrlegouverneur, oyant ces nouvelles advenues dud. 
la Trousse, fut fort courrousse sur led. prevost et son greffier 
etsurled.capitaine sergent-major et contre le boureau; et fut. 
ordonne de par Mr le gouverneur qu’ils fussent tous emprison- 
nes. Ce faict, led. s" gouverneur fit enquerir du faict (2). 


Gependant que led. bourreau estoit en prison et le pre&vost, 
Me Pierre Torbillon, natif de Paris et mauvois garcon estant 
greffier fut ordonne prevost pour cause que l’autre tenoit 
prison, et usa longue espace de l’office de prevost, tandis 
que les proces dud. prevost, dud. sergent-major et du bour- 
reau Me Claude fut envoye au Parlement de Paris et presente 
led. proces au Roy; et furent tous trois sentenc!es, pour 
cause dud. de la Trousse et autres cas commis et cogneu par 
ted. prevost et par led. sergent-major, ä estre pendus et es- 
trangle dedans Metz la noble cite (3). | 

En octobre suivant fut raporte les proces des dessusd. 
prevostz et sergentz-major avec les sentences qui leur furent 
leutes et declares publiquement devant tout le monde qui 
present estoit devant l’hostel prison de la ville, et degrades 
de leurs armes; puis fut led. prevost devant la grande esglise 
de Metz mene, et ä une potence fut pendu et publiquement 
estrangle pour ce qu'il avoit perpetre et que avoit beaucoup 
pille et robbe durant les sieges devant la cite. 

Apres que led. prevost fut despesche, qui fut au capitaıne 
Nicolas, sergent-major, grand meschef pour cause dud. de 


(1) C’est-a-dire: executeur des hautes @uvres, bourreau. 

(2) D’apres une lettre de Charles de Marillac, eveque deVannes, quietait 
ä ce moment en mission a Metz, l’evasion de la Trousse eut lieu le 26 juillet 
1553 (Marillac au connetable, Metz, le 27 juillet 1553. Fonds fs. 3100, 
f0 56. copie). Les Alemoires de Vieilleville (p. 213) expliquent que l’evasion 
de la Trousse avait &te concertee entre le capitaine Nicolas et le prevöt. 

(3) Le connetable de Montmoreney annonga le 25 aoüt & Marillac 
et ä Vieilleville qu'il leur envoyait le pr&vöt de Champagne pour faire 
leur proces aux prisonniers (ibid. 3100, fP 141.copie). Il est peu probable 
que ce proces ait ete envoye au Parlement de Paris comme le veut notre 
chronique, On croira plus volontiers ici l’auteur des Alemoires de Vieille- 
elle (p. 214-215), d’apres lequel un conseil de guerre preside par Vieille- 
ville Jugea et condamna les coupables, apres que l’instruction eft ete 
faite par le prevöt de Champagne. 


FRAGMENTS INEDITS DE CHRONIQUES MESSINES 237 


la Trousse, qu’il deut garder avec ses soldat2 bien equipes, 
ce que ne fit, dont il en fut trompe; quoy qu’il sceut dire que 
le Roy avoit servy 35 ans par le pays, sy n’en sceut-ıl ravoir 
respy qu’il ne fut candamne ä& estre pendu et estrangle et 
devance des armes degradös en la prison de la cite; et apres 
qu’il fut mort fut mis en pourpoin et estendu sur une table 
et porte devant le logis de Mr le gouverneur et que chacun 
le vit Aa son deshonneur pour cas plusieurs qu’il avoit commis 
contre le Roy et ses ennemis, par quoy fut digne d’estre puny. 

Item un nouveau prevost des marechaux, de raison, fut 
envove a Metz pour faire les ex&cutions et donner aux mal- 
faiecteurs leurs punitions selon leur deserte (1) et offension; 
ın vilaın bourrean............ (2) comme Museaux fut envoye 
querir ä Vic pour faire les executions, pour ce que M® Claude 
estoit en prison encore pour cause de la Trousse qui estoit 
eschappe&; le vilaın bourreau de Vic ne scavoit venir ä fin 
de ses ceuvres qu'il avoit entrepris; ce n’eust este Me Claude, 
nostre bourreau, qui fit les executions bien et beau, et sy 
se montra homme habile de son mestier et subtil pour ce 
qu’aucunement avoit failly avec le sergent-major; sans 
mentir led. Me Claude fit si bien son office qu’il luy fut bien 
propice; du capitaine Nicolas et du prevost fit l’execution 
avant au col la corde, mais du nouveau prevost eut mise- 
rworde et n’eut austre punition. qu’estre foette un tour 
autour de la potence devant la grande esglise de Metz (2). 


Itern,environ 8 jours devant l’execution dud. feu prevost, 
sreffier Torbillon par le nouveau pre&vost fut mis en prison 
et fut pendu et estrangl& comme son maistre avoıt este, pour 
ce qu'il estoit mauvais larron et qu’il avoit robbe ä grand 
foison durant les sieges devant la cite; luv et le pr&vost son 
maistre faisoient des cris par la cit& plus avant que ne leurestoit. 
ordonne et toujours contre les pauvres bourgeois de la cite. 


Item, durant les sieges et camp devant la cite, Mfde Guise, 
zoıverneur, lieutenant-general pour le Roy, a faict une 
ordonnance et cry ä son de trompe par la cite que nul ne 
vendit outre les prix qu’il avoit fait faire les cry. Led.Tour- 
billon, mauvois garcon, or advint que a deux cordonniers 
leıt question, l’un nomme Jean de Collogne et l’autre [ 

] (4), ausquels deux cordonniers ıl imposa qu'ils avoyent 


(11 Deserte (ou desserte): merite. 

(2; Icı deux mots illisibles; lalecon du manuscrit de Metz (« venu de 
\y:)est en tous cas inexacte. 

(3) On rencontre encore le nom de M® Claude comme « executeur de la 
haute justice » dans les comptes de la cite pour 1570. (Arch. Metz. 807). 

(4) Le deuxieme nom est rest& en blanc dans le manuscrit. 


et ALT 
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vendu la paire de soulierss davantage 2 liards qulil 
n’estoit crie, ce qui estoit contre verite, comme par le nou- 
veau prevost fut bien trouve; incontinant fit les pauvres 
cordonniers emprisonner et publicquement tout nud foetter 
a grand tort et sans cause, qu’estoit deshonneur & leurs 
femmes et enfans, dont en avoyent le coeur dollent, et qui 
pis encore estoit et sans forme de proces ne plus enquerre, 
et de sa volonte leur fit encor payer amande a volonte. Mais 
le bon Dieu qui sur tout a pre&minence et qui en luy a par- 
faitte fience ä la fin monstre sa puissance. Led. greffier fut 
condamne& et mene lie devant les maisons desd. cordonniers, 
et en signe de punition led. greffier demanda ausd. cordon- 
niers pardon tout nud, une torche en sa main, sans attendre 
jJusqu’au lendemain; et subittement lie et bresille fut mene 
devant le moustier, ä la potence pendu et estrangl&e ä feu 
a lieu et ala place oü son maistre le prevost avoit est& mis 
devant la grande esglise en la place; et puis apres fut haute- 
ment deffendu que nul jour mais fut reproch& ausd. cordon- 
niers, aux femmes ny ä& leurs enfans, des maintenant ny en 
avant. Et furent rembources de l’amande et argent que led. 
greffier avoit pris desd. cordonniers, et fut tout le bien du 
greffierau Royacquis,sans temps, heure nerespy, et saribaude 
deschassee. De longtemps on n’avoit veu telle meslee qui fut 
faicte du capitaine Nicolas, sergent-major, et du prevost des 
marechaux nomme& Henry Divoyre et de Pierre Torbillon, son 
greffier, qui parmy et durant les sieges estans devant ceste 
cite s’avoyent sy honnestement (1) gouverne, tellement pille 
et desrobe que tous troys en furent pendus et estrangle. 

Lors y avoit un meschant pillard, larron, meurdreux et 
‚meschant qui dud. prevost estoit lieutenant durant les 
sieges cy-devant, qui moult avoyent pille et desrobbe, et 
maint coffres de pauvres gens desrompu et enforce; MT de 
la Mothe estoit nomme. Il portoit journellement une ceinture 
a pallatte d’argent entour de son chappel entourtillee pour 
soy monstrer. Le prevost bien le cognoissoit qu’il estoit 
grand larron et meschant allencontre des pauvres gens. 
Prevost, greflier et Me de la Mothe estans tous trois com- 
paignons, le prevost souffroit et le greffier et la Mothe rob- 
boyent de tous coste oü ils pouvoyent, et radresse pour 
lors n’y avoit, dont grand pitie estoit. Or vint la Mothe a la 
cognoissance que le prevost et greffier auroyent male mes- 
chanss& secrettement, et bien vitte hors de Metz se partit; car 
bienscavoit s’'ileüt estetenu que parson .col il eust este pendu; 
droict ä Lion son chemin print et depuis jamais ne revint. 


(1) Il faut sans doute lire « honteusement. » 
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1554. — L’an 1554 Robert, cardınal de Lenoncourt, 
evesque de Metz, fit condamner la ruelle de Vazelle joindante 
la Cour-l’Evesque et la fit venir a sad. Cour pourlaragrandır, 
et fit faire un jeu de paume lä-dedans pour son plaisir, et 
prit ou fit prendre les pierres de l’abbaye St-Clement qui 
estoit demolie et abatue et en fit faire led. jeu de paume 
avec autre ouvrage en sad. Cour (1). Encore il fit abatre 
une maison apartenante & la ville, qui estoit de l’autre coste 
du Palais, et en fit faire une rue qui venoit jusques devant 
la place devant la grande esglise de Metz. 


En I’an 1554, quand Michel Praillon fut me-eschevin de 
Metz, au mois de decembre fut transport& la fierte (2) Mr 
St-Thibaut avec !’hostie qu’on dict le St-Sacrement, et fut 
porte par Merr le suffragant soubs le ciel bien honnorable- 
ment comme le jour de la Feste-Dieu, et y furent tous les 
chanoines de la grande esglise et ceux de St-Sauveur; et y 
avoit 12 pilliers ardans (3) avec la croix qui marchoit devant, 
et chantoyent lesd. chanoines aucunes lhetanies jusques & 
la paroisse St-Martin la oü il fut pose; et quand ils vindrent 
devant le portail les orgues commenc£örent & jouer, et fut 
chante un Te Deum avec chantre et deschantre et les orgues 
quant et quant, qui estoit belle chose & ouyr, et beaucoup 
de peuple suivant apres; et furent contrainct lesd. chanoines 
a faire leur serment en lad. paroisse St-Martin. 


En lad. ann&e, le 2e mars, fut faicte la justice d’aucuns 
freres pieds deschaux de l’ordre $t-Francois et d’aucuns 
freres de la Chapelle-au-bois, et estoyent en somme 19 
tant du couvent de Metz comme des autres couvents, entre 
lesquels il y avait un frere nomme frere Lienard, gardien du 
couvent de Metz, avec deux ou trois autres freres, qui furent 
accuses d’aucuns crimes, c’est asscavoir qu'ils avoyent 
entrepris comme on disoit de trahır la ville et tuer les bour- 


11} D’apres Boulange (L’Union des Arts. II. 1852. p. 161, note) et 
Chabert (Les rues de Metz. 1852. p. 402) cette ruelle devait correspondre 
apeu pres ala partie de Ja rue du Marche-Couvert comprise entre la 
rue Paul Bezanson et la rue du Palais. On ne peut rien affırmer 
cpendant, faute de plans suffisamment anciens. En tous cas la ruelle 
Vazelle est inexactement situee sur le plan que Loredan Larchey a joint 
ason edition du Journal de Jean Aubrion (Metz. 1857) ainsi que sur 
celui qui accompagne l’etude dejäa citee de Prost sur la cathedrale. — 
li est a croire que la ville sefit restituerun peu plus tard le terrain pris 
par l,enoncourt, car la ruelle Vazelle existait encore au X\VIl® siecle. 
Elle disparut lors de la construction du nouvel Hötel de Ville, dont une 
partie s’eleva sur son emplacement. (cf. Emmery. Recueil des arreis. .... 
IV, 103, note 1.) 

(2) Fierte: chässe, reliquaire. | 

(3) Piliers (de cire): cierges, ou plus exactement grosses torches. 
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geois s’ils eussent jouy de leur entreprise; mais Dieu ne le 
permit point. Lesd. freres susnommes furent pris la veille des 
chandoilles et menes en prison; aucuns furent mis ä la tour 
d’Enfer qu’on diet sur Je Vassieu (1); mais il v en eut deux 
qui eschapperent; touteffois apres qu’ils furent eschappes 
on print deux autres habillements dud. Gonrard (sic) mesme, 
et furent mis plein de foin comme un fanthome ou feinte. 
Led. gardien. peu de jours apres, mourut en la prison, et fut 
coupe par le mitan du corps pour Juy monstrer son caur 
comme aucuns disoyent. Touteffois, cela faict. le bourreau 
les print tous trois, asscavoir les deux feintes avec led. 
gardien et les mit. sur une charrette, et les autres freres alle- 
rent apres, de quoy il y en avoit huict qui estoyent lies 
ensemble, tenans chacun un pillier en la main, suivant lad. 
charrette jusqu’au lieu la oü lad. justice se devoit faire; et 
fut faicte au Saucy (2), sur la ronde tour quı souloit estre 
un moulin & vent, une potence pour pendre deux freres, 
ascavoir led. gardien avec l’autre feinte; et apres, aupres 
de lad. potence il y avait un pal (3) fiche avec une roue 
plantce dessus, et y fut mis l’autre feinte dessus lad. roue, 
et le bourreau print une tonne (4) de bois et. frapa sur lad. 
feinte cing ou six coups. Cela faict, il y avoit un’eschaffaut 
de planche aupres qui estoit faicte; monterent lesd. 19 
freres tant du couvent de Metz que de la Chapelle-au-Boıs, 
et furent la en attendant que la Justice fut faıcte des dessus 
nommeös; de quoy y en avoit huict qui estoyent & genoux, 
tenant chacun un pillier de cire en la main; et. quand la justice 
fut faicte, ıls descendirent et furent menes en la maison s’ 
Gaspart de Heu, tout aupres de leur couvent, et furent la 
examine et ven eut 7 qui furent foettes du bourreau en lad. 
maison pour le plaisir d’aucun, et furent tous bannıs hors 
de la cite et du pavs (5). 


(1) La Tour d’Enfer se trouvait a lextremite ouest du rempart dans 
lequels’ouvrait la porte Serpenoise.Voirle plan de Metz joint au Journal 
du siege par Salignac (reimpr. par Chabert. Metz. 1856). Elle allait se 
trouverenglobee dans la nouvelle citadelle, dont elle forma un des angles 
exterieurs. 

(2) Dans File du Petit-Sauley, oü se trouvent aujourd'hui la Pre- 
fecture et le Theätre. 

(3) Lemanuserit donne «pan»,quine paraft avoir aucun sens,parcontre 
nous avons dejäa rencontre plus haut le mot « pal» dans le sens de «pieu ». 

(1) lci encore la lecon de notre manuserit doit etre erronce; mais nous 
ne savons quel peut etre le mot mal lu. 

(5) Notre chronique n’apporte en somme aucun renseignement nou- 
veau sur la pretendue conspiration et le proces des Cordeliers. On ne 
discerne meme pas si ’auteur estconvaincu ounon delaculpabilite des 
moines. Lenom du gardien a &te en tous cas mal lu: partout ailleurs il est 
appel& frere Leonard; voir dans l’ Histoire des Eylıses reformees de 
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Et deves scavoir que led. gardien fut pendu avec son 
corps dedans son habit, et eut grosse peine le bourreau de 
le tirer haut s’ıl n’eut eu de l’aide. 


Les S’8 Treizes de l’an 1554. Et premier: 


Pierron de la Maixe, encore demeure treize pour lad. anne6e, 
paroisse St-Martın. 

Pierron Coppat, encore demeure treize pour lad. annee, 
St Gigout. 

Me Hugues, nouvel treize, de la paroisse St-Euquaire. 

Francois Geoffroy, le marchant, nouvel treize, St-Victor. 

Francois Thomassin, le marchand, nouvel treize, St-Suplice. 

Jean le Braconnier le jeune, nouvel treize, Ste-Croix. 

Thiriat le Coullon, l’orphefvre, nouvel treize, St-Gergonne, 

Jean Sottain, l’amant, qu’estoit m®-eschevin, demeure 13, 
Ste-Croix. 

Thomas Mondregot, nouvel treize, St-Vy (1). 

Rollın. le marchant, nouvel treize, St-Martin. 

Mangin Fouin, l’escrivain. nouvel treize, Ste-Croix. 

Me Daniel, le marchant, nouvel treize, St-Suplice. 

Didier de Viller, l’escrivaın, nouvel treize, St-Livier. 

Seigneur Michel Praillon fut esleu pour me-eschevin de 
Metz pour ceste presente annee 1554, comme de coustume. 


S’ensuivent les noms des ss du Conseil dud. s! 
me-eschevin pour ceste annee (2). Et premier: 
Monsieur le Suffragant de Metz, aage de 55 ans (3). 
Me Jean Bidart, chanoine et official de la petite cour de 
Metz, aage de 55 ans. . 


Theöodore de Beze (ed. Baum, Cunitz et Reuss. III, 536) une curieuse 
explication des motifs qui le firent impliquer dans cette alfaire de 
haute trahison. 

(1} Ce personnage figure a partir de 1527 dans tous les comptes du 
gouverneur de P’höpital (Arch. Metz. 3084); c’est !’homme d’affaires de 
Uhöpital; il est appel& dans le compte de 1552 (f?28) « Thomas Moulder- 
got, qu’on dit Griffain. » Ce surnom est presque toujours accol&e A son 
num: en 1558 « Thomas Mondergot, qu’on dit Griffain » est cite comme 
« commissaire greffier des tresoriers » (Arch. Metz. 786, 14-38). Griffain 
parait avoir ete lenom de sa mere; car dans un acte de 1531 on rencontre 
« Jehan Mondergote, jadis sergent des treises » et « Perrette sa feınme, 
fille Collignon Griffain, jadis sergent des treises », tous deux decedes 
(Arch. Mos. Finot, Titres de famille: Bracquenier). 

i2} En tete du registre dessentences du maitre-&chevin pour 1554 (Arch. 
Metz; figure une liste des membres du Conseil qui presente quelques diver- 
gences avec celle de notre chronique; nous les signalerons au passage. 

3) C’etait A cette &poque Jean Huot, eveque de Basilis. On est tres 
mal renseigne sur lui; on ne sait pas & quelle date il fut designe& pour ces 
fonetions; on sait seulement qu’il mourut en 1560 (cf. Dorvaux. Liste des 


a suffraganis de Metz. Revue ecclesiastique de Metz. XXV111.1921. 
p. 237.) | | 
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Mr le Chancellier de la grande esglise de Metz. aage de 


40 ans (1). 
Me Didier Sisca, tresorier de la grande esglise de Metz, 


aaye de 60 ans (2). 
Mr Me Jean Brusard, cerchier de Ja grande esglise, aage 


de 50 ans (3). 
Jean le Braconniıer l’aisne, aage de 55 ans. 
Gollienon Malgras. hoste de la Teste-d’Or, aage de 65 ans. 
Wiriat Burtin, le grenettier, aare de 55 ans. 
Mangın le Bachelle, l’orphebvre, fi eserivain, aag&e de 45 ans. 
Matellin le Febvre, l’escrivaın. aage de 50 ans. 
Jacomin Remion, l’escrivain, aage de 3% ans. 
Golla Petro, I’ orphebvre, aage de 40 ans. 
Christophe Annel, le marchant, aage de 36 ans; et mourrut 


six seprnaines apres qu'il fut esleu. 
Me Georges. qui manoit a Ars-sur-Mozelle, aage de50 ans (}). 


Drouin, l’orfebvre, aage de 40 ans (5). 
Me Jean, l’apoticaire, aag& de 50 ans (6). 


(1) Le ehancelier s’appelait Richard Dognon. Elu le 17 septembre 
1550. 1l mourut en septernbre 1573: il etait en meme temps, depuis le 
28 novembre 1548, coadjuteur de son onele le princier, que nous avons 
eite plus haut: il lui suceeda en cette qualite quelques semaines avant 
de mourir, en Juillet 1573. (Gallia ehristiana. XII, 812. — Nouv. acdq. 
fs. 3121. fos 22 et 2%). 

(2) Ge nom, qu’on ne trouve nulle part ailleurs, doit etre le resultat 
d’une meprise. P. Ferry a lu « Fisco » (Bihl. 857, f0 427, par. 365). Le tre- 
sorieren fonetions, du 18 Janvier 15746 au 17 avril 1556, s’appelait Didier 
Gerard (Nouv. acq. fs. 3121, f? 27). est assez vraisemblable que le texte 
original portait la mention « M® Didier, fiscal » et que cette epithete de 
fıscal aura ete prise pour un nom propre. 

(3) Ce doit etre Jean Brossard, qui est donne comme cerchier pour les 
anneces 1552 a 1559 (d’Hannoncelles. Metz ancıen. I, 265‘. Sur la liste 
des conseillers donnee par le registre des sentences du maitre-echevin, 
ce nom est remplare par celui de Hallotte, chaneine. 

(4) Georges de Laitre. Il figure plus bas sous ce nom dans la liste des 
Treize pour 1555. 

(5) Lenom de Drouin et celui de Gola Petro sont remplaces au registre 
des sentenses du maitre-echevin par ceux de Jean Guillaume et Nicolas 
de Blecourt. 

(6) Jean de Termonge (ou de Termogne). (Voir plus bas le nom coın- 
plet dans la liste des Treize pour 1555). P. Ferry note (Bibl. 857, fo 43%, 
par. 413), que Jean de Termogne etailt un apothicaire venu de Sedan. 
Banni de Metz en octobre 1542 comme lutherien, il fut exclu de l’accord 
de mai 1543 qui permit ä Ja plupart des bannis de rentrer (Winckelmann. 
op. ct. 111, 387-389). Il finit cependant par etre amnistie, car en 1551- 
1552 il est a Metz. (Arch. Metz. 803, f0 34). Pendant le siege « Jehan de 
Termonges >», apothic aire, fournit des mediecaments äA l’höpital. (Bibl. 
Nat. Clairambault. 345. fo 63). Anterieurement, de 1531 a 1535, les 
comptes du receveur mentionnent parmi les pensionnaires de la cite 
un certain eM® Jehan le serorgien » qui doit etre le meme person- 
nage. (Gompte pour 1531-32, f° 45; pour 1932-33, meme f®, etc.). 
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Claude des Armoises, aag& de 40 ans (1). 

Les 4maistres de l’hospital pour l’an 1554: Jean Soutaın, 
l’amant, Pierron de la Maxe, l’escrivain, Pierron Coppat et 
Thomas Mondregot, ausquelsd. m®s je n’ay point voulu rendre 
mes clefs pour ce qu’ils ne me vouloyent donner cognoissance 
des deniers laisses au coffre de l’arche dud. hospital. 

Les 4 maistres des moulins: Rollin Domangin, Francois 
Thomassin, le marchant, Me Hugues, Didier de Viller, l’es- 
erivain. 

Les 4 maistres de la bullette: Francois Geoffroy. le mar- 
ehan, Me Daniel, Thiriat le Coulon (2), l’orfebvre, et Mangin 
Fowin. 

Le changeur des s’® treizes, Jean le Braconnier le jeune, 
le marchant. 

Le secretaire greffier des treizes, Mangin le Goullon, 
l’escrivain. 

1555. — Dimanche 238 juin 1555, vigille de St- Jean-Baptiste 


furent esleus par les paroissiens des paroisses de la cit& de 


Metz pour porter l’office des treizes de la justice temporelle, 
et firent le serment comme d’anciente et non autrement: 

Le st Jean le Braconnier, l’aisne, le st Me Jean de Termonge, 
apoticaire: St-Gergonne. — Le sire Me George de Laitre, 
le sıre Henry Jeune (3), l’orfebvre, s’ Michel Praillon, le 


1555 encore « M® Jehan le Siourgiens » figure sur une liste de riches 
bourgeois a qui le gouverneur demande de l’argent pour payer la gar- 
nison. (Arch. Mos Finot, Gouvernement militaire‘. 

(1) Nous ne savons qui est ce Claude des Armoises. Dans la Genea- 
logie de la maison des Armoises publiee par Dom Calmet (Histoire 
de Lorraine. 2° ed. V. col. CLVII-CC) figurent au moins deux person- 
nages de ce nom pour le XVIe siecle (cf. a ce sujet Germain de Maidy. 
Nur une plaque de foyer du chäteau d’Ancerville. Annuaire de la Soc. 
d’hist. et d’arch. de la Lorraine. XXXII. 1923). I semble qu/il ne. 
puisse s’agir que de celui qui appartenait a la branche d’Autrev, et 
qui etait seigneur d’Aix, Fleville et Lixieres (D. Calmet. loc. cit.): dans 
un acte notarie de 1562 que P. Ferry analyse (Bihl. Metz. 857, fo 454, 
par. 488) il est question de la succession de damoiselle Anne de Hustin 
« femme & seigneur Claude des Armoises sieur d’Esch ». Il etait des 1542 
au moins «soldoyeur » de la cite (ıb. fo 457, par. 509): on le rencontre 
encore avec la möme qualite en 1551-1552 (Arch. Metz. 803, fo 21.) 
Notons & cette occasion qu’un Geoffroy des Armoises etait entre au 
service de la cit&E comme soldoyeur le 15 janvier 1526 (Comptes pour 
1526-27, [0 25). 

(2} Le manuscrit que nous suivons fait confusion ä plusieurs reprises 
entre les noms de « le Coullon » et « le Goullon ». Nous rectifierons sans 
prendre la peine de l’indiquer & chaque fois. Les deux prenoms, tou- 
Jours les mömes, ne permettent aucune hesitation sur l’initiale qui 
convient. 

(3) Il s’agit bien d’un nom propre, et non, comme on pourrait etre 
tente de le croire, d’une Epithete. La signature est « H. Jeulne » (Nouv. 
acq. Is. 22726, 10 3). 
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a’ Colignon Malgras, le sire Jean Hutin, l’escrivain: St Jacques. 
— Le sire Mangın Je Bachelle, l’orfebvre, le st Jaccomin 
Remion: St-Vy. — Ferry Frouay, le boucher de Porte- 
Mozelle: Ste-Seglaine. — Lest Humbert le Raille,lemarchant: 


St-Vietor. — Le st Claude de Vallier: St-Ferrov. — Le sr 


Matellin le Febvre: St-Gegoulf. 

Le mardy suivant, lendemain de feste St-Jean-Baptiste 
1555, fut esleu pour m-eschevin de Metz le st Pierre Copat 
(1), et pour peires de son Conseil: 

Les s’8 Pierre de la Maxe, l’eserivamn, s’ Thomas Mondre- 
gatle, s" Jaccomin Regnaut (2), s’ Thiriot le Coullon, lor- 
phebvre, m® Daniel, le marchant, s’ Didier de Viller, l'es- 
erivaın, s’ Nicolas de Blecourt, orfebvre, s’ Claude de Tal- 
lanee (3), s" Francois Thomassın, le marchant, s’ Wiriat 
Burtin, et le sr Jean Guillaume, le marchant, et s"’ Claude 
Philpin, marchant (4). 

Les quels s’8 me-eschevin et sesd. peires de son Conseil ont 
tout. faiet le serment aceoustume comme d’ancıente et non 
requis autrement et sauve le droict du St-Empire et a la 
salvete de la cite. 


(1) Pierre (ou Pierron) Coppat fut le premier maitre-echevin designed 
par le gouverneur frangais. Le marechal de Vieilleville profita de 
l’absence du cardinal de Lenoncourt, a ce moment au conelave 
(cf. en Appendice. Piece I). 

(2) C'est, selon teute probabilite, le mdcme personnage qui est appele 
plus haut Jacomin Reimmion. | 

(3 Hne peut s’agir, malgre la sinilitude du nom, de Claude de 
Gournav, sieur de Talange, qui a la veille du siege [ut malmene par 
Guise parece qu’il refusait de quitter sa maison de la Horgne, et dont 
les Benedietins, sur la foi des Memoires de Vieilleeille. ont fait le pre- 
ınier maitre-echevin ehoisi par le rot (ef. notre artiele pl. haut cite. 
C'rtait un imperialiste irreduetible. Par brevet du 8 Juin 155% la reine 
Mariede Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. retint «le sT de Talanges 
pour avec quatre hommes acheval, yv comprins sa personne, servir 54 
Majeste partout ou il Juy sera commande ». (Arch. gen. de Belgique. 
Audience. 957, fP* 20 et 277. copies). A nolre avis il faut reconnaitre 
dans ce Talange Claude de Gournay, tandis que le conseiller de 1555 
devait appartenir a Ja bourgeoisie. Le nom ctait assez repandu; en 
1480 on rencontre un Francequin de Talange, bourgeois et manant 
de Metz (Huguenin, 43%); et een 1568 un Jean de Talange, messager 
de la cite (Arch. Mos. Finvt, Comptabiliter extr. des comptes du re- 
ceveur Mangm le Bachelle). 

(4) Ge nom s’eerit aussi Philipin, Phelipin, Pheleppin, ete... Sans 
doute Claude Philpin est-il Vautenr de eette chronique insignifiante 
que Dom Calmet a publice et que nous avons signalee plus haut. En 1605 
dans une requete au magistrat, Il se dit äge de 80 ans (Arch, Metz. 819. 
(+4-273brs). Il etait depuis 1577 « commis a faire les levces et receptes 
des groz des vin nouveau de la S!-Martin » (ibid. 819, 44-742). I fut 
longtermps aussi « greflier du Bureau des pauvres » (ib. 837, 62. passim. 
Biıbl. 917). 


ira SE ar. _ 


| 


m a. 


FRAGMENTS INEDITS DE CHRONIQUES MESSINES %5 


Sensuivent les 4 maistres de l’hospital: st Michel Praillon, 
’ Mangin le Bachelle, s Jean de Tormongne, sr Henry le 
Jensne. 

Les 4 maistres des monlins: le sr Matelin le Febvre. Humbert 
le Raille, marchant, Jacomin Remion, l’eserivain, Ferry 
Froav, le boucher. 

Les 4 maistres de la bullette: le st Collienon Malgras, 
le s’ m® George de Leitre, le sr Claude Bertrand. le stJean 
Hutin. 

Le changeur des treizes: le s" Jean le Braconnier l’esne. 

1556. — Le dimanche devant feste St- Jean-Baptiste, 
21° jour de juin 1556, de l’ordonnance de Mess’s de justice 
It ordonne que les paroissiens d’une chacune paroisse de 
Metz s’eusse A comparoir et trouver en leurd. paroisse 
devant la grand messe pour eslire et nommer un homme de 
bien, de bonne fame, bonne renomince, idoine et suffisant 
el de bonne reputation pour porter l’office de treize pour la 
Justice temporelle de Metz ponr ceste prösente annee, pour 
les raporter par escript en la Chambre des Treizes et pour 
apres les porter et mettre en la main du commissaire de 
Mons’ reverend® cardinal de Lorraine, nostre evesque de 
Metz, pour procreer et eslire les noms et surnoms desd. 
esleus desd. paroisses pour treizes et prendre le serment 
acconstume, comme d’ancienete, a la sauvete de la cite, 
sauve le prejudice du St-Empire (1). 

Les noms et surnoms des treizes erecs le jour de feste S!- 
Jean-Baptiste 24° juin 1556. Et premier: 


S' Pierron de la Maxe, l’escrivain, S'-Martin. — Sr Pierre 
Copat, St-Gegoulf. — Sr Thomas Mondregot, St-\y. — 
5’ Wiriat Burtin, S'*-Segleine. — ST Thiriot le Conullon. 
S'-Gergonne. — ST Didier de Viller, S'-Livier. — St Jean 
Guillaume, St-Vietor. — ST Claude de Tallange, St-Suplice. 

% 


(I I ne faudrait pas conelure de ce passage que chaque paroisse 
nelisait qu’un seul candidat a la treizerie: le droit de choisir parmıi 
rs candidats elus au premier degre aurait ete illusoire, puisque lenombre 
des paroisses etait de quatorze seulement. Les passages anterieurs 
relatifs a Vannee 1553, dans la chronique de Guerard et dans celle que 
nous avons donnee en notes, disent formellement que chaque paroisse 
elisait quatre candidats. — L’@lection de 1556 fut marquce par un inci- 
dent: Lenoncourt ayant abandonne l’eveche en novembre precedent, 
le magistrat essava de reprendre le droit de choisir les Treize, que 
"eveque s’etait arroge depuis 1553. Le grand-vicaire de Veveche, au 
nom du cardinal de Lorraine, refusa de ratifier le choix fait par le 
nagistrat sans sa participation (cf. en Appendiee. Piece IID. Un 
compromis dut intervenir cependant, car sur la liste que donne notre 
chronique figurent sept.des noms de la liste que le magistrat avait eta- 
blie de sa propre autorite (ibid.). 
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— Sr Thomas Figuer, St-Martin. — ST Pierron Philipe, 
St Suplice. — ST’ Gaspard le Braconnier, Ste-Croix. — ST Pierre 
Burtin, S'-Gergonne. — ST! Andreu de Vigneulle, St- Jacques (1). 

Le s’Wiriat Burtin, changeur desd. s’® treizes pour lad. annee. 

Le lendemain feste St-Jean-Baptiste, 25° juin 1556, st 
Michel Praillon fut faict et esleu m*®-eschevin de Netz, et 
furent esleus pour ses paires (2): 

Sr Matelin le Febvre, l’escrivain. — ST Jean le Braconnier, 
l’aisne. — Sf Mengin le Bachelle, ’orphebvre. — ST Collienon 
Malgras. — S’ Jean de Termonne. — ST Humbert le Raille, 
ımarchant. —- ST Jaccomin Remion, Vescrivain. — ST Henry 
Jeusne, V’orfebvre. — ST Jean de Montigny, le marchant. — 
Sr Jean Orteluffe, V’eserivaın. — ST Thisson, le tanneur. — 
ST Didier Rollin, le marchant (3). 

Maistres de l’hospital: MF le mt-eschevin Praillon, Manein 
le Bachelle — eux deux seulement gouverneurs pour lad. 
annde. Didier de Villers et Pierron de la Maxe. (4) 

Les quatre maistres des moulins: le s" Pierre Copat, Thomas 
Mondregat, Gaspard le Braconnier, le marchant, Thomas 
Figuier, le boucher. 

Les officiers des maıries, des hordes (5) et vendage des estaulx - 
le s" Thiriot le Coullon, le s’ Thomas Figuier, le s etc... 


(1) Quand le cardinal de Lorraine, en decembre 1556, ceedaauroitousles 
droits qu’il pouvait avoir & Metz, le magistrat fut invite A ratifier cette 
cession. Nous possedons l’acte original de ratification, date du 8 janvier 
1556 (nouveau style 1557), avec les signatures des membres du Conseil 
et des Treize (Arch. Metz. 90 (14); ni Claude de Talange ni Pierre Burtin 
ne figurent parmi les signataires; en revanche on y trouve le nom de 
Pierron Picrat, etranger a notre liste. 

(2) Une variante qui n'est pas sans interet s’insere ici dans la 
suite du recit: « ST Michel Praillon, maistre-eschevin de Metz; et esleut 
pour son Gonseil:... » (Bibl. Epinal. 29, p. 1230). 

(3) Sur le document cite a la page precedente toutes les signatures 
sauf une correspondent aux noms que donne notre chropique pour 
les membres du Conseil. A la place du nom de Thisson on en trouve 
un autre, assez diffieile A lire. Emmery qui a reproduit le document 
(Recueil des Arrets. ], 488), et qui d’ailleurs n’a pas su Jire tres exac- 
tement toutes les signatures, donne « J. d’Han »; nous y verrions plutöt. 
pour notre part «C. Dhans». — P. Ferry note quelque part « Mangin Guerr, 
qu’on disoit Thisson le boucher ». (Bibl. 857, fo 446, par. 457). Il ne 
parait pas possible de lire cet autre nom sous la signature en question. 

(1) Les deux derniers noms doivent avoir ete ajoutes A la redaction 
primitive; mais le manuscrit que nous suivons n'est qu’une copie et ne 
perinet pas de se rendre compte s’il y a eu surcharge. 

(5) « Hordes » est evidemment une faute. Peut-etre doit-on lire 
« hostes »; il y avait en 1538 des « commis pour les hostes et cabare- 
tiers » (Benedictins. VI, 733). P. Ferry a lu: «Les officiers des mare6es 
des herdes » (B. S. II. P. 774. annce 1556), ce qui ne parait pas avoir 
davantage de sens, bien que dans la langue messine du moyen-äge 
« herde » signifie troupeau. 


FRAGMENTS INEDITS DE CHRONIQL ES MESSINES 247 


Notter que en l’annde 1556 MF le cardinal de Lorraine, 
evesque de Metz, a donne, cedd& et octroy& son authorite. 
seizneurie et puissance qu’il avoit en la creation et nomina- 
tıon de faire et nommer chacun an les s’® treizes pour la 
Justice de la cit&E de Metz, a Henry, Roy de France et pro- 
tecteur du S!-Empire, prenant le serment ancien que on avoit 
accoustume d’anciennet& de prendre ä& la salvet£& de la cite et 
salve le prejudice du St-Empire, lequel serment le sire Pierron 
de la Maxe et les s’s treizes de l’annee 1557 ont fait enlamain 
de M’ de Vieilleville, gouverneur «n lad. cite pour led Roy 
et de Mr le president. la feste St- Jean-Baptiste l’an 1557 (1). 


1357. — Le 24° juin, feste St-Jean-Baptiste 1557, furent 
esleus par les paroissiens des paroisses de Metz et crees et 
retenus et nommes de par M’ de Vieilleville, gouverneur pour 
le Royen ceste cit& de Metz et pays messin, et de par Mr le 
president, pour porter l’office de treize de la justice dud. 
Metz: 

Srs Michel Praillon, Mathelin le Febvre, Jean le Bracon- 
nier l’aısne, l’escrivain. changenr, s" Collignon Malgras. Man- 
ein le Bachelle, Francois Thomassin. Humbert le Raille 
Jaccomin Remion, Nicolas de Blecourt, Nicolas Thison, bou- 
cher, Pierson Chardat, le marchant. Henry le Jeune, l'or- 
febvre, Nicolas Mangin, l’eserivain (?). 

Le lendemain feste St- Jean-Baptiste 1557 fut esleu de par 
Mr le gouverneur et par Mr le president pour m®-eschevin: 

Le s’ Pierron de la Maxe, maistre eschevin; et pour ses 
paires du Conseil: 


Sire Pierre Coppat. —- Me Daniel. — M® Jean de Termongne. 
— Le s’ Thomas Mondregot. —- Le st Thiriot le Coullon. — 
Le = Jean de Montigny. — Le s’ Claude des Armoises. — 


1! L’acte de cession est du 19 decemobre 1556. Pour la premiere fois 
en Juin 1557 ce fut le gouverneur francais et non l’eveque qui recut 
le serment des Treize et celui du maitre-echevin (cf. en Appendice. 
Piece V). 

(2} Sur une ancienne liste des Treize pour 1557 (Bibl. Metz. 788, 
f° 82) on trouve Thomas Figuier au lieu de Thisson. Celle que les 
Benedictins ont publiee (III, 74) ne comporte pas non plus Thisson, qui 
est remplace par Thomas Mondregot; en outre la plupart des noms y 
sont tres mal orthographies. — Thirion (Etude sur Ühıstoire du protes- 
tantısme a Metz. Nancy. 1884. p. 114), pretend que neuf des Treize 
designes pour 1557 &taient protestants. I nous est difficeile de contrö- 
ler l'exactitude de ce chiffre. Cependant P. Ferry a releve dans les 
lıstes des Treize et des membres du Conseil apres 1561 les noms des pro- 
testants (Nouv. acq. fs. 6730, fo* 445-147). Or parmi ces noms nous 
retrouvons au moins six des Treize de 1557: Jean le Bravonnier, Man- 
gin le Bachelle, Pierson Chardat, Nicolas Mangin, Jacomin Remion, 
Nicolas de Blecourt. 
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Le sr Wiriat Burthin. — Le sr Didier de Viller. — Le s! Jean 
Guillaume. — Le s’ Henry Jeune. — Le s’ Collignon Evrard, 
chirurgien (1). 


> 


La chronique qu’on vient de lire est interessante a plus 
d’un point de vue. D’abord elle nous fait connaitre par des 
exemples precis comment les Francais assurerent l’ordre 
dans la ville occup&e. L’ex&cution du prevöt des marechaux 
et de son greffier prouve que le gouverneur entendait faire 
regner a Metz une rigoureuse discipline. Sur ce point l’auteur 
des Alemoircs de Vieilleville n’a pas menti. Les prescriptions 
draconiennes de l’ordonnance de 1550 furent appliquees ä 
la lettre (2). Et les Messins durent se sentir rassures en voyant 
ainsi chätier impitoyablement les exces de la garnison qu'ils 
etaient contraints d’heberger et de nourrir. 


En outre cette chronique nous fournit de precieux rensei- 
gnements sur ce que l’on a appele ä tort la revolution de 
1552 (3) — transformation politique et sociale qui date en 
realite de 1553 et qui fut l’euvre du cardinalde Lenoncourt. 
Il ne sera pas inutile de faire ressortir l’interet qu’elle pre- 
sente en particulier sur deux questions: d’une part la forme 


(1) Laliste ne doit pas etre exacte caron y voit figurer Henry Jeune, 
comme sur celle des Treize. Or il est sans exemple qu’un meme per- 
sonnage ait ete A la fois Treize et membre du Conseil. Les Treize d’une 
annee formaient generalement le Conseil de l’annee suivante. 

(2) Voici quelques unes des dispositions de celte ordonnance, rendue 
a Blois le 20 mars 1550 sur le modele des prescriptions anterieurement 
mises en vigueur par Goligny, colonel-general de l’infanterie francaise: 
«Le soldat qui derobera biens d’Eglise a la guerre ou autrement sera 
pendu et estrangle.... Celuy qui forcera femme ou fille sera estrangle.... 
Le larron de boutique sera pendu et estrangle. Le soldat qui pipera 
au jeu ou derobera les armes d’un autre sera pendu et estrangle. 
Le soldat qui blasphemera le nom de Dieu en vain sera mis en place 
publicque au carquant par trois divers jours, trois heures a chacune 
fois, et a la fin d’iceux, la teste nue, demandera pardon Aa Dieu... » 
(dans du Bouchet. Preuves de Ühistoire de Villustre maison de Coligny. 
1662. p. 460). — La chronique protestante de Metz (Bibl. Metz. 867) 
abonde en reeits d’ex&cutions capitales, dont les vietimes sont toujours 
des soldats de la garnison: en 1553 trois soldats sont pendus et etrangles, 
puis brules au Sauley, pour avoir fabrique de fausse monnaie (fP 100); 
dans la seule annee 1556 un soldat est rompu sur la roue pour viol, 
deux autres subissent le meme supplice pour avoir tente de trahir, 
trois autres sont pendus et etrangles devant la cathedrale, un autre 
tire a quatre chevaux au Champassaille (fP 103) etc... 

(3) A. Prost (Notice sur le maitre-echevinat a Metz. Mcm. Acad. Metz 
XXXIV. 1852-1853), emploie frequemment cette expression, a la suite 
de Baltus (‚Memoires pour servir a Ühistotre de la vılle de Metz. Bibl. Metz. 
915). Elle a l’inconvenient de laisser croire que la suppression de l’au- 
torit@e des paraiges fut contemporaine de l’occupation francaise, et 
qu’elle en fut la consequence directe. 
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de l’election et du serment des principaux magistrats, maitre- 
echevin, Treize et membres du Conseil; d’autre part la condi- 
tion sociale des personnages appel&es äa remplacer dans les 
magistratures les membres des paraiges. 


En nous decrivant le nouveau mode d’election des magis 


trats instaur&e par Lenoncourt. le chroniqueur fait allusion 
a celui qui fut aboli en 1553. Indirectement il nous renseigne 
done sur les institutions anterieures A l’epoque francaise. 
(est ainsi que, d apres Jui, l’&veque etait de temps imme- 
morial en possession du droit de nommer les Treize: Lenon- 
court fitseulementrevivre un ancien droit tombhe& en desuetude. 
En effet, depuis que les paraiges s’etaient empar6s du gou- 
vernement c'etaien! eux seuls qui designaient les Treize; 
eveque ou ses fonctionnaires n’intervenaient plus que pour 
des formalites d’installation (Il) Les Treize continuaient & 
preter un serment ä l’eveque; mais ils en pretaient aussi 
un ä Ja cite, entre les maıns de deux de leurs predecesseurs 
(2). II n’en allait pas tout & fait de m&öme pour le maitre- 
echevin. Le chroniqueur se contente de nous dire ä son sujet 
que Lenoncourt restaura le mode de nomination en vigueur 
aux XlIle et XIlle sieeles. c’est-a-dire l’election par les cinq 
abbes benedictins et le princier de la cathedrale. Il ne nous 
parle pas, comme pour les Treize, d’un serment envers l’ev@que 
auquel le maitre-echevin eüt ete tenu «d’anciennete » (:)). 

Certains auteurs ont cependant admis comme possible que 
nısqu’ä cette epoque le maitre-&chevin ait continue ä pröter 
serment 8 l’ev@que. Ce n'est pas seulement l’opinion de Baltus 
(3): c'est aussi celle d’Aug. Prost (5); et c’est pourquoi il est 

11 A. Prost. Notice sur le maitre-echevinat. 151-152. 

‚121 A. Prost. Zes institutions judicıaires. p. 73. — Le serment al’eveque 
netait plus, Jui aussi, qu’une formalite. Les Treize &chappaient comple- 
tement a l’autorite episcopale. En 1518 l’eveque Jean de Lorraine, en 
conflit avec les Treize, s’adressa au Pape, lequel invita J archeveque de 
Treves, metropolitain de Metz, a agir energiquement contre les Treize 
(Leon X a V’archeveque de Treves, 13 janvier 1518. Arch. Mos. G. 22 
(15). copie). 

i3) Voir aussi la facon dont il rapporte la cession des droits de l’ev6- 
que au roi en 1556. 

ia} Bibl. Metz. 915, fo 112. 

(91 ‚Votice sur le maitre-echevinat. 169-70. Institutions judiciatres. 
15-19. — Dans la premiere de ces deux etudes Prost se relere a une 
phrase de Baltus a laquelle il fait dire plus qu’elle ne contient: Baltus 
rapporte que l’histoire de Jean de Landremont, traitre A la cite, a ete 
feproduite « dans le livre des Evangiles sur lequel les maitres-eschevins 
et eschevins prestent encore actuellement serment lors de leur installa- 
tion » (op. cit. f° 82), mais il n’avance pas que ce manuscrit servait 
deja ala prestation du serment du mailre-echevin a l’eveque A l’epoque 
ou il fut illustre, c’est-a-dire au X V® siecle; il ne parle que pour son temps, 
© est-a-dire pour le XVIlle siecle. Prost a d’ailleurs ımieux interprete 
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necessaire de la discuter.: Il nous semble que contre cette 
opinion le silence de notre texte est d’un certain poids. 
L’auteur appartient au parti episcopal. Il n’aurait pas fait 
entre le mode de nomination du maitre-echevin et celui 
des Treize la difference que nous venons de signaler sı elle 
n’avait pas ete hors de toute discussion. Aussi bien, nul autre 
document ne fait allusion A un serment du maitre-echevin 
a l’eveque. Dans un memoire au roi, en 1556, le magistrat 
dement formellement les droits pretendus par l’eveque, 
depuis Lenoncourt, a la nomination du maitre-Echevin: 
avant 1553, dit-il, le maitre-echevin «faisoit son serment 
es mains des maistres des treize, sans qu’A lad. creation 
l’evesque y fust aucunement appelle ny qu'il y eust aucune 
puissance (1). 

Et cela est conforme & tout ce que nous savons par ailleurs. 
Comment ce magistrat qui faisait figure de souverain ä Metz, 
qui s’intitulait vicame-ne de l’Empereur, eüt-ıl accepte de 
s’avouer le vassal ou le fonctionnaire de l’eveque ? L’esprit 
de la constitution messine au XVlIe siecle proteste contre la 
supposition que l’evöque eüt conserve un droit superieur & 
celui du premier magistrat de la cite. 

Nous ne pouvons rechercher ä travers les documents & 
quelle eEpoque le maitre-echevin avait cesse de preter serment 
aA l’ev&que: mais il n’est pas douteux que ce fut bien avant, 
l’occupation francaise, avant le debut du XVle siecle mSme. 
Quand Prost nous dit. dans ses /nstitulions judiciatres, que 
le maitre-echevin nouvellement elu allait pıeter un serment, 
entre les mains des commissaires de l’ev.eque a l’eglise de 
Sainte-Marie, il ne donne aucune reference & l’appui de cette 
assertion. On peut toutefois deduire d’une de ses etudes ante- 
rieures qu'il a tire ce renseignement de certains fragments 
d'une chronique du second quart du XVI®siecle, ayant appar- 
tenu a la collection Emmery (2). Mais que disent ces textes ? 


cette phrase dans une etude consacree au manuscrit en question, qu’on 
appelle aujourd’'hui le Saint Juratoire. ‚Votice sur un manuscrit de la 
Bibliotheque de AT le dorteur Feli.c Marechal. Mem. Acad. Metz. LIX. 
1877-1878. p. 352). Cette elude a fourni tout l’essentiel de la brochure 
de J. Chappee intitulee Le Saint Juratoire de Metz. Paris. 1896. 

(1) Appendice, Piece IV. 

(2) Notice. p. 168. Prost en avait pris copie en 1847 avant la disper- 
sion de la eolleetion Emmery. Ses copies (que lui-meme designe par la 
reference K. 170-208) se trouvent au vol. 4851 des Nouv. acq. fs. f® 02- 
36. — On n’a aucun renseignement sur Ja chronique A laquelle appar- 
tenatent les feuillets detaches recueillis par Eimmery. Toutefois il n'est 
pas douteux que le fragment pour Vannce 1531, copie par Paul Ferrv 
(Bibl. 857, 10% 461-462, par. 513) et dont nous avons parle plus haut 
parse que Iuguenin en a emprunte une partie, appartenait au meme 
ensemble: 1 a exactement la ıneme composition que les Iragments de 
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D’abord ils ne specifient pas que le serment s’adressait ä 
l'ev&que; ils parlent en termes vagues d’un serment que le 
maitre-echevin allait pröter a Sainte-Marie (1). D’autre part 
ls ne mentionnent ce serment que pour ajouter aussitöt 
quil ne fut pas prete cette annee-la. Quatre fois, dans les 
quatre fragments de cette chronique dont nous ayons une 
copie, ceux qui concernent les annees 1531, 1534, 1537 et 
1546, le chroniqueur fait Ja m&me reflexion; c’est comme un 
refrain qui revient obligatoirement au debut de chacun de 
ces fragments. Il semble par cons&quent qu’il faille y voir un 
parti-pris, le desir d’exalter l’abbaye de Sainte-Marie en fai- 
sant valoır l’importance de son röle passe. D’apres certains 
indices ıl est assez probable que le chroniqueur appartenait 
lui-m&meä cette abbaye. (2). On ne saurait en tous cas alfır- 
mer, sur son seu] temoignage, que le serment auquel il fait 
si fr&quemment allusion ait et& reellement pröte, meme & 
une &poque anterieure au XVlIe siecle. 


Prost reconnait lui-m®me que nous ne possedons pas le 
texte du serment dont il admet l’existence. Ce seul fait doit 
nous inviter a nous montrertres sceptiques, L’&poque n est pas 
sireculee pour que la formule ait pu s’en perdre completement 
sı vraiment il avait ete pr&t& chaque annee. Celui des Treize ne 
nous est pas seulement connu par de frequentes allusions des 
documents contemporains; nous en possedons denombreuses 
copies (3). 


la colleetion Emmery, et la meme allusion y est faite, dans les memes 
termes, au serment que le maitre-&chevin eut du preter a Sainte-Marie. 
(ef. Huguenin, 835). 

(11 Dans son etude de 1850 (.Votice. p. 168) Prost estimait que ce 
serment devait etre un serment d’huominage pour les fiefs que le maltre- 
echevin reprenait de l’eveque. 

(2) Ce qui nous porte ä le croire c’est non seulement cette mention 
du serment renouvelee au debut de chaque annee, mais aussi V’indieation 
dans un paragraphe suivant que les religieuses de S'e-Marie ont pris 
part,ou n’ont pas pris part, a la procession annuelle de la S'-Mare. Enfin 
dans te fragment relatif a 1537 il y a des renseignements tres precis 
sur les travaux executes aux remparls dans le voisinage de l’abbaye 
de S!e-Marie. (Nouv. acgq. fs. 4851, [® 95). 

(3) I a et& publie par Klipffel (Metz, cite episcopale et imperiale. 
1866. p. 397) et par les Böenedictins en deux endroits de leur Histoire de 
Metz (11. 379, et IV, 514; le second texte est ampute des deux derniers 
articles). On en trouve des copies anciennes. datant de la premiere moi- 
te du XVle siecle, aux Nouv. aca. fs. 6705, dans le Fonds Godefroy 
(Bibliotheque de l’Institut\ 338, fo 175. etc... J1 differe assez peu du 
serment de 1553 dont notre chronique donne le texte; le serment de 
1553 n’est aufre que Fancien serinent, dont le style a ete rajeuni et d’oü 
on a retranche quelques articles relatils a des usages desuets. 
Quant au serinent des Treize ala cite, on en a le texte dans un manus- 
erit qui peut-etre servait a la prestation de ce serment a la cathedrale 
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Le serment que Lenoncourt imposa au maitre-echevin en 
1553 fut une innovation: telle sera done notre conclusion. Ce 
fut d’ailleurs une innovation riche d’avenir. Quand en 1556 le 
roi eüt acquis ponr lui-m&me les droits que l’eveque avait a 
Metz, ıl n’abolit pas le serment du maitre-echevin; il se con- 
tenta de le modifier legerement; et jusqu’ä la fin de l’ancien 
regime ce serment continua A etre prete (1). Lenoncourt avait 
done cree un precedent qui servit surtout & la royaute. Sans 
la revolution €Episcopale de 1553, ıl etit et& sans doute difficile 
au roi de France d’exiger du maitre-&chevin un serment annuel. 
alors qu’avant 1552 l’empereur se contentait de recevoir ce 
serment quand il venait en personne & Metz. 

Un autre service que nous rend notre chronique, c’est de 
nous fournir la liste des Treize et des membres du Conseil 
pour les annees 1553 a 1557. Paul’ Ferry nous a conserve, 
d’apres le Recueil de la Iliere, la liste des Treize de 1488 
& 1519 (2). De 1519 & 1552 nous sormmes A peu pres sans rensei- 
gnement; nous connaissons par hasard les noms des Treize en 
1522, 1538 et 1540 (3). Il est particulierement precieux de pos- 


le «+ S!-Juratoire». J. Chappee (op. rıt.) le reproduit en fac-simile. La for- 
mule en est tres courte: « Vous jurez sur les sainctes evangilles de Dieu 
et les sainct sacremens qui ont este cellebrez sur cest autel et la part que 
prötendez en paradis, que vous porterez ceste annee durant vostre 
office de trezerie bonnement, leallement, A lhonneur, prouffict et utilite 
de ceste cite ». — S’il est vrai que le maitre-Echevin pretait aussi serment 
ala cite entre les mains des Treize, la formule de son serinent devait 
cetre Ja meme, a un ou deux mols pres. 

(1) Le serment du maitre-echevin et celui des Treize a l’epoque 
frangaise sont voncus dans les nıemes termes. Voir dans les Bencdietins 
(IE, 73-77) celui qui fut prete en 1557 par les premiers magistrals 
direetement nommes par le gouverneur. Les conseillers du maitre- 
echevin furent astreintseux aussi a un sermment envers le rol; son contenu 
est le meme que celin des Treize et du maitre-echevin (diverses Ccopies 
manuserites: Bibl. Metz. 906, fb 223. Bibl. Nat. Nouv. aeg fs. 6750, 
ft3 149 ss). 

(2) Bibl. 857, fo 333-334 et 474-475. Cette liste a elte publiee, 
d’apres la copie de P. Ferry, par les Benedietins (V1, 531) et par d’Han- 
noncelles (‚WVerz ancien. |, 217-223). 

(3) d’IHHannoneelles (1, 223); Ja liste de 1540 a 6te empruntce A la 
« Chronique de la venue et entree » (cf. Huguenin, 855). — Pour 1547- 
1548 nous connaissons eing des Treize, nommes dans un acte du JE! avüt 
1547 (Arch. des Affaires etrangeres,. Lorraine, Supplt. IV, fo 126, ce 
sont Nicolas de Gournay, Hubert de Serrieres, Jean Soultain, Mathieu 
de Mondelange et Jean Blanchard. Pour 1551-1552 auss! cingq noms 
nous sont donnes par un acte du 22 aout 1551: FrancoisBaudoche, 
Didier de Hanonville, Mathieu de Mondelange, Jean Planchard »t 
Philippe Houdebrant (Arch. Moselle. Wetzlar. 380, n0 31); en outre 
Francois Garchien est cite comme « Treize des mäalletostes» (Arch. Metz. 
803, fo 474). Pour 1552-1553 notre chronique nous apprend les nems 
d’Androuin Roucel et A’Andre Travalt: on v peut ajouter celu de 
Richard de Raigecourt (Bibl. Metz. 857, [0 456). 
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seder les noms des magistrats au lendemain de la revolution 
municipale operee par Lenoncourt, c’2st-A-dire A partir du jour 
ou la bourreoisie remplaca dans les charges de ’L.tat l’arısto- 
eratie des paraiges (1). P. Ferry note quelque part que, de 1500 
3 1519,les Treize ont ete pris dans 17 familles seulement (2). 
Pendant les quatre annees qu’embrasse notre chronique on 
releve au moins 52 noms de famille differents (-,). 

A de res rares exceptions pres, tous ces noms sont nouveauXx. 
Chacun des magistrats nomme par l’eveque pouvait avec 
fierte se dire «homo novus» (4). Leur origine est double; ıls 
viennent de la basoche ou du conımerce. Des hommes d’af- 
faire et des jJuristes n’est-ce pas ce que l’on rencontre en tous 
temps et en tous pays dans les assemblees deliberantes, lors- 
qui) n’existe pas de privilege politique au profit d’une caste ? 
Les commergants sont suffisamment designes par l’epitlhete 
accolee a leurnom: « lemarchand », « le boucher », « l’orfevre » 
:[’apothicaire. » Les gens de plume se reconnaissent a cette 
autre epithete, si frequente: « J’ecrivain ». C'est le terıne gene- 
rique qui designe tous ceux que la machine judiciaire fait vivre 
et qui l’aident ä tourner, tabellions, procureurs, solliciteurs, 
ceux qui redigent les actes, conseillent les parties, introduisent 
les proces et assistent aux audiences, tous les « chiecanous » 
que Racıne a immortalises. 


Gertains de ces noms, si nous les interrogeons, nous ren- 
seienent surl’origine deceux quiles portent. Quelques-uns sont 
de vieuxnoms messins: au X11I®siecle deja on rencontre a Metz 
ılesChardat, des Domangin, des Thomassıin (5). Mais, a cöte de 
eeux-la, nombreux sont ceux qui n’apparaissent pas dans la 


it) Les listes de Treize et de conseillers que nous possedons pour 
epoque francaise ne commenecent qua 1557. La plus ancienne est 
erlle du manuscrit 788 de la Bibl. de Metz (fe® 82 ss.): elle sietend a 
la periode 1557-1618. Une autre liste des Treize, plus recente, se trouve 
dans un volume de la collection Prost (Nouv. acgq. fs. 6730, fe8 139-115); 
elle va de 1557 A 1631; elle est suivie de listes partielles de conseillers 
echevins pour un certain nombre d’annees posterieures a 1563. La 
liste des Treize copiee par les Benedictins pour leurs Preuces (Bibl. 893, 
= 615 ss.), parait identique A celle des Nouv. acq. fs. 6730: les dates 
extremes sont les mdmes. 
(2} Bibl. 857, fo 475. 
13) Nous avons exelu de cette statistique les chanoines, qui excep- 
tmnnellement firent partic du Gonseil en 1553 et 1554. 
‚a Les paraiges ne sont plus representes que par deux noms, Jean - 
(archien et Jean Soultain: encore ne figurent-ils que sur les listes de 
1553 et 155%. I semble que le roi ait prononee un veto general contre 
les membres des paraiges (cf. Appendice. Piece V). 
(5) Cf. Perrin. Le droit de bourgeoisie et Üimmigration rurale a Metz 
au .KIIIe sieele. (Annuaire de la Soc. d’Hist. et d’Arch. de la Lorr. 
XXX. 1921) 
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cite avant la fin du X Ve siecle ou le commencement du XVle. 
Ils appartiennent & des familles campagnardes dont un mem- 
bre est venu s’etablir a la ville apres fortune faite — ou, plus 
souvent, pour gagner sa vie. Ce n'est pas d’aujourd’hui que 
l’attraction urbaine exerce ses effets (1). Les Praillon etaient 
arrives d’Ancy au XVe siecle (2); les le Braconnier venaient 
de Vaux (3). Claude Drouin est souvent designe comme 
originaire de Ville-sur- Yron (4). 

Beaucoup de ces campagnards deracines s’etaient vu attri- 
buer pour patronyme le nom de leur village d’origine, soit 
qu’ils n’eussent pas eu jusyue la de veritable nom de famille 
et se fussent contentes d’un prenom (tel « Me Jean l’apo- 
thicaire », originaire sans doute de Termogne, au pays de 
Liege (5) dont ıl prit le nom), soit que leur nom de famille 
se füt peu & peu efface devant la designation familıere 
les rattachant au pays d'oü ils venaient. Ce cas parait 
avoir &te le plus frequent. Philippe de Vigneulles, le celebre 
chroniqueur messin, dont nous voyons le fils treize en 1556, 
s’appelait Philippe Gerard, et habitait le hameau de \1- 
gneulles, pres de Lorry, avant de venir s’etablir a Metz; son 
pere, Jean Gerard, etait maire de Vigneulles; au bout de 
trois generations le nom de Gerard devait ötre completement 
oubbie. Didier de Viller, futur maitre-echevin, treize en 1554, 
s’appelait de son vraı nom Henriat (ii). Les d’Abocourt avaient 


(1) Dans un travail consacre A la famille du procureur-general 
Pierre July, venue de Maizeroy a Metz au A\le siecle, E. de Bouteiller 
a deja note en excellents termes l’origine campagnarde de nombre des 
familles qui a l’epoque frangaise exercerentl les charges municipales 
(Notes pour sercir a la biographıe de quelques Messins des siecles pas- 
ses. 1872. Extt des Mem. de la Soc. d’Hist. et d’Arch. de la Mos.) 

(2) Acte d’achat d’une maison, du 2 juin 1501, au nom de «Jennin 
Praillon d’Ancey, leserivain ».(Bibl. Nat. Coll. Lorr. 328, fo 144. 
analyse). De Bouteiller (op. ett.) a rencontre en 1477 « Jehan Praillon 
d’Ancy, l'eseripvain ». Un Jean Praillon fut clere des Treize entre 
1533 et 1549 (Bibl. 857, [08 456, par. 501; foA453, par. 488). Michel Prail- 
lon, le maitre-echevin de 1554, etaitl son fils, comine il ressort d’un acte 
de 1554 ou il parle de feu son pere Jehan Praillon. en son vivant asecre- 
taire de Mess’® de la Justice de Metz» (Bibl. Nat. Coll. Lorr. 228, n° 97). 

(3) Bibl. 857, fo 456. — P. Ferry s’est particulierement occupe des 
origines de la famille le Braconnier, qui etait alliee a la sienne: cf. sa 
table des matieres pour Je X\ le siecle. (Bibl. 857, col. 1945.) 

(4) Nouv. acq. fs. 6733, fo 133. Bibl. Metz. Sentences du m®-Eche- 
vin, 23 mai 1554. 

(5) Voir plus haut la liste des conseillers pour 1554. — Termogne est 
une dependance de Gelle-lez-Waremme, commune de la province de Liege. 

(6) Brevet de pension du dernier mai 1581 pour Jean Henriat de 
Viller, fils de Didier Henriat de Viller. (Arch. Metz. 94 (14-2). — Peut- 
&tre Didier de Viller et Didier Henriat, maire de Verny en 1550 (Arch. 
Metz. 138 (20-106) ne sont-ıls qu’un nem personnage. 
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commence tres probablement par porter le nom de Fabelle, 
qui n’etait plus qu’un surnom au milieu du XVIe siecle et 
qui ne tarda pas ä disparaitre (3). 

Philippe de Vigneulles, Didier de Viller, Jean d’Abocourt, 
et d’autres encore, Gseorges de Laitre, Pierron de la Maxe, 
Jean de Montigny, Claude de Talange, Claude de Vallieres 
portent des noms de localites voisines de Metz (4). Les d’Ingen- 
heim venaient d’un peu plus loin; ils e&taient sans doute origi- 
naires du village alsacien dece nom, proche de Hochfelden (5). 
Leur patronyme 6tait Martin. Le premieı Maıtin d’Ingenheim 
qu’on rencontre a Metz, a la fin du XVe sıecle, est « clerc des 
sept de la guerre. » (6) Souvent on l’appelle Martin, tout court 
(7). Son fils Francois s’eleve d’un degre dans l’echelle sociale; 
ıl est licencie en droit, avocat et pensionnaire de la cite; il 
laisse tomber lenom de Martin, signe « Francois Dinguenheym », 
et n’est plus guere connu que sous ce nom (1). Mais notre 
chronique nous apprend que le patronyme n’etait pas encore 
oublie au milieu du XVIe siecle; varmi les conseilleıs echevins 
de 1553 elle nous cite un « Jean Martin qu’on dit d’Ingenheim». 
C'est donc en vain que P. Ferry s’efforce de rattacher les 
d’Ingenheim & une famillle noble qui portait ce nom au \X1Ve 
siecle (2); la genealogie qu’il emprunte & un nobiliaire d’Al- 
sace sarrete a 1456; et ıl eüt et&e bien en peine d’exposer 
comment les Martin, issus du clerc des Sept de la guerre, 
descendaient de cette famille. 

On concoit que la tentation ait di &tıe forte, pour les bour- 
geois qui avaient releve de cette facon tres particuliere des 
noms de fiefs jadis possedes par des familles nobles, de se 


3) Voir plus haut la liste des conseillers pour 1553; outre « Colli- 
gnon d’Abocourt, dit Fabelle » deja cite. on rencontre en 1530 « Clau- 
don d’Abocourt, dit Faber ». (Arch. Metz. 4 (3-97). Des 1500 la chro- 
nique mentionne un Jean Fabelle, changeur (Huguenin, 63%). 

(4\ Les localites du nom de « Villers » abondent dans toute la Lor- 
raine: citons parmi les plus rapprochees de Metz Villers-Laquenexy 
et Villers-’Orme. — Abaucourt est pres de Nomenv. — Montigny, 
Vallieres appartiennent A la banlieue de Metz. — L.aitre 6tait le nom 
d’un hameau aujourd’hui reuni A Noveant. — La Grande et la Petite 
Maxe &taient deux seigneuries du pays messin situees sur la rive gauche 
de la Moselle, a environ 5 kilomötres au nord de Metz. 

(>) Une autre localit& du möme nom se trouve au Palatinat, cercle 

e Bergzabern. 

'6| Huguenin, 569, 688. 

(’) Ibid. 729. Arch. Metz. 65 (220-1). — Le receveur de la cite, dans 
stS comptes, V’appelle parfois « Martin des sept » (Arch. Metz. Comptes 

pour 1532-33, f0 38; comptes pour 1533-34, fo 37). 

(1) Nouv. acq. fs. 6726, fo 2. Arch. Metz. 7 (1-33) (2-13), 8 (1-5, 6, 
11 (2-881, 33 (11-2). Arch. Mos. Finot, Titres de famille: Ingenheim. 

(2) Bibl. 857, fo 497, par. 683. 
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chercher des ancötres dans ces anciennes familles lorsqu’elles 
etaient Eteintes. Comme il y avait eu des d’Ingenheim, jadis 
seigneurs du village alsacien de cenom, ıl y avaıt eu a Metz, 
au moyen-äge, des patriciens qui avaient porte le nom de 
leurs seigneuries d’Abaucourt, de Laitre, de Talange ou de 
Villers (3). Aux XVllIe et XVIIle siecles, les nouveaux deten- 
teurs de ces noms trouve£rent sans doute profitable de laisser 
croire — ou de faire croire — qu'ils avaient avec leurs loın- 
tains pr&edecesseurs une origine commune. 


APPENDICE 


I 


« Robert, par la miseration divine du titre de St-Apolı- 
naire de la Sainte Eglise de Rome prestre cardinal de Leenon- 
court, vulgairement appele& evesque de Metz, prince regalien 
du Saint-Empire, scavoir faisons & tous comme nous avons 
l’annee passee au jour de quasimodo cree et estably les 
maistre-eschevin et treize jures pour l’exercice et adminis- 
tration de n’e justice et choses politiques de lad. cite de 
Metz; et comme pour les pressantes affaiıres qui nous sont 
survenues (4) ne pouvons ceste presente ann&ee vaquer per- 
sonnellement ä lad. creation et nouvelle institution qu vien- 
droit ä fair au jour de quasimodo prochain prochainement 
venant, pour ceste cause et autre ä ce nous mouvans, avons 
fait, constitue, fesons et constituons n!® vicaire et procureur 
special Mr Jean Brenneval (1), grand-doyen de n!® Eglise de 


(3) Nicolas de Gournay, seigneur de Villers-Laquenexy, est encore 
parfois nomme vers la fin du XVIe siecle « le st de Villers ». (Chronique 
de Buffet, p. 31 et 140). 

(4) Le Pape Jules Ill etait mort le 22 mars precedent, et Lenon- 
court allait partir pour le conelave. Le 14 mai 1555. il eEcrivra de Bade 
en Argovie, sur le chemin de Rome, au duc de Guise (Memoires-Jour- 
naur de Frangois de Lorraine, ed. Michaud et Poujoulat (M&m. pour 
servir a l’Hist. de France. 1’® serie, t. VI, p. 233). 

(!) Jean Bruneval. Le texte que nous reproduisons est surchargt 
de ratures; le copiste semble avoir eu beaucoup de peine A dechiffrer 
l’original; il avait Ju d’abord « Senchal ». puis, sans meine effacer cette 
mauvaise lecture, il a ajoute « Brenneval ». Le doven de la cathedrale 
s’appelait non pas Bonneval, comme ecrit Meurisse (Aistorre des ev &ques, 
p. 617}, mais Bruneval: son Epitaphe en fait loi (ef. Begin. Hıstorre et 
description pittoresque de la cathedrale de Metz. 11. 1842. p. 107). U 
avait ete elu le 4er aoüut 1552, et son election confirmee par bulle ponti- 
ficale du 26 aoüt (Arch. Mos. G. 449 (25). orig.) H prit possession de ses 
fonetions ie 19 mars 1553, et mourut le 24 juin 1587. (Gallia Christiana, 
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Metz, pour et en ne nom contınuer en l'exercice de lad. jus- 
tice, et sy besoin est confirmer aud. jour de quasımodo pro- 
chaınement venant les maistre-eschevin et treize jures par 
nous establıs l’annee passee, aux mesme estat, degre, dignite, 
honneur, prerogatives qu’ils ont eus par cy-devant, recevoir 
d’eux le serment qu’ils ont accoutume de nous jurer ä lad. 
Institution, et leur donner Je par nous telles puissances et 
autoriies qu'ils ont eus en lad. citte. le tout jusqu’ä la Nati- 
vite St-Jean prochain (1), comme de faire toutes les sole- 
nites requises et tout ce qu’il vera estre expedient pour les 
choses dessusd. et leurs circonstance. En temoin de quoyY 
nous avons fait apposer n’® scel & ces presentes et signe de 
n’* main et contresign& de n’® secretaire. En nostre chastel 
de Vic le XIe jour d’avril 1554 avant Pasque (2). » 


(Archives d» la Moselle. G. 22 (17). Copie du XVITle siecle). 


II 


«Ce jour d’huy quatriesme jour de novembre mil cinq cens 
et cinquante-cincq, Monsieur de Bruneval, vicaire et grand- 
doyen de la grande Esglise de Metz, comparant en la Chambre 
les Treize par devant le lieutenant An st maistre-.se hevin, son 
Conseil et Treize, remonstrant que par cy-devant Monsieur 
le vardinal de Lenoncourt, evesque de Metz, luy auroit eheu 
mis entre mains les cleifs des arches et tresor de cestedite 
ville (3). lesquelles Monsieur de Vieilleville. gouverneur et 
leutenant pour le Roy en cestedite cite, Iny avoit ordonne 
rendre et remettre &s mains du sieur maistre-eschevin et jus- 
tie ainsy qu’il en avoit mandement de la Majeste Royalle: 
touttesfois lesdits sieurs maistre-eschevin et Justice ne les 
auroient voulu prendre sans inventaire. qui est la cause qu'il 
a toujnurs eheu par devers Juy lesdites cleifs. desquelies ıl 
demandoit estre descharge: auquel lesdits sieurs maistre- 


All. 813. D’Hannoncelles. Metz anrien. 1,255). C'etait un chanvine de 
Chälsns, que Lencncourt avait amene avec lui en venant A Metz: dans 
une lettre au magistrat du 17 mars 1551 (nouveau style 1552) ıl Vappelle 
son secretaire (Nouv. acg. fs. 22679, 0 104. orig.). 

li La + justice » ne fut en effet renouvelee cette annce-la que le 
24 Juin; et ce fut le gouverneur qui, en ’absence de l’eveque, lea le 
maitre-£chevin, Pierre Coppat. 

'2! C’est-a-dire « 1555 » suivant le nouveau strvle. 

13) Lenoncourt venait de se demettre de P’&veche de Metz entre les 
mäins du cardinal de Lorraine, de qui il le tenait. Celui-ci allait le resi- 
gner de nouveau (novembre 1555). mais en conservant cette fois-ci 
l"autorit& temporelle avec le titre d’« administrateur perpetuel ». Le 
nouveau titulaire fut son ancien pröcepteur, Francois de Beaucaire de 
Peguillon. 


u 
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eschevin et justice ont derechief deelare qu'ils ne s’en vol- 
loient en rien charger synon par inventaire ou en la presence 
dudit sieur de Vieilleville ou autres par luy commis: oyant 
cela, il a requis que Justice luy eussent ä baller pour le moins 
une arche ou coffre pour mettre les dites cleifs en srarde, 
duquel ıl auroit les cleifs, pour cy-apres les delivrer audit 
sıeur de Vieilleville, affın d’en estre descharge et qu’il en face 
selon l’ordonnance du Roy; sur quov lesdits sieurs majstre- 
eschevin et justice ont volontiers accord@ luy baller une 
arche ou coffre pour mettre lesdites cleifs, qu’ils garderont; 
ce que ledit sieur Bruneval a accept&; et ayant mis les cleifs 
enladite arche, il a repris les cleifs dudit coffre, en tesmoings 
de quoy il a signe et soubscript la presente de sa propre main, 


l’an et jour ey-dessus. 
J. Bruneval. 


Extrait des registres de la justice exercee rar Messeigneurs 
les maistre-eschevin et treize de la ville et cit& de Metz. 


(Bibl. Nat. Nouv. acq. fs. 22662, fo %1. — Copie de l’epoque). 


II. 


«Le XX11lejour du mois de juin mil ecing cens cinquante-six 
les sts Pierre Coppat, m-eschevin et Michel Praillon, treize et 
commis de la justice pour ce faire, garnis de Mangin le Goullon, 
greffier de lad. justice,se tr ansporterent en la maison Episco- 
pale de ceste cite et ıllecg trouverent au Jardin de lad. maison 
le st de Hangest, grand-vicaire de Monseigneur illustrissime et 
reverendissime cardinal de Lorraine, evesque de cested. cite, et 
les" de Salscde, bailly de lad. evesche et gouverneur de Marsal, 
ausquels par lesd. sS’$ Goppat et Praillon a este presente et 
delivre certains billets et rolle contenans les noms et surnoms 
des treze personnages ey-apres Insceripts, les plus ydoines et 
capables et suffisans que lesd. sts de justice avoient peu cog- 
nolstre et choisir entre autres que dimanche dernier passe ont 
este esleus et choisis par tous les paroichiens et de toutes les 
paroiches de ceste cite pour lV’administration de la justice d’ı- 
celle. selon les droits, statuts et atours ancıens et l’intention de 
la Majeste Royale, comme il, se peut voir par les rolles desd. 
paroiches, lesquels aussy ont este mis et laisses entre les maıns 
desd. s’® de Hangest et Salsede par lesd. s’8 Coppat et Praillon 
commis; suivant lJesquelles choses leur a este respondu par 
led. s’ de Hangest que ce n’estoit a eux Aa faire a les eslıre, 
mais estoit a lui representant led. s’ cardinal qui a soy a re- 
serve le temporel de lad. evesche, et qu'ils feroient tellement 
que, possible, detous ceux qui ont este esleus, contenus par led. 


ET 
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rolle, In’y en auroit pas un qui deust estre treize,et qu’il trou- 
veroit bien gens aussy capables et suffisans que ceux de la 
Justice pour les choisir. A quoy respondant led. s’ Praillon a 
dit que quant ä ce qui estoit fait que c’estoit suivant les anciens 
privileges, droits et. statuts de cested. cit&, ausquels la Majeste 
Royale a tousjours fait entendre qu’elle les vouloit conserver 
et entretenir, et aussy mond. seigneur le cardinal, et que de 
tout ce differend ıl s’en rapporteroit a Monseigneur le gou- 
verneur; alors led. s’ de Hangest respondit que quant ad ce ıl 
navoit que faire de Monseigneur le gouverneur et qu’il en 
eonviendroit bien avec luy. Et estoient les noms et surnoms 
desd. treze personnages contenus aud. rolle: Pierre (!oppat, 
Pıerron de la Maixe, Thomas Mondregot, Wiriat Burtin, 
maistre Daniel, Didier de Villers, Claude des Armoises, Nicolas 
de Blecourt, Claude Philippin, Rollin Dommangin, Thomas 
Figuier, Drouin l’orfebvreet Jasparle Braconnier (1). De et sur 
toutes lesquelles choses susd. lesd. s’® commis prierent et re- 
quirent A moy nottaire souscript, qui avec les tesmoins cy- 
apres nommez et soussignez a este present quand, ainsy comme 
ey-dessus est dit, se faisoient et disoient, leur en vouloir faire 
et bailler un ou plusieurs instrumens publics pour s’en servir 
et aider en temps et lieu ad ce que de raison. (es choses furent 
faites a Metz lesd. an, jour et lieu que dessus. presens Nicolas 
Mangin, escrivain du Palais,et Mangin le Convers, procureur, 
tesmoins ad ce appeles et requis. Signe Jolly, notaire, Mangın 
et le Convers, avec paraphe. : 


(Gollation faite A l’original escrit sur papier sain et entier, 
signe comme dessus. trouve concordant et rendu par les 
notaires royaux au bailliage de Metzsoussignez ce XXVII* 
our du mois de febvrier 1649. Signe: Carıta. Janson.) 


(Bibliotheque de Metz. 857. (Observations seculaires de Paul Ferry. 
II) fo 446, par. 457.) 


IV. 


«(Ce que les depputez de Metz remonstreront a la Majeste du 
Roy de l’estat auquel estoit la justice de lad. cite quand led. 
seıgneur a pris lad. cite en sa protection. 


Premierement queenlad.cite yavoitlesTTreizes de la Justice; 
et sont les juges inferieurs, et cognoissent premierement des 


(1) Sur la liste definitive des Treize pour 1556 (cf. plus haut) six des 
noms proposes par le magistrat ne se retrouvent pas: ce sont ceux de 
M® Daniel, Claude des Armoises, Nicolas de Blecourt, Claude Philippin, 
Rollin Domangin, et Drouin l'orfevre. 


m u reihe A eier TEE — er GER — — DEE GESEHEN tn BEE en Mile Sn Due 1937| - 0 0 


260 FRAGMENTS INEDITS DE CHRONIQUES MESSINES 


differens et proccs qui s’esmeuvent entre habitans et sub- 
jects de lad. cite. 


Oultre lesd. Treizes de la Justice y avoit un magistrat nomme 
me-eschevin, lequel est Jjuge souverain;et aveequelque nombre 
de conseilliers qu’il a il Jjuge souverainement de tousappella- 
tions qui vienne des sentences par lesd. Treizes, tous lesquels 
olficiers estoyent comme encores. 


Et pour entendre dela er&ation desd. officiersremonstreront 
que des longtemps lad. ville a este separee en six parages et 
races qu’ils ont appelles, scavoir est parage de Porte-Mozelle, 
Jurue, Sainct-Martin, Portesaillis, Oultre-Seille et le Comung. 
ft combien que ancıennement la justice administrät par 
personnes quı s’eslisoyent par le peuple, sy est-ce que 
lesd. parages [qui] estoyent races nobles ont tellement faict 
avec le peuple que seulement ceux desd. parages ont este 
receu & l’administration de la justice, et n’en pouvoit-on 
‚ eslire d’autres pour estre Treizes, conseilliers du m*-esche- 
vin ou mf-eschevin que ceux desd. parages, ce que les nobles 
et parages ont sy bien sceu entretenir que encor lorsqu'il 
a pleud ä Sa Majeste les recevoir en sa protection ıl se 
faisoit aınsy. 

Et estans lesd. officiers annals, lesd. officiers s’eslisovent 
shacun an en la forme et maniere que s’ensuit: 


Scavoir est que peu avant la fin del’annee (1) ceux qui pour 
lors estovent en lad. treizerie eslisoyent dedans les parages per- 
sonnes suflisantes pour exercer lesd. offices l’annee suivante. 
et, quelque peu de temps devant lad. creation, bailloyent les 
noms de ceux qu'ils avoient esleus a l’evesque ou A celuy que 
pour ce l’evesque envoyoit vers lesd. Treizes; et estant venu 
le jour qu’on avoit accoustume ceree lesd., le scelleur de l’e- 
vesque venoit querir lesd. esleus qui faisoyent serment es maıns 
dud. evesque ou desoncommis, lequelserment estoit unesimple 
sonfirmation de l’ölection qui auparavant en avoit este faict; 
el. aussy le lendemain lesd. Treizes faisoyent autre serment en 
la maın de deux des Treizes anciens, secavoir est d’exercer led. 
office pour l’annce suivante bien et lovallement au proffict et. 
honnenr et ulilite de la villeet de maintenir & leur pouvoir les 
atours,ordonnances, allianees de la cite; et se faisoit la erea- 
tion desd. Tr eizes la vigille de la Chandelleur, et tant s’en faut 
que led. evesque peut ereer la justice a sa volonte quil 
convenoit que ceux quı estovent mis esd. offices fussent des 


‘t) Il faut entendre: Ja fin de Vannee pour laquelle les Treize 
avalent ete elus, cest-a-dire velle qui se terminait Ja veille de la 
Chandeleur. 
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parayes;.et advenant que esd. parawes ıl n'v eust eu assez 
de personnes pour fournir le nombre de treize, sy est-ce 
que levesque n y en eust [pu] plus mettre, comme cela est 
advenu assez souvent. 

Et quand a m®-eschevin, se faisoit d’ung personnage «d'un 
parare ol l’eschevignage tumboit, et estoit esleu par les 
princier de la grande esglise. abbe de Gorze, St-Arnoulf, 
StVineent, St-Simphorien et St-Clement, et faisoit son ser- 
ment es mains des m® des Treizes sans qu'a lad. creation 
evesque y fust aucunement appele ny qu'il y eust aucune 
puissance. 

Et quand aux conseilliers dud. m®-eschevin, celluy qu’estoit 
ree m®e-eschevin les eslisoit telz que bon leur sembloit, et 
[asoyent le serment &s mains dud. m® eschevin. 


Et depuis que led. seigneur a pris lad. ville en sa pro- 
teetion, Sa Majeste a faict a la faveur des habitans de 
lad. cite que & l’exercice desd. offices de justice seroient 
esleus et mis ceulx de la bourgeoisie comme il se faisoit 
anciennement (1). 

Lesd. depputez supplieront a Sa Majeste que soubs sa pro- 
tection il les maintienne et conserve en leurs droicts, franchises 
et libertez, et que tout ainsy que par cy-devant les treizes qui 
sortovent hors de charge bailloyent a l’evesque un estat de 
ceux des parages qui estoyent suffisans pour exercer led. office 
lannee suivante, aussy que les Treizes qui sont et seront. cv- 
apresen puissent faire ainsy, et qu ils puissent bailleräleves- 
que un estat. de ceux qu’ils cognoistront estre suffisans por ce 
faire, lesquels ils @liront sur lenombre de ceux que le peuple 
aura nome pour porter led. office. 


Et quand au me-eschevin, que, suivant qu'il se faisoit du 
passe, qu’il en soit nomme un du corps de la bourgeoisie, 
comme ancıiennement il se faisoit des parages, par lesd. prin- 
tier et abbez sans y appeler l’&vesque, et aussy que le m*-esche- 
Yın puissent eslire et prendre pour son conseil tels personnages 
quil voudra; ce que lesd. habitans s’asseurent que Sa Majeste 
fera comme ils en supplie tres humblement, et qu'il ne les 
vouldra priver de leurs franchises, droiets et libertez pour 
arcomoder un particulier; et toutefois veullent bien que 
ls Treizes ainsy esleus comme dit est sovent confirmez 
Par ’evesque ou ses commis et qu’ils facent le serment qu'en ce 
cas a este accoustume faire, combien que cela soit une usur- 
pation sur les libertez, droictz et franchises de la ville, comme 


1} Le texte que nous suivons donne « aucunement », qui na pas 
de sens. 


ip 
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poura apparoir par un atour de l’an mil trois cent soixante et 
treize, par lequel est deffendu de faire serment es mains de 
personnes ecclösiasticques. 


Faict et delibere ä Metz par lesd. sieurs m®-eschevin, 
conseil et Treizes. le vingt-septiesme jour de novembre mil 
eing cens einquante-six. En tesmoing de quoy ils ont faict 
mettre leur seaulx & ces presentes et icelles faictes signe et 
souscript par leur secretaire et greffier. Signe M. le Goullon 
avec paraphe » (1). 


(Bibl. Nat. Nouv. acq. fs. 6730, fo 13%. — Copie du XVIle siecle.) 


V. 


« Mess’s. Monseigneur le gouverneur nous a fait entendre la 
grande et bonne affection que la majestez du Roy a tousjours 
portez a toutte la citez et bourgeoisie et l’envie qu’ila de nous 
conserver et faire vivre soubz sa protection avec toutte la 
faveur et gracieux traitement qu'il est possible. Et pour aul- 
tant que monseigneur illustrissime cardinal de Lorraine luy 
a dernierement faictz don du droictz qu’il avoit en la creation 
de la Justice et souverainetez qu’il pouvoit avoir et pretendre 
en lad. citez et pays messyn, soit pour la creation des sire treize 
de la justice ou du maistre-eschevin, ensemble les siıre abez 
de Sainctz-Arnoulfz, Sainctz-Clement, Sainctz-Simphorien, 
Sainctz-Vincent et princier de la grant esglize aıant faıctz le 
semblable, Monseigneur le gouverneur nous a faictz enterdre 
que sad. majeste desiroit soubz son nom et comme aiant le 
don des dessusd. la creation de la Justice ceste presente annee 
estre faicte, et A ceste charge et office estre choisis et esleuz 
par tout le peuple et paroisses les plus digne et notables per- 
sonnaiges qui se pourront trouver, affın d’estre par eulx la 
Justice exercee et administree le plus sainctement et sincere- 
ment que faire se poura, aiant Die devant les yeulx, la vefve, 
l’orphelin et aultres personne miserables en recommandation, 
ensemble les droictz, privilleige de la cıtez et bien publique, 


% 


(1) Les deputes charges de porter ce memoire au roi se rendirent a 
la cone dans les premiers jours de decembre. Par lettre a Vieilleville 
du 13 novembre 1556 le roi avalt autorise le magistrat a lJui envoyer 
une d“putation (Arch. Metz. 37 (5-1%). copie). Un second m&moire, de 
caractere plus, general que celui que nous publions, fut redige le 28 
novembre 1556 pour etre aussi remis aux deputes; il porte le titre sul- 
vant:« C'est ce que les depputez de Metz remenstreront a la Majeste 
du Ktoy pour faire entendre que dedans lad. ville Vövesque n’est seigneur 
temporel ne prince regalien ». (Bibl. Nat. Moreau. 265, fO 209. copie 
Bibl. Metz. 913, fP 385. copie). 
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a laquelle administration de Justice sad. majestez entend ceulx 
de la bourgeoisie seullement estre esleuz et appellez, ainsy 
qu'l a voullu faire entendre et comme il a estez faictz par cy 
devant. » (1) 


(Bibl. Nat. Nouv. acq. fs. 6730, fP 137. — Copie de !’poqur.) 


(t) Cette lettre ne porte pas de suscription: au dos on releve seule- 
ment les mots- « Sainct V'v et Jehan », de la meme ecriture que la lettre. 
Elle s'adresse done probablement aux &chevins de la paroisse S*-Jean- 
“-Vit. Elle n’est pas datee: l’allusion ä la cession recente des droits de 
Veveque au roi, laquelle eut lieu en de&cembre 1556, permet de lui assi- 
zner pour date 1557; cette annee-lä les elections eurent lieu le 24 juin, 
«»mme Vindique la chronique de Guerard; et, pour la premiere fois 
depuis 1553, l’eveque n’y prit aucune part. L.a lettre de convocation que 
nous publions inaugure donc A Metz le regime frangais. 
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UN MONUMENT FUNERAIRE GALLO- 
ROMAIN DU CHATEAU DE PANGE 


NOTICE ARCHEOLOGIOUE 
PAR E. LINCKENHELD 


Dans l’Annuaire de la Societe d’histoire et d’archeologie 
de la Lorraine, tome XXXII (1923), derriere la page 372, 
M.T. Welter publie une note, avec planche, sur la decouverte 
d’ıın monument funeraire gallo-romain, faite par lui, dans le 
Chäteau de Pange, le 13 octobre 1921. 


(Cette notice me semble demander une rectification. 


1° La decouverte avait deja ete faite, en 1895, par le 
Dr’ J. B. Keune — voyez: Korrespondenzblatt d. west- 
deutschen Zeitschrift für Geschichte und Kunst, Annee XV 
(1896) p. 1 n® 1: « Römische Altertümer ım Schlosse zu Pange 
bei Metz »,oü M. Keune la decrit et l’explique magistralement. 
(Cet article est encore mentionne dans Lothringen und seine 
Hauptstadt par Keune — Bour — Ruppel, Metz, 1913 p. 498, 
rem. et dans l’Annuaire de la Societe d’Hist. et d’Archeolog. 
de la Lorraine, tome XII (1900) p. 354, rem. 2). 

2° Voici le texte de linseription: 

D (is) M (anıbus) 

() (ninti) SEVERI 

BARBATI 

SEX (tus) VETTIVS SEX (tus) 
HERES P (osuit). 

Dans la quatriöme liene, le deuxieme Sextus est cognomen; 
\comme dans une inseription d’Aoste (Augustum) en Gaule 
Narbonaise, de 176 apres J.-Chr. Corp. Inser. Lat. XII, 
n® 2391 (Sex. Viremus Sextus) ou bien XIII, I, 2 n0 4330 
(O (ninto) D (0) mitio Sexto veteran(o). Attoniae Barbarae 
eon(imgret) Donmit(iae) Sextiae fıllae Sextus fil(ius) p(osuit). 
On encore Q{uintus) Vetius Quintus, GIL, XIII, II, 2 n0 8629 
de Xanten (Golonia Ulpia Traiana de l'’annee 233 apres J.-Chr. 

Du reste, cette partieularıte gauloise a deja ete remarquee 
par Robert, Epigraphie de la Moselle Il, 59 rem. 6. 


DU CHATEAU DE PANGE 265 


3° «(La stele) fut trouvee, lors d’un curage des fosses du 
chätzau, pres de la porte d’entree. » (Welter). 


Cela me parait au moins tres bizarre. Comment serait-elle 
venue se loger läa ? Il faudrait avoir recours A une deuxieme 
hypothese pour expliquer sa presence dans le fosse. En 1895, 
personne au chäteau ne savait rien de sa provenance. La con- 
derge pretendait m&öme que le marquis l’avait rapportee des 
Indes! Et en 1921, on pourrait indiquer la place exacteoüelle 
aete trouvee (« pres de la porte d’entree »). Du reste, quand 
ve curage a-t-ıl ete effectue ? Voila ce dont on aurait dü s’in- 
quieter. 

Voici ce que M. Keune a pu etablir sur la provenance de la 
stele: 

D’apres une notice de Victor Simon, (1) parue dans les Me- 
moires de l’Academie de Metz, vol. 39 (= 28€ serie, 6° anne&e) 
1857-1858 p. 399-400, un marquis de Pange commandait en 
1815-1816 les troupes dans le departement du Gard. (M. A. 
Hertz, proprietaire A Sarreck, president du groupe local de 
Sarrebourg, a entendu parler de ce general dans sa jeunesse.) 
Nrapporta de la quelques antiquites, dont il orna son chäteau 
de Pange. C’est ainsi que nous connaissons: 


a) quelques (4) amphores, trouvees dans le Rhöne, pres 
d’Arles. Deux de ces amphores se trouvent actuellement au 
Musee de Metz. (Lorrain, Catalogue de la galerie arche6o- 
logique du Musee de Metz, pr&ecede d’une notice historique 
par Abel, Metz, 1874, p. 104 = Hoffmann, Der Steinsaal des 
Altersmuseums zu Metz, 1889 p. 65). (2) 


b) Une plaque de marbre avec inscription (fulgur condi- 
tum divom);doncun sputeal», c.-a-d. marque d’une place frap- 
pee par la foudre. Voyez: Marquardt, Römische Staatsver- 
waltung III (1878), p. 2525, — Sittl, Archaeologie der Kunst, 
(1895), p. 367 — (Daremberg — Saglio, Diction.d. Antiquites, 
tome IV, premiere partie, p. 778-779 (J. A. Hild). Les habi- 
tants de Pange attribaient, en 1895 encore, ä cette pierre la 
lorce d’ecarter la foudre. Cela me rappelle que j'ai vu,ä plu- 
sleurs reprises, dans des maisons de paysans, en Lorraine, 
des morceaux d’&corce et de bois, provenant d’arbres frappes 


(1) L’excellent archeologue messin, dont fait mention le Corp. 
Inser. Lat. (XIII, Are partie, 2° fasc., p. 664): « (Victor Simon) inde 
ab anno 1843 diligenter de monumentis Romanis rettulit in annalibus 
Societatis ( = Acade&mie de Metz). » 


(2) Le catalogue de MT Lorrain — au moins la liste des antiquites 
Mmaines (les no [a XCVIlet 1 a 284) — se trouve aussi dans les Mem. 
4.1. Soc. d’Archeol. d.1. Moselle, XIII (1874) p. 1-104. 
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par ls foudre, auxquels les gens attribuaient le meme pouvoir 
Ni O. Schrader, Lexikon "4. indogerman. Altertumskunde, 
1er fascieule, Strasbourg 1917 — ni Hoops, Lexikon d. ger- 
manischen Altertumskunde, 1’ volume, Strasbourg 1911-1913 
n'en parlent. 


L’inseription de notre « puteal » est publiee dans le Corp. 
Inser. Lat. XII, n° 3049. Il serait interessant de savoir ce que 
cette pierre est devenue. 


En 1895, elle fut encore decrite par Keune; pendant la 
guerre, elle n’etait plus au chäteau. 

c) Deux petits autels, decrits par Vict. Simon dans l’ar- 
ticle mentionne. C’est la seule description d’un temoin, que 
nous ayons, car en 1895 ces autels ne se trouvaient plus au 
chäteau. Ont-ils passe dans la collection de M. Simon, vendue 
en fevrier 1868 a Parıs ? En effet, car une constatation sin- 
guliere a permis de l’etablir. M. Hübner (Berlin), qui a publie 
le IIe volume du Corp. Inscr. Lat. (Inserptiones Hispaniae) a 
trouve l’un de ces autels dans une collection d’antiquites en 
Espagne. Il provenait de la vente Simon. (Voyez: Keune, 
Bericht uber die Erwerbungen des Museums der Stadt Metz, 
1900, dans Jahrbuch d. Gesellsch. für lothr. Gesch. und 
Altert. XlIe volume (1900) p. 35%, rem. 2. Le catalogue de 
cette vente (un exemplaire se trouve a la bibliotheque de 
Metz) ne donne des details que sur quelques pieces remarqua- 
bles, p. e. sur le d&pöt de Wallerfangen, achete& par le musee de 
Saint- Germain). La publication des inscriptions des deux 
autels (Corp. Inser. Lat. XII, n° 3122: Proxsumi Pollenta v. s. 
l. m. par Hirschfeld et n® 3145: Sextus v. s. l. m.) par 
Hirschfeld se basait uniquement sur larticle de Victor 
Simon. D’apres lui les pierres sont en calcaire blanc ooli- 
thique. 

d) Tres probablement notre stele. Gar sı toutes les autres 
antiquites gallo-romaines du chäteau de Pange dont nous 
avons connaissance ont et@ rapportees du Gard, il est & pre- 
sumer que c’est aussi le cas por cette piece. Le fait queM. Si- 
mon n'en parle pas s’explique tres simplement. Car ıl passe 
sous silence les amphores, dont 2 se trouvaient encore en 1895 
au chäteau, le « puteal » et la stele — parce qu'il ne s’ınte- 
ressait qu’aux petits objets. Il excluait les pierres d’un cer- 
taın volume de sa collection, comme du reste, & cette epoque 
aussi la collection de M. Paguet a Metz. Voyez: Lothringen 
und seine Hauptstadt p. 503. Sur la collection Simon voyez 
encore: A. Migette, catalogue des tableaux p. XV s.et F.\. 


- Kraus, Kunst und Altertum ın Elsass-Lothr. IIl® vol., Strasb., 


1889, p. 780. Kraus donne les indications bibliographıques 
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dune serie d’articles sur quelques objets de cette collection; 
ıloublie du reste, dans son livre, le chäteau de Pange. (1) Ex- 
eeptionnellement M. Simon s’interessait aux deux autels a 
‘ause de leur taille: 15,5 cm x 10 cm — 13 cm x 8 cm. Ce 
sont en effet des bibelots. Des autels de cette taille ne sont pas 
troprrares. — VoyezCIL X11I1, 1, 2, n? 3460 et Korrespondenz- 
blatt XIV, 5 p. 81. Du reste, quelques indices de l’inscrip- 
Ion meme permettent de juger de sa provenance. Ainsi 
Severius (Severia) se rencontre 18 fois en Gaule Narbonaise, 
dont 7 foıs a Nimes et Vettius (Vettia) 35 fois en Gaule Nar- 
bonaise, dont 9 fois a Nimes (d’apres Keune). 

Mais depuis 1895 notre materiel a au moins double et sur- 
tout, depuis 1903, nous avons le recueil des inscıiptions de 
notre pays. V’oici ce qu’on peut constater. Sextus se rencontre, 
lest vrai, 8 fois en Lorraine (ns 4301, 4325, 4330, 4340, 4359, 
4430, 4442, A526); mais cela ne prouve absolument rien — 
cest un nom comme aujourd’hui Pierre ou Jacques. Vettius 
serencontre une fois (n® 4301 — aujourd’hui illisible); tandis 
que Severus — ce qui est tres important, ne se rencontre que 
sur 2 inscriptions (lorraines) falsifiees, n® * 615 et * 617. 

A-t-on deja remarque que P (= posuit) ne se trouve pour 
ansi dire pas sur le teıritoire des Mediomatıices ? 

Je parle de P, sans autre addition, comme P (onendum) 
C(uravit) (4363) — T (itulum) P (osuit) (4388) — Viva P 
(3521) ete. Par contre, parmi les inscriptions falsifices & 
Metz, par Boissard, il n’y a pas moins de 5 qui ont simple- 
ment P. Ce sont, dans le XlIle volume du CIL les numeros: 

* 586 — * 592 — * 593 — * 597 — * 609. 

Cest peut-&tre une observation du genre de celle qui a et& 
faite par M. Keune en 1898 (Jahrbuch p. 52) d’apres laquelle 
H(ic) S(itus) E(st) ne se trouve pas chez les M&diomatrices. 

* % * 

Silen est ainsi, pourquoi cette inscription ne se trouve-t-elle 
pas dans le XIIe volume (Gallia Narbonensis) du Corp. Inscr. 
Lat., oü est sa place ? — Simplement parce qu’elle n’etait pas 
encore connue en 1888, quand ce volume a paru. Le seul qui 
Favait vueauparavant, M. Victor Simon, n’en parle pas; nous 
savons Maintenant, pourquoi. Au XIIIe volume de ce meme 


(1) C’est, du reste, aussi l’avis de M. Hirschfeld (CIL., XIII, re part., 
2 fasc., p. 66%: « Lapides paucos, quos colleeerat... venditione Parisiis 
instituta a. 1868 cum universa collectione ampla dispersi sunt.» Deux 
inscriptions de Metz, n°® 4316 et 4568, qui faisaient partie de cette col- 
lection, ne prouvent pas le contraire. Voyez la litterature, l. c. p. 668. 
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Corpus (Inscriptiones trium Galliarum et Germaniaruın) 1899 

s., elle ne pouvait pas Etre inseree. On n’a pas encore publie 
de suppl&ment pour le XlIe volume, comme pour une serie 
d’autres. En outre, elle n’est pas publiee dans ’Ephemeris 
epigraphica non plus. La Revue archeologique, qui publie re- 
gulierement les inseriptions nouvellement decouvertes, et. qui 
aıeproduit, en 1846, des inscriplions parues pour la premiere 
fois dans le Korrespondenzblatt der Westdeutschen Zeit- 
schrift, ne donne pas non plus notre inscription. 

Ft pourtant, provisoirement, ce serait sa place. 

* r * 

l.a stele funeraiie de Pange a eu un sort analogue A celui de 
l’autel de Devant-les-Ponts, publie par P. A. Iloffmann dans 
le Westdeutsches Korrespondenzblatt XIII (1889), p. 262-267. 
Hoffinann y voyait une Rosmerta, trouvee a Metz. Maıs en 
1830, IX® Annee n® 1 p. 1 1, ıl nous renseigne surla provenance 
de la piece. 

Klle venait de Gonstantine, d’otı elle avait ete rapportee par 
M. le DF Grello's, ınedecin militaire a Metz. Elle avaıt ete de- 
erite par cet officier dans les M&m. de ’Acad. d. Metz 1851.52, 
« Ktudes archeologiques sur Ghelma (= CGalama) ». M. Sal. 
"Reinach avait immcediatement reconnu l’erreur de M. Hoff- 
mann. Malheureusement on ne Lınt pas partout compte de la 
rectification, et ainsi cette deesse punique joue le röledenotre 
Rosmerta gauloise dans Roscher, Lexikon d. griech. u. röm. 
Mvthologie, sub voce Rosmerta (60° fase. p. 215). 

Si je parle de cettemeprise, c'est parce quelle montre, qu a 
Metz, depuis longtemps grande garnıson, il faut examiner la 
provenance de toute piece peut- etre encore plus minutieuse- 
ment qu’ailleurs. | 
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CATALOGUE DES CHARTES 


DE FRANCHISE DE LA LORRAINE 
ANTERIEURES & 1350 


PAR 
EDMOND PERRIN . 
I. INTRODUCTION 

Les chartes de franchise, dites aussi chartes d’affranchisse- 
ment, sont une des sources Iimportantes de lhistoire locale; 
les details qu'elles renferment sur les institutions anciennes 
des communautes rurales ou urbaines, le tableau qu'elles 
tracent des relations de ces communaut6es avec le pouvoir 
seigneurial, les coutumes juridiques parfois bizarres quelles 
revelent, sans parler des terınes rares dont elles sont emaillces, 
tout les designe a l’attention des historiens, des juristes et 
des philologues. Depuis le temps, deja lointain, oü Aug. 
TIhterry travaillait a recueillir ses « Documents pour Vhis- 
toıre du Tiers-Etat » (1), bon nombre de ces chartes ont 
et6 Editees, ou du moins signalees dans des monographies 
locales ou dans des recueils divers de documents. Des l’an- 
nee 1914, la Societe d’histoirre du droit avaıt songe a don- 
ner une Edition complete de toutes les chartes de franchise 
de l’ancienne France, deja publices ou non: au lendemain 
de la guerre le projet a et& repris, mais sur un plan moins 
vaste et au mois de novembre 1921 la Societe adressait 
& ın certain nombre de juristes et d’historiens un appel 
sizne de son president, M. Paul Fournier, pour leur demander 
leur collaboration ä l’etablissement d’un repertoire sur fiches 
de toutes les chartes de franchise connues, röpertoire in- 
dispensable A la preparation de l’edition elle-meme, & la- 
quelle la Societe a’histoire du droit n’a pas renonce, mais 
4 


(1) Les documents rassembles par Aug. Thierry et qui comprennent 
non seulement des chartes de franchise mais encore des pieces de 
caracteres tres divers, interessent toute la France, mais sont surtout 
nombreux pour la region du Nord; ils sont aujourd'hui a la Bibliotheque 
Nationale (B. N. Nouv. acq. fr. 3375-3429). 
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qu'il ne sera pas possible d’entreprendre avant plusieurs 
annees. (1) 

C’est & cette vaste entreprise que se rattache le present 
essaı d’un catalogue des chartes de franchise accordees & 
des localıtes lorraines durant la periode anterieure a 1350; 
ce n’est qu’un essai, tres imparfait d’ailleurs, et qui cer- 
tainement pourra s’enrichir de trouvailles ulterieures; mais, 
au cours de recherches poursuivies depuis plus de diıx ans 
sur la classe rurale en Lorraine au moyen äge, j’aı eu 
l'occasion de recueillir au hasard de mes investigations dans 
les archives bien des textes de chartes de franchise; j’aı 
pense qu’il pouvaıt &tre utile de les grouper des maintenant 
d’une maniere systematique; c’est ce travail que je presente 
sous la forme d’un catalogue oü les chartes sont rangees par 
ordre chronologique et au sujet duquel ıl me suffira, dans 
un bref avant-propos, d’indiquer suivant quels principes 
il a ete etablı. 

La liste des chartes recueillies s’ouvre avec la charte d’af- 
franchissement de Morville de 967, mais cet acte est d’un 
caractere bien exceptionnel (2) et en realıte c’est seulement 
deux siecles plus tard que debute vraiment la serie non inter- 
rompue, cette fois, des chartes d’affranchissement. Cette 
serie s’arröte A 1350; c’est une date que je ne chercherai 
nullement & justifier. par des considerations d’ordre histo- 
rique; je l’ai choisie pour des raisons de commodit& person- 
nelle et parce que j’ai arret& A cette date mes depouillements 
de textes et de dossiers. Au total, bien qu’arbitraire, je ne 
pense pas que cette date soittrop mal choisie; si l’on consulte 
en effet la liste chronologique des chartes d’affranchisse- 
ment & la loi de Beaumont, telle qu’elle est donnee dans 
l’ouvrage de Bonvalot (3), on verra que le nombre des 
chartes diminue & partir de 1350 pour ne plus laisser place 
qu’a des actes de confirmation d’une franchise anterieure; 
en somme le grand mouvement d’affranchissement occupe 
tout le XIIle siecle et les premieres annees du XIVe; on. 
s’en convaincra facilement en parcourant le catalogue que 
jaı etabli; bien qu'il ne depasse pas 1350, le nombre des. 


(1) On trouvera des renseignements precis et nombreux sur le pro- 
grainme adople pour la recherche des documents, la r&partition des 
provinces francaises entre les collaborateurs, et l’etat d’avancement du 
travail dans Georges Espinas. Rapports presentes a la Soriete d'historre 
du droit au nom de la Commission des Chartes de franchises, dans Revue 
historique de droit francaıs et etranger, n® 3, juillet-septembre 1923. 

(2) Voir charte n® 1 et les reınarques qui accompagnent l’analyse 
de cette charte. 

(3) Bonvalot, Ze Tiers-Etat d’apres la charte de Beaumont, p. 247. 
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chartes qui v sont inscrites diminue des le second quart 
du XIVe sıecle. 

Au point de vue geographique mes recherches ont porte 
sur les localites comprises dans les lıimites de l’ancienne Lor- 
raine, telle qu’elle fut constituee par la reunion du duche 
de Lorraine, du Barrois et des Trois-Eveches. Je dois pour- 
tant signaler des maintenant qu’on trouvera au Catalogue 
une charte qui concerne une localite sıtue&e en dehors de la 
Lorraine; ıl s’agıt de la charte d’Ethe en Luxembourg belge; 
(1) mais une telle anomalie s’explique par le fait que certains 
auteurs, interpretant mal le texte de cette charte, ont pense 
qu'il s’agissait non pas d’Ethe, mais d’Etraye, localite du 
Luxembourg francais. Il a done paru necessaire de presenter 
au cours d’un travail, qui n’a, d’ailleurs, rien de definitif, 
les arguments en faveur de l’une et l’autre interpretation 
et d’indiquer celle qui parait la plus vraısemblable. 


Par contre, on ne trouvera pas mentionnee dans le ındıne 
Catalogue la charte concedee en 1198 par Alain de CGonde 
et Thiebaut Lenrede a leurs hommes d’Ormes, charte pro- 
mulguee par l’archeve&que de Reims, Guillaume aux Blanches- 
\ains, l’auteur m&me de la celebre charte de Beaumont- 
en-Argonne. Bien que des eirconstances restees mysterieuses 
atent armene l’original de ce document dans le Tresor des 
Chartes des ducs de Lorraine, ıl est aujourd’hui etablı que 
la charte en question ne coneerne pas le village d’Ormes 
en Lorraine (2), mais bien la localıte champenoise du meme 
nom (3); il ne reste plus maintenant qu’a rechercher comment 
un tel document a pu venir echouer dans un depöt auquel 
il etait enti6rement Eetranger par ses origines; c’est un curieux 
probleme d’archives qui recevra bien un jour sa solution (%). 


1} Charte n® 171. 

(2? Ormes-et-Ville; M. M., Nancy, Haroue. 

{3} Ormes; Marne, arrt. et cant. Reims. 

4‘ L’original de la charte d’Ormes est aujourd’hui conserve aux Ar- 
chives departementales de Meurthe-et-Moselle, B. 821 (Layette Nancy D 
n° 12. — Il en existe une copie defectueuse, d’apres l’original, aux 
inemes archives, B. 376 (Cartulaire Nancy-Domaine, t. II) fo 94. 

La charte, qui est en latin, a et& editee sous la forme d’une traduction 
[rancaise, par Lepage, Communes de la Meurthe, V° Ormes-et-Ville et par 
Bonvalot, Charte de Beaumont, Appendice, n° 1, p. 1. 

‚Ces deux auteurs ont pense qu’il s’agissait d’Ormes-et-Ville, leur opi- 
nıon a ete generalement suivie bien que de Pange, Les Lorrains et la 
France au Moyen-Age,p. 13, n.1, se soit nettement prononce pour Orimes. 
pres Reims, mais sans donner aucune raison. La solution definitive de 
ce probleme d’identification a et& apportee tout recemment par: L. Ger- 
main, Sur la pretendue charte d’affranchissemen' d’Ormes en 1189, dans 

esue historique de droit francais et etranger, 1922, p. 261-263 et H. Stein. 
La pretendue charte d’affranchissement d’Ormes Ibidem. 1923, p. 208 29%. 
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S’ıl etait facile de determiner ainsi les limites chronolo- 
giques et geographiques de notre sujet, il etait plus malaise 
de fixer les caracteres propres des chartes de franchise et 
d’etablır du möme coup un moyen de contröle certain pour 
reconnaitre les actes quil convenait dinscrire au catalogue 
a l’exclusion de tout autre. C'est qu'en effet les termes de 
charte de franchise ou charte d’affranchissement peuvent preter 
a confusion en raison de l’emploi abusif de ces termes durant 
le moyen äge: toute faveur qui exempte du droit commun, 
tout privilege temporaire ou perpetuel est alors presente 
comme une franchise; ıl ne faut done pas €tre dupe de cer- 
taınes habitudes de style des chancelleries du temps et pour 
arrıver jusqu’& la charte de franchise qui nous interesse 

‚& cet acte qui a emancipe les populations du servage et 
Ge Banionemie municipale, il faut ecarter nombre de chartes 
qui creent privilege en faveur d’individus ou de collectivites. 
Les veritables caracteres de la charte de franchise ne se laıs- 
seront sans doute parfaitement determiner que le jour oü des 
catalogues, analoges ä celui que nous avons tente d’etablır, 
auront et& elabores et auront rendu possible une vue d’en- 
semble du probleme; en attendant ıl faut bien adopter un 
principe de critique au moins provisoire (1). Nous avons donc 
considere comme charte de franchise et inscrit ä ce titre au 
catalogue toute charte accordee par le pouvoir seigneurial 
a l’ensemble des sujets d’une seigneurie pour regler les rela- 
tions du seigneur et de la communaute et garantir ä celie-ci 
et a ses membres des droits bien definis. 


En vertu d’une telle definition sont exclues de notre etude: 
toutes les chartes d’affranchissement personnel concedees & 
des individus, categorie d’actes qui est bien representee en 
l.orraine des le XIVe siecle mais qui se developpe surtout 
au XVe siecle — les chartes qui accordent aux e&tablisse- 
ments religieux des privileges les exemptant du droit com- 
mun — les chartes enfin, qui s’adressent ä des groupes soci- 
aux, tels que les corporations d’arts et metiers, qui n’ont pas 
un caractere territorial comme la seigneurie. 


Ces differents actes ainsı Eecartes, on a recueilli des char- 
tes tres diverses et par leurs caracteres diplomatiques 
et par les termes dont elles designent le nouveau statut 
juridique qu’elles concedent, mais qui toutes rentrent dans 
la definition & laquelle nous nous sommes arretes. Ces chartes 


(1) Les redacteurs de la circulaire adressee par la Societe d’histoire 
du droit n'ont pas defini de facon precise la charte de franchise; ils 
ont seulement ecarl& les actes juridiques «ne visant quä& une fin 
particuliere ». 
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se presentent souvent comme des actes d’affranchıssement ou de 
Iiberte, ce sont les termes me&mes qu’elles emploient, qui d’un 
seul coup donnent & la communaute les libert&s contenues dans 
une charte type ä& laquelle elles se referent et qui est dite la loı; 
est ainsi que de nombreuses localites sont affranchies suivant 
laloı et le droit de Beaumont, de Hans, de Maurupt, de Bour- 
mont, de Varennes, de Dun, de Stenay, plus rarement selon le 
droit dela cite de Verdun. D’autres chartes sont des chartes de 
‘ımmune au sens propre du mot, type rare d’ailleurs dans 
la region, puisqu’on en rencontre un seul exemple, celui de 
\eufchäteau. D’autres se contentent de preciser quels seront 
desormais les devoirs des sujets vis-aA-vis de leur seigneur, 
Iixent les « coutumes et libertes » des bourgeois a l’exclusion 
de toute tallle et exaction; bien que dans certains cas enfin, 
!e mot de «libertes» ne soit pas inscrit dans l’acte, dans le 
‘as, par exemple, des villes qui obtiennent le privilege d’etre 
ssumises a une imposition variable suivant la fortune des 
particuliers, du type de l’assise ou de la juree, il est certain 
que de telles chartes &taient considerees comme des actes de 
franchise et que les hommes qui avaient ete& gratifies d’un 
tel regime etaient reputes «libres » ou « francs ». 
Toutefois nous ne nous sommes pas bornes & inscrire au 
tatalogue ces chartes de franchise au sens propre du mot, 
nous yavons &galement recueilli d’autres actes, soit parce qu’ils 
supposent et prouvent ındırectement l’existence d’une 
‘ommunaute autonome, ainsı l’autorisation donnee par le 
pouvoir seigneurial ä une communaut& de suJets de prelever 
une imposition au profit de la caisse communale, soit parce 
qwils se presentent comme des actes complementaires de 
la charte de franchise. Ces actes sont tres varies et n’offrent 
pas tous un egal interet: ce sont d’abord les actes qui 
* rapportent aux formalıtes du serment et aux garanties 
onnees par le seigneur (delegation donnee ä un agent 
du pouvoir seigneurial pour jurer la franchise; constitution 
de plöges) — ensuite les actes qui confirment, modifient, inter- 
preient ou revoquent, en tout ou en partie, la charte de fran- 
thise; ces actes &manent en general du pouvoir seigneurial 
qu a concede la charte mais aussi parfois d’une autorite 
qui Jui est superieure ou d’une commission jugeant en qualite 
detribunal arbitral — on peut encore ranger dans la möme 
tategorie les chartes qui, confirmant les franchises accordees 
alun des quartiers d’une localit&, &tendent ce privilegeäAtoute 
la leealite; ainsı le benefice de la franchise, dont jouissait 
prmitivement un bourg enserre dans ses murailles, est parfois 
ncede aux groupes d’habitations qui se sont £tablies en 
ehors de ces mömes murailles. 
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Mais il est une autre sorte d’actes complementaires de la 
charte de franchise que nous avons notes avec un soin partı- 
culier; ce sont les actes d’accompagnement parce qu’ils nous 
permettent de saisir la veritable port&e politique et le sens 
juridique de la « franchise ». L’accompagnement est un acte 
en vertu duquel deux ou plusieurs seigneurs, propri6taires 
dans une mö&me localite ou dans des localit&s voisines for- 
mant groupe, font une association et cr&eent entre eux une 
seigneurie indivise dont ils percoivent les revenus suivant 
des proportions fixees dans le contrat d’accompagnement. 
Presque toujours les seigneurs qui signent un tel traite 
declarent qu’ils font ville neuve et ils s’engagent & aj- 
franchir leur seigneurie commune. L’etablissement de la 
ville neuve est compris dans l’acte d’accompagnement, tandis- 
qu’en general il est redige une charte distincte pour affranchir 
la ville neuve. 


Ce terme de ville neuve a pu faire illusion et des auteurs 
ont cru frequemment que les localites ainsi designes au XIII® 
siecle etaient des villages nes A la suite d’un mouvement 
de colonisation, qui serait en rapport avec les defriche- 
ments; le röle indeniable des hötes durant la möme &poque 
et les conditions tres favorables qui leur sont en general 
assurees sur les terres oü ils viennent s’etablir ont pu pre&- 
ter a confusion. Mais en Lorraine, reserve faite de localites 
creees de toutes pieces et auxquelles a pu ö&tre donnee l’ap- 
pellation de Villeneuve ou de Laneuvenville, les chartes d’ac- 
compagnement et de franchise donnent au mot «wille 
neuve » un sens juridique; ce terme fait allusion & la con- 
dition nouvelle de la ville tant au point de vue des seigneurs 
qui ont etabli un ban commun qu’a celui des sujets aux- 
quels des garanties sont assurees pour l’avenir. Ce serait un 
probleme de rechercher sı entre ces trois actes: accompag- 
nement, elablissement d’une ville neuve et affranchissement 
il y a un lien necessaire et logique: notons qu’en fait on 
trouve des villes neuves pour lesquelles nous ne connaissons 
aucune charte de franchise contemporaıne, mais il est p0S- 
sible que, dans ce cas, seule notre documentation soit en 
defaut (1). 


(1) Voici quelques renseignements sur ce point, glanes au cours de mes 
recherches: 

a) Actes d’accompagnement simple. 

Ces actes ne sont pas rares; l’association (communitas, socielas) 
creee entre deux ou plusieurs contractants, peut s’etendre & des 
biens de nature diverse: bois, etang, riviere vu & l’exercice des droits 
seigneuriaux sur des bans voisins, parfois m&me encheveötres l’un 
dans l’autre; ce dernier cas est le seul qui nous interesse ici. A 


E 
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Comme les chartes d’accompagnement et de franchise 
qui se rapportent & la m&me localit& ont et& en general 
promulguees ä quelques jours d’intervalle seulement, il a et6 
presque toujours possible de les reunir sous le m&me nume&ro 
et de mettre ainsi en evidence le lien qui les unit; c’est seule- 


celte categorie An un acte du 9 mai 1263 (Orig. Nord, B. 
1441) par lequel Waleran, sire de Montjoie et Marville, et Thierry, 
vouede Charency, rendent communs entre eux les bans de Charency et 
Vezin (Charency; Vezin;commune Charency-Vezin; M. M., Briey, Lon- 
guyon); il n’est question dans l’acte ni de ville neuve, ni d’affranchisse- 
ment 

Une autre charte prouve que la franchise, qui suit tres souvent l’ac- 
‘ompagnement, n’en est pas la consequence necessaire: en mars 1287 
a. st.). Barthelemy de Tollaincourt signe avec Thiebaut 11, comte de Bar, 
un traite d’accompagnement pour tout ce qu’ils possedent a Frain 
\Vosges, Neufchäteau, Lamarche). L’acte reserve au comte de Bare droit 
de maintenir les anciennes redevances ou de faire de Frain une «franche 
ville. » Edit. de Wailly, Notice, n® 281, p. 198). 

b) Actes d’accompagnement suivis de l’etablissement d’une ville neuve. 
1239. Accord entre les moines de l’abbaye de Flabemont et les Tem 
pliers de Norroy (Vosges) « pour ville estufier » au ban de « Cercey ». 
I s’agit de Surcelle, localite detruite, au territoire de Auzainvilliers (V., 

Neufchäteau, Bulgneville) (Edit. Documents Vosges, Ill, p, 28). 

1255. Accord entre Huard de Beauffremont, sire de Bulgneville, Cuny 
de Mandres, Wautherin, Hanrion et le comte de Bar, Thiebaut 11, pour 
fonder et faire une ville « appell&e Seurauville » (Suriauville; V., Neuf- 
chäteau, Bulgneville.) (Edit. Doruments Vosges, 1, p. 171). 

Juin 1279. Ferry I1I, duc de Lorraine, et l’abbaye de Moyenmoutier 
coneluent un traite d’accompagnement pour leurs biens de Vezeval et de 
Raon l’Etape, afin de faire une «neuve ville» A Raon. (Vezeval est un 
«cart de Raon l’Etape; V., St-Die, chef lieu de canton.) (Edit. Gravier, 
Histoire de St-Die, Epinal, 1836, p. 358). 

1285. Ferry III, duc de Lorraine fait avec Conrad Werner de Haltstadt 
etson fils un traite d’association pour les lieux qui sont appeles « Gerard- 
mer et Longemer » (Gerardmer; V., St-Die, chef lieu de canton; Longe- 
mer, commune de Gerardmer), dans le but d’y faire une neuve ville. 

üt. Lepage, Annales societe d’emulation des Vosges, 1877, p. 152.) 

Notons enfin une charte de Simon de Parroy de 1234 (M. M., H. 3134), 
par laquelle il donne aux Templiers de Luneville le tiers des redevances - 
ı0ove ville, que est sita in nemore justa Armemasnil (Xermamenil; 
M. M., Luneville, Gerbeviller.) » I] s’agit ici d’une localite, qui parait bien 

üincte de Xermamenil et qui, etablie dans le bois voisin de ce village, 
adü disparaftre sans laisser aucun souvenir. Les conditions dans les- 
quelles fut &tablie cette neuve ville nous echappent totalement; il est 
possible que la donation de 1234 soit la suite d’un acte d’accompagne- 
Ment, mais c’est une simple hypothöse. 

n'est pas certain que les localites, mentionnees dans les chartes qui 
Precedent, soient toutes des villes de colonisation, creces de toutes pieces; 
ce nest le cas, semble-t-il, ni pour Suriauville, ni pour Raon-l’Etape, oü 
es localitös preexistaient & la ville neuve; l’important est de noter que 
ans aucune de ces chartes il n’est fait allusion A une franchise. En tout 
cs, le nombre des « villes neuves » sans franchise ne forme qu’une infime 
waonle et on peut croire qu’une &tude plus complete de l’histoire de ces 
dealites revelerait quelques privilöges, indices d’un &tat de franchise, ä 
*faut de la charte Maffeanchissement qui peut &tre perdue. 
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ment dans le cas oü les deux actes sont separes par un delai 
assez long qu’on a dü les disjoindre et leur affecter a chacun 
un numero particulier afın de ne pas troubler la suite chrono- 
logique des chartes inscrites au catalogue; le m&me principe a 
d’ailleurs ete suivi pour tous les actes de garantie dont ılaa ete 
question plus haut; ıls ont et& dans la mesure du possible 
presentes sous le möme numero que l’acte de franchise dont 
ils sont le compl&ment naturel. 

Il reste a indiquer en quelques mots la nature des ren- 
seignements qu’on trouvera sur chacune des chartes qui ont 
pris place dans notre recueil. 

Les chartes d’affranchissement sont souvent fort longues, 
tres detaillees et les articles en sont presentes dans un tel 
desordre que seule une edition intögrale du texte peut per- 
mettre de prendre une connaissance complete du statut jJu- 
ridique cree par la franchise; de tels documents se pretent 
done fort mal a l’analyse et ıl a fallu se contenter pour chacun 
d’eux d’une analyse tres succinete, oü l’on a cherche seule- 
ment ä mettre en lumiere le veritable caractere juridique 
de la charte en em:pruntant, aulant que possible, & la charte 
elle-ın&me les termes dont elle se sert pour definir la fran- 
chise, ainsi: affranchıssement ä la loı de Beaumont, mise ä 
l’assise, exemption de toute taille et exaction, etc., et en 
indiquant, le cas echeant, la localite qui doit jouer le röle 
de chef de sens. A la suite del’analyse on a reproduit la date 
du document seulement dans les cas oü l’interpretation de 
cette date peut donner lieu a quelque discussion et plus 
een6ralement quand le systeme de datation employe differe 
du notre. 

Les «ifferentes eopies ont ete designees par les lettres 
B, C, D, ete.; la lettre A a ete reservee pour Voriginal; dans 
la plupart des cas eet original est perdu et la charte n'est 
eonnue que par des copiesz aussi alin d’eviter de repeter trop 
frequemimnent Ja mention « Original A. Perdu», on n’a sienale 
A que quand il etwit possible de donner A son sıyet un ren- 
seignement precis, sort que Voriginal ait ete retrouve, soit 
encore que des ouvrages ancıens notent sa presence A une 
eertaine date dans quelque fonds d’arehuves. De toute ma- 
niöre, la lettre 4 reste disponible et pourra etre utilisee 
suivant les decouvertes que lavenir nous reserve. 

On acherehe a etablir, dans la ınesure du possible, Ja filia- 
tion des copies, de meme qu'on a Indique les sources aux- 
quelles ont puise les ouvrazes qui ont publie des chartes 
de franchise, ces ouvrages etant classes sous une rubrique 
speciale et chacun d’eux &tant dösiene par une des lettres 
a,b, c,d, ete. 
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Enfin on a not6 les ouvrages, parfois nombreux, qui ana- 
Iysent ou indiquent simplement une charte de franchise. 
Peut-&re m&me nous reprochera-t-on d’avoir e&te trop 
accueillant et d’avoir signale des ouvrages de qualite mediocre, 
des brochures tirees ä peu d’exemplaires, des articles minus- 
eules perdus dans les tenebres de l’oubli; mais l’abondance 
nous a paru preferable a la secheresse. Dans un travail qui 
entend enregistrer les resultats acquis et aussi pr&parer de 
nouvelles recherches, ıl etait bon d’avertir que tel ouvrage 
avait ete consulte pour @viter A d’autres une peine inutile; 
d'ailleurs, bien des ouvrages de seconde main sont remplis 
dindications erronees ou tres douteuses qu’il etait neces- 
saıre de souligner pour empecher que les recherches ne 
segarent sur une fausse piste (1). | 

Disons aA ce propos que beaucoup de localites ayant &te& 
alfranchies a la loı de Beaumont, c’est-ä-dire aux conditions 
de la charte accordee par l’archeveque de Reims Guillaume- 
aux-Blanches-Mains des 1182 au village de Beaumont-en- 
Argonne (2), beaucoup des chartes mentionnöes dans notre 
catalogue avaient deja pris place au repertoire clresse par 
Bonvalot dans son ouvrage classique sur le Tiers-Ltat d’apres 
la ctarte de Beaumont. Tous ceux, qui ont eu l’occasion de se 
servir de cet ouvrage. savent quel en est le merite et aussi 
quels singuliers defauts ont empeäche le laborieux effort de 
Bonyalot de produire tous ses effets; ’absence d’une table 
des chartes classees par localites rend diffieilement utilisable 
louvrage et la liste chronologique ne supplce pas entierement 
a cette lacune. Mais le defaut le plus grave dans le röpertoire 
des chartes (rang&es par seigneuries suivant un ordre arbi- 
traire) est l’inexactitude des references, qui d’ailleurs sont 
donnees souvent d’une maniere si incomplete qu'elles sont 
inntilisables. Nous avons cite souvent le repertoire de Bon- 
valot et utilise les indications qu’il donne sur les copies ou 
les editions d’une charte, mais nous avons adopte comme 
principe absolu «dans tous les cas de ne jamais donner que 
des references que nous avions eu l’occasion de verifier per- 
sonnellement. Quand une indication sur l’origine d’un docu- 
Inent publie, un renseignement precis sur un original ou une 


'Iı Pour les ouvrages cites au Catalogue, on se reportera A la Biblio- 
Rraphie de la page 282. 

‚Les bibliotheques et depöts d’archives sont designes par les abrevia- 
tons suivantes: B. N., Bibliotheque nationale; Lorr., Celleetion de 
Lorraine; Fr., Fonds Francais; N. a. f.; Nouvelles acquisitions francaises; 
M.. Mos, M. M., V., Nord: Archives deparlementales de !a Meuse, 
Möselle (anciennes Archives de la Lorraine a Metz), de Meurthe-et- 
Moselle, des Vosges et du Nord. 

(2) Beaumont-en-Argonne; Ardennes, Sedan, Mouzon. 
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copie, communiques par Bonvalot ou tout autre auteur, 
ont paru digne d’ötre retenus mais n’ont puötre verifies, on 
les a signales en mentionnant l’auteur & qui incombe la 
responsabilit& de la reference (1). Bonvalot enfin a connu des 
ouvrages que je n’ai pu me procurer (2), des dossiers d’ar- 
chives que je n’ai pu consulter; dans tous les cas oü il donne 
des references qu’il ne m’a pas &t& possible de v£erifier, le 
numero de la charte au r&pertoire de Bonvalot est imprime 
en italique (ainsi Bonvalot, n® 119); le lecteur sera ainsi 
prevenu qu’il reste des renseignements ä exploiter et des 


% 


pistes & suivre (3). 

Bien que le catalogue dress& suivant les regles qui precedent 
ne comprenne pas moins de 252 numeros (4), il s’en faut de 
beaucoup qu’on y trouve une liste complete des actes qui 
du XIIe au XIVe siecle ont travaille a ameliorer la situation 
des populations lorraines et ä les &manciper du servage 
primitif. Pour qui voudrait tenter une etude d’ensemble (5), il 
faudrait en effet tenir compte de deux categories de docu- 
ments qui correspondent aux stades extr&mes de l’&volution 
et qui se rapportent les uns aux communautes urbaines 
pleinement autonomes, les autres aux communautes rurales 
non dotees d’une franchise, mais garanties par la coutume 
contre l’arbitraire du seigneur. 


On pourra &prouver quelque surprise de ne trouver 
mentionnee dans notre &tude aucune charte concernant les 
trois grandes cites lorraines: Metz, Toul et Verdun; c’est qu’en 
effet leur &mancipation a et& le resultat d’une longue lutte 
entre le pouvoir Episcopal et la communaute des bourgeois, et 
au cours de cette lutte des compromis passes entre les deux 
pouvoirs marquent les lents progres vers l’autonomie muni- 
cipale; quand celle-ci est realisee, vers le XIIle siecle, la 


(1) Cetteremarque vaut surtout pour les Archives du Gouvernement 
A Luxembourg qui renferment nombre de chartes concernant des loca- 
lites lorraines et qui ne me sont connues que par les recueils de Würtlh- 
Paquet et de Van \WVerveke. Ges deux auteurs donnent sur les textes 
qu’ils citent des references en general tres precises dont J’ai dü pour 
l’instant me contenter. 

(2) En particulier Laurent, La’loi de Beaumont; et Leclercq, Coutumes 
du pays et duche de Luxembourg. 

(3) Le desir de mettre au point le repertoire de Bonvalot et de preciser 
ses references ın'a amene€ & reproduire, apres lui, les indications ou 
analyses fournies par certains inventaires d’archives anciens, celui de 
Du Fourny entre autres (Bibl. municip. Nancy, Ms 177), qu’on pouvait 
negliger dans bien des cas. 

() Il faut ajouter ä ces 252 numeros du Catalogue principal les chartes 
qui ont ete retrouvees apres coup et qui figurent aux Addilions (p. 388). 

(5) J’espere donner sous peu le resultat de mes recherches & ce sujet. 
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complexite m&me des institutions municipales dans chacune 
des trois cites rappelle les peripeties multiples de cette longue 
histoire. Dans aucune d’elles on ne trouve une charte &ma- 
nant du pouvoir episcopal qui cree d’un coup le regime 
municipal et dans ces conditions nous avons de propos deli- 
bere reserv& pour une etude ulterieure les documents nom- 
breux, qui se rapportent & l’&mancipation des trois grandes 
communaute6s urbaines de Metz, Toul et Verdun (1). 


D’autre part, quantites de localites rurales lorraines, qui 
nont pas e&te gratifiees d’une charte de franchise, avaient 
pourtant des le XIIIe siecle recu un v£ritable statut Juridique 
consacre par la coutume et dont des documents analogues 
aux « \Weistümer » des pays germaniques nous font connaitre 
les principaux articles. Ces coutumes rurales, €crites en gene&- 
ral sur des rouleaux de parchemin, etaient r&citees, ou suivant 
la formule consacree, etaient rapportees(2) par les sujets du sei- 
gneur au cours des trois assemblees solennelles dites « plaids 
banaur» ou «annaur»; elles precisent souvent avec une 
grande minutie les obligations r&eciproques du seigneur et 
de ses sujets et mettent ainsi un terme ä l’arbitraire du 
seigneur; comme elles parlent des droits des prud’hommes et 
qu’elles affirment frequemment leur etat de franchise, on 
peut &tre dupe des mots et voir dans ces textes de veritables 
chartes de franchise; mais on y renoncera vite, si l’on veut 
bien se rappeler les differences essentielles qui existent entre 
ces coutumes et les chartes de franchise. Celles-ci sont un 
acte diplomatique dont les dispositions sont garanties par 
les signes de validation habituels et par le serment du sei- 
gneur, par celui parfois de ses cojureurs, par les engagements 
souscrits par les pleges; les «rapports de droits» sont de 
sımples mumentos, des «notices», et le seigneur n’est nulle- 
ment tenu & l’observation de leurs articles, qu’ıl modifie selon 
les circonstances. Depuis l’epoque oü Grimm a commence 
la publication de ces « Weistümer » (3), bien des ouvrages 
ont &ete consacres outre-Rhin A ces anciens monuments du 
droit populaire germanique, dans le but de celebrer le 
charme idyllique de la societe rurale qu’ils nous depeignent 
(4). Ce n’est pas ici le lieu de discuter la question en detail, 
notons seulement que les rapports de droits exposent 


(1! Les lignes qui precedent s’appliquent egalement ä& Epinal. 

2) Le meilleur terme pour les designer serait, semble-t-il, « Rapports 
de droits. » 

(3) Grimm, Weistümer, Göttingen, 1840-1878, 7 vol., 8°. 

(4) Voir en particulier pour une region voisine de la nötre Bruno 
Markgraf, Das Moselländische Volk in seinen Weistümern (Geschicht- 
liche Untersuchungen herausgegeben von Karl Lamprecht, 4. Band). 
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les droits du seigneur, c’est-ä-dire en somme les redevances 
percgues traditionnellement sur les sujets de la seigneurie, 
de sorte que ces rapports de droit ne sont guere qu’un 
chapitre de censier, ils interessent directement le seigneur 
et non ses sujets; ils sont d’ailleurs en relations &troites avec 
les plaids banaux qui sont ressentis par les sujets comme une 
charge genante et onereuse et non comme une garantie de 
leur liberte. Ces deux categories de documents: chartes de 
franchise et rapports de droits, sont si distinctes, que les 
localites auxquelles ıls se rapportent forment deux aires 
geographiques qui ne se confondent pas. En parcourant la 
lıste des localites affranchies, qui accompagne le present 
travail (1) et la liste des seigneurs auteurs des chartes de 
franchise (2), on sera frappe de ce fait que laregion vogiennes 
(plaine et montagne) n’a presque rien fourni au mouvement 
d’affranchissement; c’est en effet dans cette region que 
s’etendaient les vastes possessions des grands etablissements 
religieux de Senones, St-Die et Remiremont, proprietaires 
et seigneurs de bans, pour lesquels precisement nous posse- 
dons de nombreux rapports de droits (3). 


(1) Voir page 404. 

(2) Voir page 410. 

(3) Signalons trois « rapports de droits » qui sont parfois qualifies de 
chartes de franchise, mais ä tort, selon nous; aussi ne figurent-ils pas dans 
le Catalogue; ce sont: 

a) La Constitution de St-Quirin, suivant le titre donne par Hanauer 
qui a publie ce texte (Hanauer, Constitutions des campagnes de l’Alsace 
au Moyen-Age, Paris, 1864, 8%, p. 90). C’est en r&alite une charte de l’abbe 
de Marimoutier, datee de 1137, par laquelle il rappelle les redevances 
pavees de temps immemorial a son abbaye par les tenanciers de St- 
Quirin; le but de l’acte est de defendre les droits du seigneur ecclesias- 
tique contre la negligence de ses sujets et les usurpations de l’avoue; la 
charte decrit le vieux regime domanial anterieur au mouvement d’af- 
franchisseinent; ce n’est pas autre chose qu’un fragment de censier publie 
sous la forme insolite d’un acte authentique eman& du seigneur, tandis que 
le rapport de droits se prösente d’ordinaire sous la forme d’une notice 
recitee par les tenanciers. Mais on ne saurait se ranger a l’opinion de 
M. Duvernoy. qui voit dans ce document une des plus anciennes chartes 
de franch!se (Duvernoy, Les Etats Generau.c des Duches de Lorraine et de 
Bar, Paris, 1904. 8°, p. 71). 

b) La charte de Parroy, editte par l’abbe Marchal, Journ. soc. arch. 
lorraine, 185%, p.67 et reproduite par Lepage, Communcs, I1,p. 758, puis 
par Bonvalot, op. cit., Appendice, n® 2. C'est en realite un « rapport de 
droits », connu seulement par une copie de 1754 qui donne comme date 

an mil cent nonante et neuf »; mais l’erreur est manifeste. D’apres la 
«langue et les institutions decrites, le texte publie par Marchal ne peut 
elre anterieur a 15490. 

c) Ch. Abel apublie, d’apres les Observations seeulaires de P. Ferry, un 
rapport de droits qui debute ainsi: «Ce sont les droits qu’on rapportet a 
Samt- Quentin, pour toule Ja parroche. » (Abel, Le Mont St-Quentin: 
Austrasie, IX (1861), p. 75). Vians son, dans un article paru en 1866 dans 
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Restreint aux actes de franchise et & leurs actes comple- 
mentaires, dans les limites precises qu’on vient d’in- 
diquer, le catalogue que nous avons redige est loin d’ötre 
complet ; personne plus que nous-m&me n'est convaincu de 
ses erreurs et de ses lacunes, mais ce n'est qu’une simple 
ebauche et gräce au bienveillant concours de tous ceux qui, 
s'interessant aux chartes de franchise et & l’histoire de la 
Lorraine, voudront bien nous indiquer des chartes ignorees 
de nous, ou des references qui nous ont Echappe, ıl sera facile 
de mettre au point cet essai, d’en corriger les erreurs, de le 
completer et d’etablir d’une maniere plus precise la fılia- 
tıon des copies et des Editions; le catalogue ainsi remanie 
pourra servir de base ä l’edition des chartes de franchise lor- 
raines que nous souhaitons de pouvoir donner quelque jour. 

Indiquons donc, pour terminer, les directions dans les- 
quelles pourraient ötre engagees des recherches et les fonds 
d’archives, qui meriteraient des coups de sonde. Les Archives 
communales ont &te ä peine explor6es; ıl est certain cepen- 
dant qu’elles renferment bien des originaux de chartes, connues 
seulement par des copies defectueuses, et m@me des chartes 
completement ignorees; ıl en va de m&eme pour les colleetions 
privees; puissent leurs proprietaires ne pas garder trop 
jalousement leurs tresors! Les Archives du gouvernement du 
Grand-Duche de Luxembourg meriteraient un depouille- 
ment systematique ainsi que les Archives departementales 
de Ja Haute-Marne et du Bas-Rhin, qui m’ont et&e connues 
seulement de facon indirecte. Enfin ıl resterait & poursuivre 
les recherches pour la periode qui s’etend de 1350 a 1789; 
c'est un travail de longue haleine et cependant ıl ne parait 
pas que le nombre des chartes, qu’on puisse recueillir, doive 
etre superieur A celui auquel on est arrıve pour la periode 
anterieure. 

Des maintenant le present travail doit beaucoup & plusieurs 
personnes qui ont bien voulu s’interesser a mes recherches; 
retenu la plus grande partie de l’annee loın des depöts de 
Paris et de la Lorraine, je n’aurais pu mener a bien l’wuvre 
entreprise, si je n’avais trouv& chez MM. d’Arbois de Jubain- 


les Memoires de la societe d’archeologie de la Moselle, p. 171, a vu dans ce 
document une charte accordee vers 1200 (?\ par lV’abbe de Gorze Pierre 
aux quatre villages dependant du St-Quentin, charte par laquelle ces 
communautes etaient « mises sous l’autorit&e d’echevins choisis par les 
habitants sous la protection du seigneur. » En realite le texte est, a en 
Juger par la langue, du XIVe siecle; il n’est nulle part question de l’abbe 
Pierre et la pseudo-charte est un rapport de droits fait par les echevins 
de la paroisse au synode paroissial, oü doivent se rendre tous les fideles 
des quatre villages dont les chapelles dependent de l’eglise-mere erigee 
au soınmet du mont St-Quentin (Scy, Chazelles, Longeville, Plappeville). 
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ville, archiviste et Christiany, archiviste-adjoint de la Moselle, 
Duvernoy, archiviste de Meurthe-et-Moselle, Eckel, archiviste 
du Bas-Rhin, Rousset, archiviste de la Meuse, Marichal, ar- 
chiviste aux Archives nationales, Recoura, bibliothecaire & 
la Bibliotheque nationale, Bruneau, professeur a la Faculte 
des Lettres de Nancy et H. Roy un devouement auquel 
j’ai eu bien souvent recours; il m’est agreable de dire tout 
ce que le present catalogue doit & leur aimable collabo- 
ration. 
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(1, On a donne sous ce titre la liste de tous les ouvrages qui ont ete 
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de franchise. On trouvera dans le corps meine du texte l’indication precise 
des ouvrages ou articles de revue qui ont ete incidemment cites en note, 
au cours d'une discussion sur une question de detail. 
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III. CATALOGUE DES CHARTES. 


1. — 967, 16 aoüt. — Metz. 


Jean, abbe de St-Arnoul de Metz, & la demande des 
hommes (homines) du domaine de Morville, donne .prece- 
demment & son couvent par le comte Rambaud (1), limite 
les services arbitraires auxquels ces hommes etaient jus- 

u’alors soumis et leur impose des redevances et corv&es 
fixes, semblables a celles exigees des hommes des autres 
domaines de l’abbaye. — «Actum Mettis publice, nundinis 
annalıbus, sub die XVII® Kalendas septembris, anno im- 
perii serenissimi Augusti Ottonis VI®, regni vero junioris 
incliti Ottonis regis V1]0, presulatus Deodricı egregii an- 
tistitis 1110, duce ıllustrissimo Friderico, indictione X% ». 


Orig. A.M.M., E. 108. 


Parchemin de 0,49 de largeur sur 0,4% de hauteur. La premiere ligne 
etlasouscription du chanceliersont en earacteres allonges. Gette souserip- 
tion est repelee au bas de l’acte a gauche en caracteres tres allonges; 
elle est coupee en son milleu par le bord inferieur du parchemin., 


(1) La donation de Rambaud (Regimbaldus\, datee du 16 juin 958, est 
conservee en original: M.M., E. 107, et editee dans 1’ /Tistoire de Metz des 
Benedictins, t. 111, Preuves.p. 71. 
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Au dos du parcheınnin se trouvent les cotes suivantes d’une ecriture 

du X\Vtllke siecle: M, M3 
968 Qu, 968 Q,. 

On ylit en outre les deux mentions suivantes; l’une d’une &criture 
du Xe siecle: « Pjrijv[i]legium de Maurivilla», l’autre du XVe siecle: 
a Lettre dez services que cilz de Morville doient et comment il se 
puent marier en la terre S. Arnoul » (1). Enfin une derniere mention 
datant du ÄVIlle siecle donne d’apres Mabillon l’explication de 

« quelques termes inusitez du present titre ». 


Cop. B. Petit Cartulaire de St-Arnoul, Bibl. munic. de Metz, Ms 64, 


p- 86 et p. 9% (Transcription du XIIle siecle). — C. Copie sur papier 
du XVllle siecle, M. M., E. 108. 


Fac-simile. Musec des archives departementales, p. 30 (Fac-simile helio- 
graphique). 


Edit. a) Histoire de Metz par les Benedictins, t. III, Preuves p. 78, 
« d apres un ancien cartulaire en parchemin de l’abbaye de St-Arnould, 
p- 80». — b) Musee des Archives departementales, p. 30 d’apres A. — 
c) Sauerland, Die Immunität vnn Metz, p. 142 d’apres a. — d) Abel, 
Institutions communales, p. 192 (traduction en francais moderne). 


Anal. Lepage, Cormmunes de la Meurthe, Il, 69. 


Indig. Duvernoy, Catalogue des documents des archives de Meurthe- 
et-Moselle anterieurs a 1101, dans Bibliographe moderne, 1907, p. 5-31 
(n® 52 du catalogue). — Studer, Catalogue des documents des archives de 
la Moselle anterieurs a 1101, In? 56 du catalogue). — Histoire litteraire 
de la France par des Religieur Benedictins de la Congrsgation de St- Maur 
'Reedition P. Paris), t. VI, p. 722. — Lepage, Statistique, Il, 375. — 
Begin, Histoire des sciences, des lettres, des arts, p. 209, n. 1. — Bonvalot, 
Tiers Etat, p. 86. — Guyot, Villes neuves, p. 117, n.1. — Guyot, Situa- 
tion des campagnes, p. 219, n. 1. — Parisot, Les origines de la Haute- 
Lorraine. p. 103. — Müsebeck; Die Benediktinerabtei St. Arnulf, p. 186. 


Remarque. — Je n’ai pas J’intention de donner ici 
une liste complete de tous les ouvrages oü se trouve indi- 
quee la charte accordee par l’abbe Jean de St-Arnoul ä ses 
hommes de Morville. Ils’agit, en effet, d’un document celebre 
qui interesse l’histoire generale puisque, selon une opinion 
tres repandue, cet acte d’affranchissement serait un des 
premiers en date de toute l’Europe occidentale; il est cite 
a ce titre dans /’Histoire generale de Lavisse et Rambaud, 
t. II, p. 426 et par cet intermediaire il a dü penetrer dans 
plusieurs ouvrages de vulgarisation et dans de nombreux 
manuels. 

ll y aurait eu dans ces conditions quelque paradoxe ä 
exclure du present catalogue un acte aussi fameux; et pour- 
tant, il n’est pas certain qu’il s’agisse la d’une charte d’af- 
franchissement au sens propre du mot. En intitulant l’acte 


(1) La seconde partie du titre se rapporte ä une charte de l’abbe de St- 
Arnoul Guillaume (1024-1031), conservee en original (M. M., E. 108) 
et qui sans doute au XVe siecle &tait inseree dans les replis de la charte 
de 967 et ne formait avec elle qu’une seule piece d’archives. 
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du 16 aoüt 967: « Charte d’affranchissement de Morville-sur- 
Seille » comme on le fait communement, on souleve deux 
sortes de problemes, -concernant l’un Tidentification du 
« Maurivulla » de la charte, l’autre la nature juridique de la 
charte elle-meme. Ce double probleme meriterait une etude 
minutreuse; qu’il nous suffise de presenter ici quelques ele- 
ments de la discussion. 

I La forme AMaurivilla se trouve dans les trois docu- 
ments cites plus haut: 

1) Donation faite par Rambaud ä l’abbaye de St-Arnoul 
en 958; celui-ci donne, avec reserve d’usufruit pour sa 
femme: « alodum quendam vocabulo Maurivillam in comitatu 
Salninse situm »; 

2) Acte d’affranchissement de 967: « homines ex predio 
ıllustrissimi quondam viri Regimbaldi, quod dicitur Mauri- 
villa »; 

3) Charte de l’abb&e de St-Arnoul Guillaume (1024- 
1031), par laquelle ıl se rend aux prieres des hommes de 
Morville, «hominum Sti Arnulfi in hac Maurivilla manen- 
tium », et leur reconnait le droit d’epouser librement des 
femmes originaires d’autres seigneuries sujettes a St-Arnoul. 
Rien dans cette derniere charte n’indique de facon precise 
qu’il s’agisse des hommes du domaine jadis cede a St-Arnoul 
par Rambaud, mals comme l’autorisation accordee par l’abbe 
jaisse supposer que les hommes qui sont appeles a beneficier 
de cette faveur avaient jusqu’alors au point de vue du 
mariage un statut particulier, et comme d’autre part l’acte 
de 967 avait neglige de fıxer ä cet egard les droits des anciens 
tenanciers de Rambaud, ıl parait hors de doute que dans 
cette charte, il s’agit bien du me&me « Maurivilla » que dans 
les deux autres. 

La remarque precedente n’est pas superflue, puisque, si 
Maurivilla est certainement orville, iin’ya pas moins de trois 
villages dans la region messine qui portent ce nom: ce sont 
Morville-lös-Vie (Mos., aır. et canton de Chäteau- Salıns): 
Morville-sur-Seille (M. M., Nancy, Pont-a-Mousson), et Mor- 
ville-sur-Nied (Mos., Chälean- Salins, Delme). Lequel des trois 
ost le Maurtvilla qui nous occupe ? 

la localisatıion «in comitatu Salninse » ne saurait etre 
d’un grand secours, pour la raison que les trois Morville 
en «question ont faıt anciennement partie du Saunois. 

On peut d’emblee ecarter Morville-les-Vie qui faisait partie 
de la terre de Gorze (Cf. Reichsland E.-L.; Ortsbeschreibung 
p- 707, Vo Morville-bei-Vic), bien que W olfram dans l’ar- 
ticle penetrant, quiil a consacre aux documents les plus 


1% yier ’ ı »’, R Be Pr = U wtf. 


c’est-A-dire Morville-les-Vie (1). Mais cette ıdentifieation n’a 
pas ete reprise; visiblement l’auteur avaıt et& ınduit en 
erreur par l’ordre dars lequel sont enumeres les biens confir- 
mes a St-Arnoul par la bulle de 1132. dont le texte porte 
«preeterea Maurivilla et possesiones Vici »; mais du rappro- 
chement des deux noms de lieu, on ne peut, dans le cas 
present, conclure &ä la proximite sur le terrain des deux 
localıtes. 

Il faut done choisir entre Morville-sur-Seille et Morville- 
sur-Nied; or St-Arnoul a possede des biens et a meme exerce 
les droits de haute justice dans l’un et l’autre de ces villages, 
comme le prouvent, entre autres documents, deux rapports 
de droits en plaid banal: !’un de 1336, qui concerne Morville- 
sur-Seille, nous est connu par une copie du XVe siecle (M. M., 
E. 112); l’autre, qui enumere les droits de l’abbe de St- 
Arnoul aux bans de « Morville-[sur-Nied] et Baudrecourt », 
nest pas date et nous est parvenu dans une copie du debut du 
X1Ve siecle.(2) De l’examen de ces deux textes, dont I’un 
est d’ailleurs tronqu& et qui tous deux donnent l’Etat des droits 
du couvent au moins trois siecles apres la periode envisagee, 
in’y a aucun argumentä tirer pour le probleme dont nous 
nous Occupons Icı (3). 


Le probleme est & peu pres insoluble. L’identification la 
plus courante est Morville-sur-Seille, mais ce n'est pas la 
plus ancienne, car au dos de la charte de l’abbe Guillaume, 
une main du XIVe siecle a ecrit la mention « De Morville sus 
Nief » et cette tradition a te reprise par les redarteurs de 
FOrtsbeschreibung (4) et par Müsebeck (5). qui rejettent 
Fidentification avec Morville-sur-Seille, mais sans apporter 
alcune Talson. 


1) J.d.C. f.1.G. u. A., Bd l. (1889), p. 75. 

(2) Ce rapport de droits, malheureusement incomplet, a ete public par 
onnardot aans Nouvelle Resue historigque du droit francais et etranger; 
1885, p. 335, d’apres l’original (B. N., Lorr. 980, n® 1%). 

(3) I en va de möme pour le texte qui donne la valeur de la terre 
de St-Arnoul en 1315 (publie dans J. d. G. f. 1. G., 1901, p. 243), on v 
trfouve mentionnes ä la fois Morville-sur-Seille et Morville-sur- Nied. 

(1) Das Reichsland Elsass-Lothringen, Ortsbeschreibung, p. 707, \V® 

Morville a. d. Nied. 

(5) Müsebeck. J. d.G. f. 1. G., Bd. XIII, 1901, p. 212, n. 1. C'est aussi 
le cas pour Maujean dans son ouvrage d’ordinaire tres precis sur U’ His- 
toıre de Destry et du pays saulnois (Metz, 1913); lauteur se range Aa la 
solution Morville-sur- Vied (p. 49) mais se contredit dans un autre pas- 
Sage (p. 3%). 
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anciens de l’abbaye de St-Arnoul, aıt ıdentifi&e le Mauri- 
villa de la bulle de confirmation de Calixte II de 1132 pour 
l’abbaye de St-Arnoul avec « Morville-les-Chäteau-Salıns >», 
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Toutefois, ii me semble que l’identification proposee par 
les redacteurs de l’Ortsbeschreibung est la plus vraisemblable, 
pour deux motifs: 

1° Sı !’on etudie les bulles et diplömes accordes a l’abbaye 
de St-Arnoul pour lui confirmer ses possessions (1), on 
constate que le nom de Maurivilla, inconnu du diplöme 
d’Otton I de 948, parait un si&cle plus tard dans la bulle de 
Leon IX de 1049; il s’agit donc bien_du Morville donne& en 
958 par Rambaud; les actes de 1049, 1116 et 1123 donnent: 
Maurivilla, Vicus; puis dans les bulles de 1139 et 1179 
on trouve entre Maurivilla et les possessions sises a Vic la 
mention de l’ecclesia de Baldecurt (Baudrecourt) qui dis- 
parait de nouveau dans la bulle d’Innocent III de 1200. Or, 
Baudrecourt est voisin de Morville-sur-Nied et si ce nom 
n’est plus mentionne apres 1200, c’est que c’etait inutile, 
le ban de Baudrecourt ayant et& reuni sous une administration 
commune au ban de Morville-sur-Nied, comme l’indique le 
rapport des droits du XIVe siecle (2). Il semble donc r&sulter 
de la comparaison de ces divers documents quele Maurivilla 
donne par Rambaud est bien Morville-sur-Nied. 

2° L’acquisition de Morville-sur-Seille par l’abbaye de 
St-Arnoul ne remonte pas probablement au: delä du XIIle 
sıecle. En effet le {er janvier 1232 Morville-sur-Seille est 
affranchi par ses deux seigneurs Warnier, chätelain de 
Mousson et Thierry de Morville, chevalier (3), et dans la 
charte d’affranchissement il n’est pas fait mention de l’abbe 
de St-Arnoul. Or, en 1240, Jaquette, femmede Thierry, cheva- 
lier de Morville, confirme la donation faite par son marı & 
St-Arnoul au moment de partir pour la croisade (4) et en 1261 
Perrin, fils du dit Thierry, vend ä l’abbaye tout ce qu’il posse- 
dait a Morville-sur-Seille (5). De son cöt& Warnier, en 1238, 
avait reconnu tenir de l’abbaye tout ce qu’il possedait a 
Morville (6); par la suite, en 1248, ıl donne ä St-Arnoul un 
homme qui paiera desormais un cens ä l’abbaye mais qui 
continuera de payer & Warnier les redevances habituelles pour 
les terres qu’il tient de lui, (7) ce qui laisse supposer que 


(1) Voir le tableau dans Müsebeck, op. cit., p. 226. 

(2) « Ge sont li drois que li abbes et li convans de S. Arnou ont on 
ban de Morville et de Baudrecort» B. N., Lorr. 980, n® 14. — Bonnardot, 
en publiant ce texte (‚Vouo. Rev. hıst. 1885, p. 335) a identifie « Mor- 
ville » avec Morville-sur-Seille, mais a tort, comme le montre le rappro- 
chement de Morville et Baudrecourt. 

(3) Voir n® 29 du present catalogue. 

(4) M. M., E. 110. 

(5) M. M., E. 110. 

(6) Lepage, Communes, 11, p. 74. 

7) M. M., E. 110. 
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les terres constituant la seigneurie de Warnier etaient dis- 
tinctes de celles de Thierry. On est donc amen& ä penser qııe 
l’abbe de St-Arnoul est entre en possession des biens de 
Thierry en 1261 et que Warnier et ses descendants ont garde 
leur seigneurie sous la suzerainete de l’abbe; cette seigneurie 
pourrait bien &tre «le ban de Fourchavigne » qui jusqu'au 
XVIle siecle resta distinet du ban de St-Arnoul. 


Morville-sur-Seille, devenue en partie possession de l’ab- 


baye au cours du Xllle siecle, aurait dü prendre place 


parmi les biens enumeres dans la bulle de confirmation du 
pape Clement V de 1311 (1); or dans cette bulle on 
trouve l’enumeration traditionnelle: « Maurivilla, Vicus... » 
et non pas la formule qu’on attendrait: Maurivilla, altera 
Maurivilla, Vicus». Mais la bulle de Clement V est mani- 
iestement «archaisante », etablie suivant une liste an- 
ecienne; elle ne donne certainement pas l’etat du temporel 
au debut du XIVe siecle et son temoignage est, autant dire, 
sans valeur. 


II. — L’acte, par lequel le 16 aoüt 967 l’abbe Jean fait 
droit aux demandes des hommes de Morville, est designe 
couramment du terme de «charte d’affranchissement ». Au 
point de vue diplomatique, l’expression est assez impropre 
car la redaction est celle d’une notice plus que d’une charte 
proprement dite, mais il importe peu, et c’est surtout la portce 
Juridique de l’acte qui doit retenir notre attention. 


Dans deux passages, le redacteur de l’acte fait une allusion 
directe A un affranchissement: l’abbe Jean declare, en effet, 
«liberer les hommes de Morville des services, pay6s Jusqu'a- 
lors, en vertu de la presente charte de libert&» et ä la fin de 
lacte l’expression « hac ingenuitatis lege » est remplacee par 
"expression &quivalente « quae ingenuitatis libertas »: toute- 
fois ii ne faut pas &tre dupe d’expressions qui 6taient chöres 
aux clercs des chancelleries eclesiastiques. 

La port&e de l’acte de 967 est beaucoup plus restreinte; 
les tenanciers de Morville &taient du temps de Rambaud 
assujettis a des «services» arbitraires et par « servitia »ıl faut 
entendre tres precisement des corvees. Passes sous la dominatıon 
de St-Arnoul & la suite de la donation de 958, les tenanciers 
ont garde leur statut primitif; ıls demandent done, et ils 
obtiennent, d’ötre soumis, comme les autres tenanciers des 
seigneuries ecclesiastiques de la region et en particulier 
comme les autres sujets de St-Arnoul, ä des services fixes 
a l’avance et limites. L’abbe indique dans la charte le detail 


(1) Müsebeck, op. cit., p. 226. 
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tres precis des corv6es dues annuellement par chaque manse, 
qui de plus devra payer une once d’argent et quatre poulets (1). 

Il ne servirait de rien d’objecter qu’une telle charte, limi- 
tant les redevances des tenanciers, est d’un type frequent 
parmi les chartes d’affranchissement posterieures; il arrive 
souvent en effet que le seigneur qui affranchit se contente 
de fixer une limite ä son propre arbitraire. Mais dans la charte 
de Morville il n’est mis de limite qu’aux corve&es et il est pos- 
sible m&me que l’once d’argent et les quatre poulets soient 
une redevance de remplacement ou encore le prix de la fa- 
veur accordee aux tenanciers, sans prejudice des autres re- 
devances en nature ou en argent, qui sont sous-entendues. 
En tout cas, il n’est nullement question ni de la morte-main, 
nı du formariage auquel les tenanciers restaient certaine- 
ment soumis, puisqu’une autorisation speciale leur fut ne- 
cessaire au debut du XIJe siecle (charte de l’abbe Guillaume) 
pour epouser des femmes d’autres villages, appartenant ä 
“ St-Arnoul. 

L’acte de 967 est fort interessant puisqu’il prouve que les 
tenanciers des terres d’eglise &taient soumis A des services 
fixes et que leur condition etait Jugee preferable a celle des 
hommes des seigneuries laiques, mais on est en droit de lui 
refuser I’honneur d’avoır et& la premiere charte d’affranchisse- 
ment de la region de l’Est. 


2. — S. D. [1177-1178]. 


L’eveque de Toul. Pierre de Brixey, pour attırer la popu- 
lation dans sa forteresse de Liverdun (2), nouvellement 
reconstruite, accorde aux habitants une charte de liberte 
(hanc libertatem dedi), que Jurent plusieurs seigneurs laiques 
et eccelesiastiques. — Sans date (3). — Latin. 


(1) A noter que la partie du dispositif qui enumere les services & 
exiger des tenanciers de Morville est redigee au present de l’indicatif 
et sous une forme tres seche qui contraste tout A fait avec le preambule, 
dont la langue est contournee et souvent obsceure; V’opposition est si 
frappante qu'il faut admettre que, si le preambule est l’auvre per- 
sonnelle d’un clere de la chancellerie de St-Arnoul, ce dernier s’est 
contente pour rediger le dispositif de copier un passage d’un polyp- 
tique aujourd’hui perdu. 

(2) Liverdun; M. M., Toul, Domevre. 

(3) La charte de V’eveque de Toul est, selon toute vraisemblance, 
contemporaine de la reconstruction du ecastrum » de Liiverdun, dont la 
date peut ötre determinee de la maniere suivante. L’cvöque Pierre de 
Brixev est autorise a enlreprendre la reeonstruction du « castrum » par 
une charte de la duchesse Bertlhe et de son fils le duc Simon non datee, 
mais postcrieure de peu aux obseques du duc Mathieu Ir (1% Mai 1176). 
CS. Duvernov, Catal. actes dues Lorr., M.s. arch. lorr., 191%-1919, p. 129, 
no 95. D’autre part, en 1177 Vevcque Pierre associe le comte de Bar 


or en Heeres : er “| > Se erg or KETTE a 
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Cop. B. Traduction en «roman » de 1321, reproduite dans une 
copie du 22 juin 1550, reproduite elle-m&me dans une copie sur papier 
non authentique du XVIIIe siecle, en mauvais &tat de conservation, 
M. M., G. 204. — C. Traduction en «roman» de 1325, Bibliotheque 
de la Societe d’archeologie lorraine A Nancy. 


Edit. a) [Baron d’Huart], Documents historiques, dans Revue d’Aus- 
trasıe, 4° serie, tome I, 1843, p. 162 d’apres un vidimus de A, du 22 
fevrier 1363 (a. st.), provenant des Archives de Mme de Nonancourt de 
Wolkrange, avec une traduction en francais moderne (1). — b) L. 
Germain, Traduction de la charte de Liverdun, faite en 1325, dans 
J.s. a. l., 1890, p. 281, d’apres C. — c) Lepage, Statistique, p. 305, 
traduction en francais moderne d’apre&s a). 


Indig. Guyot, Villes neuves, p. 117, n. 1 d’apresc. — Duvernoy, 
Etats Generauz, p. 71 d’apres a. 


3. — 1186-1208. 


| Charte de franchise accordee & Mouilly (2) par Albert II, 
eveque de Verdun. — Sans date. 


Indiqg. Charte de confirmation de Gerard de Grandson, &v&que de 
Verdun, de janvier 1278 (n. st.) (Charte n® 137). | 


Bonvalot, n® 284. — Cloudöt, Verdun, II, p. 468, n. 3. 


Remarqyue. — L’eveque Gerard de Grandson declare dans la 
charte de janvier 1278 confirmer «les coutumes et les fran- 
chises de notre nueve ville qui est appell&e Mouilleiz ensi 
com elles furent octroies aus bourjois de ladite ville de 
Mouillei franchement de home honorable et de bonne memoire 
Aubert jadit eveke de Verdun. » Tel est du moins le texte 
donne par la seule copie que je connaisse de la charte de 1278. 
Le predecesseur de Gerard qui aurait affranchi Mouilly serait 
donc un eveque du nom de Aubert (Albertus), vraisembla- 
blement Albert II (1186-1208) plutöt qu’Albert Ie, eveque 


Henri I: a la reconstruction du chäteau de Liverdun (Cf. Grosdidier de 
Matons, Catal. acies comtes Bar, n® 115). Enfin dans son diplörme du 14 
septembre 1178 en faveur de l’eveche de Toul, l’empereur Frederic Ier 
parle de la reconstruction du « castrum » comme d’un fait accompli(Edit. 
dans Benoit Picart, Mist. Toul, prob. p. 30, avec la date inexacte de 1168. 
Cf. Stumpf n® 4267). Dans ces conditions on peut admettre que la re- 
construction du « castrum » de Liverdun se place en 1177-1178. 


Sı toutefois on admet que la charte de franchise, destinee & repeupler 
Liverdun, est posterieure & la reconstruction de la forteresse, il faudra 
dans ce cas dater la charte de 1177-1192, puisque cette annee 1192 
marque la fin de l’episcopat de Pierre de Brixey, mais la premiere solu- ‚ 
tion parait preferable. 


(1) Ce vidimus a fait tres probablement partie de la collection Du- 
fresne. Cl. Abel, La verite sur la fagon dont ont ete decouvertes les chartes 
d’affranchissement de Liverdun; J. s. a. l., 1890, p. 275. 


(2) Mouilly; M., Verdun, Fresnes-en Woövre. 
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de 1156 a 1162, a une epoque oü le mouvement d’affranchis- 
sement ne parait pas encore commence en Lorraine (1). 

J’ignore pour quelle raison Clouöt a attribu& a Robert de 
Milan (1255-1271) la charte d’affranchissement de Mouilly; 
Bonvalot a suivi l’opinion de Clouet. 11 faut d’ailleurs 
reconnaitre que l’attribution & Robert de Milan est en elle 
meme tres vraisemblable, mais en l’absence d’un autre texte 
que celur de la seule copie connue, il convient de mainte- 
nir l’attribution & Albert II. | 


4. — 1188. 


Thiebaut Ier, comte de Bar et de Stenay, et Henri IV, comte 
de Grandpre, fondent une neuve ville appelee Beaufort 
(Bellofortis) (2) dont ils fixent les coutumes et libertes (con- 
sueludınes et libertates.). — 1188. 

Orig. A. Perdu, se trouvait encore dans les Archives communales de 
Beaufort en 1914; aurait disparu au cours de l’annee 1918. (Communica- 
tion orale de l’Archiviste de la Meuse en avüt 1922). 

Cop. B. Copie non authentique du XVlIlle siecle, M., E. 311, 
d’apres A. 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, 11, p. 542. — b) Fragment dans 
Defourny, Beaumont, p. 207. 

Anal. Jeantin, Manuel, p. 153. 

Indiq. Bonvalot, n® 1. — Defourny, Beaumont, p. 245. — Grosdidier de 
Matons, Catalogue, n° 150 et Comte de Bar, p. 659. 


5. — S. D. [1189-1214]. 


Affranchissement de Stenay (3) par Thiebaut Ier, comte 
de Bar (A). 

Indig. Charte de confirmation de Thiebaut II de fevrier 1243 (a. st.) 
(Charte n° 44 du present catalogue). 

Remarque. Il existe deux autres chartes de franchise accordees & 
Stenay: 

1) La charte accordee par Thiebaut II en fevrier 1243 (a. st); cette 
charte (Voir n® 41) n’est connue que par une indication de Jeantin, 
Manuel, p. 1849, selon qui Thiebaut Il aurait confirme la franchise 
accordee a Stenay par Thiebaut I", maison ne saurait accorder une con- 
fiance absolue aux allegations de Jeantin. 


(1) La charte de confirmation de 1278 ne specifie pas que Mouilly ait 
ete affranchi a la loi de Beaumont par « Aubert », mais les articles de la 
charte indiquent nettement l’imitation de cette derniere loi; comme celle- 
ci est de 1182, c’est une raison de plus pour rejeter l’attribution de la 
charte de Mouilly a Albert Ier., 

(2) Beaufort; M., Montmedy, Stenav. 

(3) Stenay; M., Montmedy, chef-lieu de canton. 

(4) Par sa charte de confirmation de 1323 (n® 213), Edouard Ier jure 
de nouveau Stenay A la loı de Beaumont; il est donc infiniment probable 
que l’afiranchissement concede par Thiebaut Ier ou Thisbaut II etait 
au droit de Beaumont. 
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2) Lacharte concedee par Edouard I“ en 1323 (n? 213), par laquelle il 
confirme A Stenay la franchise accordee par son aieul le comte Thıebaut, 
mais sans preciser s’il s’agit de Thiebaut Ier ou de Thiebaut II. 

Dans ces conditions et jusqu’ä nouvel ordre, l’attribution a Thiebau Ier 
d’une charte de franchise en faveur de Stenay reste douteuse. 


6. — S. D. [1192-1197]. 


L’eveque de Toul, Eudes de Vaudemont, confirmelacharte 
de liberte accordee par son predecesseur Pierre de Brixey 
aux habitants de Liverdun (1) et y ajoute quelques articles 
concernant le droit civil et penal ainsi que les redevances 
a lu dues par les bourgeois: de Liverdun. — Sans date. 
— Latin. Ze 

Orig. A. M. M., G. 204. Parchemin prösentant quelques dechirures, 


sceau pendant absent. 
7. — 1196-1247. 


Chartes d’affranchissement & la loı de Beaumont accordees 
a Marville (2) par Thiebaut Ie,comte de Bar, Ermesinde, com- 
tesse de Luxembourg, sa femme, et Waleran III de Limbourg, 
second marı d’Ermesinde. — Sans date (3). 


Indig. Charte de Henri ll, comte de Luxembourg, de mars 1252 en 
[aveur des habitants de Marville (n® 75 du present catalogue.) 


8. — S. D. [1189-1212 ?). 


Gautier, sire de «Wasnoy » (4), sa femme Mahaut et le 
fls de celle ci Baudouin dit Geoffroy, promulguent les con- 
ditions du traite (compositionem) passe entre eux et leurs 
hommes de Louppy (5); ils fixent les redevances dues par les 


4 


(1) Voir charte n® 2 et p. 296, n. 2. 

(2) Marville; M., arrt. et cant. Montmedy. 

(3) Par sa charte de mars 1252, le comte Henri et sa femme jurent de 
tenir Marville a la franchise de Beaumont « ansi conı nostre antecesseur 
la tinrent, li cuens Thibaut et li duc de Lembourg qui fut cuens de 
Lucembourg et li comtesse Ermensons. » 

L’affranchissement de Marville a la loi de Beaumont ne saurait donc 
etre anterieur A 1196, date de la mort d’Henri l’Aveugle, comte de 
Luxermbourg, pere d’Ermesinde et beau-pere de Thiebaut Ier, D’autre 
part, il ne peut Etre posterieur A 1211, puisque A cette date Ilugues II, 
comte de Vaudemont, fonde une neuve ville a Damas-aux-Bois (n® 13 bıs) 
«ad usus et consuetudines de Marvile », termes qui doivent faire allusion 
nn franchise selon la loi de Beaumont, dont Marville jouissait des cette 

ate. 

ll est possible que cette premiere charte ait ete confirmee par la suite 
par Waleran de Limbourg et par Ermesinde, qui survecut a son second 
mari; le texte de la charte d’Henri II n’est pas explicite. C’est afin de 
tenir compte de ces chartes de confirmation possibles que nous avons 
adopte comme limite inferieure 1247, date de la mort d’Ermesinde. 

‚(*) Vanault-le-Chätel ou Vanault-les-Dames, tous deux dans la Marne, 
ıitry-le-Francois, Heiltz-le-Maurupt. 

(5) Louppy-le-Chäteau; M., Bar-le-Duc, Vaubecourt. 
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habitants et donnent des pleges responsables de l’ex&cution 
du traite. — Sans date (1). — Latin. 


Cop. B. Vidimus du 30 mars 1388 (a. st.) d’un acte de Robert, duc de 
Bar.en date du 12 aoüt 1378, par lequel il ratifie la confirmation de leur 
charte,. accordee aux habitants de Louppy-le-Chäteau par Raoul, sire 
de Louppy, le 1er aoüt 1378, M. M., B. 788, n® 41. 


Indig. Lienard, p. 258. 
9. — S. D. [1189-1212 ?). 


Gautier, sire de « Wasnoy », sa femme Mahaut et le fıls 
de celle-ei Baudouin dit Geoffroy promulguent les condı- 
tions du trait& (compositionem) passe entre eux et leshommes 
de « Villette » (2), ils fixent les redevances dues parleshabitants 
et donnent des pleges responsables de l’ex&cution du traite (3). 
— Sans date (4). — Latin. 

Cop. B. Vidimus et confirmation par Raoul, sire de Louppyv et de 
eBoursoult», en date du 1er aoüt 1378, expedie a deux exemplaires, l’un 
scelle du sceau pendant de Raoul sur cire rouge (fragments de sceau), M. 
M., B. 788, n® 40: lautre scelle du m&me sceau sur cire brune 
(sceau entier) M. M., B. 788, n® 40. 

Indig. Bonnabelle, Vaubecourt, p. 42 &crit: «Ce village [Villotte-devant 
I.ouppy] fut affranchi vers le XIlle siecle par les seigneurs de Louppy », 
mais niindique aucune reference. 


10. S. D. [1189-1212 ?]. 


Mahaut, dame de Louppy, promulgue les conditions du 
trait& passe entre elle et ses hommes de «Louppy-le-Petit » 
(5), fixe les redevances dues par les habitants et donne des 
plöges responsables de l’execution du traite (6). — Sans 
date (7). — Original en latın. 


(1) Les deux chartes n®® 8 et 9 ne sont pas datees mais la presence 
parmi les pleges de Ferry de Vienne et de Guillaume de Belrain, qui 
par ailleurs sont eonnus, perinet de placer les deux actes d’affranchisse- 
inent ala fin NIE — debut X1IIe sicele; gräce a la mention de « Guido 
castellanus Barri ». qui Jui aussi se constitne plöge, on peut preciser 
davantare. Selon de Bacourt, Les chätelains de Bar de la maison d’ Au- 
tresche, Mem. soc. se., l. et arts B.-le-D., 14300, p. CXV, Gui aurait suc- 
cede a Ulrie dans les fonetions de chätelain de Bar en 118%, il etait encore 
en fonctions en 1212. 

(21 Villotte-devant-Louppy; M.. Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

31 Les termes de la charte de Villotte sont identiques a ceux de la 
charte n" 8, r&öserve faite de trois articles qui ne figurent pas dans cette 
derniere charle. 

(1) Voir ci-dessus, note 1. 

(5) Louppy-le-Petit; M., Bar-le-Due, \aubecourt. 

(6) Termes identiquesaceux de la charte n® 8: la charte de Louppy- 
le-Petit renferine en ontre deux des articles supplömentasres du n® 9 
et un article qui ne figure dans aucune des deux chartes (n°® 8 et 9) 
(concession de droits d’usagre dans les bois). 

(7) Parmi les pleges eonslitues par Mahaut, la charte cite «Guios 
chastellains de Bar », la charte n® 10 s’insere donc dans les memes limites 
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Cop. B. Transcription du XVlesiecle au Gartulaire Bar, t TIT(M. M., 
B. 343}, fP 181, d’un vidimus du 11 mars 1422 (a. st.) qui reproduit un vi- 
dımus du 19 d&ecembre 1364, d’apres un vidimus avec traduetion du 
latin en francais en date de 1357 delivre par les gardes du sceau du 


duche de Bar. 
11. — 1202 — Liverdun. 


Mathieu de Lorraine, eveque de Toul, dispense les habı- 
tants du chäteau de Liverdun de paver le cens accoutume 
de douze deniers et confirme les libertes accordees aux dıts 
habıtants par les eveques Pierre de Brixey et Eudes de 
Vaudemont: (1). «Fat a Liverdun, l’an de l’ıncarnatıon le 
dimanche mille douze cents et deux durant averousement » 
(sie). — Original en latın. 

Edit. a, [Baron d’Huart], Revue d’Austrasie. 1843, p. 292-294 d’apres 
une traduction en franyais non datee, mais sans doute du AV® siecle, 
provenant des Archives de Mme de Nonancourt de Wolkrange (2 
— 51 Lepage, Communes, ], p. 600 d’apres a. 


12. — 1203 (n. st.), Janvier. 


Thiebaut Ier, comte de Bar, accorde aux habitants de 
« Roncort » (3) un certain nombre de lıbertes et privileres 
(libertates et consueludines‘ et les exempte de toute taille, 


coutume (costumia) et exaction. —- En cas de difficulte les 
habitants prendront droit a Maurupt (4). — 1202, emense 
Januarıo ». — Latin. 


Orig. .1. Perdu (5). 


de temps que les deux chartes preeedentes. mais il est Impossible de pre- 
cıser sı la charte n® 10 est anterieure ou posterieure aux chartes n®58 et, 
qui syut sonteinporaines, puisqu’elles donnent deux listes de pleges iden- 
tiques. Les debuts de la maison de Louppy sont en effet mal conmus; 
Ponnabelle, Louppy, p. 59 et Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 563 
dennent V’etat de nos connaissanees mals un et l’autre paraissent ienorer 
les chartes dont il est iei question. — Geolfroy de Louppv elait ne sans 
daute du premier mariage de Mahant avec Geoflroy de Vienne, il parait 
dans Ja charte n® 10 comme simple plege et non comme associe de sa 
mere. Louppv-le-Petit faısant sans doute partie des biens propres de 
Mahant: mais il resterait a elneider a quelle date Mahaut a promulane 
lacharte n° 10 2 ce peut-&tre lors de son premier veuvage ou alors quelle 
etait veuve de Gautier de Vannault. 

(lı Chartes n® 2 et 6. 

‘2! Ge vidimus a fait probablement partie de la collection Dufresne 
Cf. plus haut, p. 297, n. 1. 

3} Rancourt. M., Bar-le-duc, Revigny. — Grosdidier de Matons, 
Fatalogue, p. 163, a identifi&« Roncort » avec Roncourt; Vosges, Neuf- 
thäteau, Bulgneville, mais a tort, le texte de la charle montre que 
« Roncort » est voisin de Revigny. 

(4) Maurupt; Marne, Vitry-le-Francois, Thieblemont. 

13) Grosdidier de Matons. Catalogue n® 178 donne comme reference 
pour l’original la cute M. M., B. 256, fP 26, mais Cettercference est 
Inexacte. 
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Cop. B. Vidimus du 19 aoüt 1408 d’apres A, delivre a deux exem- 
plaires: M. M.,B. 752, n® 44bis et M.M.,B. 545, n° 44. — C. Trans- 
cription du XVle siecle au Cartulaire Bar t. III (M.M., B. 343), fe 
291. 

Indig. Grosdidier de Matons, Catalogue, n® 178; Comte de Bar, 
p. 659. 


13. — 1203 (n. st.), avril. 


Thiebaut Ie, comte de Bar, accorde aux habitants de St- 
Thiebaut-sous-Bourmont (1) (« apud St-Theobaldum sub Bor- 
monte ») une charte de liberte (« hanc contuli libertatem »). — 
1203, « mense aprili». — Latin. 


Orig. A. Archives communales de St-Thiebaut. Parchemin, sceau 
absent (2). 


Cop. B. Confirmation par le roi de France Philippe V,de novem- 
hbre 1319, qui reproduit la charte de 1203, Archives communales de 
St-Thiebaut (2). — C. Vidimus d’avril 1366 (a. st.) par le garde du 
sceau de la prevöt&e de Chaumont, Archives communales St-Thie- 
baut (2). 

Edit. a) Pawlowski dans Bullet. hist. et philol., 1898, p. 252, d’apres 
4. — b) Pawlowski, /bidem, p. 253, d’apres B. — c) Pawlowski. Jbı- 
dem, p. 254, d’apres C. — d) Miraeus, Opera diplomatica, I, 402. — 
e) Bertholet, Hist. Luxembourg, 1V, Preuves, p. 42, d’apres d). — 
f) Du Chesne, Preuves de l’histoire de la maison de Bar-le-Duc, p. 21, 
(sans indication d’origine). 

Indiq. Brequigny, Table, IV, 326. — Würth-Paquet, n® 18. — Roserot, 
Repertoire da la Haute- Marne, p. 183, n® 747. — Grosdidier de Matons, 
Comte de Bar, p. 663. 


14. — 1212 (n. st.), janvier. 


Thiebaut Ier, comte de Bar, accorde aux habitants d’An- 
dernay (3) les « franchises et coutumes » specifiees dans la 
charte et les exempte de toute «Taille, coutume ei exaclion ». 
Les habitants prendront droit a Rancourt. (4). — Janvier 
1211. — Original en latın. 


Cop. B. Vidimus de la charte originale, traduite du latin en francais, 
en date du 18 fevrier 1316 (n. st.), M. M., B. 530, n® 28. — C. Trans- 
eription du vidimus de 1316 dans leCartulaire Bar, M.M., B. 343, {0 228 
(Transcription du A\le siecle), d’apres B. — D. Copie non authen- 
tique du XVIIIe siecle, B. N., Lorr., vol. 104, fe 273, d’apres B. 

Indig. Grosdidier de Matons, Catal, n® 199 (avec la date de 1211 
et une analyse inexacte du document); et Comte de Bar, p. 659. 


(1) St-Thiebaut-sous-Bourmont; Haute-Marne, Chaumont, Bour- 
mont. 

(2) Indications fournies par Pawlowski, Bullet. hist. et philol, 1898, 
p. 252-254. 

(3) Andernay; M., Bar-le-Duc, Revigny. 

(4) La charte d’Andernay est redigee sur le modele de celle de Ran- 
court (n® 12), seul le taux des redevances differe legerenent. 
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15. — 1213 (a. st.), avril. 


Hugues II, comte de Vaudemont, &tablit une ville neuve 
aConflans (1) et l’affranchit ala franchise de Beaumont (novam 
vıilam constiui biberam secundum libertatem Bellimonlis). 
— «Actum anno gratie millesimo ducentesimo tertio decimo, 
mense aprilis ». — Latin. 


Cop. B. Confirmation par Henri V, comte de Vaudemont, du 28 
aout 1362 (en latin) transcrite au Cartulaire Chartes et Privileges, 
M.M.. B. 419, fo 291-293 Vo. — C. Traduction en francais de la charte 
de confirmation de 1362, M. M., B. 419, fo 293 Vo — 296 V° d’apres 
B. — D. Copie non authentique du XVe siecle, M.M., B. 625, n® 150, 
d’apres C. — E. Copie faite pour No&dl en 1837 de la confirmation 
de 1362 « sur l’original qui n’est pas signe (sic) et qui se trouve aux 
Archives de l’Hötel de la Monnaie», Bibl. municip. Nancy, Ms. 343, 
fo 123 (ne 289 du Catalogue des Collections Noßl). 


Edit.. a) Lepage, Communes, II, 378 (avec la date du 13 avril 1200) 
dapres D. 
Indig. Bonvalot n® 192, (13 avril 1200). — D. Calmet, Notice, V® 


Conflans-en-Jarnisy. (D. Calmet date la charte du 13 avril 1200 et l’at- 
tribue a Conflans-en-Jarnisy). — Lepage, Statistique, 11,471 (avril 1213). 


16. — S. D. [1214-1240). 


Nicole de Haussignemont (2), sire de Villers, met a l’assise 
ses hommes de Villers (3) avec le consentement du comte 
[de Bar] Henri [II]. — Sans date (4). 


Indiq. Vidimus en date de 1323 de laconfirmation par Edouard Ir, 
comte de Bar, en 1321 de la charte de Nicole, M. M., B. 532, n® 15. 
(Vidimus en tres mauvais &tat de conservation, A peu pres illisible. 


Ci. n® 208). 
17. — 1215. 


Affranchissement d’Etain (5) par le comte de Bar [Henri II). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1, sans aucune reference. 


Remarque. — Il parait peu probable que le comte de Bar ait 
affranchi Etain en 1215, comme l’indique Jeantin, puisque c'est 
seulement le 18 aoßt 1224 que Ics chanoines de la collegiale de la 
Madeleine de \erdun cederent & Henri Il, comte de Bar,la propriete 


(1) Aujourd’hui Pont-St-Vincent; M. M., arr. et cant. Nancy. 

(2) Haussign&mont, comm. de Thieblemont; Marne, Vitry-le-Fran- 
gois, chef-lieu de canton. 

(3} Villers-aux-Vents; M., Bar-le-Duc, Revigny. 

(1) La confirmation de 1321 porte: «come messires Nicholes de 
Hacignemont chevaliers eust mis les homınes de Villers a assize au 
temps qu’il estoit sires de la dite ville de Villers par le lous et lou grei 
le conte Hanri ». Bien que le vidimus soit d’une lecture tres difficile, 
la charte parait d’un type frequent dans la premiere moitie du XIIIe 
siecle, il s’agirait donc plutöt d’Henri II (1214-1240) que d’llenri Ill 
1296-1301), mais le trös mauvais &tat du texte ne perinet pas d’etre 
alfirmatif. 

(5) Etain; M., Verdun, chef-lieu de canton. 
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de la ville d’Etain (Grosdidier de Matons, Catal.. n’ 362). TI est 
vrai qu’un doute subsiste, puisque le comte de Bar pouvait ante- 
rieurement ä l’acte de 1224 posseder une partie de la ville d’Etain. 


18. — S. D. [1217-1225]. 


Charte de franchise accordee par l’ev&que de Verdun, Jean 
d’Apremont, aux habitants de Charny et Villers (1). — Sans 
date. 


Indiq. Charte d’affranchissement conced&e aux habitants des m &mes 
villages par l'’eveque de Verdun, Henri d’Apremont, le 14 avril 1331 
(voir n® 223.) 

On voit d’apres le preambule de la charte de 1331, que la charte 
de l’eEveque Jean avait laisse subsister la morte main et l’obligation 
pour les habitants de se rendre & leurs frais A l’ost et a la chevauchee 


de l’eveque. Ä 
19. — 1221, juillet. 


Henri Il, comte de Bar, prend en sa garde la neuve ville 
«entre Ostrecourt et Walei» (2); il s’engage a defendre les 
habitants de la neuve ville et ä les faire vivre selon la loı et 
franchise de Varennes (3). — Juillet 1221. — Latin. 


Orig. A. M., E. 310. Sceau sur double queue (absent). 


(1) Charny; M., Verdun, chef-lieu de canton. — Villers-les-Moines, 
fe, cne de Charny. 

(2) Autrecourt; Waly; M., Bar-le-Duc, Triaucourt. — Je traduis 
litteralernent le texte latin de l’original: «novam villam, que est inter 
Ostrecort et Wallei »; de Widranges donne la lecon « que dicitur Ostre- 
cort et Wallei » mais sans indiquer sa source, qui ne pouvait ötre qu’une 
copie defectueuse; c'est A cette copie appartenant au « Cabinet deM. de 
Widranges, a Bar-le-Duc » que Lienard a emprunte la mention qui fi- 
gure au mot Autrecourt du Dictionnaire topographıque de la Meuse: « No- 
va villa quae dieitur Ostrecort. » Mais en se reportant a l’original on se 
convaincra facilement qu’une telle interpretation est fautive. 

A-t-ıl existe entre Autrecourt et Walv une localite qui n’aurait laisse 
d’autre trace que la mention de son nom de « Neuve ville » dans la charte 
de 1221? Cen’est pas ıunpossible, mais il est plus probable que la « neuve 
ville » etait toute voisine de une des deux localites et qu’elle a fini par 
se fondre avec l’une d’elles, suivant un processus, dont on retrouvera un 
autre exemple au n9 305bis. Mais rien ne permet de dire laquelle des deux 
localites a absorbe la « neuve ville »; je n’ai pu consulter les comptes les 
plus anciens de la prevöte de Clermmont, conserves au Musce Goand2 A 
Chantilly; ils apporteraient sans doute une solution, s’ils inscrivent en 
recettes, comme il est probable, les droits de garde percus par le comte 
de Bar. — Voir Addilions n° 19. 

(3) L’acte n® 19 n’est pas unecharte d’affranchissement A proprement 
parler et Henri II n'est en aucune maniere l’auteur de l’affranchisse- 
ınent, il se porte garant de l’execution des clauses de la charte d’af- 
franchisseinent, dont le texte n'est pas parvenu jusqu’a nous. — 
Les veritables auteurs de l’affranchissemment sont incidemment men- 
tionnes dans la charte de Henri II, ce sont: Damien de Rembercourt 
et Etienne de Belrain. (Rembercourt- aux-Pots; M., Bar-le-Duc, Vaw 
becourt. — Belrain; M. Commercy, Pierrefitte). 
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Edit. a) Servais, Annuaırre de la Meuse, 1844. p. 215. — b) Jeantin, 
Marches, 11, 217 d’apres a. — c) de Widranges, M. s. a. I., 1862, p. 38, 
dapres A. 

Indiq. Lienard, p. 261, vo Waly. — Bonvalot, p. 310, n. 2. — Bonna- 
belle, Rembercourt-aux- Pots, p. 6. — Grosdidier de Matons, Catal, n? 
32; et Comte de Bar, p. 660. — Guyot, Situation des campagnes, p. 220, 


a 
20. — 1223, 20 mai. 


Gobert IV d’Apremont fait connaitre les conditions aux- 
quelles Louis, abbe de St-Vanne, Etienne de Belrain (1) et 
son fils Garnier ont mis & assise leur ville de Paroıs (2) 
iposuerunt Paroium ad assisiam taliıter...). — 1223, « mense 
malo, in crastino sanctae Potentianae». — Latin. 


Cop. B. Vidimus du 4 novembre 1394, B. N., Lorr., vol. 265, piece 
0° 2. — C. Cartulaire de St-Vanne par D. F. Prinet (1772), t. Il, 
M., Collect. Buvignier-Clouet, vol. 26, p. 178. — D. Copie de Clouät, 
B.N.,N.a. f. 14332, [010 d’apres C. 


Edit. a) Gallia Christiana, XlIl, Instrum., col. 576, (sans indi- 


‘alion d’origine). 
21. — 1223, juillet. 


Louis IV, comte de Chiny (3), accorde aux bourgeois de 
la ville neuve qu’il a etablie & Avioth (4) de vivre selon la loi 
de Beaumont. — Latin. 


Cop. B. Copie sur papier par Delhotel, cur& d’Avioth et notaire aposto- 
que, en date du 7 fevrier 1681, Mos., B. 33 (copie defectueuse). 

Edit. a) Jeantin, Comte de Chiny, Il, 290-291, d’apres le Registre 
de la Cure et de la Fabrique d’Avioth. — 5) Jeantin, Chroniques, Il, 
606 d’apres la m&me source. — c) Goffinet, Comtes de Chiny, p. 237 
avec une traduction en francais moderne). — d) Schaudel, Histoire 
d’Avioth, p. 43. 

‚Indig. Bonvalot, n® 70. — Würth-Paquet, n° 85. — Inventaire des titres 
(hambre de Reunion de Metz, Mos., B. 25 n081229 (d’apres Biet 121. — 
Defourny, Beaumont, p. 245. — Jeantin, Manuel, p. 71 — Clouel, Ver- 
dun, li, p. 406, n. 2. — d’Arbois de Jubainville, t. II. appendix p. 
UNXXVIIT. — Gachard, Notice d’une collection de documents concernanı 
k comte de Chiny, p. 4136. L’auteur reproduit une partie de l’inven- 
laire dresse en 1686-1698 par le sieur H. Caille, seieneur du Fourny, des 
litres r&unis par Ja Chambre de reunion de Metz (Sacq. 57, Cotte Chiny. 
Premiere liasse, n° 76). — Guyot, Situation des campagnes, p. 220, n. 1. 


22. — 1223. 


Charte d’affranchissement de Chauvency-le-Chäteau (5). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 355, sans aucune reference. 


(1) Belrain; Voir p. 304, n. 3. 

(2) Parois; M. Verdun, Clermont-en-Argonne. 

(3) Chiny; Belgique, province de Luxembourg. 

(4) Avioth; M., arr. et cant. Montmedy. 

(5) Chauvency-le-Chäteau; M., arr. et cant. Montmedy. 
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23. — 1225, 20 septembre. — Ormes. 


Mathieu II, duc de Lorraine, reconnait aux bourgeois de 
Neufchäteau (1) le droit d’user de leurs anciennes franchises 
et coutumes & condition de lui payer annuellement une 
somme decinqg centslivres toulois. — «Datum Ulmis (2), castro 
nostro, in vigilia Mathei apostoli, mense septembris, anno 
Verbi Incarnati M.CC.XXV.» — Latin. 


Cop. B. Copie du XVIIe siecle non signee ni datee, B.N., Fr. 2743, 
f? 30. 

Edit. a) De Pange, Patriotisme en Lorraine, p. 82, d’apres Bibl. 
de !’Institut, Coll. Godefroy, Tomes CXC-CXCI, piece 129-130 — Edition 
reproduite dans Les Lorrains et la France au Moyen-Age, p. 37. 


Indig. Le Mercier de Moriere, Catalogue Mathieu II, n? 54bis. 


24. — 1227. 


Charte d’affranchissement de Villers-devant-Dun (3). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 2176, sans aucune reference. 


(1) Neufchäteau; V., chef-lieu d’arrondissement. — La charte de 1225 
(n® 23) est le plus ancien document qui nous soit parvenu sur les fran- 
chises de Neufchäteau; ä cette date Neufchäteau est deja une commune, 
comme le prouvent l’expression m&me de « Commune burgensium »« 
emplovee par le redacteur de la charte et la prösence de douze jures qui 
sont & la tete de l’administration communale. Quatre autres jures bien 
distincts des premiers sont charges de la r&partition et de la levee de la 
contribution de cing cents livres payes au duc ; la commune dispose 
d’une caise, dont les fonds sont utilises pour la construction d’une en- 
ceinte fortifiee. 

Le regime communal d’autre part n’est pas presente par la charte de. 
1225 comnıe une nouveaute; Mathieu II confirme un &tat de choses plus 
ancien moyennant une rente annuelle de cinq cents livres. De quand 
datent les institutions communales mentionnees en 1225? Selon de 
Pange, Les Lorrains et la France au Moyen-Age, p. 13, la commune de 
Neufchäteau aurait ete instituee par le ducThierry, du vivant de l’evöque 
de Toul Pibon, c’est ä dire avant 1107, mais le texte qu’il cite (chartede 
l’eveque de Toul Riquin de 1123, Gallia Christiana, XIII, Instr., col. 
487) prouve simplement la construction d’un faubourg a Neufchäteau 
par le duc Thierry Il avant 1097, sans qu’il soit fait Ja moindre allusion 
au statut juridique des habitants. 

Les historiens de Neufchäteau n’ont pas remarque un passage de la 
charte de Ferry III de 1257 (n® 89) qui confirme le taux des amendes 
« qui furent acoustumees au tans le duc Ferri qui fu »; il est naturel de 
supposer que ce tarif d’amendes remontait & l’epoque m&me oü fut 
etabli a Neufchäteau le regime commmunal, lequel daterait de Ferry II 
(1206-1213). Malheureusement, la charte n°89 est connue par une seule 
copie du XVIIlIe siecle, et bien que la graphie en soit bonne en general, 
rien ne permet d’alfirmer qu’il n’y a pas eu erreur dans la transcription 
du nem du duc; jusqu’a plus ample inform&, on peut admettre que les 
institutions communales de Neufchäteau datent au moins des premieres 
annees du AIIl® siecle. 

(2) Orınes-et-Ville; M. M., Nancy, Haroue: 

(3) Villers-devant-Dun; M., Montmedy, Dun. 


in 
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25. — 1229, mai. 


Milon, abbe de Beaulieu (1). et Thierry de St-Hilaire (2) 
etablissent dans les limites du ban de Menoncourt (3) une 
ville neuve dite « Truaucort » (4); ils mettent cette ville neuve 
sous la garde du comte de Bar Henri II. — Latin. 


Orig. A. Musee Conde a Chantilly, E.1. (Indication dunnee par 
Lesort). 

Cop. B. Cartulaire de Bar, B. N., Fr. 11853, fo 172. 

Edit. a) Lesort, Chartes du Clermontois, p. 74, d’apres A. 

Indig. Grosdidier de Matons, Catalogue, n® 4117; et Comte de Bar, p. 
660 d’apres B. 

Remarque. — Cette charte de constitution de ville neuve a sans 
doute ete accompagnee ou suivie d’une charte d’affranchissement a la 
loı de Beaumont (Voir n? 84). 


26. — 1229. 


L’evöque de Metz, Jean d’Apremont, met ses bourgeois de 
Sarrebourg (5) A l’assise (posuimus dilectos nostros burgenses 
de Sarburg ad talem assisiam quod...). — Latin. 


Cop. B. Transcription du XVIe siccle au Gartulaire Bailliage d’Al- 
lemagne, t. Il, M. M., B. 382, fo 289, d’apres un vidimus de 1380, 
delivre lJui-m&me d’apres un vidimus du 8 juillet 1375. 


Anal. Lepage, Communes, II, 512, d’apres 2. 
Indig. Reichsland E.-L.;, Ortsbeschreibung, p. 939. 


27. — 1230. 


Henri II, comte de Bar, fixe les redevances annuelles qui 
lui seront desormais payees par les habitants (manentes) de 
Laheycourt (6); moyennant ces redevances les habitants 
seront libres (lıberi). Les jugements seront rendus selon le 
droit de « Malru » (7). — Latin. 

Cop. B. Vidimus de fevrier 1362 (n.st.), M. M.. B. 541, n® 3. — 
C. Transcription du XVlIe siecle au Cartulaire Bar, M. M., B. 343, 
fe 1, d’apres B. 

Edit. D. Calmet, Notice, V® Laheicourt. 


Indig. Lienard, p. 122. — Jeantin, ‚Manuel, p. 1850,n. 1 — Bonnabelle, 
Vaubecourt, p. 33. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


28. — 1231, avüt et octobre. 


I) 14 aoüt. — Thibaut IV, comte de Champagne, prend 
l’engagement vis-A-vis des bourgeois de Neufchäteau de faire 


(1) Beaulieu-en-Argonne; M., Bar-le-Duc, Triaucourt. 

(2) Peut-etre St-Hilaıre;, M., Verdun, Fesnes-en-Woevre. 

(3) Menoncourt; &ecart, commune de Triaucourt. 

(4) Triaucourt; M., Bar-le-Duc, chef-Jieu de canton. 

(5) Sarrebourg; Mos., chef-lieu d’arrondissement et de canton. 
(6) Laheycourt; M., Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

(7) Maurupt; Marne, Vitry-le-Francois, Thieblemont. 
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observer par son vassal Mathieu II, duc de Lorraine, la charte 


de commune que celui-ci a accord&e aux dits bourgeois (1). 


Cop. B. Vidimus du 23 fevrier 137% (n. st.) des lettres de confirma- 
tion de la pr&sente charte accordees par Charles V en novembre 1372, 
M. M., B. 834, n° 137. 

Edit. a) Ordonnances, V, 550 (confirmation de Charles V de 1372). — 
b) Dumont, Corps diplomatique, t. I, pars I, p. 169. — c) Digot, 
Essai sur la commune de Neufchäteau, p. 15. 

Indig. d’Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et comtes de Cham- 
pagne, V, Catalogue, n® 2139. —_Le Mercier de Moriere, Catalogue, 
n® 131. — Brequigny, Table chronologique, V, 404. 


II) 15 aoüt. — Mathieu II, duc de Lorraine, fait connaitre 
l’engagement pris par Thibaut IV, comte de Champagne, 
vis-a-vis des bourgeois de Neufchäteau. 


Edit. a) Ordonnances, VII, 361 d’apres la confirmation de Charles VI 
du mois d’aoüt 1390. — 5) d’Arbois de Jubainville, Histoire des ducs 
et comies de Champagne, t. Il, Appendix, p. CXXXVII. 


Indiq. d’Arbois de Jubainville, op. cıt., V, Catalogue, n® 2140. — Le 
Mercier de Moriere, Catalogue, n° 132. 


III) aoüt 1231. — Mathieu II, duc de Lorraine, fait con- 
naitre que Roger, eveque elu de Toul, a pris l’engagement 
vis-aA-vis des bourgeois de Neufchäteau de l’obliger & respec- 
ter la charte de commune accorde&e par lui aux dits bourgeois. 


Indiqg. Inventaire destitres de l’eglise de Toul par Lemoine, M. M., 
G. 1384, p. 176. — Le Mercier de Moriere, Catalogue, n® 134. 


IV) 2 octobre 1231. — Mathieu II, duc de Lorraine, pro- 
mulgue la charte, par laquelle Thibaut IV promet d’intervenir 
en faveur de tout membre de la commune de Neufchäteau 
arbitrairement arrete par le duc; Mathieu s’engage & rem- 


(1) A quelle charte de commune concedee par Mathieu II fait allusion 
Thibaut IV? On songe tout naturellement a la charte de 1225 (n® 23) et 
c'est la solution adoptee par de Pange, Les Lorrains et la France, p. 13 
et 40,n. 1: mais outre qu’un Intervalle de six ans serait surprenant entre 
la charte de Mathieu Il et l’acte de garantie concede par Thibaut IV, il 
valieu de tenir compte d’une indication fournie par D. Calmet, Notice, vo 
Neufchäteau, sans reference malheureusement, et reprise par Digot, 

op. ei, p. 14. — Selon D. Calmet, Mathieu II aurait accorde en 1231 aux 

habitants de Neufchäteau le droit d’elire tous les ans le jour de la St- 
Remy, ou dans la quinzaine suivante, treize jures qui devaient choisir 
parıni eux un mayeur. Le tribunal ainsi compose jugeait tous les proces 
qui pouvaient s’elever entre les habitants de Neufchäteau, ainsi que les 
erimes et delits, en premier et dernier ressort. 

Les indications de D. Galmet sont precises et il est peu probable qu’il 
ait fait une confusion entre les chartes n® 23 et 89: dans la charte de 1225 
(n® 23) il n’est question ni du maire ni du mode d’election des jures, ni 
de leurs attributions jndieiaires; dans la charte de 1257 (n® 89) les jures 
sont nommes par le duc chaque annee A une date non specifice: d’ou il 
ressort que Mathieu I] a dü accorder peu de temps avant le mois d’aout 
1231 aux habitants de Neufchäteau une ccharte confirınant et affermissant 
le regime communal. 
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bourser dans les quarante jours au comte les dommages qu’il 
pourraitt avoır &ä supporter. 


Edit. a) Ordonnances,V Il, 362, d’apres la confirmation de Charles VI 
du mois d’aoüt 1390. 


Indig. d’Arbois de J ubainville, Histoire des ducs et comtes de Cham- 
pagne, V, Catalogue, n® 2155. — Le Mercier de Moriere, Catalogue, 
n? 136. — Digot, Essai sur la commune de Neufchäteau, p. 15. 


29. — 1232 (n. st.), ie janvier. 


Warnier, chätelain de Mousson (1), et Thierry, chevalier 
de Morville (2), affranchissent leur village de Morville-sur- 
Seille a la loi de Beaumont. — 1231, «le jor des octaves de 
la Nativitei Notre Signor » — Frangais (3). 


Orig. A. M. M., E. 109. Scelle du sceau (absent) de Warnier, pen- 
dant sur lacs de soie rouge et verte. 


Cop. B. Copie du 16 novembre 1557 par le notaire Louys Lallemant, 
M. M., E. 109. 


Edit. a) Lepage, Bulletin du Comite historique, 1853, p. 121, d’apres 


A. — b) Idem, Communes, II, 69. 
Indiq. Bonvalot, n® 205. — Boye, Mousson, p. 106 (avec quelques ci- 
tations). — Guyot, Situation des campagnes, p. 220, n. 1. 


30. — 1234, aoüt. 


Henri II, comte de Bar, affranchit les habitants de Bar-le- 
Duc (4) de « toutes Lostes el de toutes tailles » ä des conditions 
fixees dans l’acte d’affranchissement. 


Cop. B. Vidimus du 29 decembre 1406, M. M., B. 534, n® 49. — 
©. Copie moderne, Bibl. mun. de Bar-le-Duc, Fonds Servais, Annales 
du Barrois 1234, d’apres 2. 

Edit. a) Maxe-Werly, Bulletin historigue, 1896, p. 20, d’apres C. 


Indig. Grosdidier de Matons, Catalogue, n? 480, et Comte de Bar, p. 666 


d’apres a. 
31. — 1234, decembre. 


Ferry, comte de Toul, fixe les redevances qui luı sont dues 
annuellement par les bourgeoie de Mirecourt (5) et Jure de les 
observer &ä l’avenir. — « Mense decembris », 1234. — Latin. 


Cop. B. Copie contemporaine de l’original, sur parchemin et d’une 
ecriture tres soignee, mais sans aucun signe de validation, M. M., B. 
811. n®° 119. — C. Transcription du X\le siecle au CGartulaire Bail- 
lage Vosges-Domaine, M. M., B. 380, fo 2, d’apres B. — D. Trans- 
erıption au Cartulaire Chartes et Privileges, M.M., B. 419, f0 125, d’apres 


{1} Mousson; M. M., Nancy, Pont-a-Mousson. 

(2) Morville-sur-Seille;, M. M., Nancy, Pont-a-Mousson. 

3) Gette charte est la plus ancienne charte d’affranchissement du 
present catalogue qui soit redigee en langue vulgaire romane. Desor- 
mas, et sauf indication contraire, toutes les chartes inscrites au CGa- 
talogue sont redigees dans la m&me langue. 

(4) Bar-le-Duc; M., chef-lieu depart. 

(3) Mirecourt; Vosges, chef-lieu d’arrondissement. 
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B. — E. Copie moderne (XVIIIe siecle) provenant de la Collection 
No& (n° 276 du Catal. des collections Noel), Bibl. municip. Nancy, 
Ms. n® 343, {0 2 « Tiree d’un recueil forme par D. Fanget, abbe de 
Senones, des Minuttes de. D. Calmet son oncle...., marque& sur le dos 
Recueil sur la Lorraine, tome Il». 

Edit. a) Documents rares et inedits de Ü’hıstoire des Vosges, 1, p. 38, 
d’apres une copie sur papier des Archives communales de Mirecourt A. 
A. 1 (texte mediocre). — 5) Laprevote, M.s. a. I., 1877, p. 143-148 
avec traduction en francais moderne, p. 149-155, d’apres B. 

Indiq. Digot, Essai sur Neufchäteau, p. 81 (note 28). — D. Calmet, 
Notice, V° Chärmes, Mirecourt. — Guyot, Filles neuves, p. 117, n. 1. 


32. — 1238 (n. st.), 13 avril. 


Pierre, sire de « Merovaut » (1), ajoute au ban du village 
de Romagne (2) le ban de Chaumont (3) de maniere que 
les deux bans n’en forment plus qu’un seul, oü lui-meme 
prendra le tiers des revenus et l’eväque de Verdun les deux 
tiers; la ville aınsi constituee sera a la loı de Beaumont. — 
1238, «le mardi apres les octaves de Pasques ». 

Cop. B. Cartul. de l’Evöche de Verdun du XIIle siecle, B. N., Lorr., 
vol. 716, fo 9 Vo. — C. Copie du 23 Mars 1575 d’apres un vidimus du 2 
Mars 1322 (n. st.), M., Coll. Buvignier-Clouöt, vol 12, piece 38. 


Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 43 d’apres Cartulaire de l’Eveche -» 


de Verdun de la Bibl. municip. de Verdun, f® 39. 
Indig. Clouöt, Verdun, 11, p. 444. 


33. — 1238, 9 decembre. 


Arnoul Ill, comte de Chiny, Jeanne sa femme, et 
Herbrant de Briey font une neuve ville a « Breux » (4) et 


« Esclapi » (5) et jurent la neuve ville a la loi de Beaumont. . 
— 1238, le jeudi apres la föte de St Nicolas au mois de de- 


cembre. 

Edit. a) Goffinet, Comtes de Chiny, p. 258, avec une traduction 
en francais moderne, d’apres une copie du XVllle siecle, tiree elle- 
meme d’une copie du 9 mai 1402 et conservee aux Arch. Gouv. Arlon, 


feuille volante, n® 3695 de l’inventaire. — b) Houzelle, Breur, page 245 . 


d’apres a. 


Indig. Bonvalot, nes 71-72. — Van Werveke, n® 7. — Inventaire des . 


titres de la Chambre de Reunion de Metz, Mos., B. 25 n® 1230. — Ga- 
chard, Notice d’une collection, p. 136, Copie de l’inventaire du « Sacq >-, 
Cottc Chiny, Premiere lasse, ne 16 » (6). — d’Arbois de Jubainville, 


(1) Muraut, ancien chäteau, actuellement ferme, commune de 
Damvillers; M., Montmedy, chef-lieu canton. 

(2) Romagne-sous-les-Cötes; M., Montmedy, Damvillers. 

(3) Chaumont-devant-Damvillers; M., Montmedy, Damvillers. 

(4) Breux; M., arr. et cant. Montmedy. 


(5) Esclapi, localite qui n’a pu £tre identifi6e; il s’agit sarıs doute ‘ 


d’un village voisin de Breux et aujourd’hui disparu. 

(6) L’inventaire de Du Fourny (Mos., B. 25, n° 1230), reproduit par 
Gachard, decrit un vidimus passe le 9 mai 1402 sous le sceau de J’abbe 
d’Orval, qui donne la lecon « Hebrant de Breu » , au lieu de Briey, Voir 
sur le nom de ce personnage Goffinet, Comtes de Chiny, p. 258, n. 3. 
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Histoire des ducs, Il, Appendix, p. CXXXVIll. — Lienard, p. 35. — 
Clou&t, Verdun, II, p. 406, n. 2. 


34. — 1239, mai. 
Henri Il, comte de Bar, met & la coutume et libert& de 
Rancourt les hommes et femmes qu’il avait audit village et 
qui n’etaient pas encore & la dite coutume (1). 


Cop. B. Vidimus du 19 aoüt 1408, expedie ä deux exemplaires : 
M. M., B. 545, n° 44 et M. M., B. 752, n? 44bis. 


35. — 1239, 22 juin. 
Arnoul III, comte de Chiny, fait de Montmedy (2) une neuve 
ville a la loi et coutume de Beaumont — 1239, « feria quarta 
ante festum Joannis Baptistae, mense junio». — Latin. 


Cop. B. Copie sur papier par Pierre Gadremant, prevöt royal de Mont- 
medy, en date du 14 d&cembre 1680, d’apres une copie du 6 juillet 1564, 
Mos., B. 34 (Copie defectueuse). 

Edit. a) Jeantin, Manuel, p. 1403-1409, avec une traduction en 
francais moderne, sans indication sur l’origine du texte publie. — 
b) Goffinet, Comtes de Chiny, p. 262, avec une traduction en frangais 
moderne, d’apres a). — c) Traduction en francais moderne sans le 
textelatin. Jeantin, Chroniques, Il, p. 84-86, d’apres Recueil Gerard, 
n° 224, fo 1; Ruines et Chroniques de l’abbaye d’Orval, p. 393. 

Indig. Bonvalot, n® 73. — Würth-Paquet, n® 211. — Van Werveke, . 
n?° 8. — Inventaire des titres de la Chambre de R&union de Metz, Mos., B. 
25, no 1213, d’apres B. — Gachard, Notice d’une collection, p. 133 (Sacq 57 
Cotte Chiny, Premiere liasse n° 9). — Defourny, p. 245. — d’Arbois de 
Jubainville, II, Appendix, p. CXX XVII. —Clouöt, Verdun, II, p. 403.— 
Abel, Institutions, p. 478 d’apres B. — Bonnabelle, Comtes de Chiny, p.10. 


36. — 1239, 15 aoüt. 


Henri II, comte de Luxembourg et sire de Thionville, donne 
«franchise » aux habitants.de Thionville (3) — «Ce fut faitlejour 
dela feste Nostre Demme en mi awost » 1239 «on mois d’awoust ». 


Orig. A. Archives municipales de Thionville, A. A. 1. Parchemin, 
quatre sceaux pendants sur lacs de soie (absents) (4). 

Edit. a) Teissier, Histoire de Thionville, p. 351-359 et traduction 
en francais moderne, p. 359-362. — b) Idem, dans Soc. lettres, sciences 
et arts de Metz, 1824-25, julllet 1825, p. 71 (avec une traduction en fran- 
cais moderne). — c) Jeantin, Marches, I, 505, d’apres a). — d) Godron, 
‚em. soc. d’arch. lorr., 1875, p. 260 d’apresa. — e) Kirsch, Freiheitsbrief, 
p. 3 (traduction en allemand) d’apres a. — f) Charlot u. Sedelmayr, 
Sagen und Geschichten, p. 168 (traduction en allemand). 

Indig, Würth-Paquet, n® 217. — Begin, Histoire des Sciences... p. 
266 (avec la date de 1236) et p. 301 (sans date). — Abel, /nstitutions 
Communales, p. 4180. — Reichsland E._L.;Ortsbeschreibung, p. 212. — 
Guyvot, Villes neuves, p. 117, n.1. 


(1) Rancourt, voir p. 301, note 3 et charte n® 12. 

(2) Montmedy; M., chef-lieu d’arrondissement. 

(3) Thionville,; Mos., chef-lieu d’arrondissement. 

(2) Renseignement communiqu& par M. l’Archiviste departemental 
de la Moselle (aoüt 1921). 


 E sn Dr "U — - BE; 


312 CATALOGUE DES CHARTES DE FRANCHISE 


37. — 1239. 


 Affranchissement A la loi de Beaumont de LaMouilly (1) (?). 
Indig. Defourny, p. 245 (sans aucune reference) (2). 


38. — 1239. 


Affranchissement & la loi de Beaumont de Olizy (3) ( ?). 
Indiqg. Defourny, p. 245 (sans aucune reference) (4). 


39. — 1240, aoüt. 


Arnoul IIl, comte de Chiny, et sa femme affranchissent 
et jurent ä la loi de Beaumont «le chastel de Chauvancıi et 
le bourg » (5). — 1240, «on mois d’aoust ». 

Cop. B. Copie sur l’original « en parchemin, scelle sur double queue » 
par Pierre Gadremant, prevöt royal de Montmedy, en date du 7 fevrier 
1681, Mos., B. 33 (copie defectueuse). 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 29, d’apres 2. 

Indiq. Bonvalot, n® 76. — Würth-Paquet, XIV, n® 245 (avec 
date 1242). — Inventaires des titres de Ja Chambre de Reunion ae Metz, 
Mos., B. 25, n? 1242 d’aprös B. — Stemer, Departement de Meiz, (avec 
date d’aout 1242). — Defourny, p. 245 (avec cate 1239). — Jeantin, 
Manuel, p. 355 (avec date 1242). — Lienard, p. 51 (avec date 12%2\. -— 
Gachard, Notice d’une collection, p. 137 (Inventaire du Sacq. 56 Cotte 
Chiny, Premiere liasse, n® 20, cinquieme piece). — Goffinet, Comtes de 
Chiny, p. 270, d’apres Gachard. 


40. — 1242 (a. st.), mars. 


I) Hugues III, comte de Vaudemont, Guillaume, abbe de 
St-Mansuy de Toul et son couvent, font un traite d’accom- 
pagnement pour l’etablissement d’une ville neuve a Saul- 
xerotte pres Favieres (6); cette ville neuve doit &treaudroit 
et A la coutume de Beaumont. — Mars 1242. — Latin. 

Cop. B. Gopie du XVe siecle, avec une traduction frangaise, M. 
M., B. 960, n® 139. — C. Copie du XVe siecle, M. M., B. 759, n® 100. 
— D. Copie du AVIlIe siecle, B. N., Lorr., vol. 255, piece n® 1. 

Edit. Lepage, Conmunes, Il, 517 (traduction en francais), d’apres B. 

Indig. Bonvalot, n° 193. — Inventaire Du Fourny, VII, 659 (Bibl. 
mun. Nancy, Ms. 177 VID). — Lepage, Dictionnaire topographique 
Aleurthe, p. 126. — Guyot, YVilles neuves, p. 112, n. 1 

II) Roger, eväque de Toul, promulgue le traite d’accom- 
pagnement passe entre Hugues III, comte de Vaudemont, 
et l’abbe et couvent de St-Mansuy de Toul pour l’etablisse- 


(1) La Mouilly; M., Montmedy, Stenay. 

(2) 11 y a probablement confusion avec la charte du 3 novembre- 
1323 (n 216). 

(3) Olizy; M., Montmedy, Stenay. 
(4) Il y a probablement confusion avec la charte du 16 avril 128% 
n® 148). 

(5) Chauvency-le-chäteau; M., arr. et cant. Montmedy. — Voir n? 22. 

(6) Saulxerotte, Favieres; tous deux M. M., Toul, Colombey. 
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ment a Saulxerotte d’une ville neuve au droit de Beaumont. 
— Mars 1242. — Francais (?). 


Cop. B. Copie du XV® siecle (en francais), M. M., B. 759, n° 100. — 
©. Transcription du XVIe siecle au Cartulaire Vaudemont-Domaine 
M. M.. B. 399., fo161 Vo d’apres B. 

Edit. a) Lepage, Communes, Il, p. 517. 

Indig. Bonvalot, n® 193. 


41. — 1243 (a. st.?), fevrier. 


Thiebaut II, comte de Bar, confirme les franchises de Stenay 
a la loi de Beaumont (1). 


Indig. Bonvalot, n® 2 (avec la date: «entre 1239 et 1243, en fevrier »). 
— Jeantin, Manuel, p. 1849. — Bonnabelle, Notice sur Stenay. p. 15. — 
(rosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


Remarque. Les auteurs qui indiquent la charte de confirmation de 
Thiebaut TI pour Stenay (n® 41), ont puise leurs renseignements aux 
sources suivantes: 

1! Grosdidier de Matons cite Bonvalot. — 2) Bonnabelle a utilise 
Ulnventarre sommaire des archives departementales de la Meuse, serie B 
qui. sous la cote B. 311, signale une charte par laquelle le comte Thie- 
baut met la ville neuve de Sathenay ä la loi de Beaumont. — 3) Jean- 
tn ne donne aucune reference, il eerit « En fevrier 1243, Thibault II 
donna sa charte recognitive des franchises de Stenay; elle mentionnait 
que les immunites de cette ville remontaient a son aieul Thibault I». — 
# Bonvalot cite Jeantin et Bonnabelle, et donne en outre comme refe- 
Mneces: « Meuse B. 260 fol. 287; B. 261; B. 311 fol. 30 ». — Or au registre 
B. 250 fo 287 on trouve une analyse de la charte de confirınation d'E- 
douard [er (no 213) qui se refere & la charte de son aivul Thiebaut; c’est- 
3-dire tres probableınent Thiebaut II; la seconde reference de Bonvalot 
st incomplete, 13 troisieme empruntee a Bonnabelle ou a l’Inventaire a 
ee reronnue inexacte 

N reste Pindication precise de Jeantin en ce qui concerne la date et le 
feiiseigznement fourni par la charte n® 213. De plus, dans une charte 
d- 124% (n. st.), fevrier (Lesort, Chartes du Chermontois,, n® XXIV, 
P- 891, Thiebaut II, reglant les droits du chätelain de Stenav, men- 
lönne comme un fait recent l’affranchisseinent de Stenay ala lei de 
Braumont. La charte de franchise pour Stenay, aujourd'hui perdue, 
a dü etre concedee, selon toute vraisemblance en 1244 (n. st.), fevrier. 


42. — 1243, novembre. 


 Thiebaut Il, comte de Bar, jure sa ville d’Auzeville (2) 
a la franchise de Beaumont. — Novembre 1243. 


‚Orig. A. Etait encore en 1884 aux Archives communales d’Auze- 
Yille (Indication fournie par Bonvalot). 

Cop. B. Vidimus du 10 juin 1359, delivre par Jacques d’Auzeville, 
Preurde Beauchamp, Nord. B. 789 (ancien B. 48). — €. Copie moderne 
Non sigence ni datee (XI Xe siecle), inseree entre les folios 20% et 205 du 
(artulaire Chartes et Privileges, M.M., B. 419 d’apres 3. — D. Vidimus 
du 25 fövrier 1362 (a. st.) par Jean Theobald notaire. Nord, B. 789. 


il) Stenay; M., Montmedy, chef-lieu de canton. — Voir n® 5. 
(?} Auzeville; M., Verdun, Clermont. 
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Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 21, d’apres « Archives d’Au- 
zeville. Originaux. » 


Indigq. Bonvalot, n® 4. — B.N., N. a. f. 3379, f° 7 (Collect. A. 
Thierry), d’apres Inventaire de Flandre, t. Il, p. 46. — Jeantin, 
Manuel, 1850, n. 1. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


43. — 1243, novembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, jure sa ville de Varennes (1), 
les bourgeois et le chäteau & la franchise de Beaumont. 

Cop. B. Non authentique, M., E. 312. 

Edit. a) D. Calmet, II, Preuves, col. 458, d’apres Cartulaire du 
Barrois, fP CXI. 

Anal. M., B. 261, fo 1034 — Grosdidier de Matons, Comie de Bar, p. 657. 


Indig. Bonvalot, n® 6. — Lienard, p. 241. — Clouöt, Verdun, 11, 
p. 444. — Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1. — Digot, Hist. Lorraine, 11, 


p. 112. 
44. — 1243, novembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, jure sa ville de Very (2) a la fran- 
chise de Beaumont. — 1243, novembre. 

Cop. B. Copie sous le sceau de Wautier Choisel, clerc jure en la 
prevöte de Vauquois, en date du 11 fevrier 1364 (a. st.), Nord, B. 789 
(ancien B. 48). — C. Copie exccutee par H. Lepage, archiviste de- 
partemental de la Meurthe. le 3 aoüt 1849, M. M., B. 419, f0 203, d’apres 
B. — D. Copie du XIXe siecle, ex&ecutee pour Aug. Thierry, B. N., 
N. a. f. 3425, fo 200, d’apres B. 

Indig. Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


45. — 1244 (n. st.), 7 Janvier. 


Gauchier, sire de Commercy, fixe les redevances que lui paye- 
ront desormais ses bourgeois de la « Neuveville de Rus » (3) — 
1243, en fevrier, lelendemain de l’Apparition Notre Seigneur (4). 

Cop. B. Vidimus de 1345, Archives de Laneuville-au-Rupt (5). 


Edit. a) Dumont, Fiefs de la seigneurie de Commercy, 11, p. 4-30, 
avec une traduction en francais moderne, d’apres 2. 


Indig. Bonvalot, n° 210 (6). — Jeantin, Manuel, 1850, n. 1. 


46. — 1244 (n. st.), 17 fevrier. 


Thiebaut II, comte de Bar, jure de tenir sa «nuefve ville 
ensom la chaussee devant Sathenay » (7) a la loı de Beaumont 


(1) Varennes-en-Argonne; M., Verdun, chef-lieu de canton. 

(2) Very; M., Verdun, Varennes. 

(3) Laneuville-au-Rupt; M., Commerey, Void. 

(4) Il faut lire en Janvier; il y a sans doute une erreur soit dans la 
copie de 1345, soit dans la transcription de Dumont. 

(5) Indication fournie par Dumont, Fiefs, II, p. 30 (paru en 1856). 

(6) Gauchier ne specifie nulle part que les bourgeois de Laneuville 
seront desormais au droit de Beaumont, toutefois les articles de la 
charte de Laneuville-au-Rupt sont manifestement inspires par la 
charte de Beaumont. 

(7) Laneuville-sur-Meuse; M., Montmedy, Stenay. 
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et de respecter les franchises dont elle a Jjoui sous ses prede- 
cesseurs. — 1243, jour des Cendres, en fevrier. 
Cop. B. Copie du 14 mars 1406 (n. st.), Mus&ee Conde A Chantilly, 
E.5.— C. Copie du XV Ile siecle, M., B. 237, fo 78 Vo, d’apres 2. 
Edit. Jeantin, Chroniques, Il, 550, d’apres le Cartulaire du Barrois 
edition assez correcte). 


Indig. Bonvalot, n® 3. — Jeantin, Manuel, p. 1049 (avec la date 
du 25 fevrier 1245). — Lesort, Chartes du Clermontois, p. 90, no XXV. 
— Lienard, p. 12%. — Grosdidier de Matons, C'omte de Bar, p. 660. 


47. — 1244, decembre. 


Arnoul III, comte de Chiny, et Jeanne, sa femme, jurent 

a la loı de Beaumont les franchises de Thonne-le-Thil, 
Thonnelle et Belnau (1). 
Indiq. Bonvalot, n®® 77-79. — Van Werveke, n® 9. — Inventaire dos 
Ütres de Ja Chaınbre de Reunion de Metz, Mos., B. 25, n° 1228. —Gachard, 
\utice d’une collection, p. 136 (Inventaire du « Sacq 57, Chiny, premiere 
hasse, 19 16 »). — d’Arbois de Jubainville, Il, Appendix, p. CXXXVIN. 
—Ghmuöt, Verdun. II, p. 406, n. 2. — Goffinet, Comtes de Chiny,p. 274, 
dapres Gachard. — Lienard, p. 23%. 


48. — 1245, 29 septembre. 


Mathieu II, duc de Lorraine, affranchit ses hommes de 
"Franoit » (2) suivant les conditions accord&es A leurs propres 
sujets du dit ban par la comtesse de Luxembourg [ Ermesinde] 
et Messire Cunes — 1245, jour de fete St Michel. 

Indig. Bonvalot,n® 411. — Würth-Paquet, XIV, n® 277, d’apres deux 


“arlulaıres des Archives du Gouvt. de Luxembourg. — Van Wer- 
veke, n? 10, d’apres Würth-Paquet. — Jeantin, Comte de Chiny, 11, 
p- 71. — L. Germain, J. s. a. l., 1878, p. 2416. — Le Mercier de 


Muriere, Catalogue, n® 286. 


49. — 1246, octobre. 


Thiebaut II, comte de Bar, et Jean d’Aix, primicier de 
Verdun, jurent leur neuve ville de « Nivilli» (3) A la loi de 
Beaumont. — 1246, octobre. 

Orig. A. Archives communales de Neuvilly (8). 

Cop. B. Copie de 1687, M., G. Eveöche de Verdun. non classe. — 
C. Copie de 1746, M., E. 312. — D. Copie authentique du 15 decem- 
bre 1539, B. N., Lorr., vol. 427, fe 71 d’apres A. — E.Copies non 
aulhentiques, du XVe et du XVIIIe siecles, M., Coll. Buvignier-Clouet, 
vol. 57, p. 115 et 123. 

kdit. 2) Bonvalot, Appendice, p. 22, d’apres A. 


(li Thonne-le-Thil; M., arr. et cant. de Montinedy. 
Thonnelle; M., arr. et cant. de Montmedy. 
Belnau; ferme, commune de Thonne-le-Thil. 

(2) Frenois-la-Montagne; M. M., Briey, Longuyon. 

(4) Neuvilly; M., Verdun, Clermont. 

(*) Indicatıion empruntee a Bonvalot (1884). 
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Indig. Bonvalot, n®° 7. — Digot, Histoire de Lorraine, II, p. 112 
(identifie « Nivilli» avec Neuville-en-Verdunois).. — Catalogue des 
Collections Noel, IIl, p. 1089 (d’apres une note d’Aug. Thierry). — Grosdi- 
dier de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


50. — 1246, novembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, met ä& assise le chäteau de 
Clermont (1) construit par son pere Henri. — 1246, « mense 
novembri ». — Latin. 

Cop. B. Copie authentique du 2 juin 1327, Nord, B. 790, n® 883 
(ancien B. 57). — C. Copie authentique du 16 fevrier 1366, Musee 
Conde a Chantilly, E. 1. — D. Vidimus par Robert, duc de Bar, du 
er decembre 1401; se trouvait en 1904 aux Archives communales de 
Clermont (2). 

Edit. a) D. Calmet, Histoire de Lorraine, Il, Preuves, col 460, d’apres 
« Bibliotheque Seguier, vol. 100, p. 1». — b) Roussel, Histoire de 
Verdun, A!e edition, Livre second, p. 14 «ex Cod. Man. Seguier num. 
1633 ». — c. Servais, Annales historiques, Il, p. 479, d’apres D. — 
d) Bonnabelle, Clermont-en-Argonne, p.7,d’apresc.—e) Lesort, C'hartes 
du Clermontois, p. 95, ne XXX, d’apres B. 

Anal. Inventaire sommaire des archives departementales Nord, I, 
(2° partie), p. 40. 

Indiq. Bonvalot, n® 8 (Cette charte de nov. 1246, qui ne concede 
pas l’affranchissement & la loi de Beaumont, figure a tort dans le Ca- 
talogue de Bonvalot). — D. Galmet, Notice, V° Glermont-en-Argonne, et 
Histoire, Il, col 239. — Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1. — Clouöt, Verdun, 
I, p. 452 et II, p. 44%. — Lienard, p. 55. — Guyot, Situation des cam- 
pagnes, p. 219, n. 1. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 659. 


51. — 1247, juillet. 


Thiebaut II, comte de Bar, jure sa ville d’Aubreville (3)ala 
franchise de Beaumont. — 1247, juillet. 

Orig. A. Se. trouvait encore en 1884 aux Archives communales 
d’Aubreville (4). | 

Cop. B.Vidimus de juillet 1357, Nord, B.790. — C. Copie moderne, non 
signee ni datee, mais de l’ecriture de H. Lepage, archiviste de la Meurthe, 
M. M., B. 419, fo 204 (Gartulaire Chartes et Privileges), d’apres B. 

Anal. M., B. 261, fe 1036 Vo — Collect. Aug. Thierry, B. N., N. 
a. f. 3381, fo 33, d’apres B. — /nvent. somm. archives depart. Nord, 1 
(2° partie), p. AU d’apres 2. 

Indig. Bonvalot, n® 9. — Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1. — Grosdidier 
de Matons, Comie de Bar, p. 66V. 


52. — 1247, aoüt. 


I. — Gerard, abbe de St-Paul de Verdun, et son couvent 
font neuve ville & la loı de Beaumont « de Ru (5) notre ville 


(1) Clermont-en-Argonne; M., Verdun, chef-lieu de canton. 
(2) Indication donnee par Lesort, Chartes du Clermontois, p. 95. 
(3) Aubreville; M., Verdun, Clermont. 

(4) Indication donnee par Bonvalot,. Catal. n® 9. 

(5) Rupt-en-Woevre; M., arr. et cant. \erdun. 
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ou nous avons nos hommes, qui siet entre Gineicort (1) et 
Amblonville (2), dont nostres sires Jehans et tuit li aultres 
evesques estoient voei et avoient lors hommes... » 


Cop. B. Cartulaire de l’Eveche de Verdun du XIV® siecle, B.N., 
Lorr., vol. 716, f? 47. 


Edit. a) (Fragments) Clouöt, Verdun, 1, p. 440, n. 2. 
II. — Jean d’Aix, &lu de Verdun, fait neuve ville & la loi 


de Beaumont de « Ru la ville l’abbe et le couvent de Saint 


Paul de Verdun... » M&mes clauses que dans I. 

Cop. B. Copie ex&cutee sur une autre copie, non datce, par D. Michel 
Colloz, le 5 fevrier 1786, B. N., Collect. Moreau, vol. 167, fo 232. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 56, d’apres «Meuse, Serie Q. Li- 
quidation des droits de terrage». 

Indig. Bonvalot, n° 273. 


53. — 1247, septembre. 


Jean Ier, sirede Cons, etsa fernme font connaitre que Albert, 
abbe de St-Hubert (3), et son couvent ont fait entrer dans la 
constitution de la neuve ville de Cons (4) ce qu'ils possedaient 
au ban de Cons et de « Conchainmont » (5), sauf certains biens 
reserves; leurs hommes jouiront de la franchise (6) de la ville. 


Cop. B. Copie non authentique du XVlIIle siecle, d’apres une copie 
authentique du 29 octobre 1735, Mos., H. 2604. 


54. — 1247, decembre. 


 Thiebaut II, comte de Bar, et Bertrand de Brouennes (7) 
Jurent leur ville de Brouennes & la loı de Beaumont. 
Edit. a) Jeantin, Chroniques, 11, 550, sans indication d’origine. 


Indiq. Bonvalot, n9® 10-13. — Jeantin, Manuel, p. 267. — Grosdidier 
de Matons, Comte de Bar, p. 660. 


55. — 1247. 


Mathieu II, duc de Lorraine, et Jean I’, seigneur de Cons 
considerant que leur ville de Grand-Failly (8) « n’estoit mie 


(1) Genicourt-sur-Meuse; M., arr. et cant. Verdun. 

(2) Amblonville, fe, commune de Rupt-en-Woevre. 

(3) St-Hubert; Belgique, prov. Luxembourg. L’abbaye de St-Hubert 
avalt un prieure aA Cons. 

(4) Cons-la-Grandville;, M. M., Briey, Longwy. 

(3) Cossemont, ft, comm. de Cons-la-Grandville. 

(6) Voir la charte d’affranchissement de 1248, sans jour ni mois, 
au n° 60. La charte d’affranchissement est certainement anterieure 
au 13 decembre 1248; il est probable qu’elle est posterieure de peu ä 
acte d’association de sept. 1247. —- Voir Additions n® 53 bis. 

(7) Brouennes; M., arr. et cant. Montmedy. Dans le texte edite 
par Jeantin, l’auteur de la charte est appele dans la suscription « Thie- 
bault de Brouennes », mais dans tous les autres passages de la charle 
le m&me personnage est toujours appele « Bertrand ». 

(8) Grand-Failly; M. M., Briey, Longuyon. 
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a la loıs ne a franchise» en font une neuve ville, qu’ils affranchis- 
sent ä la loi de Beaumont. — 1247, «le jour de la St Urbain ». 


Cop. B. Copies de 1609, Arch. comm. de Grand-Failly, A. A. 1 (1). 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 32, d’apres B. 

Indiq. Bonvalot, n® 143 (2). — Boulange, Les chäteaux de la Moselle, 
dans Austrasie, 1855, p. 20. — Le Mercier de Moriere, Catalogue, n? 308.— 
Duvernoy, Inventaire E, suppl., I, n® 591. — Guyot, Situation des cam- 


pagnes, p. 220, n. 1. 
56. — 1247. 


Affranchissement de Luzy {3) par le comte de Bar [Thie- 
baut II]. 


Indig. Jeantin, Manuel, 1850, n. 4 (sans aucune reference). 


57. — 1248, juillet. 


Jean d’Aix, elu de Verdun, fait neuve ville ala loı de Beau- 
mont de « Viller (4) la ville V’abbe et couvent de St-Paul de 
Verdun qui scis ( ?) entre Mangiennes (5) et Mollet.... » (6), avec 
l’autoriısation de l’abbe et du couvent de St-Paul. 


Cop. B. Copie informe du XVlIesiecle, M., Collect. Buvignier-Clouet, 
vol. 61, p. 41. 

Edit. a) Jeantin, Marches, II, p. 555, d’apre&s une copie du 3 oct. 1669 
conservee aux Archives de la commune de Villers-les- -Mangiennes, 
extraite elle-m&me d’un Pied-Terrier «tir& du thresor de l’Evesche 
et Comte de Verdun » (7) 

Indig. Bonvalot, n® 275 (1247). — Jeantin, Manuel, p. 2190 (1248). 
— Clouöt, Verdun, Il, p. 444 (1248). — Lienard, p. 256 (1227). 


58. — 1248, septembre. 


Affranchissement de Berthaucourt (8) par le comte de Bar 
[Thiebaut 11]. 


Indig. Jeantin, ‚Manuel, p. 1850, n. 4 (sans aucune reference). — 
Lienard, p. 2%, sans reference et probablement d’apres Jeantin. 


(1) Indication eınpruntee A Duvernoy, Inventaire E. suppl., I, n® 591. 

(2) Bonvalot indique egalement (n? 143) et Eedite (Appendice, Aa nn 
deux chartes de 1254: l’une de Catherine, duchesse de Lorraine, l’a 
d’Isabelle, dame de Cons, mais ce ne sont pas des chartes d’ nee 
ment a proprement parler; par ces chartes les deux co-seigneurs font 
seulement remise aux habitants d’une redevance et ne font m&öme 
aucune allusion & la charte de 1247. 

(3) Luzy; M., Montmedy, Stenay. 

(4) Villers-les-Mangiennes; M., Montmedy, Spincourt. 

(5) Mangiennes; M., Montmedy. Spincourt. 

(6) Molet, hameau, 'comm. de Merles; M., Montmedy, Damvillers. 

(7) Le texte publie par Jeantin porte comme date 1227 «ou mois 
de juillet»; mais cette date est manifestement inexacte. Jean d’Aix, 
primicier de Verdun. futeluev eque en 1247 et d'ailleurs la charte d’af- 
franchissement de Villers-les-Mangiennes en association avec l’abbe de 
St-Paul est du type de celle accordee A Rupt-en-Woövre, en aoüt 
1247 (ne 52). 

(8) Berthaucourt, village ruine, comm. de Lavoye; M., Bar-le-Duc, 
Triaucourt. 


Pu 2. 
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59. — 1248, septembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, met son chäteau et sa ville de 
Bourmont (1) a franchise. Pour les cas non prevus dans la 
charte, on s’en tiendra ä « l’us et coutume de Viterey » (2). — 
1248, septembre (3). 

Cop. B. Vidimus du samedi de Päques 1337 (a. st.) par les gardes du 


sceau de la sen&chaussee de Bourmont, M. M., B. 763, n° 10. — C. Trans- 
rrption au Cartulaire La Mothe, M. M., B. 367, fe 118 d’apres 2. 


Edit. a) D. Calmet, Notice, V° Bourmont, d’apres une copie du 19 
Mars 1754. — b) Groslin, Notice historique sur Bourmont, p. 40. 
Anal. Jolibois, Haute-Marne, p. 84. 


Indig. Bonvalot, p. 131, n. 1. — Roserot, Repertoire historique, p. 223, 
n° 1218. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 663. 


60. — 1248, avant le 13 d&cembre. 


l.— Jean Ier chevalier, sire de «Cons devant Lonwy» (4),& la 
priere des habıtants de la ville de Cons, « vielle et nueve», af- 
franchit ceux-ci, les met «& la nueve loy de Belmont » et 
econsent que desormais ils «en usent franchement, si comme 
Iranes bourgeois mis a la dicte loix de Belmont ». — 1248, sans 
jour nı mois. 

Cop. B. Vidimus de janvier 1367 (n. st.), Archives comm. de Cons- 
la-Grandville, A. A. 1 (5). — C. Copie authentique en date du 12 mars 
1626 de B, B. N., Lorr., Vol. 187, n® 97. 

Edit. a) Germain, J. s. a. l., 1878, p. 39, d’apres B. — b) Idem, 
Recherches... sur Cons, p. 17, d’apres une copie de B, datee de 1685. 

Indig. Bonvalot, n® 212. — Duvernoy, Inventaire M. M., E. suppl., 


I, ne 543, 
1248, 13 decembre. 


ll. — Thiebaut II, comte de Bar, donne son agreement A 
«tous les affranchements, chartes et creux de franchises a la 
loix de Belmont » que son vassal, Jean de Cons, chevalier, a 
accordes aux bourgeois de sa ville de Cons. — 1248, « le jour 
de Saincte Lucie ». 


Edit. a) L. Germain, J. s. a. I., 1878, p. 41, d’apres une copie de 1685 
‘Snserve aux Archives communales de Cons, etablie d’apres un vidimus 
‚de 1316 conserve aux me&mes Archives etä peu pres illisible. — 5) Idem, 
Recherches... sur Cons, p. 19. 


Indig. Bonvalot, ne 212. — Boulange, Les chäteaux de la Moselle: 
Austrasie, 1855, p. 20. — Abel, Institutions communales, p. 478 (avec la 
date de 1245). — Grosdidier de Matons, C'omte de Bar, p. 660 (avec la 
date de 1245). 


1} Bourmont; Haute-Marne, Chaumont, chef-lieu de canton. 

(2) Vitry-le-Francois; Marne, chef-lieu d’arrt. 

(3) A un siecle de distance la charte de Bourmont de 1248 a servi de 
modele a la charte accordee en 1359 par le duc de Bar Robert & Iluill6- 
court (Vidimus de cette charte, M. M., B. 757, n® 18). 

I) Cons-la-Grandville; cf. p. 317, n. 4. 

») Indication empruntee & L. Germain. 


IH 
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61. — 1248. 


Jean d’Aix, ev&que de Verdun, l’abbe et le couvent de 
St-Paul de Verdun affranchıssent ä la loı de Beaumont leur 
ville d’Amblonville (1). 

Indig. Clouät, Verdun, Il, p. 444 et 445. — Bonvalot, n® 276. (2). 


62. — 1249, mai. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit sa ville de Conflans (3) 
et la met ä assise; pour les cas non prevus ä la charte la 
justice prendra droit a Lamarche (4). 


Cop. Copie inseree dans la charte de confirmation de Robert duc 
de Bar, en date du 11 juillet 137% (2.); celle-ci connue par deux copies 
signees Delachenal: 3 1. M.M., B. 626, n® 169 (texte presque entiere- 
ment efface) et 32. M. M., B. 626, n® 154. — C. Transeription du 
XVIle siecle au Gartulaire Prevöte de CGonflans-en-Bassieny, M., B. 248 
fo 39, d’un vidimus du 28 avril 139% (n. st.) de la confirmation de 1374. 

Edit. a) Clesse, Histoire de Conflans-en-Jarnısy, p. 184-185, d’apres B2. 
L’auteur prouve (p. 186) que cetle charte concerne non pas Gonflans-en- 
Jarnisv, mais bien CGonflans-en-Bassigny. 

Indig. Bonvalot, p. 131, n. 1 et p. 310, n. 2 (5). 


63. — 1249, juin. 


I. — Thiebaut II, comte de Bar, pour dedommager le 
couventde Gorze des terres, pres, bois et rentes qu’il possedait 
dans les limites du ban de la ville neuve dite Francheville, que 
le comte a etablie pres de « Rouvroy», concede au couvent la 
moitie du terrage et de la rente des pres de Francheville, 
quarantesols monnaie de Provins A percevoir annuellement sur 
le four de Francheville, la moitie des revenus de la tuilerıe. 
Les habitants de Francheville devront mettre en culture les 
bois de l’abbe compris dans les limites du ban. — 1249, « ou 
mois de Jugnet ». 


Cop. B. Vidimus du 12 fevrier 1449 (n. st.), M.M., B. 747, n® 6. 
— C. Gartulaire de Gorze, Bıbl. municip. Metz, Ms. 77, p. 629. 


(1) Amblonville; cf. p. 317, n® 2. 

(2) Au sujet de la charte d’affranchissement d’Amblonville, Bonvalot 
n’indique comme references que Clouät, qui lui-meme ne cite pas 
ses sources, et le Proces-verbal de reformation des Coutumes du Ver- 
dunois [1746], dont les. indieations ne sont pas datees. 

(3) Gonflans; Haute-Saone, Lure, St-Loup-sur-Semouse. 

(4) Lamarche, V., Neufchäteau, chef-lieu de canton. Aucune charte 
de franchise concernant Lamarche (Vosges) ne nous est parvenue,; 
Roserot, Rrpertoire Haure- Marne, p. 261, n® 1478 signale une charte 
de commune accordee aux habitants de La Marche (Vosges) en mal 
1286; cette charte concerne la localite bourguignonne de Lamarche- 
sur-Saöne: Cöte d’O*, Dijon, Pontailler. 

(0) Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 663 propose sans aucune 
raison de corriger l'indication donnee par Bonvalot (p. 310, n. 2) et delire 
« Glefimont et non Conflans ». 


DE LA LORRAINE 321 


Edit. a) Dumont, Ruines, I, 330 (sans date). 


Anal. Inventaire Du Fourny, VII, 350, d’apres B. (Bibl. municip. 
Nancy, Ms. n® 177 VN), 


Indig. Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 661 (avec la date de 
juillet 1249) _ 


11. — Thiebant Il, comte de Bar, met sa neuve ville 
de Francheville-en-Woövre (1) a la franchise de Beaumont. 
— 1249, septembre. 

Cop. B. Transcription du XVle siecle au Cartulaire La Chaussee- 
Domaine d’un vidimus du 31 aout 1446, M. M., B. 353, fo 147. — 
C. M., B. 243, fo 123, d’apres B. 


Indiq. Bonvalot, n° 14. — Jeantin, Manuel, p. 1850, — Bonnabelle, 
La Chaussee, p. 24. 


64. — 1249, septembre. 
Jean, elu de Verdun, et Olriet de Billy font neuve ville A la 
loiı de Beaumont de « Billei delez Mangiennes » (?). 


(1) J’ai indique sous le n® 63 deux actes, dont l’un (II) est propre- 
ment Hacte d’affranchissement de Francheville-en-Woövre et dont 
l"autre (I) estlacharte qui regle Pindemnite a accorder A l’abbe de Gorze 
pour la perte de ses terres, pres ou bois, entres dans la constitution 
du ban de la neuve ville. Dans le cas present cette charte tient lieu 
de la charte d’accompagnement, qui souvent prepare l’affranchissement. 
s'ai indique cet acte et en ai donn& une analyse assez detaillee afin 
d’aider A tirer au clair l’histoire assez obscure des origines du village 
de La-Chaussee (Meuse, Commercey, Vigneulles-les-Hattonchätel). 

Suivant l’opinion courante reproduite par Dumont, /uines, I, 329, 
le village de La Chaussee aurait ete bäti par Thiebaut II, pres de la 
chaussee de l’etang qui l’avoisine et ce village avant de s’appeler ainsi 
aurait ete denomme « Francheville de la Chaussce ». Mais il suffira de 
se Fapporter aux chartes nP® 130, 138, 140, 155 du present recueil pour 
se rendre compte que l’explication de Dument est inexacte. 

I yaeu une premiere ville neuve creee, c'est la Francheville de 
1249 (n® 63), le village etait situe «lez Rouvroy», mais ce Rouvroy 
a disparu et ne peut servir a lV’identification; en revanche un passage 
de la charte n® 63 I et une charte de Thiebaut Il de Mai 1273 (M.M., 
B. 747, n° 6) montrent que Francheville etait voisin de Hageville (M. 
M.,Briey, Chambley). Francheville devait donc occuperl’emplacementoü 
s’eleve encore aujourd’hui une ferme de ce nom, ecart de la commune 
de La Chaussee. Cette ferme, d’apres la Carte au 80.0008 (Commercy, 
N.-W., feuille revisee en 1895) est situce sur une langue de terre, qui 
s’avance en pointe dans l’etang de La Chaussee. 

Il est donc vraisemblable, qu’en raison de sa situation le village de 
Francheville fut menace dans son existence par la construction de la 
digue ou chaussee, qui posterieurement & 1249 fut edifiee pour retenir 
les eaux ou &lever le plan d’eau d’un &tang preexistant; les progres 
de l’inondation, prouves par la charte de 1273 indiquee plus haut, 
durent faire disparaitre plusieurs villages dont Rouvroy. 

Un village s’etablit au pied de la digue, ce fut La Chaussee (Charte 
d’avril 1277, ne130); les habitants de Francheville quitterent leur vil- 
lage pour se transporter A La Chaussee (Charte du 20 sept. 1278, n0138); 
Francheville deperit et l’etang qui s’etait appele d’abord «estant de 
Francheville en Weyvre » (n® 130) s’appela etang de La-Chaussee. 

(2) Billy-sous-Mangiennes; M., Montmedy, Spincourt. 
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Orig. A. M., H. Fonds Chätillon. Carton 23 (non classe). 

Cop. B. Transcription de 1673 au Cartulaire de Chätillon, M., H. 
Fonds Chätillon, Cartulaire, t. II, fo 61 V°, d’aprös A. 

Edit. a) Lesort, Bullet. hist. ei philol., 1914, p. 423 (no XVII),d’apres A. 

Indiq. Jeantin, Manuel, p. 172; p. 1850, n. 1. 


65. — 1250, mai. 


Mathieu Il, duc de Lorraine, et Catherine, sa femme, renon- 
cent a la taille et & la « prise » qu’ils levaient sur les hommes 
de Port (1) et mettent les dits habitants ä assise et & rente. 
— 1250, mai (2). 

Cop. B. Copie du XVlIle siecle signee « Aulbertin » [tabellion], 
M. M., B. 919, n® 109 d’apres A. 

Anal. Lepage, Communes, ll, 478, d’apres B. 


Indig. Le Mercier de Moriere, Catalogue, n® 366. — Inventaire 
Du Fourny, X, 2® partie, p. 179 (Bibl. municip. Nancy, Ms. 177 x). 


66. — 1250 (?), decembre. (3) 


Ferry III, duc de Lorraine, confirme la charte accordee en 
mai 1250 (n? 65) par Mathieu II et Catherine aux habitants 
de Port; entre autres privileges, il leur reconnait de. nouveau 
le droit d’&tre exempts d’ost et de chevauchee, mais en outre 
ıl s’engage a ne lever sur eux aucune aide ä& l’occasion de sa 
chevalerie. — «l’an ke li miliares corroit par mil ans et CC 
et L, el mois de decembre.» 

Cop. B Copie sur papier du XVIlI® siecle non datee, signee « Aul- 
bertin » [tabellion], M. M., B. 919, n® 109. Ä 

Anal. Lepage, Communes, 11, p. 478 (analyse inexacte), d’apres 2. 

Indig. Inventaire Du Fourny, X, 2° partie, p. 179 (Bibl. munic. 
Nancy, Ms. 177x), d’apres B. 


67. — 1250 octobre. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit sa ville de Nan- 
tillois (4) a la loı de Beaumont. 

Cop. B. Vidimus delivre par Perrot Poinsart (?) et Wauthier Choisel, 
celercs jures de Varennes, le 7 Janvier 1363 (n. st.), Nord, B. 793, d’apres A. 

Indig. Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1. — Grosdidier de Matons, Comte 
de Bar, p. 660 d’apres B. 


(1) St-Nicolas-du-Port; M. M., Nancy, chef-lieu de canton. 

(2) Notons une charte de 1243 par laquelle Mathieu 11, duc de Lor- 
raine, et le couvent de Gurze font un accord au sujet deleurs droits 
respectifs a Port, et sont amenes par la meme A preciser les redevances 
dues par les habitants, ınais ce n'est pas une charte d’affranchissement. 
(Le Mercier de Moriere, Catalogue, n® 271). 

(3) La date de cette charte, connue par une seule copie, est cerlaine- 
ment erronce; la suscription porte en effet« Ge Ferris, duc de Lorraine et 
marchis », or Mathieu Il est ımort en fevrier 1251 (n. st.) et Ferry IlIn’a 
et& declare majeur qu'en mars 1255 (n. st.); dans ces conditions la charte 
serait au plutöt de decembre 1255. On ne peut preciser davantage, faute 
de savoir a quelle date Ferry III a recu la chevalerie. 

(1) Nantillois; M., Montmedy, Montfaucon. 
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68. — 1250-1284. 


Charte d’affranchissement d’Aincreville (1) par Gobert V, 
sire de Dun (2) et d’Apremont (3), et Richard de Proiville (4). 


Indig. Jeantim, Afanuel, p. 7 (5) (sans aucune reference). 


69. — 1250-1284. 
Charte d’affranchissement de Bantheville (6) par Gobert V, 
sire de Dun et d’Apremont, et Richer, sire de Landreville (7). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 109 (sans aucune reference) (8). 


70. — 1251 (a. st.), avrıl. 


Gobert V, sire d’Apremont et de Dun, Julianne, dame de 
Dun, sa mere, Richard de Proiville et Richier, son fils, affran- 
chissent Lion-devant-Dun (9) aux conditions specifiees dans 
la charte. — 1251, «on mois d’apvril ». 


Cop. B. Copie du 17 juillet 1657, M. M.. B. 515 (Apreınont, 20e liasse), 


n® 24. — C. Copie de 1687, signe de deux amans de Metz, B. N\., 
Lorr., vol. 406, fo 78 V®. 
Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 39, d’apres B. (edition correcte). 
Indiqg. Bonvalot, n® 164 (10). — Jeantin, Manuel, p. 8093. 


?1. — 1251, 12 septembre. 


Jean, elu de Verdun, promulgue les clauses de l’accord 
passe entre le chapitre de la Madeleine de Verdun et Jacques 
d’Ornes, chevalier, au sujet des villages d’Ornes (11) 
et Chappe (12). Les deux contractants font une neuve ville 
des deux villages; l’eveque fait entrer dans la constitution 
de la neuve ville les hommes qu’il possede tant ä Ornes qu’a 
Chappe et s’engage ä assurer aux habitants de la neuve ville 


(1) Aincreville; M., Montmedy, Dun. 

(2 Dun; M., Montmedy, chef-lieu de canton. 

(3) Apremont; M., GCommercy, St-Mihiel. 

(4) Proiville, fe, commune de Doulcon; M., Montmedy, Dun. 

(5) Jeantin, &crit « Voir le texte transcrit de l’original existant aux 
archives de la ville A l’article Dun. La date en est illisible par lacera- 
tions. — Mais a l’article Dun, Jeantin n’a pas publie la charte en 
question. 

(6) Bantheville; M., Montmedy, Montfaucon. 

(7) Landreville, comm. Bayonville; Ardennes, Vouziers, Buzancy. 

(8) Jeantin annonce 12 109, n. 9 la publication de la charte a l’article 
Dun, mais le texte ne 8’y rencontre pas. 

(9) Lion-devant-Dun; M., Montmedy, Dun. 

(10) Cette charte figure a tort au catalogue de Bonvalot; il ne 
sagit pas en effet d’un affranchissement & la loi de Beaumont. 

(11) Ornes; M., Verdun, Charny. 


(12) Chappe; non identifie, sans dvuie village detruit qui etait ä 
proximite d’Ornes. 
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la jouissance du droit de Beaumort. — Mardi apres la fete 
Notre-Dame en septembre, 1251 (1). 


Orig. A. M., Coll. Buvignier-Clouöt, vol 13, piece 2, p. 3. Parche- 
min scelle des sceaux de l’Eveque Jean, de Guillaume, abbe de St- Vanne, 
de Gerard, abb& de St-Paul, de Nicole, abbe de S. Airy et du chapitre 
de la Madeleine. 

Cop. B. Copie du 6 aoüt 1787, sign&ee D. Michel Colloz, B. N., Moreau, 
vol. 172, fo 231, d’apres A. 

Indig. Bonvalot, n°s 215-216. — Clouöt, Verdun, Il, p. 444. — Lie- 
nard, p. 173. — Catalogue Collections ‚Noel, p. 1089, d’apres une note 
d’Aug. Thierry. 

72. — 1251, septembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, met Revigny a l’assıse (2). 


Cop. B. Vidimus du 20 nov. 1364, Nord, B. 791, n® 1036 (ancien 
B. 73). — C. Vidimus du 10 nov. 1379, M. M., B. 542, n® 26. -— 
D. Transcription du XV le siecle, M.M., B. 341, fo 207 Vo. — E. Trans- 
cription du XVlIe siecle d’un vidimus du 12 juillet 1374, M. M., B. 341, 
[0 173. 


Anal. Invent. somm. archiv. dep. Nord, I (2® partie), p. 41. 


Indig. Bonnabelle, Revigny, p. A, d’apres D. — Grosdidier de Matons, 
Comte de Bar, p. 663 d’apres B. 


73. — 1251, novembre. 


Thierry Cressant, chevalier, accompagne le comte de Bar, 
Thiebaut II, en tout ce qu’il possede a Beaumont (3), Bezon- 
vaux (4) et Douaumont (5); dans ces trois villages l’abbesse 
de Juvigny retient ses fours, dimes, un charruage et un 
manoir; du reste Thierry, l’abbesse et le comte auront 
chacun un tiers (6). 


Orig. A. M. M., B. 897, n° 1. Sceau (absent) de Roger, eveque de 
Toul, pendant sur double queue de parchemin. 
Cop. B. Transcription du XVIle siecle, M., B. 253, fP 139. 


(1) L’orizinal de la charte 71 donne nettement coınme date 1251, 
c'est la date reproduite par la copie de D. Colloz (B.), par Novel, 
Catalague, p. 1089; mais Lienard indique comme date 1252 et Clouet: 
1251 et 1252 (sans jour ni mois). Il est difficile de recuser l’auto- 
rite de CGlouet, bien qu'il ne denne aucune reference IH est vral- 
semblable que l’affranchisseiment d’Ornes decide et realise des 1251 
(charte de l’eveque Jean, no 71) a ete promulgue en 1252 sous la 
forme d’une charte emanant du chapitre de la Madeleine ou de 
Jacques d’Ornes, charte connue de Glouät et aujourd’hui perdue. 

IIn’y a pas lieu de tenir compte de Bonvalot qui n’a connu queles 
sources indiquces plus haut et qui confondant les deux traditions 4 
date la charte de lV’eveque Jean «1252 en septembre, mardi apres la 
fete N.-D ». 

(2) Revienv; M., Bar-le-Due, chef-lheu de canton. 

(3) Beaumont,; M., Verdun, Charny. 

(1) Bezonvaux; M., Verdun, Charny. 

(5) Douaumont; idem. 

(6) Cf. n® 77. 
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74. — 1252, (a. st. ?), mars. 


Charte d’affranchissement de Bazeilles (1). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 129 (sans aucune reference). 


75. — 1252 (n. st.), mars. 


Henri Il, comte de Luxembourg, et Marguerite, sa femme, 
apres avoir fait la paix avec les « bourgeois » de Marville, 
promettent de tenir desormais Marville a la franchise de Beau- 
mont, comme l’ont tenu leurs predecesseurs. — 1252, mars (2). 

Cop. B. Copie delivree par Marius, maire de Marville, le 4 janvier 
1677, Mos., B. 35. 

Edit. a) Bertholet, Histoire du duche de Lurembourg, VI, Preuves, 
p. XXXIX, (d’apres les Archives de la ville de Marville). — bi Bonna- 
belle, ‚Votice sur Marville, p. 7 (edition partielle, sans indication de la date). 

Anal. Jeantin, Marches, II, p. 589, d’apres les Archives de Marville. 

Indig. Bonvalot, n® 7119. — Würth-Paquet, XV, no 61. — Van 
Werveke, ne 11. — D. Calınet, Notice, VW Marville. — Abel, Institutions 
communales, p. 478. 


76. — 1252 (n. st.), 15 avril. 


Henri II, comte de Luxembourg, quitte les bourgeois de 
Marville de tout grief pour faits anterieurs ä la date dela pre- 
sente charte. Thiebaut Il,comtedeBar, Robert, siıre d’Asse (3), 
et Thierry, sire de Lincieres (4), s’engagent & obliger Henri 
a observer les promesses faites par lui aux habitants de 
Marville et a les maintenir au droit de Beaumont. — 1252, 
le lendemain de la quinzaine de Päques au mois d’avril. 


Orig. A. Archives communales de Marville; quatre sceaux (absents) sur 
double queue de parchemin (5). 

Cop. B. Copie delivree par Marius, maire de Marville, le 4 janvier 1677, 
Mos., B. 35, — C. Copie informe du XVIle siecle, Mos., B. 33. 

Edit. a) Bertholet, Hıst. du duchede Lu.rembourg, VW, p. Al, d’apres 
les Archives de Marville. — 5) L. Germain, C'hartes des archives com- 
munales de Marville, n® 1. 

Anal. Jeantin, Marches, Il, p. 590, d’apres les Archivesde Marville. 

Indiq. Bonvalot, n® 119. — Würth-Paquet. XV, n° 68. — Van 
Werveke, n® 12. — Inventaire des titres de Ja Chaımmbre de Reunion de 
Metz, Mos., B. 28, n° 7413, d’apres B — Grosdidier de Matons, Comte de 
Bar, p. 660. | 


(1) Bazeilles; M., arr. et cant. Montmedy. 
(2) Cf. n® 7. 
(3) Sans doute Esch-sur-l"Alzette; G.-D. de Luxembourg, cant. 
Luxembourg, ou Esch-sur-la-Süre; G.-D. de Luxembourg, eant. Wiltz. 
(4) Sans doute l’un des Linster (Altlinster, Junglinster. Burglinster) ; 
G.-D. de Luxembourg, cant. de Grevenmacher. C'est l’identification pro- 
posee par Lamprecht, Deutsches Wirtschaftsleben, III, p. 18, qui edite 
une charte du 14 aoüt 1260, oü le noın du meme personnage parait sous 
la forme « Theodericus dominus de Lincer ». 
(9) Renseignement emprunte A L. Germain, ( hartes des arch. comın. 
de Marville. 
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77. — 1252, aoüt. 


I. — Thiebaut II, comte de Bar, s’accorde avec l’abbesse et 
le couvent de Juvigny et avec messire Thierry Cressant pour 
faire une neuve ville a Douaumont, Bezonvaux et Beau- 
mont (1) suivant la loı et coutume de Beaumont. — 1252, aoüt. 

Cop. :B. Transcription du XVllI®e siecle d’une copie authentique 
de 1516, tiree elle-m&äme d’une copie non datee, mais signee « Bertho- 
lomeu Androues », M., B. 253, fo 139 Vo. — C. Copie sur papier par le 
greffier de Bezonvaux du 25 mai 1612, M. M., B. 680, n® 13. 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, 11, p.164, d’apresles Archives de Juvigny. 

Indiq. Bonvalot n® 15-17. — M., B. 1758, fo 88 (Compte du Receveur 
de Sancy pour 1483) « Bessonvaulx et Beaumont qui sont A la loy de 
Beaumont ». — Jeantin, Manuel, p. 992 et 1850, n. 1. — Grosdidier de 
Matons, Comte de Bar, p. 661. 


II. — Möme accord qu’en I, mais sous la forme d’une 


charte emanant d’Isabelle abbesse de Juvigny. — 1252, aoüt. 


Cop. B. Cartul. de Bar, B. N., Fr. 11853, fo 18 Vo. — C. Copie 
du XVe siecle, M. M., B. 895, n® 24. — D. Transcription du XVle 
siecle d’un vidimus en date du 6 janvier 1516 au Cartulaire Sancy- 
Domaine, M. M., B. 393, fo 130. 


18. — 1252, 6 octobre. 


Thiebaut II, comte deBar, fonde une ville «entre laRoullie(2) 
et Sainct Oain (3) qui est appelee Neuve ville sur Agienne » (4) 
et la met ä franchise. Pour les cas non prevus par la charte les 
bourgeois prendront droit a Bourmont (5). — Dimanche apres 
föte St Michel, octobre 1252. 


Cop. B. Transcription au Cartulaire La Aothe d’un vidimus du 
26 decembre 1372, M. M., B. 367, [9 243. 


79. — 1252. 


Charte d’affranchissement de Delut (6) (?). 
Indiq. ‚Jeantin, Manuel, p. 501: « Date de la charte d’affranchisse- 
ment [de Delutj: 1252, epoque de celle de Marville » (sans aucune refe- 


rence). 
80. — 1222. 


Charte d’affranchissement de Dombras (7). 

Indig Jeantin, Manuel, p. 520: « Date de la charte d’affranchisse- 
ment: ce doit etre celle de Marville qui est de l’an 1252 » (sans aucune 
reference). 


Act. p. 32ı n. 3, 4,5, 
(2) La Rouillie, comm. La-Vacheresse-et-la-Rouillie; V., Neufchäteau, 


Bulgnewville. 
(3) St-Ouen-les-Parey; V, Neufchäteau, Bulgneville. 
(4) Aujourd’hui La-Vacheresse, cf. supra note 2. — L’Angienne est 


l’Anger, ruisseau qui passe A La ltouillie et & peu de distance du 
village actuel de la Vacheresse. 

(5) GC. Charte n® 59 et p. 319, n 1. 

(6) Delut, M., Montmedy, Damvillers. 

(7) Dombras; M., Muntinedy, Daimmvillers. 
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81. — 1252. 


Charte d’affranchissement de Rouvrois-sur-Othain (1). 


Indig. Jeantin, Manuel, p. 1768: « Charte d’affranchissement: celle 
de Marville en 1252 » (sans aucune reference) (2). 


82. — 1252. 


Catherine, duchesse de Lorraine, promet aux bourgeois de 
Neufchäteau de respecter les chartes de franchise a eux accor- 
dees par son marı, le duc Mathieu II (3). — 1252, le lendemain 
de la fete St Jacques (?). 


Edit. a) Digot, Essai sur l’histoire de la commune de Neufchäteau, 
p. 78, note 21. 


83. — 1254 (n. st.), 7 janvier. 


Renaud, comte de Castres (4) et sire de Bitche (5), et le 
commandeur de la maison du Temple ä Luneville font une 
neuve ville & « Valeheys deles Enville» (6) a la loı de Beau- 
mont. — Le lendemain de l’Apparition, 1253. - 


Cop. B. Transcription du XVlIle siecle au Cartulaire de St-Jean 
du Vieil-Aitre, d’apr&s une copie & l’original etablie par Nicolas Remy, 
notaire, non datee, M. M., H. 3043, fo 36 V®. — C. Transcription sur 
un autre Cartulaire de St-Jean du Vieil-Aitre (X\V'IIe siecle), d’apres 
une copie qui est celle de Nicolas Remy, M. M., H. 3044, fo 28. 


84. — 1255 (n. st.), 27 fevrier. 


Garnier, abb& de Beaulieu, et tout son couvent confirment 
les coutumes et franchises accord&es a Triaucourt par l’abbe 
Milon (7) et pre&cisent que la ville sera au droit et a la cou- 
tume de Beaumont. — 1254, «mense februarii, sabbatho post 
festum beati Mathiae apostoli ». — Latin. 


Cop. B. Vidimus par l’official de la cour de Chälons du 30 avrıl 
1355, Archives communales de Triaucourt (8). 

Edit. a) Lemaire, Beaulieu-en-Argonne, p. 183 (n® 12 des Eelair- 
cissements), d’apres B. — c) Roussel, Histoire de Verdun, 2° edit. 
(1864), II, p.205-208, d’apres P. Baillet, Histoire du celebre monastere 
de St-Maurice de Beaulieu-en-Argonne (manuscrit). 

Anal. Martin, Le pays barrois, p. 64-69. 

Indig. Lienard, p. 237. — Clouet, Verdun, Il, 468, n. 3. 


(1) Rouvrois-sur-Othain; M., Montmedv, Spincourt. 

(2) Les indications de Jeantin concernant Delut, Dombras et Rou- 
vrois-sur-Othain sont tres sujettes a caution (n® 79,80, 81). En effet 
Rouvrois-sur-Othain a ete affranchi en 1323 (n® 212), et ce que dit 
Jeantin a propos de Dombras laisserait supposer quiil a fait un rap- 
prochement arbitraire entre ces trois localites et Marville; mais les 
chartes de 1252 (n°® 75 et 76), qui l’ont induit en erreur, concernent 
seulement la ville de Marville. 

(3) Cf. Chartes n%® 23, 28. 

(3) Blieskastel; Baviere Rhenane, distrit de Deux-Ponts 

(5) Bitche; Mos., Sarreguemines, chef-lieu de canton. 

(6) Valhey, M. M., arr. et cant. de Luneville. 
(?) Mai 1229. — Voir Charte n° 25 et p. 307, n. 4. 
(8) Indication donnee par Lemaire, op. cit. (1873). 


| a Zn 
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85. — 1255 (n. st.), 29 mars. 


Le chapitre de la’ cathedrale de Metz et le comte de Bar, 
Thiebaut II, s’associent pour faire de « Syrouville» (1) une 
neuve ville ä la loı de Beaumont. Le chapitre apporte dans 
association ce qu’il a aux bans de « Syrouville et de Paceney » 
(2); Thiebaut apporte ce que son frere Renaud et lui-m&me pos- 
scdent aux m&mes bans. — 1255, «lon demain de Pasques ». 


Cop. B. Transcription de la fin du XIIle siecle au Cartulaire de 
Bar, B.N., Fr. 11853, fo 205 Vo. — C. Vidimus du 6 juin 1440, M.M.. 
B. 592, n® 217. — D. M., B. 3092, d’apres un vidimus de 1447, qui 
donne la date de 1252. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 66, n® 46, d’apres C. (Edition 
assez correcte, mais d'une graphie rajeunie). 

Anal. Inventaire Du Fourny, Ill, 528 (Bibl. munic. Nancy, Ms. 177 
Ill) d’apres 2. 

Indig. Bonvalot, n® 332. — Lienard, p. 246. — Abel, /nstitutions, p. 
478. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 661. 


86. — 1255, 11 juin. 

Thiebaut II, comte de Bar, fait connaitre qu’il a jure sa 
villeneuve «dou mont Notre Dame de Valkoys » (3) al’usetäla 
coutume de Beaumont. — Le jour de St Barnabe apötre, 
1255, au mois de Juin. 

Cop. B. Copie delivree le 15 fevrier 1365 (n. st.) par Wautier Choisel, 
clerc Jure de la prevöte de Vauquois, Nord, B. 791,n01113 (ancien B. 79). 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 23. 

Anal. Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 658. — Invent. somm. 
arch. depart. Nord, | (2° partie), p. 41. 

Indig. Bonvalot, no 18. — Jeantin, Manuel, 1850, n. 1. 


87. — 1255, jJuillet-aoüt. 


Isabelle de Bar, dame de Marville, fait connaitre que Messire 
Raımbas de Jametz (4), sa femme Alıx et leurs enfants 
Poincienon et Jehennot, ont affranchi leurs hommes de Flas- 
sieny (5) a la loı de Beaumont ; ceux-ci sont places sous la 
sauvegarde du seigneur de Marville quı garantit l’ex&cution 
de la charte de franchise. — 1255, au mois de « fenal ». 

Edit. a) ‚Jeantin, Marches, 11, 596, d’apres « Archives de Luxem- 
bourg, 10 38 \° » (sie) (6). 

Indig. Bonvalot, n® 258 (7). — Würth-Paquet, XV, ne 126. — Van 
Werveke, n® 13. — Jeantin, Manuel, p. 688. — Lienard, p. 8%. 


) Serrouville; M. M., Briev, Audun-le-Roman. 

) Passıgnv, fÜ., comm. Serrouville. 

) Vauquois; M., Verdun, Varennes. 

) Jametz; M., arr. et cant. Montmedy. 

 Flassieny; M., arr. et cant. Montimedy. 

) Lire«ArchivesdeLuxembourg, [Cartulaire en parchemin], f038V®». 
71 Bonvalot indique sous le meine numero (288) une charte de Thie- 
bant I], comte de Bar, de mai 1270, mais cette charte concerne la sauve- 
garde de Flassigny et n'est a aucun degre une charte d’affranchissement. 
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88. — 1256, 18 juin. 


Thierry de Pessonrupt (1), sa femme Marguerite et Henrion 
de Flassigny, fils de Marguerite, affranchissent leurs hommes de 
Flassigny a la loi'’de Beaumont. — 1256, au mois de « junet », 
le dimanche devant la föte St Jean-Baptiste. 

Edit. a) Van Werveke, n° 14. d’apres «Archives du Gouv. de Lu- 
ıembourg. Cartulaire Fiefs de Montmedy, [° 32 \°. Copie simple, 
prise sur copie de copie ». 

Indig. Bonvalot, n® 219. 


89. — 1257 (n. st.), Janvier. 


Ferry III, duc de Lorraine, affranchit la commune de Neuf- 
chäteau de toutes tailles. 


12 janvier. 


l.— Ferry III, duc de Lorraine, affranchit ses hommes et 
femmes de Neufchäteau de « toutes tostes et de toutes tailles », 
ala condition que ceux-ci lui payeront une redevance fixe de 
sıx deniers par livre pour les biens mobiliers et de deux de- 
niers par livre pour les biens immobiliers. Ceux qui viendront 
demeurer A Neufchäteau jouiront de la möme franchise. — 
Le due confirme en outre aux habitants de Neufchäteau 
leurs institutions communales (2). — Vendredi apres l’Appari- 
tion N.-S., 1256. 

Cop. B. Copie du XVIlle siecle, sur papier, non authentique, Bill. 
nun. Nancy, Ms. 343, f0 6 (Catal Noel, n® 277). — C. Copie de 
la charte. de Ferry III dans la charte de Thibaut V, roi de Navarre 
ivoir ci-dessous, n® 89 11). 

Edit. a) Lepage, Departement des Vosges, II, 350 d’apres B. — b) Digot, 

ssaı sur la commune de Neufchäteau, p. 82, note 30, d’apres a. 

Anal. D. Calmet, Histoire, Il, col. 308. — Digot: op. cit., p. 21. 


Indig. Noel, Memoires, n® 6, p. 8%. — Lepage, Catalogue des actes 
de Ferry III, no 53. 


12 janvier. 


II. — Thibaut V, roi de Navarre, s’engage ä contıaindre le 
due de Lorraine, Ferry III, a respecter les engagements que 
elui-ci a pris vis-A-vis des bourgeois de Neufchäteau dans 
une charte que promulgue Thibaut. — Vendredi apres l’Ap- 
parıtion N.-S., 1256, au mois de janvier. 

Cop. B. Copie du XVIlIe siecle non signee ni datee, B. N., Fr. 2743, 


P36.—C. Copie du XVIIIe siecle, non authentique, Bibl.mun. Nancy, 
Ms. 343, fo 14 (Catal. Noel, ne 277). 


(1) Non identifie. Peut-etre faut-il admettre une mauvaise lecture 
e5 copistes et restituer « Perfonrupt »; ce serait alors Parfondrupt; 
„ Verdun, Etain. 

‚'?) Sur les rapports entre la charte 89 et les chartes anterieures pour 
Neufchäteau, voir p. 306, n. 1 et p. 308, n. 1. 


- 
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Edit. a) Brussel, Nouvel examen des fiefs, p. 1016, note a, d’ apres 
« Cartulaire de Champagne, f0 60 ». — b)Ordonnances, vi I, p. 362, d’a- 
pres la confirmation de Charles VI du mois d’aoüt 1390. 

Indiqg. Noöl, Memoires, n® 6, p. 84. — Lepage, Statistique des V osges, Il, 
p. 352. . 
13 Janvier. 

III. — Le duc de Lorraine, Ferry III, accepte qu’au cas oü 
il contreviendrait aux articles de la charte qu’il a accordee 
& la commune de Neufchäteau, la ville, le chäteau et les rede- 
vances soient remis au roi de Navarre. — 1256, aux octaves 
de l’Apparition en janvier. 

Cop. B. Copie du XV1IIle siecle. non authentique, Bibl. mun. Nancy, 
Ms. 343, f0 12 (Catal. No&l, n® 277). 

Edit. a) Confirmation par Charles VI des DEEgen de Neufchäteau, 
en date d’aoüt 1390, Ordonnances, VII, p. 


Indig. Lepage, Statistique des Vosges, 11, . 352. Idem, Catalogue 
des actes de Ferry III, n® 54. — d’Arbois de Jubainville, Zistorre des 


ducs et comtes de Champagne, VI, Catalogue, n? 3099, 
13 janvier. 


IV. — Les bourgeois et la «communaute » de Neuf- 
chäteau, autorises par leur seigneur Ferry III, duc de Lor- 
raine, s’engagent & remettre au roi de Navarre leur ville, le 
chäteau et les redevances, payables au duc, dans le cas oü 
celui-ciı ne respecterait pas ses engagements. — 1256, aux 
octaves de l’Apparition N.-S., en janvier. 

Cop. B. Copie du XVIIle Sjäcle non authentique, Bibl. munic. de 
Nancy, Ms. 343, fo 13 (Catal. Noel, n® 277). 

Edit. a) Ordonnances, VII, p. 367, d’apres laconfirmation de Charles 
VI du mois d’aoüt 1390. — b) Brussel, op.cit, p.1016, note a, d’apres 


« Gartulaire de Champagne, fP 475 ». — e) Noel, Memoires, n® 6, 
p. 84.—.d) Digot, Essai sur l’histoire de la commune de Neufchäteau,P. 19. 


Indig. Lepage, Departement des Vosges, II, p. 352. — Idem, Catalogue 
des actes de Ferry III, n® 55. — d’Arbois de Jubainville, op. cit, VI, Ca- 


talogue, n® 3100. 
90. — 1257, 5 novembre. 


Ferry III, duc de Lorraine, jure «la Nueve ville devant 
Nancei » (1) a la loi de Beaumont. — « Lundi prochien, apres 
la feste Toussains », 1257. 

Cop. B. Vidimus du 17 mai 1426, d’apres un vidimus du 30 mai 1315, 
M. M., G. 375. 


Edit. a) Lepage, Communes, I, p. 549 (manque le protocole final), 
d’apres B. — bj Thouvenin, Monographie de Laneuveville, p. 10 d’a 


pres B. 
Indiq. Bonvalot, n® 144. — Lepage, Catalogue Ferry III, p. 289 
(Additions et corrections). — de Pange, Introduction au catalogue des 


actes de Ferri III, p. 68. 


(1) Laneuveville-devant-Nancy; M. M., Nancy, St-Nicolas, 
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91. — 1258 (a. st.), mars. 


Thiebaut II, comte de Bar, met ä assise et franchise ses 
hommes taillables de Sommaeilles (1). Ä 

Cop. Confirmation par Henri IV, comte de Bar,le 21 decembre 1339 
(voir n® 242). 

Indiq. Bonvalot, p. 131, n. 1.— Guyot, Villes neuves, p. 117, n.1. — 
Bonnabelle, Notice sur Vaubecourt, p. 44. — Grosdidier de Matons, 


Comte de Bar, p. 663. 
92. — 1258, juillet. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit son chäteau de 
St-Hilairemont (2); tous les bourgeois seront francs, sauf 
payement des redevances et services fix&s par la charte. 

Cop. B. Vidimus de 1351 par les gardes du sceau de la prevöte de 
La Mothe, M.M., B. 513 (Apremont, 7° Liasse), n° 10.— C. Copie non 
signee ni datee (du XVlIlI® siecle), Bibl. munic. Nancy, Ms. 343, fP 16 
(n° 278 du Catal. No&äl) d’apres une copie authentique du 28 octobre 
1594 prise sur l’original. 

Edit. Du Boys de Riocour, Relation des sieges de La Mothe, (edit. 
Simonnet), p. 7. 

Anal. M., B. 262, fo 650 (debut du XVTIle siecle). 

Indiq. Bonvalot, p. 131, n. 1. — D. Calmet, Notice, V° Mothe (La). 
— Jolibois, Haute-Marne, p. 29%. — Roserut, Reperteire, p. 242, 
n° 1299. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 663. 


93. — 1260, aoüt. 


I. — Messire Aubert Borlee, chevalier, et Thiebaut II, 
comte de Bar, font un traite d’accompagnement par moitie 
pour tout ce qu’ils possedent & Serocourt (3). — aoüt 1260. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire La Marche, M. M., B. 366, 


f? 404, d’apres A. 
1260, 15 aoüt. 


Il. — Thiebaut II, comte de Bar, et Aubert [Borlee], 
chevalier, mettent ä assise et ä franchise la neuve ville de 
Serocourt, quils ont en compagnie (4). 


Cop. B. Copie du 4 Mars 1388 (n. st.) d’un vidimus du 2 janvier 1304 
(n. st.), M. M., B. 899, n® 29. — C. Transcription de la charte de 
confirmation accord&e par le duc Rene II aux habitants de Serocourt 
le 29 octobre 1479, M. M., B. 419, fo 30 Vo. — D. Vidimus du 3 
decembre 1479 par le garde du sceau de la prevöte de Lamarche de 
la confirmation de Rene II, en date du 29 octobre 1479, M. M., B. 
752, n° 103.— E. Transcription de ce vidimus au Cartulaire Lamarche, 
M. M., B. 366, fe 239. 


(1) Sommeilles; M., Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

(2) La Mothe, chäteau ruine pres d’Outremecourt; Haute-Marne, 
Chaumont, Bourmont. 

(3) Serocourt; Vosges, Neufchäteau, Lamarche. — La copie B 
porte «a Seroncourt, a (mot illisıble) et a (blanc dans le texte) ». 

(4) La charte du 15 aoüt 1260 s’applique seulement & Serocourt 
et ne parle pas des deux localites au nom indechiffrable mentionnees 
dans la charte d’accompagnement. 


f 
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94. — 1261 (a. st. ?), fevrier. 


Charte d’affranchissement de Bazeilles (1). 
Indiq. Jeantin, Manuel, p. 129 (sans aucune reference). 


95. — 1261 (n. st.), 20 avril. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit au droit de Stenay (2) 
tout ce qu’il possede au Thyrei (3) .... a Soissons (4) et 
a Hamewville (5) .... et a Monsons (6) .... et ou Pont (7) 
.... et a Estons (8) et a Blainnou (9) .... et a Madieres 
(10) et a Rue (11) ». — 1261, mercredi devant Päques au 


mois d’avril. 

Cop. B. Copie sur papier du 9 Mars 1441 (a. st.), M. M., B. 873, n9 74. 
— C. Copie du XV® siecle sur papier, non authentique, M.M., B. 859, 
n° 1. 

Edit. a) Lepage, Communes, 1, 51 (V® Atton) (graphie defectueuse). 
— b) Jeantin, Marches, Il, 208, d’apres a. — c) Boye, Mousson, Ap- 
pendice, II, p. 153. 

Indig. Bonvalot, ns 27-35. — D. Calmet, Notice, V° Pont-a-Mousson. 
— Lepage, Communes, I1, 304 (V° Pont-a- Mousson). — Lepage, Statistique, 
Il, 31 (Atton); Il, 75 (Blenod- les-Pont-A-Mousson); Il, 336 (Maidieres); 
11, 464 (Pont-a- -Mousson). — Grosdidier de Matons, Come de Bar, p. 661. 


96. — 1261, juillet. 


Gobert V, sire de Dun et d’Apremont, et Anseau de Gar- 
lande mettent leur village de Brieulles (12) a la franchiseet ala 


loı de Hans. 

Cop. B. Copie non authentique du XVlIle siecle, B. N., Lorr., Vol. 
406, fo 84 Vo. — C. Copie non authentique du XVille siöcle, M., 
311.— D. Copie non authentique du XVIlle siecle, M.M., B. 515 (Apre- 
mont, 28€ liasse), n® 5. 

Edit. a) Dumont, Ruines, III, 394. — b) Jeantin, Chroniques, Il, 367. 
— c) Bonnabelle, Notice sur Brieulles, p. 3, d’apresaetb. 

Indig. Bonvalot, n® 165 (13) — Invcnire Du Fourny, I, p. 596, 
d’apres D. (Bibl. munic. Nancy, Ms., 1771). — Jeantin, Manuel, 
p. 264. — Lienard, p. 36. 


(1) Gf. Charte n® 74, et p. 325, n. 1. 

(2) Voir n® 5 et 41. 

(3) Thirey, village detruit pres de Pont-a-Mousson. 

(1) Xon, hameau, commune de Lesmenils; M. M., Nancy, Pont-a- 
Mousson. 

(5! Heminville, hameau, commune de Lesmenils. 

(6) Mousson; M. M., Nancy, Pont-a-Mousson. 

(7) Pont-a-Mousson; M. M., Nancy, chef-lieu canton. 

(8) Atton; M. M., Nancy, Pont-a-Mousson. 

(9) Blenod-les-Pont-A-Mousson; M. M., Nancy, Pont-&-Mousson. 
(10) Maidieres; M. M., Nancy, Pont-a-Mousson. 

(11) Haut-de-Rieupt, hameau, commune Pont-a-Mousson. 

(12) Brieulles-sur-Meuse; M., Montmedy, Dun. 

(1%) Bonvalot imprime « Juillet 1260»,« Annau de Guerlande.»et inscrit, 
atort, Brieulles dans laliste deslocalites affranchies alaloide Beaumont. 
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97. — 1262 (n. st.), fevrier. 


Waleran III, sire de Montjoie et Marville, renouvelle les 
privleges des habitants de Marville (1) et jure de respecter 
leurs franchises ä& la loı de Beaumont, ainsı que l’ont fait ses 
predecesseurs. — Fevrier, 1261. 

- Cup. B. Copie informe, Mos., B. 34. 

India. Bonvalot, n® 119 — Würth-Paquet, XV, n° 202 (avec date de 
1261). — Inventaire des titres de laChambre de Reunion de Metz, Mos., 
B. 28, no 7415, d’apres 3. — Jeantin, Marches, 11, 592, d’apres les Ar- 


chives de Marville. 
98. — 1262, fer aoüt. 


l. — Le chapitre St Gengoul de Toul s’accorde avec 
Thiebaut II, comte de Bar, au sujet de Minorville(2); les deux . 
contractants auront la moitie de Minorville, « sauf ce que |Iı 
cors des homes de la dite vile serunt franc ». 

Orig. A.M. M., B. 862, n® 4. Scelle sur double queue de parchemin 
dı sceau du chapitre. Ä 


Cop. B. Transcription de la fin du XIlle siecle au Cartulaire de Bar, 
B.\., Fr. 11853, fo 195. 


Indiq. Bonvalot, n® 36. 


II. — Thiebaut II, comte de Bar, promulgue les clauses 
du m&me accord. 

Cop. B. Copie non datee (X Ve siecle), mais signee « Aubertin et Colin » 
sans autre indication, de la confirmation de la charte de Thiebaut II 
par le comte de Bar Henri IV, en date du 4 mai 1337, B. N., Lorr., 
V0l.243, piece ne11.— C. Autre copie du XVesiecle non datee maissignee 
Gerard » de la meme charte de confirmation, B. N.,Lorr., Vol. 150, 


fe 105. 
99. — 1262, 4 decembre (!). 


Faltreit, sire de Petit-Failly (3), jure de tenir la ville de Petit- 
Fallly & la loi de Beaumont. — 1262, « le lundi feste Saint 
Nicolas on mois de decembre » (4). 

Edit. a) Jeantin, Marches, 11, 597, d’apres les « Archives de Geysen ». 

Anal. Jeantin, Manuel, p. 688. 

Indig. Bonvalot, ne 220. — Würth-Paquet, XV, n° 233. — Van 
Werveke, no 18. 


100. — 1263 (n. st.), 23 avrıl. 


Ferry III, duc de Lorraine, met ä la loi de Beaumont 
:Froart nostre chastel et le bors qui siet dessus Pompain » (5): 


(N Cf. nes 7, 75, 76. 

(?} Minorville; M. M., Toul, Domevre. 

(3) Petit-Failly; M. M., Briey, Longuyon. 

(4) En 1262 la St-Nicolas (6 decembre) tombait un mercredi et non 
un lundi; il faut sans doute corriger le texte de Jeantin et lire « lundi 
idevant la] feste saint Nicholas ». 

5} Frouard; M. M., arr. et canton Nancy. — Pompey, mömes 
departement, arr. et canton. 


’ 
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il s’engage envers Thibaut, comte de Champagne, & main- 
tenir lesdits chäteau et bourg ä la loı de Beaumont. — 1263, 
«ou mois d’avril,le lundy apres les ‘III’semaines de Pasques». 
Cop. B. B. N., Cing-Cents Colbert, t. 56, f0 227. — C. Transcrip- 
tion du XVlle siecle, .N;., Fr. 2743, fo 49. 
Edit. a) Bonvalot, Anvendice- p. 32, n® 19, d’apres 2. 


Indiq. Bonvalot, n°s 145-146. — D. Calmet, listoire, II, col. 314. — 
d’Arbois de Jubainville, Il, Appendix, p. CXXXVIIlI; et VI, Cata- 
logue, n° 3303. — Lepage, Catalogue Ferry III, n® 102. — de Pange, 


Introduction, p. 68. 
En 101. — 1263, mai. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit sa ville de Chätillon (1) 
aux conditions fiıx6es par la charte. — Mai 1263. 
Cop. B. Vidimus du 20 aoüt 1318 sur papier, M.M., B. 614, n® 10. 


Indig. Inventaire Du Fourny, IV, 132 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 177 IV). 
— D. Calmet, Notice, Vo Chätillon-sur-Saöne. — Guyot, Villes neuves, 
p. 117,n. 1. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 661. 


102. — 1263, juillet. 


Thiebaut II, comte de Bar, le doyen et le chapitre de St- 
Gengoul de Toul affranchissent A la loi de Beaumont leur ville 
de Minorville (2). 

Cop. B. Copie non datee (XVIIIe siöcle) par deux notaires de Toul 
d’apres un vidimus de 1337, M. M., G. 277. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 25, n® 9, d’apres B. 

Indiqg. Bonvalot, n® 36. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 662. 


103. — 1263, 17 aoüt. 


Thiebaut II, comte de Bar, affranchit son chäteau de 
Briey (3) au droit et & la loi de Beaumont. Les bourgeois 
de Briey prendront droit a Stenay. La charte impose en 
outre aux bonrgeois l’obligation d’avoir leur domicile & 
Briey (4). — Vendredi apres le 15 aoüt, 1269. 

Cop. B. Vidimus du 41€ novembre 1381, M. M., B. 590, n® 38. — 
C. Transeription au Gartulaire Briey- Domaine, M.M., B. 349, fo 1 V° 
d’apres B. — D. Transeription au Cartulaire M., B. 239, fo 1 V° 
d’apres (, 

Edit. a) Abel, Commune de Briey, p. 23, d’apres D, avec une 
traduetion en francais moderne. 

Anal. M., B. 264, fo 347. — Inventaire Du Fourny, III, 445 (Bibl. 
munic. Nancy Ms. 177 111), d’apres B. 

Indig. Bonvalot, n® 37. — Abel, Institutions communales, p. 478. — 
Laine, Genealogie de la maison de Briey, p. 17, n. 2. — Grosdidier 
de Matons, Comte de Bar, p. 661. 


) ...n -sur-Saone; V, Neufchäteau, Lamarche. 

) CE n0 98, et p. 333 n. 2. 

) ie M. M., chef-leu d’arrondissement. 

) Cette obligation ne se trouve pas en general mentionnee dans 


(1 
(2 
(3 
(4 
les chartes d’affranchissement a la loı de Beaumont. 
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104. — 1263, 6 novembre. 


Ferry 111, duc de Lorraine, reconnait au comte de Cham- 
pagne, Thibaut V, le droit de le contraindre & tenir les engage- 
ments qu’ila pris en mettant & la loi et ä la franchise de Beau- 
mont ses chäteaux et bourgs de Montfort (1), Chätenois (2), 
Bruyveres (3) et Arches (4). — Mardi apres la Toussaint, 1263. 


Cop. B. B. N., Cing-Cents Colbert, t. 56, f° 228. — C. Transcrip- 
tion au Cartulaire de Lorraine, Bibl. mun. Nancy (Ms. 1601), p. 93, 
d’apres B. — D. Copie transcrite par H. Lepage, archiviste de la 
Meurthe, le 12 juillet 1849, au Cartulaire Chartes et privileges, M. 
M., B. 419, f0120, d’apres C. 

Edit. a) Lepage et Charton, Departement des Vosges, Il, 10. — b) 
Documents inedits des Vosges, Il, 225.—c) No&l, Memoıres, n® 6, p. 86, 
d’apres C. — d) Bonvalot, p. 270 (extraits). 

Indiq. Bonvalot, n°® 147-150. — D. Calmet, Histoire, II, 314 et Notice, 
Vo Arches, Bruy£res, Chätenoy. — Brussel, B 1016. — d’Arbois de Ju- 
bainville, 11, lern p. CXXXVIl; et VI, Catalogue, n® 3325. — 
Digot, Histoire, 11, 113. — Lepage, Catal. Ferry III, 1° 107, — Idem, 
Ann. soc. emulat. Vosges, 1878, p. 145. — De Pange, Introduction, p. 68 
(avec la date inexacte du 3 nov. 1263). 


105. — 1264 (n. st.), mars. 


Robert de Milan, evöque de Verdun, met toutes les terres du 
ban de Tilly (5) ä terrage, retient un certain nombre de services 
etexempteleshabitants detoute autre redevance, en particulier 
des droits de veture (6) et de morte main. — Mars 1263. 


Orig. A. M.M., B. 736, n® 28. Ce document presente tous les carac- 
teres de l’original, toutefois il n’a pas ete scelle, bien 1 le sceau de 
l’eveque Robert soit annonce dans le protocole final; le parchemin a 
ete replie dans sa partie inferieure mais n'a pas ete entaille. 


e {1} Montfort, chäteau ruine, comm. La Neuveville; V., Mirecourt, 
ittel. 

(2) Chätenois; V., Neufchäteau, chef-lieu de canton. 

(3) Bruyeres; V., Epinal, chef-lieu de canton. 

(4) Arches; arr. et cant. Epinal. 

(5) Tilly; M., Verdun, Souilly. — Lacharte n® 105 concerne « toutes les 
terres du ban de Tilley » et l’article concernant l’election des &chevins 
montre que ce ban comprenait quatre villages; il v a, en effet, quatre 
echevins, & raison d’un par village. Ces quatre villages ne sont. pas in- 
diques de mani£re plus precise, mais c’etait selon Clouöt, Verdun, II, 468 
n. 3, Tilly, Villers-sur-Meuse, Recourt, tous trois au canton de Souilly, 
et Bouquemont (M., Commercy, Pierrefitte). 

Lienard, aux mots: Tilly, Villers-sur-Meuse, Bouquemont, note que 
ces villages ont ete affranchis en 1263 mais sans fournir aucune refe- 
rence. Au mot Recourt, il donne les deux indications suivantes, qui pa- 
raissent contradictoires: « Ar&court, 1263 (Ch. d’affranchissement) » et 
«Village affranchi en 1262. » Cette derniere date peut provenir d’une 
erreur, mais l’autre mention laisserait supposer que Recourt a recu une 
charte propre, car dans la charte n° 105 le nom dece village n’est pas pro- 
nonc£e une seule fois; Lienard n’indique pas malheureuseiment sa source. 

(6) Droit de mutation pave& pour obtenir la mise en possession 
(veture) d’une propriete. 


2 


336 CATALOGUE DES CHARTES DE FRANCHISE 


Cop. B. Copie authentique de 1613, M., G., Evöche de Verdun (non 
classe). — C. Transcription au Cartulaire St-Mihiel, M. M., B. 389, 
fo 172, d’apres A. — D. Transcription au Cartulaire M., B. 234, f0 164, 
d’apres C. — E. Copie non authentique, M., Collect Buvignier-Clouöt, vol. 
11, p. 123. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 58, d’apres D. 

Anal. Inventaire Du Fourny, VII, 237 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 
177 vıı), d’apres A. 

Indiq. Bonvalot, n°® 278-281, — Clouöt, Verdun, Il, 468, n. 3 (avec 
date 1263). — Lienard, p. 235 (avec date 1262 et 1263). — Roussel, 
Verdun, (2° edit.), I, 310 (avec date Mai 1263). 


106. — 1264, 7 decembre. — Pampelune. 


Ferry Il], duc de Lorraine, affranchit ses hommes de « Dam- 
pierre » (1) a la loı de Beaumont pour la dur&e de sa vie seule- 
ment et accepte que Thibaut V, comte de Champagne,.l’oblige 
ä tenir ses engagements. — «Pampeline en Navarre, le 
dimanche apres la feste St Nicolas en hiver », 1264. 

Cop. B. B. N., Cing-CGents Colbert, t. 56, f0 229. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 32, n® 20, d’apres B. 

Indig. Bonvalot, n® 151. — D. Calmet, Histoire, 11, Col. 314. — 
d’Arbois de Jubainville, II, Appendix, p. CAXXVII; Idem, VI, 
Catal., n® 3344. — Lepage, Catalogue Ferry III, n® 119. 


107. — 1265 (n. s.), fevrier. 


Arnoul III, comte de Chiny, et Jeanne, sa femme, s’accor- 
dent avec l’abbesse et le couvent de Juvigny (2) pour faire 
“«nueves villes aux deux Verneux » (3) et jurent les deux 
villes a la loı de Beaumont (4). — 1264, au mois de fevrier. 

Edit. a) Jeantin, Chronıques, Il, 273, d’apres les Archives de Juvigny. 
— b) Schaudel, J. s. a. L., 1892, p. 135. 

indig. Bonvalot, n°® 110-111. — Jeantin, Manuel, p. 2120 et 2131. 


— Inventaire des Titres de "Abbaye de Juvigny(1680), B. N., Lorr. 
724, fo iv Ve. 


108. — 1265 (n. st.), 2 avrıl. — Troyes. 

Ferry III, duc de Lorraine, reconnait ä& Thibaut V, roı de 
Navarre et comte de Champagne, le droit de l’obliger & 
tenir les engagements qu’il a pris envers les bourgeois « de 
Nancy, de Port com dict Sainct Nicolas, de Leneville, de 
Gilbertviler et... d’Amance» (5) qu'ıl a mis & la loı et fran- 


) Doimpaire; V., Mirecourt, chef-lieu de canton. 
) Juvigny-les-Dames; M., arr. et cant. Montmedy. 
) Verneuil-Grand et Verneuil-Petit; M., arr. et cant. Montmedy. 

(4) La charte n 107 est a la fois un acte d’accompagnement et un 
acte d’affranchissement. 

(5) Nancy; M. M., chef-lieu de departement. — St-Nicolas-du-Port 
M. M., Nancy, chef-leu de canton. — Luneville; M. M., chef-lieu 
d’arr. — Gerbeviller; M. M., Luneville, chef-lieu de canton. — Amance; 
M. M., arr. et cant. Nancy. 


A 
(2 
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chse de Beaumont. — « Troies, le grant juedy devant la 
Resurrection Notre Signor », 1265. 

Cop. B. B. N., Cingq-Cents Colbert, t. 56, fe 230 V°. — C. Cartulaire 
de Lorraine, Bibl. munic. Nancy, Ms. n® (160 I), p. 95, d’apres B. — 
D. Transcription par H. Lepage, archiviste de la Meurthe, en date du 
2 juillet 1849 au Cartulaire Chartres et Privileges, M. M., B. 419, 
[0 58, d’apres C.— E. Transcription du XVlIle siecle, B. N., Fr. 2743, 
fo 43 Vo, 

Edit. a) Lepage, Communes, I, 4103, d’apres C.—b) Noel, Memoıres, 
n® 6, p. 85, d’apres C. — c) Pfister, Histoire de Nancy, I, 148. — 
dı Bonvalot, p. 271 (extraits!. —e) Joly, M.soc. arch. lorr., 1868, p. 129 
d’apres C. 

Anal. Lepage, Statistique, II, 216. 

Indig. Bunvalot, n9® 152-156. — Digot, Histoire Lorraine. 11, 113. — 
D. Calmet, Histoire, II, 31%; Idem, Notice, V® Luneville, Nancy. — d’Ar- 
bois de Jubainville, II, Appendix, p. CXXXVII; et VI, Catal., n® 3381. 
— Maire, Histoire de la ville de St- Nicolas, p. 9. — Lepage, Catal. Ferry 
ITI, n°136.— De Pange, Introduction, p. 68. — Baumont, Hist. de Lu- 
neville, p. 9. 

109. — 1265 (a. st.), avril. 


Alıs, veuve de Huon de Mussy, chevalier, et ses fils Ourry et 
Husson engagent &ä Robert de Milan, evöque de Verdun, pour 
une somme de six cent trente livres, leur chäteau de Mussy et 
les fiefs qui meuvent dudit chäteau; ils autorisent l’ev&que ä 
faire neuve ville a la loi de Beaumont de « Muscey et de 
Noviteirs desour Muscei » (1) et fixent la repartition des 
redevances entre eux et l’eEveque. 

Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire de l’Eveche de 
Verdun, B. N., Lorr. 716, fo 69 Vo. 


Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 46, n°33, d’apres B. (edit. correcte). 
—b) Clouöt, Verdun, 11, 289 (fragments) d’apres « Cartulaire del’Eveche 
n® 161 ». 


Indig. Bonvalot, n°® 221-222. 


110. — 1265, maı. 


Isabelle, abbesse de St-Pierre-aux-Nonnains de Metz, et 
Waleran III, sire de Montjoie et de Marville, ä la requöte de 
leurs hommes d’Arrancy, font neuve ville a la loı de Beaumont 
d’Arrancy (2). 

Orig. A. Mos., H. 3942 (1). 

Copie. B. Transcription du XIV® siecle au Cartulaire de St-Pierre-aux- 
Nonnains, B. N., Lat. 10027, fo 30 Vo. — C. Autre transcription du 


XVIIIe siecle au Cartulaire de St Pierre-aux-Nonnains, Mos., H. 3901, 
piece nV 54. 


(1) Mussy, chäteau ruine, comm. Longuyon; M. M., Briey,chef-lieu 
e canton. 


Noers, hameau, comm. Longuyon; ibidem. 
(2) Arrancy; M., Montmedy, Spincourt. 


12 
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Anal. Inventaire Du Fourny, I, 24 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 177 ı) 
d’apres la « Layette Cottee Marville, n® 95 ». 


Indiq. Bonvalot, n® 120. — Van Werveke, n? 20, d’apr&s une con- 
firmation de Philippe de Bourgogne de 1447 (Arch. Gouv. Luxembourg, 
Farde Beaumont). 

111. — 1265. 


Affranchissement & la loı de Beaumont de Louvemont (1) 
et Mormont (2) par Robert de Milan, ev&que de Verdun. 
Indig. Clouöt, Verdun, II, p. 468, n. 3 (sans aucune reference) (3). 


112. — 1266, juillet. 


Ferry III, duc de Lorraine, l’abbe et le couvent d’Etival (4) 
affranchissent leur neuve ville dessous Reppy (5) a la loi de 
Beaumont. 

Cop. B. Transcription du XV11le siecle au Cartulaire d’Etival, Bibl. 
mun. Nancy, Ms. 1007, p. 73. 

Anal. Bonvalot, Appendice, p. 33, n° 21, d’apres D. Ligier, C’artu- 
laire d’Etival, p. 138 (cite dans Cabasse, Notes sur Raon I!’ Etape: 
Mem. soc. Emulation Vosges, 1877, p. 331). 

Indig. Bonvalot, n® 157. — De Pange, /ntroduetion, p. 68. 


113. — 1266, juillet. 


Jacques d’Ornes, chevalier, met fin au conflit qui existait 
entre lui et les bourgeois d’Ornes (6) et regle les conditions 
dans lesquelles ıl pourra desormais exiger les chevauchees et 
exercer le droit de päturage dans les pres. 


Cop. B. Copie de D. Michel Colloz en date du 25 Janvier 1786, B.N., 
Coll. Moreau, vol. 190, fo 173, d’apres A. 


Indiq. Bonvalot, n°® 215-216 (7). 


114. — 1266, octobre. 


Jean, sıre de Joinville, (8) affranchit ses hommes de Monitiers- 
sur-Saulx (9) de toutes taılles et de toutes coutumes et les 


(1) Louvemont; M., Verdun, Charny. 

(2) Mormont, ecart de Louvemont. 

(3) Clouöt qui ne fournit aucune reference, donne pourtant sur cet 
acte un renseignement precis. Selon lui, le ınaire et les echevins recon- 
naissaient que l’evdque, en faisant de Louvemont une ville neuve, 
s'y etail reserved six vingts jours (120) de terre et le droit de les 
faire culliver par corvees 

(4) Etival; \., St-Die, "Raon-l’ Etape. 

(5) l.a Neuveville-les- Raon: V., St-Die, Raon-l’Etape. 

(6) Voir charte n® 71 et p. 323 n. 11. 

(7) Bonvalot confondant les deux chartes n® 71 et n® 413, indique 
pour la charte n® 71 un certain nombre de references qui conviennent 
seulement a Ja charte ne 119. 

(5) Joinville; Haute-Marne, Vassy, chef-lieu de canton. 

(9) Muntiers-sur-Saulx; M., Bar-le-Duc, chef-leu de canton. 
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soumet & une « Juree » annuelle de six deniers par livre pour les 
biens meubles et de deux deniers par livre pour les immeubles. 
Cop. B.Copie de 1602, Archives communales de Montiers-sur-Saulx (1). 


Rait. a) Bonnabelle, Notice sur Montiers- sur-Saulz, dans M.s. a. |., 
1880, p. 51, d’apres B. 


Indig. Lienard, p. 155, d’apres B. — Delaborde, Jean de Joinville, 


Catalogue, n® 444. 
115. — 1268, 17 mai. 


I. — Simon, abbe de Gorze, fait connaitre que, d’accord 
avec Gobert, sire d’Apremont, il a fait franche ville de Jon- 
ville (2) et du ban et les a mis ä la loı de Beaumont. — 1268, 
au mois de mai, & l’Ascensıon N.-S. 

Cop. B. Cartulaire d’Apremont (XI Vesiecle),M.M., B. 508, piece n®17. 

Edit. a) Dumont, ARuines, III, 254. 

Indiq. Inventaire Du Fournv, I, 467 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 177 ııı) 
d’apres B. 

Bonvalot, n°® 166-167. 

17 mai. 


Il. Gobert V, sire de Dun et d’Apremont, promulgue 
laffranchissement de Jonville aux clauses indiquees dans la 
ceharte n® 115 I. -- 1268, au mois de mai, a l’Ascension 
N.-S. 

Cop. B. Cartulaire de Gorze du X\Vlle siecle, Bibl. mun. Metz, 
Ms. 77, p. 671. 


Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 72, d’apres « Luxembourg, Archives 
du Gouvernement. Loi de Beaumont ». (3). 


Indiq. Bonvalot, n°® 166-167. — Van Werveke, n° 21. 


2 aoüt. 


III. Simon, abbe de Gorze, et Gobert V, sire de Dun et 
d’Apremont, font connaitre les conditions auxquelles ils ont 
affranchı Jonville au droit de Beaumont (4). — 1268, len- 
demain de f&te St Pierre, aoüt entrant. 

Cop. B. Cartulaire d’Apremont (XIVe siecle), M. M., B. 508, n® 88. 

Indig. Inventaire Du Fourny I, 477 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 1771). 


116. — 1269 (n. st.), 7 fevrier. 


Waleran III, seigneur de Montjoie et Marville, reconnait que 
son oncle Henri Il, comte de Luxembourg et la femme de 


(1) Indication empruntee a Bonnabelle, .M. s. a. I., 1880, p. 51. 

(2) Jonville; M., Commercy, Vigneulles-les-Hattonchätel. 

(3) Le texte publie par Bonvalot porte: «avons faict francheville 
de Jonville et dou ban anci kome il est abonneiz par prodomes » c’est- 
a-dire «.... de Jonville et de son ban dans l’etendue comprise entre 
les bornes plantees par les prudhommes». Bonvalot a lu «dou ban 
Anci» et a ainsi cree de toute piece le «ban Ancy ». 

(4) Cettecharte Ill precise quelques-unes des clauses des chartes let Il. 
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celui-ci ont promis & sa requöte de l’obliger a maintenir les 


‚bourgeois de Marville ä la franchise et & la loı de Beaumont 


(1). — 1268, en fevrier, le jeudi apr&s la Purification N.-D. 


Orig. A. Nord, B. 1441, n® 1553 (ancien B. 113). Scelle sur double 
queue de parchemin des sceaux de Waleran, Arnould seigneur de Stein, 
Ourry avou& de Billy et Alexandre de Villers-le- Jeune. 

Cop. B. Copie du 9 decembre 1746 signee Delvaux d’apres A, «Tre- 
posant a la tour des Chartres de la Chambre des Comptes en Brabant » 
B.N., Moreau, vol. 502, fos 430-431 Vo. — C. Copie informe du XVIlIe 
siecle, Mos., B. 34, (avec la date de 1267). — D. Copie delivree par Marius, 
maire de Marville, le 4 janvier 1677, Mos., B. 35. 


Edit. Bonvalot, p. 269 (extraits). 


Indig. Bonvalot, n® 119. — Würth-Paquet, XV, n°® 355. — Van 
Werveke, n® 22. — Ernst, Hist. du Limbourg, Vl, p. 436, n® 52. 


117. — 1269, 27 juin. 


Robert de Milan, eväque de Verdun, met ä la franchise de 
Beaumont les habitants « d’Aisenne, de Sommaisenne, de 
Tyl» (2). — 1269, en juin, le jeudi apres la föte St Jean- 
Baptiste. 


Cop. B. Copie de D. Michel Colloz en date du 2 mai 1787, B.N,., 
Moreau, vol. 193, f0 133, d’apres A. — C. Copie informe et incomplete de 
la premiere moitie du XV Je siecle, M., Collect. Buvignier-Clouöt, vol. 61, 
p. 43. — D. Copie moderne, Musee Conde, E. 5. (Indication donnee par 
Lesort, cf. infra). — E. Copie du XVIIe siecle (incomplete et en mauvais 
etat), M., Collect. Buvignier-Clouöt, vol. 12, p. 102. 

Indiq. Bonvalot n®® 285-287. — Clouöt, Verdun, Il, p. 468, n. 3. — 
Catalogue Collections Noel, p. 1089, d’apres une note d’Aug. Thierry. — 
Lienard, p. 12, 228, 233. — Lesort, Chartes du Clermontois, p. 130, 
n° LXIIl. 

118. — 1269, juillet. 


Sımon de Montbeliard, sire de Commercy, et Mahaut, sa 
femme, garantissent aux bourgeois de leur « Neuve Ville a 
Rus » (3) les franchises Enoncees dans la charte de Gaucher (4). 


Edit. a) Dumont, Fiefs de la seigneurie de Commercy, 11. p. 32. 


(1) La charte de franchise la plus recente que nous connaissions 
pour Marville est de fevrier 1262 (n. st.), n® 97. Est-ce & elle que fait 
allusion Waleran III en 1269 quand, parlant de la franchise accordee 
a Marville, il ajoute «com... il est contenu en la lettre que li dit bour- 
geois de Marville ont de moi»? On peut en douter, si l’on songe que 
dans ce cas sept ans separeraient la charte d’affranchissement de la 
charte de garantie; il est probable que cette derniere se rapporte & 
une charte de confirmation qui ne nous a pas EtE conservee. * 

(2) Azannes; M., Montmedy, Damvillers. 

Soumazannes, hameau, comm. Azannes. 

Thil, ferme, com. Azannes. 

(3) Laneuville-au-Rupt; M., Commercy, Void. 

(+) CE. n9 45. 
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119. — 1270 (n. st.), Janvier. 


1. — Thiebaut II, comte de Bar, et Girard, chevalier, fils 
de seigneur Nichole d’Ottange (1), declarent qu’ils ont jur6 
la neuve ville de Haceloy (2) a la franchise de Beaumont. 


Cop. B. Transcription de la fin du XIIle siecle au Cartulaire de 
Bar, B.N., Fr. 11853, fo 200. — C. Vidimus de 1292, M. M., B. 626, 
n° 170. — D. Transcription au Cartulaire Sancy-Domaine, M.M., B. 
393, f0 92. d’apres C. 

Indiq. Bonvalot, n?s 38-43. — Reichsland E.-L.; Ortsbeschreibung, 
p- 985 (Vo Sart de Trieux). — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 662. 


20 janvier. 


Il. Girard d’Ottange, chevalier, s’engage ä faire demeurer 
ses hommes « dou Ceart, sı come de Trehuel, de Landre- 
wanges, de Lomeranges, de Hameranges et ces de Thor » (3) 
en Ja terre du comte Thiebaut Il a Haceloy, ou Girard et 
le comte ont jure neuve ville ä la franchise de Beaumont. 
— 1269, lundı devant la St Vincent, au mois de Janvier. 


Cop. B. Transcription au Cartulaire de Bar (fin X11Ie siecle), B. N., 
Fr. 11853, fo 145. — C. Transcription au Cartulaire Sancy-Domaine, 
M.M., B. 393, fo 93, d’apres A. «scelle de deux seaux de cire jaulne 
sur doubles queues » [sceaux de Nichole d’Ottange, pere de Girard, 
et de Nichole, abbe& de St-Pierremont]. — D. Transcriplion du XVlle 
siecle, M., B. 253, fo 111, d’apres C. 

Indig. Bonvalot, ns 38-43. 


120. — 1270 (n. st.), 2 mars. 


Ferry, sire de Charmes, fixe le tarif des redevances et des 
amendes qui pourront &tre pergues sur les habitants de 
Charmes (4). Le duc de Lorraine, Ferry III, qui appose son 


(1) Ottange; Mos., Thionville, Fontoy. 

(2) Haceloy, village ruine qui faisait partie de la Mairie du Sart 
de Trieux. Cf. infra. n. 5. 

(3) Le Sart, grange, comm. de Trieux; M. M., Briey, Audun-le- 
Roman. — Landrevange, fe, comm. de Lommerange; Mos., Thionville, 
Fontoy. — Hamerange, village ruine, comm. de Trieux, faisait partie 
de la Mairie du Sart de Trieux; de me&me Thor. La Mairie du Sart de 
Trieux constituee ä la suite des actes de janvier 1270 comprenait: 
Trieux, Lommerange, Landrevange, Hamerange, Thor et Haceloy. 

(4) Charmes; Vosges, Mirecourt, chef-lieu de canton. 

La charte de Charmes n’est pas A proprement parler une charte d’af- 
franchissement au sens plein du mot; elle limite seulement les droits du 
Seigneur. accorde aux habitants une situation preferable, semble-t-il, a 
celle des suiets de la seigneurie des dames de l’abbaye St-Pierre de Remi- 
Ternont. puisque dans certains casl’amende percueaCharmes est la moitie 
de celle qui est infligee pour le möme delit dans la « postei St-Pierre »; 
pourtant, si les habitants de Charınes sont dits bourgeois. ils sont dis- 
ingues dans la charte des francs hommes, comme on le voit par un ar- 
tele, qui dispense les maisons « des clercs et des francs honies » de la 
torvee de la fourche et du räteau A l’Epoque des foins. 
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sceau & l’acte, sera garant des engagements pris par Ferry de 
Charmes. — 1269, « le jour des Bures, au mois de mars ». 


Orig. A. M. M., B. 600, n® 8. Scell& sur double queue de parchemin 
du sceau du duc Ferry. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire Bailliage Vosges-Domaine, M. 
M., B. 380, fo 124, d’apres A. — C. Transcription au Cartulaire Chartres 
et Privileges, M.M. . 419, fo 186, d’apres A. — D. Copie du XVlIIle 
siecle non authentique, Bibl. mun. Nancy, Ms. 343, fo 18 (n® 279 du 
Catalogue Nodl), d’apres C. 

Fac-simile. Reproduction 2 serapnigue des premieres lignes et du 
sceau, Renauld, Charmes, p. 18 

Edit. a) Lepage, Departement des Vosges, Il, 100 (V° Charines) (Edition 
incomplete et defectueuse). — b) Documents inedits Vosges, VII. 29. 

Anal. Renauld, Charmes, p. 18 d’apres A. 

Indiq. D. Calmet, Notice, V° Charmes. — Lepage, Catalogue Ferry III. 
n° 181. — Digot, Fssai sur Neufchäteau, p. 81, n. 28. 


121. — 1270 (n. st.), 13 mars. 


Simon, abbe de Gorze, et Gobert V, sire de Dun et d’Apre- 
mont, mettent leur ville de « Monso » (1) & la loi et a la fran- 
chise de Beaumont «sanz metre et sanz oster». — 1269, 
« Je jeudi devant Oculi mei en quaraime ». 

Cop. B. Rranscription au Cartulaire d’Apremont (X1Ve siecle), M. 
M., B. 508, piece n® 51. 

Indig. Bonvalot, n® 335. — Inventaire Du Fourny I, 471. (Bibl. 
mun. Nancy, Ms. 177 I), d’apres B. — Laine, Maison de Briey, p. 
37 (2). — Marichal, Mettensia, Ill, p. 80. 


\ 122. — 1270, 4 octobre. 


Tbiebaut II, comte de Bar, jure la franchise de sa neuve 
ville’de Longuyon (3) au droit et ä la loı de Beaumont; les 
bourgeois de Longuyon doivent prendre droit ä Stenay. — 
Samedi apres le fe" octobre, 1270. 

Cop. B. Copie non authentique du XVIIe siecle, M. M., B. 782, n° 5. 
— C. Copie du XVIlle siccle, Mos. E. 626. — D. Copie de 1666, Arch. 
communales de Longuyon, AA. 1. (d’apres Duvernoy). 

Edit. a) Duvernoy, /nventaire serie E, suppl.,t. I, n® 618, d’apres D. 

Anal. Inventaire Du Fourny VIIll, 175 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 
177 vım), d’apres 2. 

Indiq. Bonvalot, n® 44. — Jeantin, Manuel, p. 1850, n. 1.— D. Calmet, 
Notice, V® Longuvon. — Durival, Deseription de la Lorraine, II, 329. — 


(1) Montsec; M., Commerey, St-Mihiel. 

(2) Laine cite cette charte d’apres l’Inventaire de Du Fourny, donne 
Ja reference « Layelte Apremont, n9 74, piece 51 » au livu de «Layette 
Apremon! 2, n® 69, pie e 51» et ide ntifie « Monso » avec Mouzon. Sur 
l’identification Monso-Mont: sec, voir Marichal, Aemarques sur le Cartu- 
Inire de Gorze, AMettensta, Ill, p. 78-81 

(3) Longuyon: M. M., Briey, chef-lieu de canton. 


a en a 


— 
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Ville, Dietionnaire de la Moselle. Il, 241. — Begin, Histoire des sciences 
p. sul. n. 2 (1). — Bouteiller, p. 149. — Abel, Institutions communales, p. 
458. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 657. 


123. — 1270, novembre. 


Erard de Briey, Simon, chätelain de Pierrepont (2), et ses 
deux fils Watier et Warion, font connaitre que de leur consente- 
ment Robert, eveque de Verdun.a fait de Duzey (3) neuve 
ville a la loiı de Beaumont. Les revenus de Duzey seront par-- 
tages entre l’eveque de Verdun qui aura les deux tiers et ses 
associes (4) qui auront le tiers, reserve faite que l’abbe de Chä- 
tıllon (5) aura le quart des terrages et du four en raison des 
terres et rentes qu’il a mises dans l’association. 


Orig. 4. M., H. Fonds Chätillon (non classe), Carton 27. 

Cop. B. Transcription du 4 septembre 1693 au Cartulaire de Chätil- 
Ion. M., H. Fun's Chätillon, Cartulaire, II, f? 133, d’apres A. 

Edit. a) Jeantin, Marches, Il, 558, probablement d’apres A, (edition 
mediovcre en raison de la graphie tres defectueuse). 

Indig. Bonvalot, n° 227. — Jeantin, Manuel, p. 602. — Clouet,Verdun, 
11,468,n. 3 (mentionne comme associes l’eveque de Verdun et l’abbe de 
Chätillon seulementj. — Lienard, p. 75. 


1273 (6). 


124. — 1273, aoüt. 


Ferry III, duc de Lorraine, et l’abbe de Gorze sıgnent un 
accord pour fixer leurs droits respectifs a St-Nicolas du Port; 
le duc limite les redevances et services qu’il peut exiger des 
habitants. Les articles du traite devront &tre jures par les 


ti Begin interpretant mal le mot «neuve ville», conclut de la charte 
n? 122 que Longuyon date seulement du XIlle siecle, alors que Lon- 
guvon est mentionnee des le VII® siecle (Cf. Bouteiller, Dict. topogra- 
phique de la Moselle, V® Longuyon). 

(2) Pierrepont,; M. M., Briey, Longuvon. 

(3) Duzey; M., Montmedy, Spincourt. 

(*) Erard de Briey, Simon, chätelain de Pierrepont, elaient voues du 
ban de Duzey, comme le montre une charte de 1277, par Jaquelle l’e- 
veque de Verdun, Gerard de Grandson, d’accord avec les voues du ban de 
Duzev, concede a l’abbe de Chätillon une rente annuelle de bl& en plus 
de la part qui lui etait reservee par la charte de 1270 (n® 123) (M.,H. 
Fonds Chätillon, non classe). | 

(5: Chätillon-ı'’abbave, hamneau, comm. Pillon; M., Möntmedy, Spin- 
court. 

(6) Bonvalot au n® 14 de son Catalogue presente comme une charle 
d’affranchissement une charte de Thiebaut Il, comte de Bar, et de l’abbe 
de Gorze touchant Francheville (Comm. La-Chaussce) et datce de Mai 
1273. Mais cet acte connu par un vidimus de 1448 (M. M.,B. 747, n0 6), 
fort interessant pour l’histoire de Francheville (Cf. p. 346, n. 2), n’est 
a aucun degre un acte d’affranchissement. 


» = m a a a 
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successeurs de Ferry au duch& de Lorraine et par le prevöt 
ducal de Nancy & son entree en charge (1). 


Orig. A. M. M., B. 919, n® 2. 

Cop. B. Copie sur parchemin du XVe siecle sans trace de sceau et 
imitant l’original, M. M., G. 449. — C. Transcription du debut du AIV® 
siecle, M., B. 256, f? 262. 

Anal. Lepage, Communes, 11, 478, d’apres A (avec quelques extraits). 

Indiq. Bonvalot, n®® 152-156. — De Pange, Introduction, p. 68. 


125. — 1274, 15 juillet. 


Philippe de Florange (2) et Gilet, son fils, Robert de Watron- 
ville (3) et Rembal de Lixieres (4) [voues de Buzy], jurent & la 
loi de Beaumont le ban de Buzy, « c’est-a-dire Buxey (5), 
Darmont (6), Court (7), Lanheire (8) et Belchant (9) ». — 1274, 
jour de la division des Apötres. 

Cop. B. Copie de 1777 tres defectueuse, Bibl. mun. Nancy, Ms. 
n® 343, fo 23 (Catal. No&l n® 280). 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 49, d’apres un vidimus de 1367 
aux Archives Gouv. de Luxembourg, Fonds Reinach. — b) Clesse, 
Canton de Conflans, I, p. 73, d’apres a. 

Indiq. Bonvalot, ns 237-241. — Van Werveke, n® 28. 


(1) Bien que cette charte ait pris place dans le Catalogue de Bonvalot, 
elle ne mentionne nullement la loi de Beaumont; elle confirme certaines 
dispositions des chartes de 1250( n°® 65 et 66) qu’elle precise et complete. 
Si cet accord entre le duc Ferry et l’abbe de Gorze figure dans notre 
catalogue, bien qu’on n'y rencontre aucun article ni m&eme aucun 
terme qui fasse allusion & un affranchissement, c'est que les chartes 
de confirmation accordees aux habitants de St-Nicolas-du-Port en 
1304 et 1321 par les ducs de Lorraine Thiebaut 11 (n® 175) et Ferry 
IV (n® 204) considerent la charte de 1273 conıme une charte de fran- 
chise au profit de la ville de St-Nicolas. 

S’il en est ainsi, on peut se demander quel rapport existe entre la 
charte de 1273 et la charte de 1265, qui mettait les habitants de St- 
Nicolas-du-Port a la loi de Beaumont, charte qui nous est seulement 
connue par l’acte de garantie du 12 avril 1265 (n° 108). La charte de 
4273, qui confirme les chartes de Mai et Decembre 1250 (n°® 65 et 66) 
parait ignorer celle de 1265 & laquelle il n’est fait aucune allusion, ce 
qui ne laisse pas de surprendre. Le probleme restera sans solution 
certaine tant qu’on n’aura pas retrouve Je texte meme de la charte 
d'affranchissemen de 1265; en attendant il n'est pas invraisemblable 
de supposer que le duc avait & St-Nicolas des hommes qui lui appar- 
tenaient en propre et qui &taient distincts des hommes de l’abbave 
de Gorze («li home St-Gergoine »); c'est peut-etre a ces sujets du 
duc que s’appliquait l’affranchisseinent A la loı de Beaumont de 1269. 

(2) Florange: Mos., Thionville, Hayange. 

(3) Watronville; M., Verdun, Fresnes-en-Woövre. 

(4) Lixieres, comm. Fleville; M. M.. Briey, Conflans. 

(5) Buzy; M., Verdun, Etain. 

(6) Darmont; M., Verdun, Etain. 

(7) Aucourt; hameau, comm. Buzy. 

(8) Lanheres; M., Verdun, Etain. 

(9) Beechamnps; M. M., Briey, Gonflans. 
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126. — 1275. 


L’ev&que de Metz Laurent affranchit sa ville forte (a cas- 
trum ») de Haboudange (1) moyennant les redevances et 
charges prevues ä la charte («sub pensionibus annuis et 
honeribus infrascriptis »); l’ev&que renonce & toute taille, 
mais reserve pour son eväche le droit de lever une aide excep- 
tionnelle (« subsidium ») chaque cinq ans et ä l’occasion de la 
consecration d’un nouvel ev&que. — Latin. 

Cop. B. Transcription du XV® siecle au Cartulaire de l’Eveche de 
Metz dit le Troisieme Registre des Fiefs, B. N., Lat. 10021, fo 150 V®., 

Edit. a) P. Marichal, Mettensia, IV, ne 96, p. 256 d’apres B. 

Indig. Reichsland E.-L.; Ortsbeschreibung, p. 377, V° Habudingen. 


127. — 1276, 14 septembre. 


Waleran de Luxembourg, sire de Ligny, met son chäteau 
de Ligny ä& franchise. Les bourgeois de Ligny (2) continueront 
a prendre droit a Bar-le-Duc; la ville percevra ä& son profit 
le quart des amendes de cinq sols. — 1276, « le jour de feste 
Saincte Croix en mois de septembre ». 


Cop. B. du 18 avril 1503 d’apres un vidimus du 3 fevrier 1359 
(n. st.), M., B. 3038. — C. Copie defectueuse du XVIle siecle d’apres 
le vidimus du 3 fevrier 1359, M. M., B. 768, n® 30. 


Edit. a) Bonnabelle, Etude sur les seigneurs de Ligny, p. 12-15, 


d’apres 2. 
128. — 1276, 30 novembre. 


Ferry III, duc de Lorraine, met son chäteau de Longwy (3) 
ä assiıse et & franchise et fixe les redevances, services et 
amendes qui pourront &tre leves sur les « francs bourgeois » 
dudit chäteau. (4) — Jour de la St Andre apötre, 1276 (5). 
Orig. A. Archives communales de Longwy. 


Edit. a) D. Calmet, Histoire, Il, col. 325. — b) D. Calmet, Notice, V® 
Longwy. —.c) Begin, Histoires des sciences... ‚p- 301,n. 2.—.d) Essai sur 
Thistvire de Longwy par C***, p. 12 d’apres A. — e) Digot, Histoire de 


(1) Haboudange; Mos., arr. et cant. Chäteau-Salins. 

(2} Ligny-en-Barrois; M., Bar-le-Duc, chef-lieu de canton. 

(3) Longwy; M. M., Briey, chef-lieu de canton. 

(2) Le chäteau de Longwy avait probablement recu une charte de 
franchise anterieurement 41276, cardansla charte de cette anne&e (Charte 
n° 128), Ferry Ill regle les conditions auxquelles la communaute affran- 
chie pourra retenir les hommes du duc qui auraient ete « bourjois a 
’assise dou chastel qui devant souloit estre ». 

5} Au lieu de « mil dous cens sexante et suize an» Ju par moi sur la 
feproduction photographique & faible Echelle de l’original (B.N., N. a. f. 
22037, n® 5), MT Duyernoy, qui a collationne l’original lui-meme, a lu 
sauze (Duvernoy, op. cit., p. 232); en tout cas, il semble bien qu’il faille 
traduire par 1276, et non par 1265, comme le laisserait supposer une 
note inscrite au crayon sur la reproduction photographique, au mo- 
ment oü celle-ci est entr&ee a la Bibliotheque Nationale. 
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Lorraine, II, p. 114 d’apres b. — f) Bonvalot, Appendice, n® 22, p. 33 
(edition tres fautive) d’apres A. — g) Duvernoy, Inventaire sommaire 
Serie Esuppl. ‚I, Arr. Briey, p. 232 (E suppl. 936) d’apres A. 


Fac-simil&. Reproduction photographique de A, B.N.,N. a. f. 22037, 


n® 5. 
129. — 1277 (n. st.), 17 mars. 


Louis V, comte de Chiny, promulgue les clauses de l’accord 
qu’ilaconclu avec l’abbesse et lecouvent deJuvigny.— Les deux 
associes font neuve villea «Vigneul»(1)ädes conditior:s enume- 
rees dans la charte et jurent ladite ville a la loı de Beaumont. — 
1276, le mercredi devant Päques fleuries au mois de mars. 

Cop. B. Copie de 1650, Bibl. munic. Verdun, Ms. 3791, fo 63. 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, Il, 276, probablement d’apres 2. 


Indig. Bonvalot, n® 1143. — Inventaire des Titres de l'’abbaye de Juvi- 
gny du 15 avril 1680, B. N., Lorr., vol. 724, fo 10. — Jeantin, Manuel, 
p. 2142. -—— Lienard, p. 253. 


130. — 1277, aoüt. 


Thiebaut II, comte de Bar. met ä& la franchise de Beaumont 
sa neuve ville de La Chaussee (2). Les habitants de la neuve 
ville prendront droit & Etain. 


Copie B. Vidimus du 9 septembre 1446, M.M., B. 736, n® 34. — €. 
Transcription au Gartulaire La Chaussee-Domaine, M. M., B. 355, fe 
29 V°, d’apres 2. 

Anal. Inventaire Du Fourny, VII, 241 (B. mun. Nancy, Ms. 177 vın, 


d’apres B. 
Edit. a) Dumont, Jluines, 1, 331. 
Indiq. Bonvalot, n® 14. — Guyot, Villes neuves, p. 112, n. 1. 


131. -— 1277, septembre. 


Gobert V,sire de Dun et d’Apremont. promet de maintenir 
sous la loı de Beaumont son chäteau et sa ville de Dun (©), 
aussi bien la partie comprise dans l’enceinte que celle en de- 
hors des murs, les faubourgs et tout le ban de la ville. 


Cop. B. Gopie du XIXesiccle, non signce, qui parait faite avec soin. el 
qui reproduit parfois les abreviations, Bibl. mun. Verdun, Ms. 379°, fo 1. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 37, n® 24, d’apres « Bibl. Publ. 
de Montmedy. Papiers de Jeantin ». 

Indig. Bonvalot, n® 168 (4). — Jeantin, Manuel, p. 548.— Lienard, 
p. 75. — Bonnabelle, Notice sur Dun, p. 8 (sans indieation de date). 


(1) Vigneulles-sous-Montmedy; M., arr. et cant. Montmedy. 

(2) Sur les rapports de Francheville et de LaC:haussee, mentionnee 
pour la premiere fois en aout 1277, ef. p. 343, n. 46. Dans cette charte 
d’aoüt 1277 (n 130), Thiebaut II appelle La Chaussee « ma nueve ville 
de la chaulciee de mon estant de Francheville en Weyvre », 

(3 Dun, M., Montmedy, chef-lieu de canton. 

(4) Gobert designe au debut de Ja charte cing chevaliers qui ont 
prete serment en meme temps que lui. Ces cing seigneurs qui sont des 


Pd En Yo zu © 
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132. — 1277, 14 decembre. 


l. — Nicole, abbe de Lisle-en-Barrois (1), accompagne 
lecomte de Bar, Thiebaut II, et sessuccesseurs dans toutes les 
possessions de son couvent situes autour de la grange de Deux- 
nouds (2), dans le but de creer a Deuxnouds une neuve ville 
au droit de Beaumont. (3) Les habitants de Deuxnouds pren- 
dront droit ä Varennes ou ä defaut & Stenay. — 1277, lende- 
main de la Ste Lucie au mois de decembre. 


Orig. A.M. M.,B. 481, n°5. Parchemin, sceau sur double queue 
de l’abbe. 


«Cop. B. Transcription (fin XIIlle siecle) au Cartulaire de Bar, B. 
\., Fr. 11853, fo 109. | 

II. Thiebaut II promulgue les clauses de l’accord, qu’il 
a conclu avec Nicole, abbe&e de Lisle-en-Barrois. 


Cop. B. Transcription du XVIIle siecle au Cartulaire de Lisle-en- 
Barrois, M.. H. Fonds, Lisle-en-Barrois (Classement provisoire) 27°, 
p. 129. 


133. — 1277. 
Affranchissement de Cierges (4) par Richer, sire de Landre- 


ville, avec le concours de Gobert V, sire de Dun et d’Apremont. 
Indig. Jeantin, ‚Manuel, p. 376 (5) (sans reference). 


134. — 1277. 


Erection en commune de Clarey (6) par Gobert V, sire de 
Dun et d’Apremont, conjointement avec les sires de « Clarey, 
Vilaisnes, Prouiville, Landreville et Lions » (7). 

Indig. Jeantin, Manuel, p. 396 (8). 


garanls de la promesse faite par Gobert ont ete pris a tort par Bon- 
valot pour des seigneurs associes A Gobert et affranchissant en m&me 
temps que lui la ville de Dun; c’est du moins ce qui semble ressortir 


“de analyse peu claire de Bonvalot (p. 193), qui d’ailleurs s’inspire 


de Jeantin, Manuel, p. 548. 

(l' Lisle-en-Barrois; M., Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

2: Deuxnouds-devant-Beauzee; M., Bar-le-Due, Triaucourt. 

. 3 Les chartes n% l et 11 contiennent des dispositions qui concernent 
a la fois l’accompagnement et l’affranchissement. 

14: Gierges; M., Montmedy, Montfaucon. 

‚5: Jeantin (p. 376, n. 2) annonce la publication de cette charlte A 
Fartirle Dun, mais elle ne s’y trouve pas. Cf.p. 347. n. 2. 

ibı Glery-Grand et Glery-Petit; M., Montmedy, Dun. 

';; Velosnes; M., arr. et cant. Montınedy. 

Proiville, ff, comm. de Doulcon; M., Montmedy, Dun. 

Landreville, comm. Bayonville; Ardennes, Vouziers, Buzancy. 

Lion-devant-Dun; M., Montmedy, Dun. 

(%) Jeantin, op. cıt., p. 396, n. 1, indique que le texte original de cette 
‘harte existe aux Archives de Dun et en annonce la publication au 
mot Dun oü on la cherche en vain. Cf. p. 347, n. 2. Pour la charte 
des deux Clery (ne 13%); j’ai reproduit fidelement l’analyse de Jeantin. 


348 CATALOGUE DES CHARTES DE FRANCHISE 


135. — 1277. 


Charte d’affranchissement de Doulcon (1). 
Indig. Jeantin, Manuel, p. 537 (2). 


136. — 1278 (n. st.), 25 janvier. 


Thiebaut II, comte de Bar, et Henri II, comte de Luxem- 
bourg et sire de la Roche (3), s’accordent avec Isabelle, abbesse 
de St-Pierre-aux-Nonnains, pour faire neuve ville de St-Pierre- 
villers et Remenoncourt (4), qu’ils mettent älaloıde Beaumont 
a la requäte des habitants. — Jour de la conversion St Paul, 
1277. 


Cop. B. Transcription au Cartulaire de St-Pierre-aux-Nonnains du 
XIV® siecle, B. N., Lat. 10027, fo 18 V®. — C. Transcription au Car- 
tulaire du XVe siecle, Mos., H. 3901, n® 40. 


Anal. Invent. Du Fourny, I, 24 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 1771), 
d’apr&s une copie de la « Layette cottee Marville, n® 95 ». 


Indig. Bonvalot, ns 45-46 (sans reference). —Van Werveke, n° 31 
d’apres la confirmation de Philippe de Bourgogne de 1447, Arch. 
Gouv. Luxembourg, Farde Beaumont. — Abel, /nstitutions, p. 479 (avec 
date inexacte de 1274) . — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 662. 


137. — 1278 (n. st.), janvier. 


Gerard de Grandson, &v&que de Verdun, confirme les cou- 
tumes et franchises accordees ä la neuve ville de Mouilly par 
l’ev&que Albert (5). — 1277, Janvier. 


(1) Doulcon; M., Montmedy. Dun. 

(2) Jeantin donne simplement la date de la charte d’affranchisse- 
ment (1277) et renvoie a l’article Dun du Manuel. Les indications qu’il 
donne sur Doulcon sont du möme ordre de precision que celles qui 
concernent Cierges (n® 133) et les deux Clery (n® 134); V’affranchisse- 
ment de ces localites ä la date de 1277 est des plus problematiques. 
Bien que Jeantin paraisse donner pour Clery une reference precise 
(original aux archives de Dun), on se convaincra facilement quel’ori- 
ginal auquel il fait allusion est celui de la charte d’affranchissement 
de Dun (n°® 131); c’est de cette m&me charte de 1277 que Jeantin a 
conclu A l’affranchissement en 1277 des deux autres localites. Un passage 
de son Manuel, p. 404, precise que la charte de Dun etait applicable & 
toutes les localites de la chätellenie de Dun. J’ignore si Doulcon, Clery et 
Cierges faisaient alors partie de la chätellenie de Dun: en tout cas il 
est certain que la charte de sept. 1277 (n° 131) s’applique a Dun seulement. 
Jeantin aura ete probablement induit en erreur par la presence des cinq 
seigneurs cojureurs, qui deja avait trompe Bonvalot (Cf. supra, p. 346, 
no 4) et par la phrase dans laquelle Gobert. sire de Dun et d’Apremont, 
auteur de la charte, declare affranchir sa ville de Dun, « dedans les murs 
et deshors et tos les bors et le ban de la ville ansi come il est divisez 
et abornez ». Bors signifie ici les faubourgs de Dun, et non pas les villages 
compris dans la chätellenie de Dun. 

(3) La Roche; Belgique, province de Luxembourg. 

(4) St-Pierrevillers; M., Montmedy, Spinceurt. 

Remenoncourt, hameau, comm. St-Pierrevillers. 

(5) Cf. Charte n® 3, et p. 297, n. 2. 
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Cop. B. Copie authentique du 9 Mars 1539 (a. st.), B. N., Fr. 17292, 
f° 15, d’apres A. Ä 

Edit. a) Brizion, Histoire du canton de Fresnes-en-Woevre, p. 89 (tra- 
duction en francais moderne). 

Indigq. Bonvalot, n? 284. — Clouöt, Verdun, 11, 468, n. 3. — Lienard, 


p. 160. 
138. — 1278, 20 septembre. 


Thiebaut II, comte de Bar, pour indemniser ses bourgeois 
de Francheville, qui sont venus demeurer a La Chaussee et se 
sont installes dans la partie du village« dever Houmont » (1), 
des terres, dont ils ont &t& expropries pour surelever la digue 
de l’etang de Francheville, les exempte detout droit de terrage 
et gerbage pour les terres qui leur ont 6te assignees A La 
Chaussee (2) — Veille de St Mathieu apötre, 1278. 


Cop. B. Vidimus du 9 septembre 1446, M. M., B. 736, n® 39. — C. 
Transcription au Cartulaire La Chaussee-Domaine, M. M., B. 353, 
fo 29, d’apres B. — D. M., B. 243, fo 32 V®, d’apres C. 

Anal. Inventaire Du Fourny, VII, 242 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 
177 vu) d’apres 2. 

Edit. a) Dumont, Auines, 1, 332. 

Indig. Bonvalot, n® 14. 


139. — 1278(?)-1302. . 
Geoffroy III, sire de Dun et d’Apremont, affranchit ala loı 
de Beaumont ses deux villes de Mont et Sassey (3) qu’il re- 


unit en une seule mairie (4). 


Indig. Confirmation des franchises de Mont et Sassey par Gobert 
VIle 2 juillet 1307 (Voir cette charte au n® 180). 


(1) Haumont-les-Lachaussee; M., Commercy, Vigneulles. 

(2) Sur l’exode des habitants de Francheville menaces par la 
montee des eaux de l’&tang de Francheville et leur etablissement 
dans le village qui s’etait construit au pied de la digue de l’etang (La 
Chaussee) cf. supra, p. 346, n. 2. 

(3) Mont-devant-Sassey; M., Montmedy, Dun. — Sassey; idem. 

(4) Lacharte confirmative de 1307 (n? 180) nerenferme aucune indica- 
tion sur la date a laquelle Geoffroy Ill affranchit Mont et Sassey. 

La date dela mort de Geoffroy III est connue: lesire d’Apremont perit 
en juillet 1302 a la bataille de Courtrai (Jeantin, Chroniques, Il,p. 433, 
n. 3); en sept 1302, c’est sa veuve Isabelle et son fils Gobert VI qui 
promulguent la charte d’affranchissement d’Aulnois (n® 174). Mais 
la date de la mort de Gobert V, predecesseur de Geoffroy IIl, n'est pas 
connue avec exactitude .Jeantin, Chroniques, II, p. 367, n. 2, le fait mourir 
en 1284, mais cette date, reproduite par Bonnabelle, Notice sur Dun-sur- 
Meuse, p. 8, est erronee, puisque des avril 1282 Geoffroy III, agissant en 
qualite de sire de Dun et d’Apremont, avait affranchi Xivry et Marvoisin 
ın°146). IIn’y arien A tirer de la dissertation de D. Calmet sur la Gene- 
alogie de la Maison d’Apremont dans Histoire de Lorraine, 2° edition, II, 
col 18 et suiv. D. Calmet, en effet, confond Gobert V et Geoffroy III, 
donne pour &pouse au premier Isabelle de Quievrain et le fait mourir a 
la bataille de Courtrai en 1302. En tout cas, Gobert V est mort au plus 
töt dans les derniers mois de 1278, puisqu’en aoüt de cette annee il re- 
tablit la paix entre l’&v&que de Metz Laurent et le duc Ferry III (D. Cal- 
met, Historre, Il, Preuves, col. 509). 
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140. — 1279, 26 aoüt. 


Thiebaut II, comte de Bar, promulgue l’accord conclu entre 
ses bourgeois de Francheville qui sont venus demeurer a La 
Chaussee dans la partie du village vers Haumont et ses bour- 
geois de La Chaussee « devers Jonville » (1). L’accord regle 
la part qui reviendra & chacun des deux groupes dans la nomi- 
nation du maire, des quatre e&chevins et du messier (2) 
communal. Le comte se reserve le droit de fixer l’emplace- 
ment de l’eglise. — 1279, le samedi devant la decollation de 
St Jean. 


Cop. B. Vidimus du 9 septembre 1446. M. M., B. 736, n® 39. — C. 
Transcription au Cartulaire La Chaussee-Domaine, M. M., B. 353, fe 
29, d’apres B. — D. M., B. 243, fo 32 Vo, d’apres C. 


141. — 1280 (n. st.), 6 mars. 


Nicole, abbe de Lisle-en-Barrois, fait connaitre les clauses 
du contrat d’accompagnement qu'ila passe avec Thiebaut II, 
comte de Bar, afın de faire & Deuxnouds une neuve ville au 
droit de Beaumont. 


Cette charte reproduit les clauses du contrat de 1277 (3). 
qu’elle precise ou modifie sur certains points, tant en ce qui 
concerne les droits respectifs des detıx seigneurs associ6s, que 
les franchises des bourgeois. — 1279, «ou mois de mars, lo 
Jour des Cendres». 

Cop. B. Transcription de la fin du AIll® siecle au Gartulaire de Bar, 
B. N., Fr. 11853, fo 98 Vo, 

es Bonv.alot, n®8 337-338. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, 
p. 662. 

142. — 1280, 21 octobre. 


Hue d’Amel (4), chevalıer, sıre d’Avillers (5), met & la loı 
de Beaumont ses bourgeois d’Avillers, de Haucourt (6) et de 
Rechicourt (7). Les bourgeois prendront droit a Beaumont. — 
1280, le lundı devant la fete St-Simon et St-Jude en octobre. 


Cop. B. Copie de 1765 d’apres une copie authentique du 20 juillet 
1662, Bıbl. nun. Nancy, Ms. 343, f0 26 (Catal. Noel ne 28). 
Indiq. Bonvalot, n9® 242-244. | 


(1) Haumont-les-Lachaussece; M., Commercv, Vigneulles-les-Hatton- 
chäte!l. Jonville; Idem. 

(2) Le « messier » est le garde du ban, il correspond au moderne 
garde-champietre. 

(3) Voir n®3 132 I et II les deux chartes qui nous font connaitre les 
clauses du contrat de 1277. 

(4) Aınel; M., Montinedy, Spincourt. 

(0) Avillers; M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(6) Haucourt; M., Montmedy, Spincourt. 

(7) Rechicourt; M., Montmedy, Spincourt. 
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143. — 1281 (n. st.), 5 mars. 


Ferry III, duc de Lorraine, affranchit & la loi de Beaumont 
son «chastel de Longwy, le bourg deffors et la neuville des- 
sous (1), les dous Longlaville, la Petite et la Grande (2), 
Sarcey (3), Romain (4) et Varniemont » (5). — 1280, le mer- 
credı apres les Bures. 

Cop. B. Copie authentique du 20 avril 1665, Bibl. mun. Nancy, 
Ms. 333, fo 30 (Catal. Noel, n° 282) d’apres A. — C. Transcription 
du XVlle siecle au Cartulaire de la chätellenie de Longwy d'un vidimus 
du 6 octobre 1407, B.N., Fr. 11839, f01. — D. Transcription au ıneme 
Cartulaire d’un vidimus du 8 juillet 1379, B. N. Fr. 11839, fo 207. 

Anal. Essai sur l’histoire de Longwy par C***, p. 15, d’apres les Ar- 
chives de la Mairie de Longwy. 

Indiqg. Bonvalot, n® 158-162. — Jeantin, Manuel, 1850, n. 1. — De 
Pange, Introduction, p. 68. — Abel, Institutions, p. 478. 


144. — 1281 (n. st.), 22 mars. 


Roger, sire de Mercy (6), met ä la franchise et & la loi de 
Beaumont Chenieres (7) et Cutry (8). — 1280, «le sabmedi 
devant feste Notre Dame que on dict em mi Karesme ou mois 
de mars ». 

Cop. B. Transcription du XVIle siecle au Cartulaire de la Chätel- 
lenie de Longwy d’un vidimus de juin 1338, B. N., Fr. 11839, fo 204. 

Edit. a) Bonvalut, Appendice, p. 50, d’apres une copie sur papier de 
la fin du XVIe siecle conservee dans des « Archives particulieres ». 

Indig. Bonvalot, n®® 245-246. 


145. — 1281, 24 mai. 


I. — Thiebaut II, comte de Bar, donne pouvoir a Thierry 
de Louvigny (9) et a Asselin [de Bouconville] (10), son bailli 
de St-Mihiel pour jurer en son nom la franchise qu’il a l’inten- 
tion d’accorder aux bourgeois de Souilly (11). — 1281, samedi 
apres l’Ascension. 

Orig. A. M., Coll. Buvignier-Clouät, Vol. 57, p. 323. 


(1) Lacharte de 1276 (n® 128) mettait a assıse le chäteau de Longwy, 
elle de 1281 (n® 143) met A la loi de Beaumont le chäteau deLongwv, 
les quartiers de Longwy-Haut en dehors de l’enceinte et l’agglomeration 
recente de Longwy-Bas. 

(2) Longlaville, comm. Herserange; M.M., Briey, Longwy. 

(3) Soxey, ferme, comm. de Cosnes; M.M.; Briey, Longwy. 

(1) Romain, hameau, comm. de Cosnes. 

(5) Varniınont, hameau, comm. de Cosnes. 

(6) Mercy-le-Haut, M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(7) Chenieres; M. M., Briey, Longwy. 

(8) Cutry; M. M., Briey, Longwy. 

(9) Louvigny; Mos., Metz, Verny. 

110) Bouconville; M., Gommerey, St-Mihiel. 
(11) Souilly; M., Verdun, chef-lieu de canton. 
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9 septembre. 


II. — Thiebaut Il, comte de Bar, met ä& la loi et franchise de 
Beaumont sa ville de Souilly et maintient en dehors de la 
loi commune de la ville les terres qu’y possede son baillı 
de St-Mihiel, Asselin de Bouconville. Les bourgeois de Souilly 
prendront droit ä Aubreville (1). — Lendemain de la Nativite 
Notre-Dame en septembre, 1281. 


Cop. B. Vidimus du 19 Novembre 1403, M. M., B. 942, n® 23. — C. 
Copie authentique du 7 Mars 1457 (a. st.),M.M., B.942, n® 22, d’apres A. 
— D. Transcription au Cartulaire Souilly, M.M., B. 395, fo 4, d’apres 
C. — E. Transcription du XVIlIe siecle, M., B. 247, fo1, d’apres C. 


Anal. Analyse du XVllesiecle, M.. B. 264, fo 123 (Analyse reproduite 


dans Bonnabelle, ‚Notice sur Souilly, p. 21. — Autre analvse du X\Vll® 
siecle, mais plus courte que la precedente, M., B., 260, fo 115 V®. 
Indiqg. Bonvalot, n® 47. — Jeantin, Manueı, p. 1850, n. 1. — Grosdi- 


didier de Matons, Comte de Bar, p. 661 (avec la date inexacte de 1255). 


9 septembre. 


Ill. — Thiebaut Il, comte de Bar, ayant mis Souilly a 
la loiı de Beaumont, donne & son bailli de St-Mihiel, Asselın 
de Bouconville, une partie. des revenus de la ville et exempte 
de terrage les terres qu’Asselin possedait & Souilly avant 
que la ville füt mise a la loı de Beaumont. 

Orig. A. M.M., B. 942, n® 24. Sceau (absent) sur double queue de 
parchemin. 

Indiq. Bonnabelle, Notice sur Souilly, p. 3. 


146. — 1282 (n. st.), avril. 


Geoffroy III, sire de Dun et d’Apremont, r&eunit ses deux 
villes de Sivery et Marvoisin (2) et les jure ä la loı de Beau- 
mont. 

Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire d’Apremont, 
M. M., B. 508, piece n® 49. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 41, d’apres B. 

Anal. Inventaire Du Fourny, I, 471 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 177ı), 
d’apres B. 

Indig. Bonvalot, n® 169-170. 

14%. — 1282, 25 Juin. 

Geoffroy III, sire de Dunet d’Apremont, en qualite de voue 

du couvent de Mettlach (3), l’abbe et le couvent de Mettlach 


8’accordent pour mettre Damvillers (4) a la loı de Beaumont. 
— 1282, lendemain de la St- Jean-Baptiste. 


(1) Ci. n° 51. 

(2) Xivray-Marvoisin; M., Commercy, St-Mihiel.e — Marvoisin: 
comm. de Xivray. 

(3) Mettlach; Prusse Rlıenane, Gouv. Treves, Cercle de Mertzig. 

(4) Damvillers; M., Montinedv, chef-lieu de canton. 
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Fät. a) Miraeus, Opera diplomatica et historica, IV (edite par 
Foppens), p. 720. 

Indiq. Bonvalot, ns 171-178. — Würth-Paquet, XVI, n® 13. — Van 
Werveke, n® 33. — Lager, Urkundliche Geschichte der Abteı Mettlach, 
p. 303 (d’apres le Cartulaire de Mettlach de 1788, conserve ä la Bibl. 
municip. de Treves, Ms. n® 6). 


148. — 1284 (n. st.), 16 avrıl. 


Gerard de Looz, chevalier, sire de Chauvency, jure ä la loi 
de Beaumont la ville d’Olizy, (1) qu’il tient en fief de son 
frere Louis V, comte de Looz et de Chiny. Les habitants pren- 
dront droit a Montmedy. — 1284, «le diemenge octaves de 
Paske en moy d’arril. ». 

Cop. B. Copie authentique du 31 janvier 1681, Mos., B. 34. 


Edit. .a) Jeantin, Chroniques, II, 46, d’apres les Archives du G. D. 
de Luxembourg. — 5b) Bonvalot, Appendice, p. 48, d’apres Arch. du 
Gauvernement de Luxembourg. 


Indiq. Bonvalot, n® 230. — Van Werveke, n® 35. — Inventaire des 
titres de laChambre de R&union de Metz, Mos., B. 25, n® 1239. — Jeantin, 


Manuel, p. 1596. 
149. — 1284, octobre. 


Geoffroy III, sire de Dun et d’Apremont, met ä la loı de 
Beaumont ses villes de Wiseppe et Saumory (2); les bourgeois 
prendront droit a Dun. 
> B. Copie non signee du X\VIlIe siecle, B. N., Lorr., vol. 406, fo 
3 v0, 

Edit. a} Jeantin, Chroniques, Il, 433. — b) Dumont, Ruines, III, 378. 


Indig. Bonvalot, nos 180-181. — Inventaire Du Fourny, I, 613 (Bibl. 
mun. Nancy, Ms. 1771 ).--Jeantin. Manuel, p. 159%, 1868, 225%. — 
Lienard, p. 218 et 263. 


150. — 1285 (n. st.), Janvier. 


Henri III, comte de Luxembourg, et Thiebaut II, 
comte de Bar, certifient que Willerme de Delut (3), Gille sa 
femme et Warion de Boncourt (4) &cuyer, ont reconnu avoir 
affranchi & la loi de Beaumont leur ville de « Ruette» (5), qu’ils 
ont mise en la garde du seigneur de Marville. — 1284, janvier. 


Indig. Bonvalot, n° 248. — Van Werveke, n°36, d’apres Arch. Gouv. 
Luxemb., Farde Beaumont. — L. Germain, J. s. a. !., 1881, p. 80, 
d’apres Van Werveke. 


11 0lizy; M.. Montmedy, Stenay. 
: (2) Wiseppe: M.. Montmedy, Stenay. — Saulmory: M., Montm£dy, 
Jun. 

'3) Delut; M., Montmedy, Damvwvillers. 

(4) Sans doute Boncourt; M. M., Briev, Conflans. _ 

'5) I. Germain (J. s. a .l., 1881, p. 80-82) apropose d’identifier Ruetie 
ayec Rupt-sur-Othain (M., Montmedy, Damvillers) et non avec Ruette 
pres Virton {Belgigue\. La proximite de Marville et de Rupt-sur- 
Othain rend la premiere identification, que nous Acceptons provisoire- 
ment, vraisemblable, mais non pas certaine. 
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151. — 1285 (n. st.), avril. 


Geoffroy III, sire de Dun et d’Apremont, met ses hommes 
de Montigny (1) ä la franchise et a la loı de Beaumont. Les 
bourgeois prendront droit a Dun. — Avril 1285. 

Cop. B. Copie non signde du XVIe siecle, M. M., B. 507, n°&. — ". Ca- 
pie de 1657, M. M., B. 515 (Apremont, 20° liasse), n® 25. — D. Copie du 
21-döcembre 1687, sign&e de deux amans de Metz, B. N., Lorr., vol #06, 
f? 76. — E. Copıe (fragment) imprimee du debut du XVTIIesiecle, B.N., 
Lorr., vol. 340, fo 199 V®. 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, II, 436 (sans indication d’origine.) 

Anal. Inventaire Du Fourny, 1, 436 (BibI. mun. Nancy 177 ı) d’apres B. 

Indiq. Bonvalot, n® 179. — Dumont, Ruines, Ill, 327. — l.ienard. 
pn. 155. — Laine, Maison de Briey, p. 40. 


152. — 1286 (a. st.), avril. 


Geoffoy III, sired’Apremont, Ourri de « Villers delay Parroıx 
en Weivre» et damoiselle Isabelle, femme de Jean Ecuyer (2). 
affranchissent leurs hommes de Villers (3) selon la loi et la 
franchise de Beaumont (4). — 1286, « le juedit devant Pasques 
ou mois d’avril. » 

Cop. B. Vidimus du 1er mars 1381 la. st.) (5), B. N., Lorr., vel. 


267, piece n® 6. 
153. — 1287 (n. st.), Janvier. 


Arnoul de Mont-St-Martin, ecuyer, Jean, son neveu, Jeannot 
du Chauffour, et Menezier, son frere, tous quatre ecuyers, et Claı- 
rambautdeFlassigny, seigneurs de Mont-St-Martin etde Quincy, 
affranchissent au droit de Beaumont leurs villes de Quincy,. 
Mont-St-Martin et Chaufour (6). — 1286, « au moys de Janvier, 
apres les vingt jours de la Nativite de. N. S. J..Ch. » (7). 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, 11. 551, d’apres les « Titres de la Comimu- 
naute de Quinev ». 

Indiq. Bonvalot, 108 250-25%. — Jeantin. Mannel. p. 1700 (avec la 
date de 1287.) 


(1) Montienv-devant-Sassev: M , Montmedy, Verdun. 

(2) I.a copie porte Jean de, puis vient un mot presque efface et que je 
nal vu lire. 

(3} Villers-saus-Pareid: M., Verdun, Fresnes-en-Woevre. 

(4) Cette charte d’affranchissement ne parait, pas avoir ele sirnalee 
jusqu’alors: en tout, cas, elle n’a pas el&e connue de Bunvalot. 

(5) Cette copie est en certaines parties effacee et illisible et pour la 
date du vidimns (12331?) le dernier chiffre n’est pas stır. 

(6) Quiney: M., arrtetcant. Montmedv. — Mont-St-Martin, fe. cne de 
Quinev. — Chaufour, fe, cne de (Juincv. 

(7) L’edition de Jeantin est defectueuse, Amoins que les fautes el 
lacunes quelle presente ne sojent imputables a la copie dont il s’est servi. 
Manifestement la date est tronquee. il manque Findication du jour avant 
le mot apres; une faute de cammposition (Chroniques, 11. 552, ligne 21! 
rend incomprhensible le röle de Clairambaut dont le nom devait & 
trouver dans le protocole et qui est vraisemblablement un des auteuıs 
da l’acte d’affranchissement. 
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154. — 1287, Mai. 


Jean Il, sıre de Cons-la-Grandville (1), met a la loi et fran- 
‘hise de Beaumont tous les habitants d’Ugny (2\. 


Cop. B. Copie notarice du 15 octobre 1733, d’un vidimus du 19 oc- 
bre 1451, Archives du chäteau de Cons-la-Grandville (3). 


155. — 1288, 30 Mai. 


Thiebaut Il, comte de Bar, regle la situation des hommes 
le La Chaussee (partie vers Haumont), qui venaient demeurer 
Jans Ja partie du village situee vers Jonville: ıls continueront 
jour des franchises qui leur ont &t& accordees precedemment 
par Thiebaut (4). — 1288, le dimanche apres la Trinite. 

sp. B. Vidimus du 9 septembre 1446, M.M., B. 736, nP 39. — C.. Trans- 
'nption au Cartulaire La Chaussee-Domaine, M.M., B. 353, f° 29 Vo d’a- 
fs B.— D. Transcription au Cartulaire M., B. 243. fo 32 V° d’apres €. 

Anal. Inventaire Du Fourny, VII, 242 (Bibl. munic. Nancy, Ms 
vn) d’apres 2. 

kdit. a) Dumont, Ruines, I, 33%. 

Indig. Bonvalot, n® 14.— Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 663. 


156. — 1288, juillet. 


L’abbe et le couvent de St-Vanne, Nicole de Moyeuvre (5) 
chevalier, seigneur de Havange (6), le maire, les echevins et 
tous les bourgeois de Havange mettent tout ce qu’ils possedent 
a Havange sous la sauvegarde de Henri, fils aing du comte 
de Bar, Thiebaut II, et de ses successeurs au comt& de Bar. 
les comtes de Bar devront defendre les droits des habitants 
‘ontre leurs seigneurs, l’abbe et Nicole, pour le cas oü ceux-ci 
‘esseraient de leur appliquer la loı de Beaumont. Les bour- 
gesis prendront droit a Stenay (7). 


‚li Cons-la-Grandville, M.M., Briev, Longuyon. 
'2} Ugny; M. M., Briey, Longuyon. 

‘s)Indication fournie par L. Germain, Chartes d’affranchissement 
Veny,p. 5. 

‚'t; Voir les chartes concernant Francheville et La Chaussee, no® 6%, 
13.138. 140 et les notes correspondantes. La charte de 1288 concerne 
*shabitants de Francheville qui, installes d’abord & La Chaussde (quar- 
ter vers Haumont), fixaient leur domicile dans le quartier vers Jon- 
\lle la charte de 1278 leur avait accord& des avantages precieux aux- 
mels fait allusion l’acte de 1288: exemption d’ost, de chevauchses, de 
“rbagu et terrage, avantages qu’ils pretendaient conserver quand ils 
Allan! s’&tablir dans le quartier vers Jonville, dont la population ne 
"uisssait pas de privileges aussi etendus (charte de 12791. 

ii Moyeuvre; Mos., Thionville, Moveuvre-Grande. 

'6‘ Havange; Mos., Thionville, Fontoy. 

‚'7} Catte charte n’a &t& connue ni de Bonvalot, ni des redacteurs de 
Varticls Havingen de l’Ortsbeschreibung ( Reichsland E.-L. — Dritter Teil 
P. 107. Comme souvent l’acte d’affranchissement met les bourgenis 
alfran-his sous la sauvegarde d’un seigneur, rien n’empeche de consi- 
drei la charte nv 156, en depit de sa forme insolite, conune la veri- 
able charte d’affranchissement de Havange. 
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Cop. B. Transcription au Cartulaire de Bar (fin XI1Ie siecle), B.N., 
Fr. 11853, fo 211. 


Indig. Abel, Institutions, p. 478. 


157. — 1289, 29 avril. 


Thiebaut II, comte de Bar, et Geoffroy III, sired’Apremont, 
sıgnent un traiteE d’accompagnement pour leurs villes de 
Essey et Maizerais (1); chacun des contractants percevra la 
moıtie des revenus des deux villes. — Avril 1289, le vendredi 
apres la föte St-Marc. 


Cop. B. Transcription du X1V°esiecle au Cartulaire d’Apremont, M.M., 
B. 508, piece n® 2. 


1289, mai. 


Thiebaut II, comte de Bar, et Geoffroy III, sired’Apremont, 
affranchissent Essey et Maizerais & la loı de Beaumont. 
Les bourgeois prendront droit a Montsec (2) et a defaut a 
Beaumont. — 1289, au mois de mai. 

Cop. B. Transcription du XIVesiöcle au Cartulaire d’Apremont, M.M., 
B. 508, n® 87. — €. Copie authentique du 27 septembre 1376, M.M.,B. 
678, n? 2. — D. Transcription au Cartulaire Bouconville, M.M., B. 32, 
fo 199 V® d’apres C. 

Edit. a) Lepage, Communes, 1, 327, V® Essey-et-Maizerais, d’apres D. 
(manque le protocole final). —b. Jeantin, Marches, 11, 410, d’apresa. — 
c. Dumont, Ruines, III, 211. 


Anal. M., B. 262, fo 626 (analyse du XVIlesiecle.) — epaße; Statis- 
tique, p. 175, d’apres un « titre... des Archives dela Bibliotheaue de 
M. Noel». 

Indiq. Bonvalot, n% 54-55. — Inventaire Du Fourny, I, 477 (Bibl. 
mun. Nancy, 177 1) d’apres B.—D. Calmet, Notice, V° Essey-en-Voivre. 
— Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 663. 


158. — 1289, mai. 


Thiebaut II, comte de Bar, et Geoffroy III, sired’Apremont, 
affranchissent a la loı de Beaumont leur ville de « St-Bau- 
soinne » (3). 

Cop. B. Copie du XVe siecle etablie par Gaillard, jure au tabellionage 
d’Essey d’apres un vidimus, M. M., B. 670, n® 2. 

Edit. a) Lepage, Communes, 11, 416 d’apres B. — b) Dumont, ARuines, 
III, 354. 

Anal. Inventaire Du Fourny, V, 313 (Bibl. mun., Nancy, Ms. 177 v) 
d’apres B. 

Indiq. Bonvalot, 1° 53. — D. Calmnet, Notice, VO Baussant. — Gros- 
didier de Matons, Comte de Bar, p. 663. 


(1) Essey-et-Maizerais: M. M., Toul, Thiaucourt. 


(2) Montsec et non pas Nonsart comme Jeantin l’a in’prime A tort. 
Sur Montsec, cf. charte n® 121. 


(3) St-Baussant; M. M., Toul, Thiaucourt. 
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139. — 1289, 25 juillet. 

l. Thiebaut II, comte de Bar, et Jean, abbe de Gorze, 
sS’accompagnent pour tous les biens qu’ils possedent & Amel 
et Senon (1) et font une neuve ville des deux localites. — 1289, 
lundı apres la Madeleine. 

Orig. A.M., H. Prieure d’Amel, (Classement provisoıre) carton 1. 


26 juillet. 


11. Thiebaut II, comte deBar, et Jean, abb& de Gorze, affraı:- 
chissent a la loı de Beaumont leurs villes d’Amel et de Senon, 
a l’exclusion d’Ornel(2), qui ne jouira point du benefice de l’af- 
franchissement. Les bourgeois prendront droit ä Stenay ou ä 
defaut a Beaumont. — 1289, mardı apres la Madeleine. 

Orig. A.M., H. Prieur& d’Amel, (Classement provisvire) carton 1. 

Edit.a. Bonvalot, Appendice, page 26 d’apresA. (edition assez correcte). 

Indiq. Bonvalot, n°® 56-57 (3). — Grosdidier de Matons, Comte de 


Bar, p. 663. 
160. — 1290, maı. 


I. Thiebaut II, comte de Bar, et Roger de Mercv, chevalıer, 
font un traite d’accompagnement de moitie a moitie pour tous 
les biens qu’ils possedent & « Siverey-le-Franc » (4), reserve faıte 
deshommes de la prevötedeMarville,ä «Marcey-sor-le-Weit (5), 
a Boudrezey (6), a Hengney (7), a Marcey-ou-mont (8).» 

Orig. A. B.N., Lorr., vol. 252, piece n® 4. 

Cop. B. Transcription du debut du XIV® siecle au Cartulaire de Bar, 
B. N., Fraugais 11853, fo 151 V°. — C. Copie non authentique (AVIIe 
siecle), Mos., E. Fonds Clervaux. 

Edit. a. de Wailly, Notice, p. 207, n® 295. 

Indig. Würth-Paquet, Table chronologique, XVII, n° 69. (9). — Würth- 
Paquet, Archives de Clervaux, n® ı4 d’aqres C. — Grosdidier de Matons, 
Comie de Bar, p. 663. 

1290. juillet. 


II. Thiebaut Il, comte de Bar, et Roger, chevalıer, sıre de 
Mercy, affranchissent ä la loı de Beaumont les localıtes ın- 
diıquees dans l’acte precedent. 


(1) Amel; M., Montmedy, Spincourt. — Senon: /dem. 

(2) Ornel; M., Verdun, Etain. Ornel est situ& & environ trois kilo- 
metres au sud-ouest d’Amel. 

(3) Jeantin ne parait pas avoir connu cette charte. Dansson Manuel, 
p.1878, au mot Cenon, il ecrit: «Date delacharte d’affranchissement:on 
nen connait aucune, les moines de Gorze ne paraissent pas avoir affran- 
chi aucun de leurs vassaux (sic.) ». 

(4) Xivry-Circourt; M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(5) Mercy-le-Bas, M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(6) Boudrezy; commune Mercy-le-Haut. 

(7) Higny, commune de Preutin; M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(8) Mercv-le-Haut; M. M., Briey, Audun-le-Roman. 

(9) Würth-Paquet donne comme references : Arch. Gouv. I.uxem- 
bourg, Cartul. de 1546, f° 98 V° et Arch. Nat. Paris, K. 1240, n® 3. 
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Anal. M., B. 263, f°536 (analyse du XVII® siecle). Analvse reproduite 
dans Bonvalot, Appendice, p. 25. n°10 (avec la date de juillet 1282). (1) 


Indiqg. Bonvalot. nos 48-52. — Jeantin, Manuel, 1850, n. 1. 


161. — 1291, 12 aoüt. 


Bouchard, evöque de Metz, et Jean, abb& de Gorze, affran- 
chissent leur ville de « Liebueville » (2) a la loı de Beaumont. — 
1291, dimanche devant la föte Notre-Dame en mi-aoüt. 


Cop. B. Transcription de 1461 au Cartulaire de l’Eveche de Metz, dit 
le Troisieme Registre des Fiefs, B. N., Lat. 10021, f? 168. — C. Copie 
non authentique extcutee aux environs de 1600, Luxembourg, Archives 
du Gouvernement, farde Beaumont (copie figuree reproduisantla phv- 
sionomie de l’original.) — D. Copie aulhentique du 25 novembre 1663 
provenant du greffe de la Chambre rovale a Metz, Mos., B. 34. — E. 
Transertption du XV®e siecle au Cartulaire de Gorze conserve jadis A 
la Bibl. du Gd-Seminaire de Nancy, fs 137-138 (probablement d’apres 
un vidimus de 1433). — F. Transeription au Cartulaire de Gorze du 
XVItle siecle, Bibl. munic. Metz, Ms. 77, p. 687 d’apres E. — G. Trans- 
eription de la fin du XVIe siecle au CGartulaire La Chaussce-Domaäine, 
M.M.. B. 353, f? 147, d’apres un vidimusdu 31 aoüt 1446. — H. Trans- 
cription du XVIl®e siecle au Cartulaire M., B. 243, fo 124 d’apes@. (3). 

Edit. a) Marichal, Mettensia, IV, n® 120, p. 293 d’apres B. (donne les 
variantes de C. D, E,G, H. — b) Dumont, Ruines, III, 275, probable- 
ment d’apres G ou FM. — c) Bonnabelle, Zabeuville, p. 5. 

Indig. Bonvalot, ne 272. — Van Werveke, no 38 d’apres C. — Inven- 
taire des titres de la Chambre de Reunion de Metz, Mos., B. 26, n? 


41989, d’apres D. 
162. — 1293, 29 aoüt. 


Perignon de Tellancourt et Henri, prieur de Cons-la-Grand- 
ville, mettent leur neuve ville de Tellancourt (4) au droit, ä 
la loı et a la franchise de Beaumont. — 1293, jour de la de- 
collation St-Jean-Baptiste au mois d’aoüt. 

Cop. B. Copie incomplete et non sience du XVIII* siecle, Archives du 
ehäteau de Gons-la-Grandville. (5) 

BEdit. a) I, Germain, Chartes d’affranchissement dUgny, Tellancourt. 
p. 9, d’apres 2. 


(1) Crttecharle ne m’est connne que parl'analyse asser detaillee qu’en 
donne I» registre B. 263 des Archives de la Meuse. I] semble qu’on 
puisse rejeler sans hesiter la date de 1282 donnee par l’analyse pour 
adopter celle de 1290, en rapport avecl’acte d’aceompagnement (n® 160 ı) 
qui a logiquement pröcede6 la charte d’affranchissement. Il est tres vrai- 
semblable que Vanalyse de B. 263 a et& faite d’apres une copie qui 
porlant« mil dous cens quatre vins et deis.»; le scribe, commettant une 
erreur frequente, alu deu.r. 

(2) Labeuville: M., Verdun. Fresnes-en-Woevre. 

(3) Les copies B, C, D. E, me sont connues parla publication de Mari 
chal, Mettensia, IV, p. 293, n. 1, qui donne pour chacune d’elles une 
description tres precise. Le cartulaire de Gorze du XV siccle. jadis con- 
serve a la Bibliotheque du Gd-Seminaire a Nancy, et que Marichal a 
pu eonsulter pour son #dition des Mettensta, est aujourd'hui disparu. 

(4) Tellancourt; M. M., Briev, Longuvon. 

(5) Indication fournie par L. Germain. 
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India. yı n?253 — Boulange, Les chäteau.r de la Moselle' Cons- 


Lograndkville, p. 2 
163. — 1294, septembre. 


Jean, abbe de Gorze et Robert, sire de « Bezuset delaGrainge» . 


(1), affranchissent leur ville d’ Olley (2) a la loı de Beaumont. 


Orig. 41. Mos., H. 9031, 
48. Arch. Gouv. Luxemb., Fonds de Peinach. (3) 


Edit. a\ Bonvalst, Appendice. p. 75 d’apres A?. — b) Clesse, Canton 
de Conflans, Il, p. 478 d’aprös a. 


Indiq. Bonvalot, n® 336. — Van Werveke, n® 40. — Chhartes de la fa- 
mille de Reinach, p. 10, n° 49 d’apris A'. 


164. —— 1294, S octobre. 

Geoffroy III, siıre d’ Anremont, affranchit & la loı de Beau- 
mont ses deux villes de Rouvres et Lanheres (4). Les bourgeois 
prendront droit a Dun. -- Vendredi apres la St- Remy, OC- 
tobre 1294. 


Cop. E. Copie authentique du 13 juin 1610. M. M., B. 512, n° 98. 
C. [en du X1V*siecle au Gartulaire d@’ Apremont, M.M.,B. 508, 
piece n® 52. 

Indigq. Bonvälse n0s 182-183. — Compte de la prevöte d’Etain pour 
1581,M., B. 1204, f° 17. — Inventaire Du Fourny. I, 371 (Bibl. munie. 
Naney, Ms. 177 1) d’apres C. — Line, Genealoaie, p. 41. 


165. — 1295 (n. st.), IT Janvier. 

Henri III, comte de Bar, affranchit a la loı de Beaumont les 
habitants de son chäteau de Sancy (5) et ceux qui viendront 
habiter en dehors de l’enceinte. Les bourgeois prendront droit 
a Stenay. — Samedi devant l’Apparition, 1294. 


Cop. B. Vidimus du 2 Juillet 1726, M. M., B. 895, n® 10. -- C. Trans- 
cription de ce vidimus au Cartulaire Sanev- Domaine, M.M.. B. 392. fo 2 
— D. Transeription du XVII° sieele au Cartulaire M., B. 253. fo 3 
d’apres B. 

Indig. Bonvalot. n“s 58-59. — Abel, /nstitutions, p. 479. — (rros 
Jidier de Matons, Comt” de Bar, p. 663. 


(ti Je n’ai pu identifier avec certitude ces deux localites, sieges de 
seigneurie: un passage de la charte semble indiquer que la Grange etail 
dans le voisinage immediat d’Olley, puisque les deux associes deelaren! 
retenir leur bois jure « qui est entre la Grainge et Oleies »; il existe sur 
le territoire de la conımune de Ville-sur-Yron (M.M., Briey, Conflans) 
un ecart qui porte le nom de la Grange et qui a öte le siege d’une 
seigneurie au XV Ie siecle (Clesse, Canton de Conflans, Il, p. 614); il 
est possible qu'il s’agisse ici de cette lvcalite, distante d’une dizaine de 
kilometres d’Olley. 

Quant a« Bezus»,il faut probabiement le placer en Luxembourg, voir 
une charte de 1285 dans Wailly, Notice. n® 251, p. 176. G. 

(2) Olley, M. M., Briey, Conflans a 

(3) Indication donnee par Van Werveke. 

(4) Rouvres; M., Verdun, Etain. — Lanheres: /dem. 

(5) Sancy, commune d’Audun-le-Roman;: M. M., Briev, Audun-!e- 
Roman. 


m _ pP TTeEE HEHE. Bun ge GER Tee BEE BEER mer ee m A nn Ibn — — 


360 CATALOGUE DES CHARTES DE FRANCHISE 


h 

166. — 1295 (n. st.), 8 fevrier. k 

Ferry III, duc de Lorraine, affranchit ses hommes de |! 
Sierck (1) aux conditions fixees par la charte. — 1294, le mardı 5 


prochain apres la Purification N.-D. ’ 


Cop. B. Copie d'un vidimus du duc Jean en date du 15 decembre 1464 x: 
(le vidimus est en allemand, mais la charte de Ferry Ill a ete transcrite 
sous sa forme primitive, en francais), B. N., Lorr., vol. 174, fo 356. 

Indiqg. Abel, Institutions, p. 482. — Florange, Hist. des seigneurs de 
Sierck, p. 19. — Reichsland E.-L.;, Ortisbeschreibung, p. 1033. — De 
Pange, Introduction, p. 69 avec date inexacte du 11 fevrier 1295). 


167. — 1296, octobre. 


Geoffroy III, sıire d’Apremont et de Dun, affranchit ses 
bourgeois de Milly (2) a la loı de Beaumont; les bourgeois 
prendront droit a Dun. 

Edit. ai Bonvalot, Appendice, p. 40, d’apres une copie authentique des 
« Archives de la Cöte d’Or », Fonds Chevigny, carton 1. 

Indig. Bonvalot, n® 18%. (3). 


168. — 1297 (n. st.), 18 fevrier. 


Ferry, ev&que d’Orleans, fils du duc de Lorraine Ferry III, 
met ä la loı et a la franchise de Beaumont (4) le chäteau de 
Frouard et le bourg qui s’etend aux pieds du chäteau jusqu’a 
la Moselle (5). — 1296, le lundı avant la fete de St-Pierre au 
mois de fevrier. 

Edit. a) L. Germain, Mem. soc. arch. Lorr., 1882, p. 387, d’apres une 
copie du 31 decembre 1739 appartenant aux papiers de famille deM.P. 
de Mont. 

Indiq. Bonvalot, n"s 145-146. 


+ 


169. — 1298 (a. st.), mars. 


Philippe, abbe de Lisle-en-Barrois, confirme aux habitants 
de Deuxnouds-devant-Beauzee la charte d’affranchissement & 


(1) Sierck: Mos.. Thionville. chef-lieu de canton. 

(2) Millv; M., Montmedv, Dun. 

(3) Jeantin ne semble pas avoir connu cette charte; il ecrit dans son 
Manuel, p. 1318, parlant de Millv: « Date de la charte d’affranchisse- 
ment : celle de Dun de l’an 1277. » On saisit la l’erreur manifeste com- 
ınise par Jeantin en appliquant la charte de Dun de 1277 (n® 131) & 
un certain nombre de localites, qu’il considerait. a tort ou A raison, 
comme du ressort de la chätellenie de Dun, cf. p. 348, n. 2. 

(4) I,.a copie publiee par L. Germain porte «ä& la franchise de Banalle- 
ment ». s 

15) Cf. charte n® 100; il est probable que le but de la charte de 1297 
etait de conceder les avantages de la loi de Beaumont ä toutes les habi- 
tations, qui s'etaient etablies assez loin du chäteau prımitif, A proximite 
de la Moselle. 
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laloı de Beaumont qui leur avait ete accordee en mars 1279 
(a. st.) par l’abbe Nicole. (1). 


Cop. B. Copie non signee du X\V® siecle, M. M.. B. 481. n° 2. — C. 
Transeription du XVIlle siecle au Cartulaire de Lisle-en-Barrois, M. 
H. 27% (classement provisoire), p. 442. 

Edit. Bonvalot, Appendice, p. 73, d’apres B et C (edition correcte). 

Indig. Bonvalot, n0® 337-338. — Bonnabelle, J.s. a. l., 1875, p. 232. 


170. — 1298, septembre. 


Gauthier de Joinville, sire de Vaucouleurs (2), et sa femme, 
ala requete des habitants de Vaucouleurs, affranchissent les 
dits habitants de « toutes tailles, de toutes prises et de toutes 
servitutes », moyennant plusieurs redevances et services. 

Orig. A. Archives nationales, K. 1155. 


Edit. a) de Wailly Bibl. Ecole des Chartes, 1867, p. 594, piece W, 
dapres A. — b) Musee des Archives nationales, n°®: 300 lextraits.) — 
c: Bonnabelle, Mem. soc. lettres, sciences et arts de B.-le-D., 1878, p. 76 
d’apres a et une copie (?) des archives communales de Vaucouleurs. 

Indig. Delaborde, Jean de Joinville, Catalogue, n® 644. — Roseiot, Re- 
pertoire Haute- Marne, p. 267, n® 1528. 


171. — 1300 (a. st.), mars. 


Arnoul IV, comte de Looz et de Chiny, Willame et Jean, 
fls deWillemet de Delus (3), ecuyers, jurent leur ville d’« Ettres » 
a la loı et franchise de Beaumont. — 1300, mardı devant 
Päqnes fleuries, en mars. (4). 


(1) Voir chartes nos 132 et 131 et p. 347, n. 2. 

2} Vaucouleurs; M., Commercy, chef-lieu de canton. 

BY Ch p. 353,.n. 3. 

'3\ Cette charte a et& publiee avec beaucoup de soin, d’apres l'origi- 
nal, par de Wailly, qui identifie Ftres avec Etraye (M., Montinedy, 
Damvillers\; Goffinet et Bonvalot n’onıt pas admis cette identification 
et ont propose Ethe (Luxembcurg belge, canton Virton); il faut se 
ranger a cette solution pour les raisons suivantes: 

a) La charte indique avec beaucoup de precision les bois dans les- 
quels les bourgenis d’Etires ont des droits d’usage et pr®voit que dans 
le cas, oü les seigneurs feraient « ville » (c’est-ä-dire neuve ville) a Hama- 
weıs, les habitants d’Etires et d’Hamaweis auraient reciproquement 
droits d’usage dans leurs bois. Les deux localites etaient donc voisines; 
r.ilyaaujourd’huiun ecart d’Ethe qui porte lenom de Hamave-pres- 

the, tandis qu’on ne trouve aucune localite de ce nom pres d’Etraxe. 
De plus une des limites des bois communaux d’Ettres est marquee par 
le chemin qui «se portet dou puix a ruxel de Brezenoul» (de Waillv, 
pP. 277G) or Bre:enoul est Buzenol, a une dizaine de kilometres au 
\. d’Ethe. 

biLes bourgeois d’Etires ne peuvent (de Waillv, p. 277 J) allerdemeurer 
“nai Muscey la ville n’ai Belleirs, n’ai Goumerey ne ai la Tour »: or 
toutes ces localites (Mussy-la-ville, Bleid. Gomery, Latour) sont voisines 
d’Ethe de quelques kilome6tres. 

ec) L’original donne la lecon Ettres que de Waillv a interpretee Ettres 
mais de facon tout & fait arbitraire, entraine par lidentification avec 

traye. Si la filiation Etres-Ethe pouvait paraitre douteuse, il suffirait 
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Orig. 4. B. N., Lorr., vol. 971, piece n® 62. 

Edit. a) de Wailly, Notice, n® 378 d’apres A. 

Anal. Goffinet, Comtes de Chiny, p. 409. 

Indiqg. Bonvalot, n® 117. — Inventaire des titres de la Chambre de 
Reunion de Metz, Mos., B. 25, n® 1178, d’apres la charte de confirmation 
de Rene II, en date du 18 decembre 1489. — Gachard, Notice, p. 122 


d’apres Mos., B. 25. 
172. — 1300, 27 juin. 


Henri IV, comte de Luxembourg et Henri III, comte de 
Bar, confirment aux bourgeois de Marville leurs franchises a 
la loı de Beaumont (1). 

Cop. B. Copie informe du X\Vlle siecle, Mos., B. 34. — C. Autre copie 
informe du XVllIe siecle, Mos., B. 34. 

Indiq. Bonvalot, n® 119. — Van Werveke, n® 44. — « Inventaire.des 
Tilires treuvez dans les Archives de Marville » (1680), B. N., Lorr., vol. 724, 
f0 99, — Inventaire des titres de la Chambre de Reunion de Metz, Mos., 
B. 28, n®s 7417 et 7448 d’apres B et C. 


173. — 1302 (n. st.), 14 Janvier. ' 


Henri IV, comte de Luxembourg, Pierre, sire de Forges, et sa 
femme, affranchissent au droit et äalaloı de Beaumont leur ville 
de Torgny (2). — 1301, lelendemain du vingtieme jour de Noel. 

Edit. a) Jeantin, .Marches, I, 4117 d’apres «Cart. Archives G.-D. de 
Luxembourg, fv 87 Von». 

Indiq. Bonvalot, n®s 126-127. — Würth-Paquet, XVII, ne 304. — 
Van Werveke, n® 45. — Jeantin, Manuel, p. 2109. (3). 


174. — 1302, septembre. 


Isabelle, danıe de Quievrain (4), et Gobert son fils, damoıi- 
seau d’Apremont, affranchissent ä la loı de Beaumont leurs 


de eiter deux actes de 1359 indiques par Würth-Paquet, XX, n® 
1308 et 1311, ani coneernent une maison sise A Ethe, propriete de 
Jacques de Virton et de sa femine. L’acte de 1308 porte « leur maison 
a Aitie sise entre Beaumont et la grange de Ilamawc» et l’acte de 1311 
«leur maison d’ Ettrez »: or Belmont est aujourd’hui un hameau d’Ethe. 

De meine, on parcourant le Cartulaire de labbaye d’Orval (edit.Goffinet), 
on trouve frequemment la graphie /tres pour designer une localite 
qui correspond certainement a Ethe (voir p. 303, 384, 411, 468). 

(1) Voirles chartes anterieures ala Table des localites au mot Marville. 

(2) Torgnv: Belgique, Province de Luxembourg. 

(3) Jeantin et Bonvalot, loe. ert., ont pense que cette charte s’appli- 
quait a Torguv etaussi a Velosnes (M., arrt et cant. Muontmedy), illare 
qui n’estsepare du precedent que parla Chiers. Lienard, suivant leurs in- 
dieations, indique la charte en question dans son Dictionnaire topogra- 
phique de la Meuse, p. 247, au mot Velosnes. Mais la charte n® 165 spe- 
cifie seulement que les habitants de Velosnes pourront continuer a cul- 
tiver des terres du ban de Torgny, movennant le pavement du terrage 
et que le päturage restera commun aux deux villages; seul Torgny 
est affranchi. 

(1) Quievrain; Belgique, province de Hainaut. 


” 
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hommes du ban d’Aulnois, qui comprend les villages d’Aulnois 
et de Vertuzey (1). Les bourgeois prendront droit a Dun. 
Orig. A. Biblioth&que de la Societe d’archeologie lorraine. (2). 


Cop. B. Charte sur parchemin sans trace de Sceau, M. M., B. 513 
‘Apremont, 11*®liasse), n®13; cette charte quiest du debut du XIV siecle 
et qui presente des surcharges est ou une copie imitant l’original, ou 
plus vraisemblablement une sorte de minute qui n’a pas ete expediee. — 
@. Transcription du XVle siecle au Cartulaire Apremont, M. M., B. 
338, f? 266. — D. Copie non authentique, M., B. 2969. — E. Trans- 
cription au Cartulaired’Apremont du X1V*®siecle, M. M., B. 508, picce 
n® 50. 


Edit. a) L. Germain, J. s. a. l., 1881, p. 103 d’apres A. — b) 
Dumont, Ruines, Ill, 117 (edition fautive). 


Indig. D. Calmet, Notice, V® Aulnoy. 


175. — 1304, 24 juin. 


Thiebaut-II, duc de Lorraine, s'’engage & respecter la charte 
de franchise accordee par son pere, le duc Ferry Ill, aux 
habitants de St-Nicolas du Port (3). — 1304, le jour de la St- 
Jean-Baptiste. 

Cop. B. Copie sur papier non datee (ecriture du XVIlIe siecle), signee 
‘ Aulbertin » [tabellion], M. M., B. 919, n® 1. 

Edit. a) Lepage, Statistique, p. 671, d’apres B. 

Indig. Inventaire Du Fourny, tome X, 2° partie, p. 179 (Bibl. mun. 
Nancy, Ms., 177x) d’apres B. — Bonvalot, n®® 152-156. 


176. — 1305, aoüt. 


Anseau de Joinville, chevalier, confirme les franchises ac- 
ordees aux habitants de Vaucouleurs (4) par feu Gauthier de 
Joinville. 

Iadig. Delaborde, Jean de Joinville, Catalogue, n® 694, d’apres Archi- 


ves des Affaires etrangeres, Correspondance de Lorraine, vol. V, {° 279. 


177. — 1305, 16 novembre. 


l) Pierre de Bar, sire de Bouconville (5), et Gobert VI, sire 
d’Apremont et de Dun, signent un traite d’accompagnement 
de moitie a moiti& pour tout ce qu'ils possedent & Seiche- 
prey et Fremereville (6) et s’engagent a affranchir les deux 
localites (7). — 1305, le mardı aprös la fäte Saint-Martin 
en hiver. 


(11) Aulnois-sous-Vertuzey; Vertuzev: M., arrt. et cant., Commerev. 

(2) Indication empruntee ä L. Germain, J. s. a. 1., 1881, p. 108. 

(3) Charte de Ferry Ill, du mois d’aoüt 1273 (n® 124\. 

4) Cf. n° 170 et p. 361, n. 2. 

(5) Bouconville; M., Commerev, St-Mihiel. 

(6) Seicheprey; M.M., Toul, Thijaucourt. — Fremereville; M , arrt et 
cant. Commercv. 

(7) La charte ne precise pas de quel type sera cette franchise. 
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. Cop. B. Copiedu XVI°siecle non authentique, sur papier, B. N., Lorr., 
vol. 339, f0 17. 

Edit. a) Lepage»Communes, 11, p. 524 (extraits). 

Indig. Bonvalot, n° 254. — Inventaire Du Fourny, I, 613, d’apres 
Layette Apremont, 34® liasse, n® 19 (aujourd’hui en deficit).. — Du- 
mont, Ruines, Ill, 382. — Lepage, Statistique, p. 545. 


1305, 19 decembre. 


II) Pierre de Bar, sire de Bouconville, et Gobert VI, sıre de 
Dun et d’Apremont, affranchissent & la loı de Beaumont leur 
ville de Seicheprey. — 1305, le dımanche avant la St-Tho- 
mas en decembre. 

Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire d’Apremont, M. 
M., B. 508, piece n® 143. 

Indiqg. Bonvalot, n® 254. — Inventaire Du Fourny, 1,485 (Bibl. mun. 
Nancy, Ms. 1771) d’apres B. — Compte de la pr&vöte de Bouconville 
pour l’ann&e 1386, M., B. 1512, f° 10, sous le titre Sechepre: «et sont 
a la loi de Biaumont en toutes choses ». — Dumont, Auines, III, 382. 


1305, 19 decembre. 


III) Pierre de Bar, sire de Bouconville, et Gobert VI, 
sire de Dun et d’Apremont, affranchissent a la loi de Beau- 
mont leur ville de Fremereville. — 1305 le dimanche, avant 
la Saınt-Thomas en decembre. (1). 

Cop. B. Transcription du XIV*® siecle au Cartulaire d’Apremont, 
M. M., B. 508, piece n® 146. 

Edit. Dumont, Ruines, II, p. 95. 

Indig. Bonvalot, n® 255. —- Compte du prevöt de Bouconville pour 
1386, M., B. 1512, fo 16. — Inventaire Du Fourny I, 485, d’apres 2. 
— Guvot, Villes neuves, p. 117, n. 1. 


178. — 1305, 19 decembre. 


GobertV 1, sire de Dun et d’Apremont, met älafranchise et ala 
loı de Beaumont ses villes de « Rambeucourt et de Ressoncourt » 
(2). — 1305, le dimanche devant la St-Thomas en decembre. 


Cop. B. Transcription du XIV®esiecle au Cartulaire d’Apremont, M. 
M., B. 508, piece n® 142. 

Edit. a) Dumont, Ruines, III, 338. 

Indiq. Bonvalot, ns 187-188. — Inventaire Du Fourny, 1,485 (Bibl. 
mun. Nancy, Ms. 1771) d’apres B. (3). 


(1) On notera que V’acte d’accompagnement n°® 1771 concerne les 
deux localites Seicheprey et Fremereville, alors que les chartes d’affran- 
chissement sont particulieres a chacune d’elles, ce qui ne ressort pas 
nettement de lV’analvse de Bonvalot (p. 213.) 

(2) Rambucourt: M., Commercy, St-Mihiel. — Ressoncourt; fe, com- 
mune de Rambucourt (identitiee A tort par Bonvalot avec un &cart de 
St-Maurice-sous-les-Cötes). 

(3) En general les auleurs, qui ont signale cette charte, ont ıdentifie 
Rambeucourt avec Rembercourt-aux-Pots (M., Bar-le-Duc, Vaube- 
court); Bonvalot (p. 196), comkinant les deux systemes d’identifica- 
tion, propose : Ramburcourt-aux-Pots (sic). 
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179. — 1305. 


Pierre de Bar, sire de Bouconville, et Gobert VI, sıre de Dun 
t d’Apremont, signent un trait&E d’accompagnement pour 
tout ce qu’ils possedent aA Bouconville (1) et affranchissent la 
dite localıte ä la loı de Beaumont. (2). 

Indig. Bonvalot, n® 296. 


180. — 1307, 7 juillet. 


Gobert VI, sire de Dun et d’Apremont, separe les deux 
kealites de Mont et de Sassey, qui avaient &te reuniesen un 
sul ban par son pere Geoffroy III (3), et cela du consente- 
ment des bourgeois des deux villages; les habitants du village 
de Sassey, ainsi detache du ban commun, continueront ä jouir 
de la franchise de Beaumont qui leur a et& accordee par 
Geoffroy. — 1307, le dimanche apres les octaves de la Nati- 
vite St- Jean-Baptiste. 

Edit. a) Jeantin, Chroniques, II, 422 d’apres un « ancien Cartulaire 
du Barrois ». — 5b) Dumont, Ruines, III, 321 d’apres a. 

Anal. Bonnabelle, Notes sur Mont-devant-Sassey, p. 7. 

Indig. Bonvalot, ns 189-190. — Jeantin, Manuel, p. 1340. 


181. — 1307, 25 juillet. 


Jean de Bar, chevalier, seigneur de Puisaye, met ä l’assise 
les habitants de ses deux villes de Vienne et St-Thomas (4). — 
1307, le mardi apr&s la Madeleine, en juillet. 

Cop. B. Copie sur papier delivree sous le sceau du cur& et clerc jure 
de Vienne-Je-Chäteau, le dimanche de sexagesime 1364 (a. st.), Nord, 
B. 792. — C. Copie non signee ni datee (ecriture du XVIIIe siecle), 
Bibl. mun. Nancy, Ms. 343, fo 63 (Catal. Noel, n® 285) d’apres A. 

Anal. Invent. somm. arch. dep. Nord, I (2° partie), p. 42, d’apres B. 

Indig. Digot, Histoire, 11, 359 d’apres C. 


182. — 1308. 


Jacques de Warnesperch (5) renonce ä leverlataille arbitraire 
surles habitants de « Buederstorf » (6); moyennant le payement 
annuel de quatre livres de Metz et de quatre vingts quartes de 
hie, lesdits habitants seront exempts de toute taille et prise. 


(1} Bouconville, cf. p. 351, n. 10. 

(2; Sous toutes r6serves; la charte m'est seulement connue par la 
mention de Bonvalot, qui ne donne d’autres references que celles se 
fapportant 3 une charte confirmative de Robert, duc de Bar, du 16 
levrier 1380 en faveur de Bouconville et que je n’ai pu verifier. 

(3! Charte n® 139, voir p. 349, n. 3. 

10} Vienne-le-Chäteau; St-Thomas; Marne, Ste-Menehould, Ville-sur- 
surbe. 

(5) Varsberg; Mos., arrt et cant. de Boulay. 

i6 Bambiderstroff; Mos., Boulay, Faulquemont. 


m 
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Cop. B. Transcription du XIV® siecle au Cartulaire de St-Martin-de- 
Glandieres, B: N., Lat. 10030, fe 41 V°, 
Indig. Reichsland E.-L.: Ortsbeschreibung, p. 64. 


183. — 1310. 


Gauthier, abbe de Moyenmoutier, affranchit de la servitude- 


leshabitants des bans de Moyenmoutier, Voivre et Denipaire (1); 
ıl les soumet & des redevances fixes mais reserve pour son cou- 


vent le droit de lever dans certains cas une aide exceptionnelle. 


Anal. Belhomme, Historia Medianı Monasterii, p. 345. 


184. — 1311, 23 octobre. 


Edouard Ier, comte deBar, confirme la charte du comte de 
Bar, Henri III, accordee aux habitants de Marville en 1300 de 
concert avec le comte de Luxembourg (2). — 1311, en octobre, 
le samedı devant la fete St-Simon et St-Jude. 


Cop. B. Copie authentique delivree par Marius, mairede Marville,le 4 jan- 
vier 1677, Mos., B. 35. — C. Copie informe du XVIle siecle, Mos., B. 3%. 


Indiq. Bonvalot, n® 119. — Van Werveke, n® 51. — Inventaire des 
titres de la Chambre de Reunion de Metz, Mos.. B. 28, n°7449, d’apres 
C. — Inventaire des pieces concernant Marville contenues dans le 
« depöt de titres qui est A Metz, Archives du Palais». (Beriture fin 
XV1lesiecle). B. N., Lorr., vol. 147, fo 196 (n® 37 dudit inventaire). 


185. — 1312 (n. st.), 20 Janvier. 


Jean, roi de Boh&me et comte de Luxembourg, confirme aux 
habitants de Marville la jouissance de leurs franchises & la 
‚. loi de Beaumont. Le prevöt de Marville, au moment de son 
entree en fon«tions, devra jurer de respecter les franchises 
des bourgeois. — 1312, jeudi apres les octaves de !’Apparition 
en Janvier, l’an second du regne. 

Orig. A. Archives communales de Marville. Parchemin, grand sceau 
sur double queue (3). 

Cop. B. Copie authentique delivree par Marius, maire de Marville, 
le 4 janvier 1677, Mos., B. 35. 

Edit. a. L. Germain, Chartes communales de Marville, n® 2, d’apres A. 


Indiq. Bonvalot, n® 119. — Würth-Paquet, XXI], nP 1854. — «In- 
ventaire des Tiltres treuvez dans les Archives de Marville» (1680). B. 
N., Lorr., vol. 724, fe 99. 


186. — 1315 (a. st.), avril. 


Edouard Ier, comte de Bar, signe avec le chapitre de Verdun 
un traite d’accompagnement pour tous les biens qu’ils pos- 


(1) Moyenmontier; Denipaire: V., St-Die, Senones. — Voivre; \., 
arrt et cant. St-Die. 

(2) harte n® 172. 

(3) Indication empruntee a L. Germain, Ch. comm. Marville, n° 2. 


e 
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sedent ä « Harville, Pareirs, Moulates, Warreville, Thimeville 
et Villers en Woevre (1) »; les deux contractants se reservent 
daffranchir les habitants de ces bans « des servitudes, con- 
ditions et droitures » qui s’exercaient jusqu’alors A leur profit. 
— Avril 1315. 

Orig. 4. B. N., Lorr., vol. 267, piece n® 7. Original sur parchemin tres 
bien conserve, ainsi que les deux sceaux sur double queue de parchemin. 

Cop. Bet B'. Copies figurees reproduisant l’original et de la meme 
riture que lui, ne differant de l’original que par l’absence de 
twute trace de scellement et par la date, qui comporte l’indication 
de V’annee (1315) sans jour ni mois; B.N., Lorr., vol. 267, n® 8 et 
19. — C'. Vidimus de Mirs 1376 (a. st.), B. N., Lorr., vol. 267, p. 9 
dapres A. 

Anal. Wassebourg, Antiquite:, f° 404 avec la date 1315 seulement, 
sans jour ni mois. — Clouät, Verdun, III, 217. 

Indig. Bonvalot, n®® 60-65. — Roussel, p. 320. — Brizion, Hist. can- | 
ton de Fresnes-en-W oevre, p. 126. 


18%. — 1315, 11 aoüt. 


Erard de Bar, chevalier, sire de Pierrepont (2), met ses 
hommes de Han (3), la franchise de Beaumont. Les bourgeois 
prendront droit a Stenay, mais ne pourront s’y rendre que 
munis d’une autorisation delivree par le prevöt de Pierre- 
pont. (4). — 1315, lundi apres la St-Laurent, en aoüt. 

Cop. B. Copie authentique du 16 juillet 153%, M., B. 3023. 

Edit. a) Bonvalot. Appendice, p. 5% d’apres B. 

Indiy. Bonvalot, n® 228. 


188. — 1315. 


Charite de franchise accordee aux habitants d’Anderny (5) 
par Edouard Ier, comte de Bar. 


Indig. Guyot, Filles neuves, p. 117, n. 1 d’apres Inventaire Du Four- 
ns, 11, 686, 


{1} Harville; Pareid; Moulotte; Warville, village ruine, commune de 
St-Hilaire; Thimeville, village ruine, commune de Maizerav; \Villers- 
sous-Pareid; toutes ces localites au departement de la Meuse, Ver- 
dun, Fresnes-en-Woövre. 

2) Pierrepont: M. M., Briey, Longuyon. — La seule copie connue de- 
sine auteur de l’acte du nom de «Girard de Bar», mais il ne peut 
sagir ici que d’Erard de Bar, fils du comte Thiebaut II, qui avait recu 
en mal 1302 un apanage comprenant entre autres biens, le chäteau de 
Pierrepont et Han (Grosdidier de Matons, Cormte.de Bar, p. 464. 

'3; Han-devant-Pierrepont; M., Montmedv. Spincourt. 

(4) La charte concedee A Han, le 11 aoüt 1315 (n® 187), ne se presente 
Nullement comme une charte de confirmation et ne fait pas allusion A 
aune charte de franchise anterieure. Cette remarque rend done tres peu 
Yraisernblable la conjecture de Jeantin (.Yanuel, p. 790 et 793), suivant 
laquelle Ja charte de franchise A la loi de Beaumont concedee A longuyon 
en 1270 s’appliquait a Han. (Voir charte n® 122). 

5) Anderny;M.M., Briey, Audun-le-Ruman. — Voir Additions n?188. 
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189. — 1316, 26 septembre. 


Charte de franchise concedee ä Vrecourt (1) par Renard de 
Choiseul, sire de Bourbonneet de Vrecourt. — 1316, dimanche 
avant la St-Remy, au mois de septembre. 

Indiqg. Inventaire Du Fourny, VII, 512. (Bibl. munic. Nancy M». 
177 vır) d’apres « Layet.e La Marche II, n® 50, 15° piece de la liasse ». 
Cette piece est aujourd’hui en deficıt. — Guyot, Vılles neuves, p. 118, 
n. 1, d’apres ’Inventaire Du Fourny. 


190. — 1317 (n. st.), 9 Janvier. 


Gobert VI, sire de Dun et d’Apremont, affranchit sa ville de 
Vacherauville (2) alaloı de Beaumont. — 1316, dimanche apres 
l’Apparition. 

Indig. Bonvalot, n® 191 (3). 


191. — 1317, 14 novembre. 


Edouard Ier, comte de Bar, et le chapitre de la cathedrale de 
Verdun affranchissent a la loı de Beaumont les villes de Har- 
ville, Pareid, Moulotte, Warville et Thimeville. — 1317, le 
lundı apres la St-Martin d’hiver. 

Cop. B. Copie authentique du 9 mai 1405, M., Cotl. Buvignier-Clou6t, 
vol. 61, p. 65. — C. Copie non authentique, en tres mauvais &tat, B.N., 
Lorr., vol. 335, f0 14. 

Anal. M., B. 260, fo 253 Vo. — Wassebourg, Antiquitez, [0 404 \®. — 
Brizion, Hist. canton Fresnes-en-Woevre, p. 127. — Bonnabelle, Pareid, 
P- 3. 

Indiq. Bonvalot, ns 60-65. — Clouöt, Verdun, III, 217. — Lienard, 
p. 176, V° Pareid. — Catalogue Noel, I1l, 1090 (d’apres une note d’Äug. 
Thierry) (4). 


(1) Vrecourt, V., Neufchäteau, Bulgneville. 

(2) Vacherauville; M., Verdun, Charny. 

(3) Bonvalot (p. 197) donne au sujet de cette charte cette seule refe- 
rence: «Meuse. SerieQ. Liquidation des droits de terrage.» — Un depouil- 
lement. rapide, il est vrai, de la srie W aux Archives departementales de 
la Meuse ne m’a pas permis de retrouver le texte auquel il fait allusion. 

(4) Voir p. 366, la charte d’accompagnement (charte n®186), qui pre- 
cede et prepare la charte d’affranchissement. Entre les deux actes il y 
a une difference qu'il convient de noter. Les deux associes de la charte 
n® 191 affranchissent toutes les localitös mentionnees dans l’acte d’ac- 
eompagnement sauf Villers-sous-Pareid. Faut-il penser que Villers 4 
recu d’Edouard I et du chapitre de Verdun une charte d’affranchisse- 
ment particuliere, qui nenous serait pas parvenue ? C'est tres possible: 
si l’on consulte en effet le plus ancien compte que nous possedions pour 
la prevöte d’Etain (compte de l’annde 1343-44, M.. B. 1124) on re- 
marque que le ban de Villers pave les m&mes redevances que le ban 
de Harville, en particulier le terrage et le droit de bourgeoisie, ce qu! 
suppose un statut juridique analogue & celui de ce dernier village. Il 
est vraisemblable que Harville, Pareid, Moulotte, Thimeville et War- 
ville etaient groupes en un seul ban avec une meme administration 
communale, ban appele tantöt ban de Harville, tantöt ban de Pareid 
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192. — 1317, 5 d&cembre. 


Henri Ill, comte de Vaude&mont, et Isabelle de Lorraine sa 
femme, accordent ä tous leurs bourgeois de Chätel-sur-Moselle 
(1) les franchises et libertes perpetuelles enumerees dans la 
charte. — 1317, vigile de la fete St-Nicolas en hiver. 


Cop. B. Transcription du XVlesiecle au Cartulaire Chätel-sur-Moselle 
et Bainville, M. M., B. 351, fe231. — C. Copie non authentique du XVIII® 
siecle d’apr&es une copie du 27 juillet 1555 tiree du « Tome Ie, p. 22 du 
Receueil de M. de Momfort (sic).», Bibl. munic. Nancy, Ms. 343, fo 93. 
(Catal. Noöl, n° 287.) — D. Copie inseree dans la charte de confirmation 
d’Elisabeth de Neufchäteau du 4 aoüt 1532, Arch. comm. de Chätel, AA 4. 

Edit. a) Noel, Memoires, n® 3, p. 22 d’apres C. — b) Docum. de lhist. 
Fosges, 1, 213. — e) Olivier, Chätel-sur- Moselle, p. 276 d’apres D. 

Indig. Digot, Hıstoire. 11, 359 d’apres C. — Guvot, Villes neuves, 


p. 118. 
193. — 1317, 5 decembre. 


Henri Ill, comte de Vaudemont, et Isabelle de Lorraine sa 
femme, accordent ä& tous leurs bourgeois de Vezelise (2) les 
franchises et libertes perpetuelles &numerees dans la charte. — 
1317, vigile de la föte St-Nicolas en hiver. 


Cop. B. Copie du X VIII" siecle tiree « d’un livre appartenant aM. Ro- 
bin, avocat, A Nancy, qui a pour titre: «Origine du Comte de Vaudemonts 
d’apres une copie notariee du 28 juillet 1555, Bibl. mun. Nancy, Ms. 
343, f0 67. (Catal. Noel, n® 286). — €. Copie du XVIII* siecle de la meme 
ecriture que B, d’apres la copie de 1555, mais tiree du «Tome Ier du 
Recueil forme par D. Fanget des Minuttes de D. Calmet de Senonnes ». 
Ibidem. f° 70 (Catal. Noel, n® 286). 


Indig. Digot, Histoire, Il, 359. 


194. — 1318 (n. st.), fevrier. 


_ Marguerite, abbesse de St-Maur de Verdun, et Gobert V], 
sire de Dun et d’Apremont, pour favoriser la prosperite et la 
securit& de leurs hommes de Champ et de Neuville (3), les 


(Compte du prevöt d’Etain pour 1404-05. M., B. 1135, fo 9); Villers- 
en-Woövre [sous-Pareid] formait un ban & part. 

Si Villers a regu une charte particuliere, comme il est probable, et 
sila forme un ban distinct de celui de Harville-Pareid, comme il 
est certain, cela tient & la presence A& Villers d’autres seigneurs que 
le comte de Bar et le chapitre de Verdun; ces seigneurs avaient affran- 
chi leurs hommes de Villers des avril 1286 (n. st.) (charte n® 152) et 
Facte d’accompagnement d'avril 1315 (n® 186) prevoit le cas oü les 
deux associ6es pourraient acquerir la part de Ourry de Villers dans ce vil- 
lage. L’operation eut-elle lieu ? nous n’en savons rien, mais on comprend 
que !’existence A Villers d’une seigneurie deja mise a la loi de Beaumont, 
les negociations entreprises pour racheter sa part A Ourry aient eu pour 
frsultat la promulgation d’un’acte d’affranchissement special & Villers. 

(1) Chätel-sur-Moselle; V., Epinal, chef-lieu de canton. 

(2) Vezelise, M. M., Nancy, chef-lieu de canton. 

(3) Champ; Neuville; tous deux hameaux, commune Champneu- 
ville; M., Verdun, Charny. 
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affranchissent & la loı et au droit de Beaumont. — Fevrier 
1317. 


Cop. B. Copie signee de deux notaires sur un cahier de papier 
d’ecriture du XVlIesiecle, M. M., B. 507, n®° 7.—C. Copie authentique de 
1641, M., Coll. Buvignier-Clouöt, vol. 61, p. 67. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 81 (bonne Edition) d’apres 2. 

Anal. Inventaire Du Fourny, I, 437 (Bibl. mun. Nancy, Ms. 1771) 
d’apres B. 
195. — 1318, 20 decembre. 


Les trois freres Thierion, Pieresson et Hennequin, 6cuyers, et 
dame Isabelle, leur tante, tous seigneurs de Villers-la-Chevre 
(1), mettent tout ce qu’ils ont au ban de la dite ville ä la loı 
et a la franchise de Beaumont. — 1318, le mercredi devant la 
Nativite de N.-S. 

A 4. Arch. comm. de Villers-la Chevre,A.A.1 (M. M. E. supp!. 
794. 

Edit. a) Duvernoy, Inventaire serie E. suppl., n°794 d’apres A. —bjL. 
Germain, Chartes d’affranchissement d’Ugny... et de Villers-la-Chevre 
d’apres A. 

Indiq. Bonvalot, n® 257. 


196. — 1319 (n. st.), 24 avril. 


Henri d’Apremont, eveque de Verdun, et Henri Ie, sire de 
Blämont, a la requäte de leurs hommes de « Gouraincourt 
delez Amel» (2), mettent ceux-ci & la franchise et & la loı 
de Beaumont. — 1319, de XX1Illle jour du mois d’avril». 


Cop. B. Copie du XVIe siecle signee Bouhourdere, M., B. 3021. 
Indiq. ‚Bonvalot, n® 288. 


197. — 1319 (n. st.), 24 avril. 


Henri d’Apremont, &v&que de Verdun, et Erard de Bar, sire 
de Pierrepont (3), affranchissent leur ville de Vaudoncourt 
(4) a la loı de Beaumont; les bourgeois de Vaudoncourt pren. 
dront droit a Beaumont. — 1319, le mardı apres la föte St- 
Georges, en avrıil. 

Cop. B. Copie authentique sur papier (fin X\VIe siecle), M., Coll. 
Buvignier-Clouöt, vol. 61,p. 71 (5). 


(1) Villers-la-Chevre: M.M., Briey, Longuyon. 
(2) Gouraincourt; M., Montmedy, Spincourt. — Gouraincourt fai- 
sait partie de la prevöte de Bouligny, qui avait constitue, en partie, 
la dutde Jeanne de Bar, femme de Ferry I"T, sire de Blämont (de Mar- 
timprey de Romecourt, M. s. a. l., 1890, p. 92). 

(3) Ch. p. 367, n. 2. 

(7)-Vaudoncourt, M., Montmedy, Spincourt. 

(5) Cette charte d’affranchissement a la loi de Beaument n’est pas 
sirnalee par Bonvalot. 
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198. — 1320 (n. st.), 8 juin. 


Henri d’Apremont, &v&que de Verdun, ä la requäte de ses 
manants de Sampigny, Ste-Lucie et Sompheu (1), affranchit 
ceux-ci selon le droit de la cite de Verdun. — 1320, en juin, 
le lJundı devant la St-Barnabe. 

Cop. B. Copie authentique du 9 juin 1534, M., B. 3086. | 

Edit. a) Dumont, ARuines, V, 11, avec une traduction en francais 
moderne. 


Indig. Bonnabelle, Sampigny, p. 7. 


199. — 1320, octobre. 


Henri d’Apremont, eve&que de Verdun, & la requäte de ses 
hommes de Grimaucourt (2), les affranchit selon le droit de la 
cite de Verdun. 

Cop. B. Copie authentique du 12 juin 1520, M., B. 3022. 

Edit. a) Dumont, Ruines, V, 306. 

Indig. Bonvalot, n® 289 (3). 


200. — 1320, 4 novembre. 


Henri d’Apremont, ev&que de Verdun, pour recompenser 
les bons services des habitants de Fresnes, Suzeınont et Aul- 
nois (4), et pour les decharger de plusieurs «servitutes et rede- 
vances» qui les grevaient lourdement, affranchit lesdits ha- 
bitants selon la loi de Beanumont. — 1320, le mardi apres la 
Toussaint, en novembre. 


Cop. B. Copie authentique du 24 avril 1492, M., Coll. Buvignier- 
Clouät, vol. 9, piece 7, p. 57. — C. Copie authentique de 1540, B.N., 
Fr. 17292, fo3. — D. Copie du XVIlle siecle d’apres un vidimus du 
9 decembre 1546, Coll. Buvignier.-Clouöt, vol. 9, piece 55. 


Edit. a) Brizion, Histoire des vıllazes du canton de Fresnes-en-MWWoevre, 
P d’apres la copie inseree dans la charte par laquelle Nicolas de 
orraine, administrateur perpetuel des eveches de Metz et Verdun, 
confirme en 1546 aux habitants de Bonzee, Mont et Flocourt leurs 


(1} Sampigny; M., Commercy, Pierrefitte. — Ste-Lucie, fe, commune 
de Sampigny. — Sompheu, h., commune de Sampigny. 

(2} Grimaucourt-pres-Sampigny; M., arıt et cant. Commercy. I 
ne peut s’agir ici de Grimaucourt-en-Woövre, car plusieurs passages 
de lacharte, en particulier !’article qui impose aux habitants de Grimau- 
court l’obligation de faire des charrois au bois de Sampignv. celui qui 
fixe une redevance pour les pres du ban de Sampigny, montrent que 
le Grimaucourt de la charte de 1320 est voisin de Sampigny. 

(3) Bonvalot fait figurer cette charte a tort dans son catalogue, 
car il n’y est nulleinent question du droit de Beaument ; de plus, 
Bonvalot identifie Grimaucourt avec Grimaucourt-en-W«e&vre; M. 
Verdun, Etain. Cf. pour cette identification ci-dessus (n. 2). 

(4) Fresnes-en-Woövre: M., Verdun, chef-lieu de canton. — Suze- 
mont et Aulnois-en-Woövre sont tous deux des hameaux de la cum- 
mune de Fresnes-en-Woövre. 
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franchises selon la charte de Fresnes. — 5b) Bonnabelle, Fresnes-en- 
Woevre, p. 5, d’apres a. 
Indigq. Bonvalot, n® 293-295. — Digot, Histoire, 11, 359 (charte 


attribuee A tort & Ferry IV.) 


201. — 1321 (n. st.\, 11 fevrier. 


Edouard Ier, comte de Bar, ayant decide que les villes de 
son comte qui sont au droit de Beaumont, iraient desormais 
prendre droit & Stenay, autorise les bourgeois de Varennes 
(1) a «rendre droit et conseil sans aller a Stenay». — 1320, le 
mercredi apres l’octave de la Chandeleur. 


Anal. M., B. 261, fo 1034 V®. (Analyse du debut du XV\Vlle siecle, 
en partie illisible.) 


202. — 1321 (n. st.), 17 mars. 


Edouard Ier, comte de Bar, autorise ses bourgeois d’Auzeville 
(2) par un privilege special ä faire appel ä Beaumont des ju- 
gements rendus ä Stenay; de me&me, toute difficulte entre les 
bourgeois d’Auzeville et le comte de Bar sera portee devant 
la justice de Beaumont. — 1320, le mardi apres l’octave 
des Bures. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 21 d’apres « Archives [commu- 
nales] d’Auzeville, Originaux. » 

Indigq. Bonvalot, n® 4. 


203. — 1321 (a. st.), mars. 


Henri d’Apremont, eveque de Verdun, et Gobert VI, 
sire de Dun et d’Apremont. affranchissent Samogneux (3) 
a la loı de Beaumont. — 1321, en mars. 

Indiqg. Bonvalot n° 300 (A). 


204. — 1:21, 17 Mai. 


Ferrv IV, due de Lorraine, et l’abbe de Gorze, signent un 
accord afın d’interpreter un certain nombre dW’articles des 


- 


4) Varennes, voir Charte n® 43 et p. 31%. n. 1. 
2) Auzeville, voir Charte n® 42 etp. 313, n. 2. 
3) Samogneux; M., Verdun, Charnv. 

(4) Cette charte m’est seulement eonnue par Vindication de Bun- 
valot qui donne comme references: 

ay« Meuse Q. Liquidation des droits de terrage » sans aucune cote; sur 
cette source voir l’observation de la p. 368, n. 3. 

b) «Gabriel. Observations detachres, 1, 9 ». mais verification faile, la 
reference a ete reconnue IneXärcte. 

e) Prores-verbal de Reformation [des Coutumes du Verdunois] », qui 
mentionne seulement Samogneux parmi les localites, qui ont suivi la 
loi de Beaumont, sans aueune allusion a la Charte d’affranchissement 
elle-meme. 


| 
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chartes de franchise Aeeordees aux habitants de St-Nieelas- 
du-Port par les ducs Ferry III et Thiebaut I (1). 


Cop. B. Copie non signee ni datee (XV11le siecle), sur papier, M.M., 
6. 433. — C. Copie fragmentaire et authentique du 6 juin 1581, B. N., 


Lorr., vol. 171, fP 7. 
205. — 1321, 2 juin. 


Henri d’Apremont, ev&öque de Verdun, Gobert VI. sıre de 
Dun et d’Apremont, Colin de Thiewains (?) et Jean de 
Fleurv, affranchissent A la loı deBeaumont leur ville deFleury- 
devant-Douaumont (2) — 1321, mardi apres l’Ascension. 

Indigqg. Bonvalot, n® 301. — Catalogue Noel, 111, 1090 (3). 


206. — 1321, 6 juin. 


Henri d’Apremont, ev&que de Verdun, et Gobert VI, sire 
de Dun et d’Apremont, affranchissent Regneville (4), & la loı 
de Beaumont. — 1321, samedi vigile de la Pentecöte 

Indig. Bonvalot, n? 302 (5). 


207. — 1321, septembre. 


Henri d’Apremont, evöque de Verdun, affranchit sa ville 
de Vjlle-en-Woövre (6), & la loı de Beaumont. 


Cop. B. Copie sur papier non signee ni datee [1540], B. N., Fran- 
sais 17292, fo 19. 

Indig. Bonvalot, n® 303. — Catalogue Noel, 111, p. 1089 (d’apres une 
Qute d’Aug. Thierry.) 


li Les chartes dont il est fait mention sous la forme suivante: «les 
chartres et les franchises que tres hault et noble prince Ferry jadis duc 
de Lorraine et marchis et Iv duc Thiebaut notre pere avoient dunnees 
el ortrovees » ne peuvent etre que les chartes n®® 124 et 175. Toutefois 
los deux copies designent l’abbe de Gorze du nom de Jean; or en 1321 
labbe de Gorze &tait Adam; l’abbe Jean II &tait mort depuis 1294 et 
Jean Dalphin deviendra abbe (Jean III) au plus töten 1339. Ferry IV a 
reene de 1312 1328. on ne peut done songer a corriger J’annee de la 
date telle qu’elle est donnee par les copies de maniere & la faire 
eoincider avec l’abbatiat de Jean II ou Jean Ill; il faut admettre 
ie les deux copies tres defeclueuses ont mal copie le nom de lFabbe 
dans la suscription. 

'2!ı Fleury-devant-Douaumont: M., Verdun, Charny. 

!3) Benvalot donne comme references : « Meuse Q. Liquidation des 
droits de terrage ». — Proces-verbal de reformation. — Noel, 111,1090. — 
B.\.. Francais 17292 (sans indieation du folio). Sur les deux premieres 
references, cf. supra.p. 372,.n. 4. J’aicherche en vain copie de la charte 
de Fleury dans le Ms. Fr. 17292: toutefois Noel, Catalogue, 111, 1090 
"pruduit une note communiquee par Aug. Thierry, selon laquelle la 
charte de Fleury de 1321 serait « au Gabinet des Chartes, Ala Biblivtheque 
ovale» (actuellement Cabinet des Manuserits a la Bibl. Nationale.) 

(yı Regneville; M., Montmedy, Montfaucon. 

‘5 Seule reference donnee par Bonvalot: « Meuse, Q. Liquidation 
des droits de terrage » voir p. 372, n. 4. 

'5) Ville-ren-Woevre; M., Verdun, Fresnes-en-Woövre. 
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208. — 1321. 


Edouard Ier, comte de Bar, confirme la mise & assise de 
Villers-aux-Vents. (1). - 


Cop. B. Vidimus du 19 juillet 1323, M.M., B. 532, n?15. Le parche- 
min etant ronge par l’humidite, l’encre pälie, ce vidimus est A peu pres 


illisible. 
209. — Vers 1320-1321. 


Henri d’Apremont, ev&que de Verdun, affranchit & la loı 
de Beaumont les habitants de Manbheulles, Villers et Haudio- 


mont. (2). 

Indiq. Confirmation accordee aux habitants de Manheulles, Villers 
et Haudiomont de leurs anciennes chartes de franchise par Louis de 
Lorraine, ev&que de Verdun, en date du 31 decembre 1520. — Copie 
de cette confirmation, B. N., Fr. 17292, f° 10, copie de 1540. — Edi- 
tion de la confirmation de 1520, Bonvalot, Appendice, p. 63 d’apres 
B. N., Fr. 17292. 

Bonvalot, n° 290-292. — Lienard, p. 420 (3). 


210. — 1322, 23 octobre. 


Edouard Ier, comte de Bar, affranchit ä la loi de Beaumont 
ses hommes de Morfontaine (4) selon les conditions accordees 
aux bourgeois de Longwy (5). — Les bourgeois de Morfon- 
taine prendront droit ä Stenay. — 1322, le samedi apres la 
föte St-Luc, en octobre. 


(41) Cf. n® 16. 

(2) Manheulles; Haudiomont: Villers-sous-Bonchamp; toutes ces 
localites au departement de la Meuse, arrt de Verdun, cant. Fresnes-en 
Woerre. 

(3) Par l’acte de 1520, l’&v&eque Louis de Lorraine declare confirmer 
aux habitants de Manheulles, Villers et Haudiomont, qui font partie 
du ban de Manheulles. la charte de franchise a la loı de Beaumont 
qu’ils avaient recue jadis au meme titre que les autres villes du ban 
de Manheulles: « Fraisne, Aulnoy et Suzammont, IHadiaemont et Ville- 
en-Vovre». Fresnes, Aulnois et Suzemont ont recu leur charte d’af- 
franchissement le 13 nov. 1320 (n® 200), Ville-en-Woövre en septembre 
1321 (n® 207). Rien n’empeche d’admettre que Manheulles, Villers et 
Haudiomont aient ete alfranchies vers la meme epoque sans qu’on 
puisse affirmer, comme l'ont fait Bonvalot et Lienard, que la charte 
les concernant soit de 1320. Nadiaemont n’a pu etre identifie; il s’agit 
sarıs doute d’un village dont la copie de la charte de 1520 a fortement 
deforme le nom; ce serait peut-etre Ilennemont (M., Verdun, Fresnes) 
qui etait terre de Veveche de Verdun et qui faisait partie du ban de 
Manheulles. Je n’ar retrouve aucune charte de franchise concernant 
ce village, mais d’un lableau des charges qui pesaient au XVle siecle 
sur les habıtants (Brizion, Mlıstoire du canton de Fresnes, p. 50, sans 
indieation d’origine), il ressort que ceux-ci payaient Jes memes rede- 
valıces que leshabitants de Fresnes, en particulier un droit de bourgeoisie. 
et etaient soumis aux memes obligations. — Voir Additions n® 209, 

(4) Morfontäaine: M. M., Briev, Longwv. 

(51 Ch. n® 133. 
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Cop. B. Copie authentique du 3 sept 4446, M., B. 3058. — C. Trans- 
cription du XVlIle siecle au Cartulaire de la chätellenie de Longwy, 
B. N., Fr. 11839, fo 81. 


India. Bonvalot, n® 66. 


211. — 1322, 9 dee. 


Henri d’Apremont, eveque de Verdun, pour r&ecompenser 
les bons services de ses hommes de Bonzee, Mont, Menil et 
Floncourt (1), et pour les d&charger de plusieurs redevances 
et servitudes qui les grevaient lourdement, les affranchit sui- 
vant les conditions contenues dans la charte de Fresnes, Aul- 
noıs et Suzemont (2). Les habitants des quatre localites 
ainsı affranchies prendront droit ä Fresnes. — 1322, le 
jeudi apres la föte St-Nicolas en hiver, «ou moys de 
novembre » (sic) (3). 

Cop. B. Copie authentique du en 1540 (a. st.) d’apres une autre 


chpie sans date, mais signee Jaulcourt et Marquaire, M., Coll. Buvi- 
gnier-Cloudt, vol. 61, fo 83. 


212. — 1323 (n. st.), 23 avrıl. 


Jean,roi de Bohöme et comte de Luxembourg, et Edouard Ier, 
comte de Bar, accordent aux habitants de Rouvroy (4) les 
libertes et franchises dont jouissent les franches villes de la 
prevöte de Marville qui sont ä la loi de Beaumont. — 1323, 
le samedi, jour de la föte de St-Georges, au mois d’avril. 


Indig. Bonvalot, n® 128. — Würth-Paquet, XIX, n? 463. — Van Wer- 


veke, n® 53. 
213. — 1323, 28 sept. 


Edouard Ier, comte de Bar, confirme la charte accordee jadis 
par son aieul Thiebaut II a la ville neuve de Stenay (5), et 
au village de Cervisy (6), et leur concede de nouveau la fran- 
chise ä la loi de Beaumont. — 1323, la vigile de St-Michel. 


Anal. M., B. 260, fo 287 (analyse du XVll® siecle). — Bonvalot, 
Appendice, p. 27 d’apres M., B. 260. 


Indigq. Bonvalot, n® 2. — D. Calmet, Hist.Lorraine, 11, col. 454. — 
Jeantin, Manuel, p. 1853. — Bonnabelle, Stenay, p. 12. — Digot, 
Histoire, Il, 359. — Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 658. 


(1) Bonzee; Mont-sous-les-cötes; Menil-sous-les-Cötes; Floncourt, 
hameau ruing, commune de Mont-sous-les-cötes: toutes ces localiles 
au departement de la Meuse; Verdun, Fresnes- -en-Woövre. 

(2) Cf. n® 200. 

(3) La seule copie qui nous ait conserve le texte de cette charte est 
en plusieurs endroits fautive; il faut lire decembre au lieu de novembre, 
la saint Nicolas tombant le 6 d&cembre. 

(4) Rouvrois-sur-Othain; M., Montm&dy, Spincourt. — Cf. n® 81. 

15) Cf. n® 5 et 41. 

(6) Cervisy, hameau, commune Stenay; M., Montmedy, chef-lieu 
de canton. 
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214. — 1323, 21 octobre. 


Jean, chevalier, sire de «Maroilles» (1) fait avec le comte de 
Bar, Edouard Ie, un traite d’accompagnement pour tout ce 
qu’ils possedent a Aingeville (2) et stipule que tous les ha- 
bitants du territoire en commun jouiront de la franchise 
accordee par Jean & ses hommes anterieurement au traite 
d’accompagnement. — 1323, le vendredi apres la St-Luc. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire La Mothe, M. M., B. 367, fe 23». 


215. — 1323, octobre. 


Gaucher de Prie, sire de Demange-aux-Eaux (3) et damoı- 
selle Mahaut sa femme d’une part, et tous les habitants de 
Demange nomme&ment designes dans l’acte d’autre part, p#8- 
sent un traite pour fixer les redevances et services, que le sei- 
gneur deDemange pourra desormais lever sur ses suJets;ceux- 
ci ne seront plus soumis ä la taille arbitraire. 

Orig. A. Acte passe devant Colin de Vaucouleurs, clerc jure de la cour 
de Toul, M.M., B. 722, n® 4%. Parchemin, scell& sur double queue du 
sceau de official de Toul. 

Cop B. Transcription au Cartulaire Gondrecourt, M. M., B. 363, 


fo 48, d’apres A. 
216. — 1323, 3 novembre. 


Raoul de Chauvency ('), seigneur d’Olizy (5) et de l.a 
Mouilly (6), affranchit sa ville de La Mouilly ä la loı de Beau- 
mont. — Jeudi apres la Toussaint, 1323. 

Cop. B. Copie sur papier, du 30 janvier 1681, signee Gadremant, . 
prevöt royal de Montmedy, d’apres une copie authentique datee de 1532, 
Mos., B. 34. 

Indiq. Bonvalot, n° 237. — Inventaire des titres Chambre de Reunion 
de Metz, Mos., B. 25, no 1240 d’apres B. — Gachard, .Votice d’une 
collection, p. 137, reproduit l'inventaire du «sacq 57, Gotte Chiny, 
Premiere hasse » (extrait de l’inventaire des titres de la Chambre de 


‘ 


Reunion de Metz dresse par Du Fourny). 


217. — 1324, 21 Mai. 
Mathieu deLorraine, duc de Benney, Florennes et Darney 
(7), affranchit sa neuve ville de Senonges (8) a la loi de Beau- 
mont. — 1324, le lundı devant la fete de l’Ascension, au mOIS 


de maı. 


4 


(1) Marolles; Marne, cant. et arrt Vitrv-le-Francois. 

(2) Aingeville,; V.. Neufchäteau, Bulgneville. 

(3) Demange-aux-Kaux; M., Commerey, Gondrecourt. 

(4) Voir p. 312, n. 1. 

(5) Olizyv: M., Montmedy, Stenay. 

(6) La Mouillv; M., Montmedyv. Stenay. 

(7) Benney; M. M., Luneville, Haroue. — Florennes; Belgique, proV. 
Namur. — Darney; V.. Mirecourt, chef-lieu de canton. 

(8) Senonges: V., Mirecourt, Darney. 
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Edit. a. Lepage et Charton, Departement des Vosges, Il, 488 sans 
aucune indication d’origine. 


Indiq. Bonvalot, n® 258. 


218. — 1324, decembre. 


Jean Ier, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, et sa 
iemme Mahaut d’Apremont, affranchissent les habitants de 
Commercy et de Breuil. (1). 


Cop. B. Charte de Jean IV, de mai 1352; qui confirme la charte d’af- 
"anchissement de dec. 132%, dont il reproduit le texte d’apres un 
„dimus du 2 fevrier 1325 (n. st.) delivre par Jean Ier. De l’original de 
a charte de Jean IV derivent les copies suivantes: (2) 

B\. Transcription de B. au proces-verbal de la prestation de 
“ment faite le 28 nov. 156% par les habitants de Commerey et leur 
“ı@neur, qui jurent de respecter les articles des chartes de la ville, 
M.W., B. 635. ne 1. 


B°. Copie non authentique du XVIII® siecle de B. d’apres une copie 
autbentiqgue de 1752, &tablie elle meme d’apres une autre copie au- 
'hentiegue de 1638, Bibl. mun. Nancy, Ms. 343, fP 98 (Catalogue Noel 
Mn ISRi, 

B*. Copie sur parchemin sien®e Harman du 27 janvier 1502 (a. st.), 
Tapres une copie du 14 fövrier 1410 dressee par Jean Charlet, nutaire, 
Japres B., B. N.. Lorr. 295. fo 4. 

B'. Copie faite au XIXe siecle d’apres l’original «appartenant A 
la Mairie de Commerey et communique au Ministre de II. P. par 
N. l« Prefet de la Meuse», B. N., N. a, f. 3393, f° 101 (Coll. Aug 
Thierevn,. 

B‘. Autre copie sans indication d’origine, qui a certainement la 
N-me origine que B#, mais d’une &criture differente, B. N.,N. a f. 
3343, fo 113. 

5°. Copie authentique du 13 (?) mai 1689, d’apres une autre copie 
sen“ Minaubry «copie en papier inseree dans un livre relie en par- 
‘henin», M. M., B. 632, n® 2. 
kdit. a) Dumont, Histoire Commerry, 1, 55, d’apres B (tres bonne 
edition). — 5b) Digot, Histoire Lorraine, II, 359 (preambule seulement) (3). 

Indig. D. Calımet, Histoire, II, col. 45%. 


219. — 1327, 4 aoüt. 


Jean, roi de Bohöme et comte de Luxembourg, et Edouard 
“. comte de Bar, autorisent leur ville de Marville (4) ä user 


1: Gammercy; M., cheflieu d’arrt. — Breuil, commune de Commercv. 

‘>: Loriginal de la confirmation de 1352 (B.) se trouve probablement 
More aux Archives communales de Commerey; ef. les indications 
&-dessus concernant les copies B* et B’ et Dumont, /listoire de (’om- 
Mercy, |, p. 54 11843). 

"3; Le pr&eambule de la charte de 1324 a 6&t& reproduit par Digot 
“N raisın de son originalite relative; il invoque, en effet, le devoir de 
Büverner «par voye de raison et de Justice». De tels motifs ne se 
Rirsuvent au preambule d’aucune des chartes du present catalogue. 

1%! Cf. les chartes anterieures ä la Table des localites au mut Mareille. 
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d’un sceau pour sceller les actes de mutation de proprietes, 
passes devant la justice communale. — 1327, «lemardi apres 
feste St-Piere, fenaul entrant. » 

Orig. A. Archives communales de Marville. Sceaux (absents) sur 
double queue. | 

Cop. B. Copie authentique delivree par Marius, maire de Marville, 
le'’4 janvier 1677, Mos., B. 35. 
“Edit. a) L. Germain, Chartes communales de Marville, no 3 d’apres A. 

Indig. Würth-Paquet, XIX, n° 712, d’apres A. 


220. — 1327-1361. 


Adhemar de Monteil, &ev&que de Metz, autorise les habitants 
de St-Avold (1) a lever au profit de leur ville et pour la cons- 
truction des murailles le tonlieu pergu & l’interieur de la ville 
ainsi qu’un droit de mutation sur la vente de tout bien mobi- 
lier. — Sans date. — Latin. 


Cop. B. Copie du XVe siecle de la confirmation accordee par Raoul 
de Coucy le 10 mars 1389 (a. st.), M. M., B. 743, n® 7. 


Edit. Bronder, Hist. de St-Avold, p. 31 (extraits). 


221. — 1329, 5 juillet. 


Edouard Ier, comte de Bar, confirme aux habitants de Liffol- 
le-Grand (2) les franchises et coutumes (libertates et consue- 
tudines) dont ıls ont Joui de temps imme&morial, et qui sont 
enumerees dans la charte. — Latin. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire La Mothe d’un vidimus du 18 
avüt 1362, M. M., B. 367, fP 151. 

Indiq. Inventaire Du Fourny, VII, 601. — Guyot, Villes neuves, 


p. 117, n. 1. 
222. —. 1330 (n. st.), 21 Janvier. 


Edouard Ier, comte de Bar, jure sa ville de Brabant (3) ä la 
loı de Beaumont. Les bourgeois prendront droit & Stenay, 
mais, dans le cas oü une contestation surgirait entre eux et le 
comte, l’affaıre serait port6ce devant la Justice de Beaumont. 
— 1329, le dimanche apres les vingt Jours de Noel. 

Cop. B. Copie sur papier delivr6ee par Jacques Renier « de Gesseyo ” 
notaire apostolique et imperial du diocese de Reims Je 24 juin 1359, 
Nord, B. 794 d’apres A.— C. Confirmation donnee par le duc Charles 
III a Charmes le 20 avril 1568, dont l’original est perdu, mais duquel 
derivent, les copies suivantes: 

C!. Transcription au Registre des lettres-patentes au grand scel, M- 
M., B. 38, f0 116. 

C2. Transcription au Cartulaire Chartres et Privilcges, M. M., B- 
419, fP 299, 


(1) St-Avold: Mos., Forbach, chef-lieu de canton. 
(2) Liffol-le-Grand: V., arrt et cant. Neufchäteau. 
(3) Brabant-en-Argonne; M., Verdun, Clermont. 
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C*. Copie inser&e dans un acte du 12 janvier 1528 (n. st.), par lequel 
ks habitants de Brabant promettent de se conformer aux clauses 
de la charte de 1568, M., E. 311. 


Anal. Invo. somm. arch. depart. Nord, I (2° partie), p. 43 d’apres 2. 
Indig. Bonvalot, n® 68. — Jeantin, Afanuel, p. 1851. 


223. — 1331 (n. st.), 14 avril. 


Henri d’Apremont, eveque de Verdun, & la requete de ses 
hommes de Charny et de Villers et en recompense de leur 
loyaute et obeissance, modifie la charte qui leur avait ete 
accordee par l’elu Jean (1); ıl fixe les redevances et services 
quil pourra desormais exiger et les conditions dans les- 
quelles la justice sera rendue; les appels seront portes de- 
vant les echevins de l’&v&que, A Ste-Croix de Verdun. — 14 
avril, jour de la quinzaine de Päques, 1331. 

Cop. B. Copie authentique du 19 decembre 1376, B. N., Lorr., vol. 
265, piece ne 9.— C. Copie du XVIlle siecle, d’apr&s une autre copie 
iiree du pied-terrier de la prevöte de Charıy, M., Collect. Buvignier- 
Cloust, vol. 10, piece 1. 

Edit. a) Bonvalot, Appendice, p. 60, d’apres 2. (2). 
er an n® 274 (3). — Cloudt, Verdun, II, ?ı4 (avec la date 

e 7). 

2234. — 1331, 27 octobre. 


Raoul, duc de Lorraine, s’engage A respecter la franchise sui- 
vant la loı de Beaumont, dont jouissent les habitants de La- 
neuveville-devant-Nancy (#. — Dimanche devant la fete de 
la Toussaint, 1331, au mois d’octobre. | 

Cop. B. Vidimus du 17 Mai 1426, M. M., G. 375. 


Edit. a) Lepage, Communes, I, 549 (manque le protocole initial et 
final) d’apres B. : 


Indig. Bonvalot, n? 144. 


225. — 1332, 22 juill»t. 


Fdouard Ier, comtede Bar,et Renier dit Chaudıron, ecuyer, 
signent un accord au sujJet d’une des seigneuries de Roncourt (>) 
dite la seigneurie Chaudiron, dont ils se partagent les re- 
venus; ıils conc&dent aux hommes de ladite seigneurie, jJus- 


1) Cf. Charte n® 18 et p. 304, n. 1. 

ae Lire dans Bonvalot, Appendice, p. 63: «tume 265» au lieu de 
D , 

(?} Cette charte ne devrait pas figurer dans le Catalogue de Bon- 
valot; ni dans le passage du preambule qui mentionne la charte de 
lu Jean, ni dans le texte de la charte on ne trouve aucune allusion 
au droit de Beaumont. 

(4) Cf. Charte n® 90 et p. 330, n. 1. 

(5) Roncourt; V., Neufchäteau, Bulgneville. 
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qu’alors taillables et de serve condition, la franchise dont 
jouissaient les hommes de l’autre seigneurie de Roncourt, 
appartenant en commun au comte de Bar et aux heritiers de 
Jean de Pargny (1), chevalier. — 1332, «le mardi devant 
la Magdelenne ». 


Orig. A. B. N., Lorr., vol. 982, piece n® 44. Parchemin, traces de deux 
sceaux sur double queue. 


226. — 1334, 20 novembre. 


Jean ler, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, et son 
fils Jean, sire de Venizy (2), voulant restreindre «selon raı- 
son» les redevances qu’ils levaient de facon arbitraire sur 
leurs sujets de St-Aubin (3), mettent ceux-ci a chief et a 
assise. — Dimanche avant la St-Clement, novembre 1334. 


Cop. B. Copie authentique du 30 avril 1550 d’apres une autre copie 
authentique du 1° avril 1399 (a. st.), M. M., B. 640, n® 1. 


Edit. a. Dumont, Histoire des fiefs, Il, 72, d’apres 2. 
Indig. Dumont, Histoire Commercy, I, 117. 


227. — 1335, aoüt. 


Jean, sire de Choiseul (4), affranchit et abonne tous ses su- 
jets de Colombey (5), aux conditions stipulees dans la charte. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire Choiseul-Grand, M. M., B. 356. 
f? 10 d’apres A.—C.Copies du XVlIe siecle non authentiques, M., B. 
2998. — D. Copie authentique du 25 mai 1602 d’apres un vidimus 
non date, B. N., Cing-Cents Colbert, Vol. 441, fP 248. 

Indiqg. D. Calmet, Notice, V® Colombey-en-Bassigny. 


2238. — 1335. 


. Le duc Raoul confirme la charte de franchise de Laneuve- 
ville-les-Raon. (6) 
Indiq. Bonvalot, n® 157. — Digot, Histoire, II, 359. 


229. — 1336, 3 maı. 


Jean I°’, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, promet 
de respecter les franchises accordees aux hourgeois de Laneu- 


(1) Pargny-sous-Mureaux: V., arrt, et cant. Neufchäteau. — Nous 
avons conserve l’acte d’accompagnement passe entre Thiebaut II, coınte 
de Bar, et Jean de Pargnv en decembre 1278 (B. N., Lorr. 982. n® 12: 
edite dans de Waillv, Notice, n® 196): il n'est fait dans cet acte aucune 
allusion a la situation juridique des sujets de la seigneurie. 

(2) Venizy: Yonne, Joignv, Brienon-sur-Armancon. 

(3) St-Aubin-sur-Aire; M., arrt et cant. de Commercy. 

(4) Choiseul; Hte-Marne, Chaumont, Clefmont. 

(5) Colombev-les-Choiseul; Hte-Marne, Chaumont, Clefmont. 

(6) GC. Charte n® 112, p. 338. n. 5. 
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ville-au-Rupt (1) par Gaucher, sire de Commercy. — 1336, le 
vendredi, jour de l’Invention de la Ste-Croix, en mai. 
Edit. a) Dumont, Histoire des fiefs, 11, 37. 


230. — 1336, juin. 

Jean Ier, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, voulant 
restreindre « selon raison » les redevances qu’il levait de facon 
arbitraire sur ses sujets de Lerouville (2), les met e aeschief et a 
essise (3).» 

Orig. 4. M. M., B. 636, no 5. 


Cop. B. Copie authentique du 17 fevrier 1715, d’apres une Re 
«trouvee dans les archives du chäteau de Commercy » sans date, B.N., 
Lorr., vol. 311, fP 161. 


Edit. a) Dumont, Histoire des fiefs, 1, 61 d’apres A. 


231. — 1336, Juin. 


Jean ler, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, met 
a ass’se ses sujets de Saulx-en-Barrois (4) aux m&mes con- 
ditions que celles fix&es dans la charte de Lerouville (5). 

Orig. A. M. M., B. 776, n® 22. 

Cop. B. Copie authentique du 15 mars 1581 (a.st.), M.M., B. 776, n° 22. 


Indiq. Lienard, p. 57, V® Commercy etp. 218, V® Saulx (avec la date 
inexacte de 1306 dans les deux references). 


232. — 1336, Juin. 


Jean Ier, comte de Sarrebrück, sirede Commercy, met ä assise 
ses sujets de Vignot (6). — Junet, 1336. 


Cop. B. Vidimus du 20 mai 1410, M.M., B. 628, n? 60. — C. Copie du 
XVIlIe siecle non authentique, Bibl. mun. Nancy, Ms 343, fo 37 d’apres 
le «Cartulaire du Barrois » — D. Copie non authentique du XVIII* siecle 
d’apres une copie authentique, en date du 5 fevrier 1609, de la confirma- 
tion par le duc Charles III des franchises de Vignot: cette confirmation 
reproduit le vidimus de Jean IV, comte de Sarrebrück, en date du 12 
mars 1375 (a. st.), Bibl. munic. Nancy, Ms 343, fP 33 (Catal. Noel, n" 283). 


Edit. a) Dumont, Histoire des fiefs, IT, 203. — b) Bonnabelle, Vig- 


not, p. 5 d’apres a. 
233. — 1336, Juin. 


Jean Ier, comte de Sarrebrück et sire de Commercy, met & 
assıse ses sujets de Ville-Issey (7). — Junet, 1336. 


(1) Cf. Chartes n®® 45, 118; veir p. 314, n. 3. 

(2) Lerouville; M., arrt et cant. Commercy. 

(3) Le preambule et le texte de la charte sont analogues A ceux 
de la charte n® 226 pour St-Aubin. 

(4) Saulx-en-Barrois; M., Commercy, Void. 

(5) CA, n® 230. 

(6) Vignot; M., arrt et cant. Commercv. M&mes preambule et texte 
que dans les chartes n°* 226, 230, 231. 

(7) Ville-Issey; M., arrt. et cant. de Commercy. Les clauses de 
cette charte sont les m&mes que celles des chartes, n®* 213, 217, 218, 219. 


En zT 


382 CATALOGUE DES CHARTES DE FRANCHISE 


Edit. a) Dumont, Histoire des fiefs, II, 222 d’apres les « Archives 
Jadot » (1). — 5b) Bonnabelle, Ville-Issey, p. 5 d’apres a. 


Indiqg. Dumont, Histoire Commercy, I, 117. 


234. — 1336, 7 juillet. 


Jean de Boh@me, comte de Luxembourg, affranchit & la loi 
de Beaumont ses sujets de Colmey (2). 
Indiqg. Bonvalot, n® 129. — Jeantin, Marches, Il, 609, n. 1 (3). 


235. — 1336, 8 novembre. 


Jean, fils du comte de Sarrebrück, et Aalis sa femme, 
approuvent la charte accordee par Jean Ie, comte de Sarre- 
brück et sire de Commercy, ä& ses sujets de Ville-sur-Saulx (4). 
— 1336, le vendredi devant la St-Martin en hiver. 

Orig. A. M. M., B. 776, ne 22. 

Edit. a) Dumont, Histoire des fiefs, II, 7% (extraits). 


236. — 1336. 


Charte d’affranchissement accordee ä Chonville (5), par 
Jean IT, comte de Sarrebrück et sire de Commercy. 
Indiq. Dumont, Histoire des fiefs Il, 322 (6). 


237. — 1337, 2 mai. 


Le Chapitre de la Cathedrale de Toul promulgue le 
jugement arbitral rendu par lui dans le proces entre Tho- 
mas de Bourlemont, ev&que de Toul, et «li prudhomes et la 
communaultey de Liverdun». Le chapitre fixe les droits de 
l’eveque et confirme dans leur ensemble les chartes de fran- 
chise des &v&ques Pierre de Brixey et Eudes de Vaudemont (7). 


(1) Le texte porte pour la date «en junet», Dumont a traduit im- 
propreinent junet par juillet et acommis la meme erreur pour la charte 
de Vignot (n® 232). 

(2) Colmev: M. M., Briey, Longuvyon. 

(3) La seule indication concernant cette charte est donnee par 
Jeantin, sans aucune reference d’ailleurs: toutefois cette indication 
est precise et Jeantin la complete en mentionnant une autre charte 
du 16 juillet 1447, par laquelle est affranchie une autre seigneurie & 
Colmev. 

(4) Ville-sur-Saulx; M., Bar-le-Duc, Ancerville. 

(5) Chonville; M., arrt. et cant. Commercy. 

(6) Dumont est le seul auteur qui fasse mention de cette charte 
dont il declare n’avoir trouve le texte dans «aucun depöt public ou 
partieulier;» ıl suppose que les conditions etaient celles des autres 
villages de la seigneurie de Commerey (ef. n9® 226, 230, 231), mais 
sur le fait meme de l’affranchissement en 1336, pour lequel il est tres 
affırmatif, il ne donne aucune reference. 

(7) Ci. n® 2 et 6. 
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Edit. a) [d’Huart|, Revue d’Austrasie, 1843, p. 294-300 (avec une 
traduction en francais moderne) (1). —b) Lepage, Communes, I, p. 600, 
d’apres a). 

Indig. Guyot, Villes neuves, 118, n. 1. 


238. — 1337, 4 mai. 


Henri IV, comte de Bar, confirme l’accord passe en 1262 
entre le comte de Bar, Thiebaut II, et le chapitre de St-Gen- 
goul de Toul, pour regler leurs droits respectifs a Minorville(2). 

Cop. B. Copie non datee (X\e siecle), sign&e Aubertin et Colin, sans 


autreindication, B.N., Lorr., vol. 243, piece n® 11.—C. Copie non datee 
(XVe siecle), sign&e Gerard, B. N., L.orr., vol. 150, f° 105, d’apres A. 


Indig. Bonvalot, n° 36. £ 


239. — 1337, 1er juin. 


Henri IV, comte de Vaudemont, pour «amender» sa ville de 
Dolcourt (3), promet de la gouverner & l’avenir suivant la 
coutume de Beaumont; il s’interdit de lever d’autres rede- 
vances que celles fix&es par ladite coutume. 

Cop. B. Copie de 1385 de la confirmation accordee le 22 fevrier 1369 
in. st.) par Jean de Bourgogne damoiseau, «sire de Muntaigu et de 
la comt#& de Vaud&mont», M. M.,B. 960, n® 169. —C. Copie du XV® 
siecle, M.M., B. 960, n® 178. — D. Copie non authentique du \VIle 
siecle, sur papier, Mos. B. 34. 

Edit. a) Lepage, Communes, I, 298, v® Dolcourt, d’apres B. 

Indiq. Bonvalot, n®® 194-195. — Inventaire des titres de la Chambre 
de R&union de Metz, Mos., B. 26, n? 3481 d’apres D. — Lepage, Statis- 
tique, 11, 157. — Joly, Droits et usages de Luneville, dans Mem. soc. 
arch. lorr., 1868, p. 131, n. 1 d’apres a. 


- 240. — 1337, 30 decembre. 


Henri IV, comte de Bar, confirme les franchises de Mar- 
ville (4). — 1337, «lou mardı apres la Nativiteit Nostre- 
Signour, on mois de decembre ». 

Orig. A. Archives communales de Marville. Parchemin, sceau sur 
double queue (5). 

Cop. B. Copie authentique delivree par Marius, maire de Marville, 


le 4 janvier 1677, Mos., B. 35. — C. Copie informe du XVlIIe sieele, 
Mos., B. 34. 


15 L’editeur (le baron d’Huart) ne donne aucun detail sur le texte 
qu'il publie. Une mention relative au mode de scellement prouve que 
ce texte nest pas l’original, mais une copie. La langue dans laquelle 
est redigee la charte laisserait m&eme supposer que l’original etail en 
latin et que le texte publie par d’Huart est une copie-traduction 
du XVe siecle. 

(2) Cl. n® 98. 

(3) Dolcourt; M. M., Toul, Colombev. 

(4) Cf. les chartes anterieures A la Table des localit:s, \° Marville. 

(5) Indication empruntee ä L. Germain, Chartes comm. Marville, n° 4. 
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Edit. a) L. Germain, Chartes communales de Marville, n° 4 d’apres A. 


_ Anal. Analyse suceincte du debut du XVIle siöcle, M., B. 263, fo 548 


Indigq. Bonvalot, n® 179. — Van Werveke, n® 54. — Inventaire ds 
titres de la Chambre de Reunion de Metz, Mos., B. 28, n® 7450. d’apr:s 
C. — Bonnabelle, Notice sur Marville, p. 7, n. 2. 


241. — 1338, (n. st.), 7 mars. 


Jean, roi de Boh@me et comte de Luxembourg, a la priere 
de Thiebaut de Sorbey, chevalier, affranchit les habıtants de 
Sorbey, (1). moyennant le payement de certaines redevances. 

Indiqg. Würth-Paquet, XX, n® 1201. — Bonvalot, n® 260 (2). 


242. — 1339, 9 septembre. 


Henri IV, comte de Bar, met ä l’assıse et affranchit les ha- 
bitants de Clermont, ceux du bourg fortifi&e et ceux qui 
demeurent en dehors des murailles, ainsı que les habitants de 
Vraincourt (3). — 1339, lejeudi apresla Nativite,en septembre. 

Orig. A. Existait encore aux Archives Communales de Clermont- 
en-Argonne en 1859. 


Cop. B. Copie faite le 12 mai 1859 par Marchal, archiviste de la 
Meuse, M., B. 2997 d’apres 11. 
Indiqg. Bonvalot, n® 8 (4). — Bonnabelle, Clermont, p, 9. 


(1) Sorbev: M., Montmedy, Spineourt. 

(2) J’ai suivi lanalvse donnce par Würth-Paquet, dont les indications 
sont en general exactes et precises; il donne au sujet de la charte 
n® 1201 deux references: une copie non authentique des archives du 
Gouvernement de Luxembourg (avec ladate du Zmai1338)et une copie 
du « CGartulaire de Norbey. appartement a M. de la Fontaine ancien 
gouverneur» (avec la date du 7 mars 1337). Selon Würth-Paquet, il 
S’agpiralt d’un seul et meme acte, dont la date: 7 mars 1337 (a. st.) 
aurait elö mal reproduite dans une des copies. 

Bonvalot a dısjeint les deux actes et il donne pour chacun une analyse 
assez detaillee pour qu’on soit tente d’admettre l’existence de deux chartes 
differentes,d’autant plus qu'ilindique des references particulieresächaque 
acte. Mais quel fonds peut-on faire sur les references de Bonvalot, souvent 
fantaisistes? Pour la charte du 7 mars 1337. il cite: « Meuse, Gartulaire 
de Chätillon » or verification faite, Ja reference est inexacte. 

(3) Vraincourt, hameau, commune Glermont-en-Argonne: M., Verdun, 
chef-heu de canton. 

l,a charte de 1339 est. moins libörale que celle de 1246 (n® 50), qui 
exemptait en particulier les bourgeois du service d’ost et de chevau- 
chee. D’autre part.cette charte eoncernait seulement Je «castrum » 
(« chasteil») tandıs que la charte de 1339 S’applique aux habitants 
de bourg «desous notre chasteil de CGlermont», a ceux de la ville 
construitle en dehors des murs du bourg, a ceux enflin du village de 
Vrainsourt. Comme il n'est fait dans cette charte de 1339 aucune 
allusion aux bourgeois du « chäteau » il est probable que ceux-ei etaient 
maintenus dans la situation privilegice, qui leur avait ele garantie 
par la charte de 1246. 

(4) Bonvalot inentionne cette charte sous sa «late exatte, mais sans 
aurune reference. 
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243. — 1339, 21 döcembre. 


Henri IV, comte de Bar, confirme aux habitants de Som- 
meilles la charte d’affranchissement ä eux accordee par 
Thiebaut II (1). — 1339, «le mardi jour de feste St-Tho- 
mas apostre, on moix de decembre ». 


Cop. B. Vidimus du 1° fevrier 1364 (a. st.)de la confirmation accordee 
par le duc Robert le 3 novembre 1360 (2), M. M., B. 546, n® 52. 


Indig. Lienard, p. 225 ıindique la charte de 1258 et les confirmatiens 
de 1339 et 1360). — Bonnabelle, Vaubecourt, p. 41. 


244. — 1342 (n. st.), 24 mars. 


Jean, roi de Boh&me et comte de Luxembourg, promet aux 
habitants de Sorbey de respecter leurs franchises et de ne pas 
aliener la seigneurie de Sorbey (3). — 1341, jour de Päques 
fleuries. 


Indiqg. Würth-Paquet. XX, n® 1501, d’apres «Cartulaire de Xorbey, 
f? 38 appartenant ä M. de la Fontaine, ancien gouverneur ». 


245. — 1342, 26 decembre. 


Raoul, duc de Lorraine, declare que les somınes d’argent 
payees, et les livraisons de ble faites par les bourgeois de St- 
Nicolas-du-Port,durant la guerre du duc contrel’eveque deMetz 
et le comte deBar, ne sauraient porter prejudice aux chartes et 
privileges des dits bourgeois (4). — 1342, lendemain de Noel. 


Cop. B. Copie non datee (XVIIe siecle) signee « Aulbertin » [tabellion], 


M. M., B. 919, n® 109. 

Anal. Inventaire Du Fourny, X, 2° partie, p. 179 d’apres B (analyse 
inexacte). 

Indig. Bonvalot, n»® 152-156. 


246. — 1343, 20 juin. 


Henri TV, comte de Bar, confirme les chartes accordees par 
ses predecesseurs aux habitants d’Auzeville (5) et modifie les 
articles concernant l’organisation judiciaire. — 1943, le 
vendredi devant la Nativite de St-Jean-Baptiste. ' 

Cop. B. Vidimus par Jacques d’Auzeville, prieur de Beauchamp, 
en date du 10 juin 1359, Nord, B. 798. 


 Rdit. a. Bonvalot, Appendice, p. 21 d’apres « Archives d’Auzeville. 
Orginaux ». 


1) Cf. n® 91. 

{2} Le preambnle de la charte de confirmation de 1360 porte qu’a cette 
date V’original dela charte de 1258 &tait pour rien plusieursendroits pour 
elrereste cache sous une tombe durant la guerre entreÄnglaiset Francais. 

13) Ci. n® 241. 

4 Voir ä la Table des localites, \°® St-Nicolas-du-Por:, la liste des 
chartes de franchise anterieures. 

15) Cf. Chartes n® 42 et 202. 
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Anal. Inv. somm. arch. dep. Nord, 1 (2° partie), p. 45 d’apres B. 
Indig. Bonvalot, n® 4. 


247. — 1344, 6 septembre. 


Raoul, duc de Lorraine, reduit a trois le nombre des &che- 
vins de Frouard (1) et decide que desormais les appels des ju- 
gements rendus par lesdits echevins seront portes non plus 
ä Beaumont, mais devant la cour ducale. — 1344, le lundi 
devant la Nativit& Notre-Dame, en septembre. 

Orig. A. M. M., B. 764, n° 36. Parchemin, scelle sur double queue de 


parchemin de deux sceaux, celui du duc Raoul et celui de l’eveque 
de Toul, Thomas de Bourl&emont. 


Cop. B. Transcription au Cartulaire Nancy-Domaine, t. I, M. M.,B. 
375, fo 354. 
248. — 1345, 29 juin. 


Sımon, comte de Salm et seigneur de Morhange, Metza, 
sa femme et Jean leur fils, affranchissent leurs sujets de la 
ville de Morhange (2). — 1345, jour de fete St-Pierre et St- 
Paul apötres. — Allemand. 

Cop. B. Copie authentique du 5 fevrier 1716 du texte original en alle- 
mand, Mos., E. 651.— C. Copie authentique du 12 mai 1665 du texte de 
1345 traduit en francais, Mos., E. 650, fo 8. — D. Copie du 12 mai 1665 
de la charte de confirmation donnee par le duc Charles IlI le 27 juin 
1603; cette charte de confirmation reproduit le texte de la charte de 
1345 traduit en francais, Mos., E. 650, fo4. — E. Copie authentique du 23 
decembre 1602 donnant la traduction francaise, B. N., Lorr:, vol. 153, 
[? 14. - 

Edit. a) Watrinet, Mern. soc. d’arch. lorr., 1894, p. 233 d’apres une co- 
pie-traduction du 19 mars 1560 conservee aux Archives communales 
de Morhange. 

Indiqg. Reichsland E.-L.;, Ortsbeschreibung, p. 693. 


249. — 1346, 7 novembre. 


Charles IV, empereur, roi de Boh@me et comte de Luxem- 
bourg, promet de maintenir a la ville de Damvillers et aux 
localitös comprises dans son ban: Reville, Etraye et Wavrille. 
les franchises suıvant la loı de Beaumont: Jadıs concedees par 
les comtes de Luxembourg (3). — 1346, le mardi apres la 
Toussaint en novembre. Ä 

Cop. B. Copie du 4 mai 1747 signee Delvaux, B. N., Moreau, vol. 502, 
f? 30 et vol. 503, f? 2 d’apres une copie de 1520. 

Indig. Bonvalot, n°s 171-178. — Van Werveke, n° 58. — Würth- 
Paquet, NAIII, n® 29. 


(1) Cf. Chartes n* 100 et 168. 

(2) Morhange: Mos., Forbach, Gros-Tenquin. 

(3) Reville; Bitraye et Wavrille; M., Montmedy, Damvillers. Voir 
la charte d’affranchissement de Damvillers de 1282 au n® 147. 
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250. — 1347, 10 aoüt. 


Thiebaut de Bar, sire de Pierrepont, confirme aux bour- 
geois de Briey (1) leurs franchises & la demande du maire, 
des &chevins, et des quarante Jures. — ac le jour de la 
fete de St. -Laurent, martyr. 


Orig. A. Mos., B. 34. 


Indig. Bonvalot, n® 37 (2). - — Inventaire des titres de la Chambre 
de Reunion de Metz, Mos., B. 28, n® 7422 d’apres A.— Abel, Origines 
de la commune de Briey, p. '32, sans reference et avec la date « dimanche 
apres la St-Laurent 1347. » 


251. — 1349, 16 juillet: 


Charles IV, empereur, roi de Bohöme et comte de Luxem- 
bourg, confirme les franchises de Marville (3). 


Indig. Bonvalot, n® 119. — Van Werveke n® 59. — Würth-Paquet, 
XXIII, n® 211. 


252. — 1350, 28 juillet. 


Godefroy I®, comte de Chiny, affranchit les habitants de 
la ville haute de Montmedy ( « demourans dedens la ferme- 
teit de nostre chäastel de Monmaidey») de toute taille et aıde 
exceptionnelle, moyennant le payement annuel par chaque 
bourgeois de douze deniers parisis de rente. Il leur confirme 
en outre leur franchise & la loı de Beaumont (4). — 1350, le 
mercredi apres la fete St-Jacques et St-Christophe. 


Orig. A. Mos., B. 35. Parchemin scelle de trois sceaux sur double 
queue de parchemin; le sceau de Godefroy subsiste, les sceaux de 
Gerard, sire de Chauvency et de Ciodefrov, sire de Welz sont absents. 

Cop. B. Copie sur papier par Pierre Gadreinant, prevöt roval de 
Montmedy, en date du 14 decembre 1680, d’ apres une copie du 16 
juillet 1564, Mos., B. 34. — C. Autre copie par Pierre Gadremant en. 
date du 29 decembre 1680, Mos., B. 35. 

Indig. Van Werveke, n® 60. — Inventaire des titres de la Chambre 
de Reunion de Metz, Mos,, B. 25, n®1214 (d’apres B.), 1222 (d’apresC.), 
1223 (d’apres A). — Gachard, Notice, p. 133. Inventaire du « Sacq 57 
cotte Chiny, premiere liasse. n® 9 [3], 11 [C]J et 12 [A]». — Goffinet, 
Comtes de Chiny, p. 521 d’apres Gachard. — Bonnabelle: Comites de 
Chiny, p. 12. - 


(13 Cf. Charte n® 103. 

(2} Bonvalot, qui ne connaissait la charte n® 250 que d’apres Abel, 
ajoute le renseignement suivant qui est en partie inexact: «Cette charte 
n’a ete trouvee ni a Bar, ni & Metz. » 

I Voir A la Table des localıtes la liste des chartes concernant Mar- 
ville. 


(4) Cf. n® 35. 
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IV. ADDITIONS. 


13bis. — 1211. 


Hugues Il, comte de Vaudemont, ayant fonde une ville 
neuve ä « Dommart » (1), selon les usages et coutumes de 
Marville (2), donne le tiers des revenus ä Ferry II, duc de Lor- 
Lorraine et ä ses heritiers. — Latin. 

Orig. A. M. M., B. 542, n® 22. Parchemin, scelie d’un sceau en eire 
blanche, tres endommage6, sur double queue de parchemin. 


Cop. B. Transcription du XVIe siecle, M. M., B. 399, fo 119 d’apres 
A. — C. Transcription du XIVe siecle, M., B. 256, fo 173 VP d’apres A. 


Indiq. Duvernoy, Calal. actes des ducs Lorraine de 1176 a 1220, ı® 234. 


14bis. — 1212. 


Louis, abbe de St-Vanne, et Thiebaut Ie’, comte de Bar et 
de Luxembourg, et son fils Henri, font un traite d’accompa- 
gnement pour l’etahlissement d’une neuve ville a « Auze- 
court » (3); les revenus suivants seront partages par moitie: 
assises, terrages, droits de four et de moulin. — 1212. — 
Latın. 

Orig. 4. M. M., B. 534, n® 6. Parchemin, scell& des sceaux de l’abbe 
Louis et du couvent de St-Vanne, sur cire verte et pendant sur lacs de 
Scie Jaune et verte. 

Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire de Bar, B. N., 
Fr. 11853, fo 91. — C. Transcription du XVle siecle au Cartulaire Bar, 
M. M.. B. 343, fo 343 d’apres A. — D. Copie non authentiqur. sur 
papier, du XV* siecle, M. M., B. 53%, n® 6. 

Indig. Inventaire Du Fourny, Il, 779 (Bibl. mun. Nancy, Ms 177 11) 
d’apres A. — Guyot, Filles neuves, p. 112, n. 1. — Grosdidier de Matons, 
Catalogue, n® 217. 


Remargue. La mention des assises parmi les revenus mis en commun est 
le seul argument qu'on puisse faire valoir pour ranger Auzecourt au 
nombre des localites affranchies. 


19. — 1221, juillet. 


Henri II, comte de Bar, prend en sa garde la neuve ville 
«entre Ostrecourt et Waleı ». — Voir Catalogue, n® 19, et p. 
304, n. 2. 

Cop. B. Copie authentique de 1743, d’apres l’original « en parchemin 
trouve dans le coffre servant d’archives aux habitants de la commnu- 
naute de Walv », M., E. 310. — €. Copie non signee du XVIIlE sircle 
d’apres B. (?), M., E. 310. — D. Copie faite par de Widranges en 1844 
dapres 4., M., E. 310. 


(1) Damas-aux-Bois; V., Epinal, Ghätel-sur-Moselle. 
(2) Ci. n0 7. 
(3) Auzecourt; M., Bar-le-Due, Vaubecourt. 


DE LA LORRAINE 389 


Remargue. L’original en parchemin de la charte 19 (M., E. 310} est 
colle sur le f° 1 R° d’une feuille de papier double, dont le fP 2 V® porte 
une copie de l’original, faite par «M. de Widranges, membhre de la Com- 
mission des Archives communales en 1844 » et signee « de Widranges » 
(D.). Ce document trouve en 1907, dans un ramassis de papiers de la 
mairie de Walv par M. Berard, instituteur de !a commune, a &t& remis 
par celui-ci en 1911 aux Archives departementales de la Meuse. 

Le parchemin de l'original, qui presente des trous dans sa partie infe- 
rieure, est intact dans la partie superieure et on v lit nettement « novam 
villam guae est inter Ostrecort et Wallei » mais de Widranges dans sa 
copie (Di atranscrit « quae JiciturÖstrecort et Wallei »; c’est la lecon 
donnee par tous les editeurs, Servais, de Widranges, Jeantin, Lienard. 
Il est vraisemblable que de Widranges avait pris pour son compte per- 
sonnel une copie de l’original differente de D. copie utilisee par lui-meme 
pour son @dition de 1862 (ce) et connue de Lienard qui donne conıme re- 
ference « Cabinet de M. de Widranges a Bar-le-Duc» (Diet. tapograph., 
p. XAÄXIX); rien d’etonnant dans ces conditions, si ces deux auteurs 
donnent la lecon fautive. On est fort surpris, par contre, de trouver 
cette meme lecon dans Servais (a), erudit consciencieux, qui a eu sous 
les veux l’original, comme ille declare lui-me&me ‚et qui a pousse le souci 
“de Vexactitude jusqu’a remplacer par des points dans son edition les 
parties «atteintes de pourriture » de l’original; il s’est laisse entrainer 
par la lecture de Det a d’ailleurs senti le besoin d’interpreter la legon 
qu'il adoptait car il Ecrit. (Annuaire de la Meuse, 184%, p. 103, art. Au- 
trecourt): «TI semblerait d’apres ce titre, qu’en 1221, Autrecourt et 
Waly ne faisaient qu’une seule localite ». 

Des observations qui precedent, deux faits se degagent avec quelque 
nettete: 

1° La lecon « quae dicitur OD. et W. » est inacceptable; l'origine doit en 
etre cherchee dans une erreur de lecture de Widranges. 

2° Puisque la charte 19 provient des Archives communales de Waly, 
oiı elle est signalee en 1743 (B), on est amene A penser que la neuve 
ville, etablie en 1221, se trouvait A proximite de Waly et qu’elle a ete 
absorb*e par ce dernier village. 


19bis. — Avant 1221. 


Mise ä l’assise de Allain, Colombey-les-Belles (1) par l’ab- 
baye de St-Evre de Toul et le comte de Vaudemont, 


Indiq. 1)Charte de l’eveque de Toul Eudes, confirmant l’accord conelu 
entre l’abbe de St-Evre et le comte de Vaudemont au sujet des localites 
susdites, Decembre 1221. (Cep. B. N., Lat. 12661, fo 26). 

Aux termes de cet accord, le comte de Vaudemont s’engage A respec- 
ter « assisiam, que in Alanno et Golumbeio ante tempus compositionis 
fuerat constituta »; il promet en outre de n’exercer son droit d’ust et 
de chevauchee que dans certaines limites. 

2) Evaluation des bienset droitsappartenant ä Aubeıt de Tou- 
lon et tenus en fief du comte de Vaudemont ä Allain et Colombev (de- 
but du XIV* siecle) (Orig. M. M.,B. 731, n° 34 (francais). —- Fdit. (frag- 
ments), Lepage, Communes, 1, 16). 

On voit d’apr®s ce texte que les habitants d’Allain et Colombey 
payent « trois fois ıente l’annee » et que de plus ils sont denommes 
* bourjoix ». 


(4) Allain; M. M.. Toul, Colombey. — Colombey-les-Belles; M. M., 
Toul, chef-lieu de canton. 
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29bis. — Avant 1232. 


Mise A l’assise de Varangeville (1) par Simon de Parroy 
(2) et le prieur de Varangeville. 


Indig. Charte de Simon de Parroy, fils du precedent, en faveur du 
prieure de Varangeville, en date de novembre 1232. Orig. M. M., G. 
429 Latin). 

Par cette charte Simon s’engage & respecter l’assise etablie par son 

ere (Simon) dans le ban de Varangeville, au taux rappele dans la charte. 

ien que la charte de 1232 ne l’indique pas, il est vraisemblable que 
le seigneur de Parroy agit en qualite d’avou& du prieure et que l’as- 
sise avait &t& etablie de concert par Simon de Parroy et le prieur de 
Varangeville ou l’abbe de Gorze, de qui dependait le prieure. 


30bis. — 1234, aoüt. 


Jean d’Apremont, eveque de Metz, regle les redevances 
qui seront pergues par l’abb& de Salival (3) dans la neuve 
ville, que l’&vöque a fait construire sur le territoire de la 
cour de Mesnil (4), appartenant a l’abbe. — Latin. | 


Cop. B. Transcription au Cartulaire de Salival, M. M., H. 1225, 
fo 352 (copie defectueuse). 

Indig. Lepage, Communes, V° Lagarde. — Guyot, Villes neuves, p. 
112, n. 1. — Reichsland E.-L.; Ortsbeschreibung, V® Lagarde. 


Remarque. Cette charte a pour but d’indemniser l’abbaye de Salival, 
dont la cour de Menil avait ete englobee dans le territoire de la neuve 
ville. Au lieu de toucher une fraction de l’ensemble des revenus, comme 
il est courant dans le cas d’accompagnement, l’abbe de Salival perce- 
vra seulement cerlains revenus sur les terres de sa cour. 

L’affranchissement de la neuve ville est prouve par la mention dans 
Ja harte d’un droit de bourgevisie pay&e annuellement a l’eveque: 
«omnes denarios, qui debentur ex residentis burgensium singulis 
annis ». 


(1) Varangeville; M. M., Nancy, St-Nicolas. 

(2) Parroy; M. M., arr. et cant. Luneville. 

(3) Salival; commune Morville-les-Vie; Mos., arr. et cant. Chäteau- 
Salıns. 

(‘) La charte situe ainsi la ville neuve: «nova villa, quam aedi- 
ficare fecimus inter Gurees (?) et Domnum Martinum in alodio curiae 
de Masnis pertinente ad ecelesiam Salinaevallis ». Menil n’est signale 
ni par Lepage, Diet. topographique, ni par l’Ortsbeschreibung;, mais une 
charte de 1419 (a. st.), 21 Janvier (Mettensia, IV, p. 120 et suiv.) montre 
que Menil ne faisait qu’un seul ban a cette date avec Lagarde, dont le 
nom ancien est Dommartın, Curees est Äure. (Lagarde; Mos., Chäteau- 
Salins, Vie. — Aures; M. M., Luneville. Arracourt). 

Menil devait done se trouver dans le voisinage immediat de Lagarde 
'Domimmnartin). La neuve ville etablie en 1234 sur le territoire de Menil 
enzlosait Dommartin, puisqu'en 1252, elle est denommee «nova villa 
de Domno Martino » (Ortsbeschreibung, V® Lagarde). Menil a dü &tre 
absorbe par Lagarde A une date posterieure a 1719 (a. st.), car dans 
l’acte signalt plus haut, les deux localitös, bien que formant un seul ban, 
sont encore geographiquement distinctes. 
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$3ibis. — 1235. 


Mathieu II, duc de Lorraine, confirme la charte de franchise 
accord&e par Renier Chaudiron, de concert avec le prieur 
d’Harreville (1), au village de Freville (2) et la mise ä l’assıse 
des hornmes de ce village (3). — 1235. — Latin. 

Cop. B. Transcription du XVIlIe siecle au Cartulaire de l’abbave de 
St-Mihiel, M.. H. Fonds St-Mihiel, (classement provisoire) J*. 

Indig. Lesort, Mettensia, VI, p. 208, n. 8 d’apres B. 


39bis. — 1241, 26 octobre. 


Jacques de Lorraine, ev@que de Metz, affranchit les habı- 
tants de son chäteau de Fribourg (4). 
Cop. B. Copie du XVIlIle siecle, Bibl. munic. Metz, Ms. 807, p. 327. 
Indig. Marichal, Mettensia, V (Cartulaire de lEveche de Metz, II), 
. CXIV. — Reichsland Elsass-Lothringen: Ortsbeschreibung, \° Frei- 
urg. 
41bis. — 1243, juin. 


Thomas de Coucy (5), seigneur de Vervins (6), le maire (7) et 
toute la communaute des habitants de «Borroure» (8), font 
entre eux un accord, aux termes duquel Thomas concede 
aux habitants la franchise dont jouissent les bourgeois de 
Hans (9). — Latin. 

Cop. B. Vidimus du 21 octobre 1330 sous le sceau de la prevöte de 
Ste-Menehould, Nord, B. 789. 


b3bis. — 1247, 3 decembre. 


Jean Ie?, sire de Cons, et sa femme mettent en la garde de 
Mathieu II, duc de Lorraine, leur « nueville devant Cons »; 
chaque bourgeois devra payer au duc sept francharts de 


(1) Harreville; Hte-Marne, Chaumont, Bourmont. Le prieure d’Har- 
reville dependait de l’abbaye de St-Mihiel. 

(2) Freville; V., cant. et arr. de Neufchäteau. 

(3) Je traduis ainsi le texte latin: « Assisiam et libertatem illam 
quam dominus Renerus Chauderons posuit per priorem de Hareville 
in villam et homines de Freville ». 

(4) Fribourg; Mos., Sarrebourg, Rechicourt-le-Chäteau. 

(5) Coucy-le-Chäteau; Aisne, Laon, chef-lieu de canton. 

(6) Vervins; Aisne; chef-lieu d’arrt. 

(7) Le texte du vidimus porte: «Nos Thomas de CGouciaco,do minut 
Vervini et Doynus major totaque communitas....» Le redarteur de 
!’Inventaire des archives departementales du Nord, serie B, I (2° partiv), 
p. 40, signalant cette piece qualifie Thomas de Gouey de « seigneur 
de Vervins et de Doingt», mais c'est une erreur. Thomas de Couey es, 
toujours dit « seigneur de Vervins» sans plus (Nord, B. 789 etde Waillys 
Notice, n9®24 et 51). Doynus est le nom, probablement abrege et tronque, 
du maire de Boureuilles. 

(8) Boureuilles; M., Verdun, Varennes. 

(J)) Hans; Marne, arr. et cant. Ste-Menehould. 
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froment, & l’exception du maire et de deux echevins, qui 
seront exempts de cette redevance. — Mardı devant la föte 
St-Nicolas, 1247. — Frangais. 
Cop. B. Transcription du debut du XIV" siecle, M., B. 256, [? 202. 
Edit. a. I.. Germain, Recherches historiques sur.... Cons, p. 10, d’apres B. 


Remarque. Cette charte complete l’acte d’accompagnement de sep- 
tembre 1247 (n® 53 du Catalogue) et porte ä quatre le nombre des 
chartes qui concernent l’affranchissement de Cons; ce sont par ordre 
chronologique: | 


1) Charte 53. Traite d’accompagnement entre Jean I®, sire de Cons, 
et l’abbe de St-Hubert (de qui dependait le prieur& de Cons) pour la 
constitution de la « neuve ville de Cons ». — 1247, septembre. 


2) Charte 535is. Jean Ier, sire de Cons, met en la garde du duc de 
Lorraine sa « nueville devant Cons ». — 1247, 3 decembre. 


(3) Charte 60 I. Jean I, sire de Cons, affranchit a la loi de Beaumont 
les habitants de Cons « vielle et nueve ». — 1248. 


(4) Charte 60 II. Thiebaut II, comte de Bar, donne son agr&ment A 
toutes les chartes de franchise accord@es par Jean & sa ville de Cons, 
vieille et neuve. — 1248, 13 decembre. 


L’interpretation de ces ehartes presente quelques difficultes, qui ont 
deja ete signalees par M. L. Germain, Recherches historiaues sur la 
seigneurie de Cons-la-Grandville, p. 7. On peut preciser les conclusions 
de cet auteur, en utilisant la charte n® 53, dont il n’a connu qu’une ana- 
Ivse tres summaire. s 

{1} A la date de 1248, il existait sur l’emplacement du village de Cons- 
la-Grandville, deux localites. Vune dite Cons-la-Vieille et l’autre Cons- 
la-Neuve, ou Laneuveville-de-CGons. Cette neuve ville avait ete consti- 
tuee en 1247 aia suite d’un trai e d’accompagneınent entre le sire de 
CGons et le prieur de Cons; la charte n® 53 enumere les biens mis dans 
l’association par le prieur, mais ne parle pas des biens apportes par 
le sire de Cons, ce qui est fort regrettable. On voit pourtant que la 
neuve ville comprenait une partie de la Iocalite de CGons et qu’elle 
s’etendait au nord jusqu a Gossemont, ce qui Justifierait dans une cer- 
taine mesure l’expression de « Nueville devant Cons » employee par la 
charte n® 53brs. On sera assez pres de la verite, semble-t-il, en admet- 
tanl que Ja neuve ville correspondait A un territoire, ol se melaient les 
biens du prieure et cenx du sire, et que la vieille ville etait formee par 
le chäteau et le quartier environnant, ol Jean, sire de Cons, 6tait seul 
seignrur,et qui etalent restes en dehors de l’acte d’association de 1247. 

(2) M. L. Germain a suppose que la neuve ville de Cons avait recu 
une charte de franchise A la loi de Beaumont des l’epoque de sa consti- 
tution; e’est vraisembalble. mais ce n’est pas certain, car on ne peut rien 
conclure de Ja presence d’un maire et d’echevins a Cons en 1247 \Charte 
n® 53 bis), on trouve, en effet, dans les localites lorraines non affranclies 
des agents du psuveir seizneurial qui portent ces memes noms. Un 
argument plus serieux est fourn) paı la charte n®60 11, ot Thiebaut ll, 
parlant de la franchise arcordee par Jean [erä ses sujets. emploie le pluriel 
«tous les affranchements, chartes et creux de franchise a la loix de 
Belmont ». Il est pourtant bien remarquable, qu’en 1248 Jean ler affran- 
ehit en bloc les deux Gons a la loi de Beaumont sans faire allusion A une 
franchise anterieure de la «neuve ville ». 

(31 Il resterait A determiner si les deux villes ont, apres 1248, forme 
deux groupes administratifs distincts ou si elles se sont fondues en un 
seul; la charte n® 60 I n’apporte aucune precision A cet egard. 
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87bis. — Avant 1255. 


Affranchissement de Pillon (1) ä la loi de Beaumont par 
l’eveque de Verdun. 

Indiq. Charte de l’evöque de Verdun, Jacques de Troyes, par laquelle 
il accepte qu’un jugement arbitral mette fin au desaccord qui existait 
entre Jui eveque, d’une part, etl’abbesse de St-Maur et le eure de Pillon, 
d’autre part, au sujet de la levee des dimes dans la paroisse de Pillon. 
— 1255. (Orig. M., H. Fonds St-Maur, non classe'. 

On trouve au meme fonds une charte de la meine annee 1255, qui 
renferme le jugement arbitral. 

Dans la charte de l!’eveque de Verdun, Pillon est dite « nova villa ad legem 
Bellimontis ». L’&veque, seigneur de Pillon, pretendait Jever selon le droit 
de Beaumont deux gerbes sur quatorze, une pour la dime, l’autre pour le 
terrage, d’oüu reclamation des deeimateurs (ahbessede St-Maur et cure de 
Pillon), qui entendajent lever la dime selon l’ancien tarif. Dans ces von- 
ditions, meme en admettant que le eonflit ait dure quelque temps entre 
le seigneur et les decimateurs. on peut penser que l’affranchissernent de 
Pillon est anterieur de quelques annees tout au plus au Jugement 


arbitral de 1255 
89bis. — 1257, maı. 


Henri IV, comte de Salm, et sa femme Lorette, concluent 
avec les Chevaliers du Temple de Luneville un traıte d’ae- 
eompagnement pour tout ce qu'ils possedent a Badontviller, 
Allencombe et Fenneviller (2); les contractants s’engagent 
a ne pas modifier l’un sans l’autre les assises et les franchises 
concedees A leurs hommes desdites villes. — Francais. 

Orig. A. M. M., H. 3126. Parchemin, scelle des sceaux (absents) du 
comte Henri et de sa femme, pendant sur lacs de soie rouge. 


Cop. B. Cr.pie sur papier par Odut, tabellion roval au duche de Lor- 
raine, en date du 10 septembre 1630, M. M., H. 3126. — €. Copie du 
meme, datee du 15 septembre 1630, M. M.. H. 3126. 


Edit. a) Tepaze, Commune»s, 1, 19, V® Allencombe (extraits). 
90bis. — 1255-1257. 
1255, aoüt. 

l. Warnier, abbe de St-Benoit-en-Woevre, conelut avec 
Thiebaut II, comte de Bar, un traite d’accompagnement 
pour tous les biens que son abbaye possede a Lahaymeix 
et St-Germain (3). — Francaıs. 

Orig. A.M. M., B. 484, n® 10. Parchemin, sceaux (absents) sur double 


queue de parchemin. 


Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire de Bar, B. N; 
Fr. 11853, fo 124 d’apres A. 


1) Pillon; M., Montmedy, Spincourt. 

(2) | Badonviller: M. M., Luneville, chef-Neu de canton. 

Fenneviller: M. M., Luneville, Badonviller. 

Allencombe. h. comm. d’Angomont. M.M., Luneville, Badonviller. 
13} Lahaymeix; M., Cominerey, Pierrefitte. — St-Germain est {res 
‚Probablement un hameau, aujourd’hui disparu, de Lahaymeix. 
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1257 (n. st.), Janvier. 


II. Thiebaut II, comte de Bar, fait connaitre les conditions de 
l’accord, qu’il a conclu avec lecouvent de St-Benoit-en-Woövre 
pour Lahaymeix et St-Germain. — 1256, janvier. — Francais. 


Orig. A. M., H. Fonds St-Benoit, (classement provisoire) carton 16. 
Parchemin, sceau (absent) sur lacs de soie verte. 


Cop. B. Vidimus de mai 1376 et C Vidimus de 1419, M. M., B. 910, 
n° 3 d’apres A. — D. Copie non authenticme du XVIIl®e siecle, M., 
H. Fonds St-Benoit, (classement provisoire) carton 16. 


Indiq. Grosdidier de Matons, Comte de Bar, p. 662 d’apres A. 


Remargque. Les deux chartes 90bis I et II sont redigees dans des 
termes identiques; elles pr&voient le partage par moitie entre les deux 
contractants des terrages, assıses, amendes, revenus des fours et mou- 
lins, de plus elles qualifient les habitants du nom de «bourgeois». Il 
est vraisemblable qu’une charte de franchise a suivi les chartes I et II, 
qui sont proprement des chartes d’accompagnement, et precise les con- 
ditions de la « bourgeoisie ». 


126bis. — 1276 (n. st.), 27 mars. 


Ferry, abbe de St-Benoit-en-Woevre, conclut avec le comte 
de Bar, Thiebaut II, un traite d’accompagnement pour tout 
ce que l’abbaye possede entre les etangs de « Wacecort » (1) 


(1) La grange de «Wacecort», qui devait servir de centre & la neuve 
ville prevue parl’acte de 1276, est aujourd’hui disparue et l’emplace- 
ment exact n’en est pas connu; on peut du moins determiner en gros 
la region oü se trouvait au XllI® siecle Wacecourt. 

Le ruisseau dit le Grand Mortru n'a pu £tre identifie, on ne peut 
donc en tenir compte pour le problene qui est en question; mais Wace- 
cort est mentionne dans quelques rares textes. 

Par une charte du mois d’avril 1260 (de Wailly, Notice, n®70, p. 64), 
Warnier, abb& de St-Benoit-en-Woövre, fait un echange avec Thie- 
baut Il; le comte de Bar donne au couvent sept sous de cens qu’il 
avait «en ban de Louse et de Wasecourt » et tous les biens qu’il pos- 
sedait «entre Parfonrdru et Luuse ». Or, par une charte d’avril 1285 
(a. st.) l’abb& Ferry et Thiebaut II s’accompagnent pour tout ce qu’ils 
possedent «outre les estangs l’ahbey et le covant de Saint-Benoit 
seans sur le rui de Louze » (Charte n® 152bis). M.- Marichal, s’appuyant 
sur ce texte, a montre (Remaryues sur le (artulaire de Gorze;, Mettensia, 
ITI. p. 67) que le ruiseau de Louze (anciennement Lotosa) devait &tre 
cherche parmi les affluents de gauche de l’Yron; il est vraisemblable 
que le nom de Louze etait passe du ruisseau A un village constıuit sur 
ses bords et quele ruisseau avait perdu son appellation primitive. En effet, 
dans une copie de la charte d’avril 1285 (a. st.!(M. M. B. 35%, fo 224 V°) 
expression «s>ans sur le rui de Liouze » est devenue «seans sur le rui 
de Lengeaus ». Or I.ongeau est une ferme sur le territoire de St-Benoit- 
en-Woövre, d’od il ressort que Louse devait se trouver & peu de distance 
de St-Benoit; il en est de meme de Parfondrupt que de Wailly a iden- 
tifie avec le village de ce nom au canton d’Etain, alors qu’il faut en 
ehercher le souvenir dans l'ctang de ce nom un peu au nord-ouest de 
St-Benoit. 

Nous pensons qui en va de meme pour Wacecort; cette grange 
devait etre peu @loignee de Louse et de St-Benoit; de fait, dans une 
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et le ruisseau appel& «Grand Mortru », afın d’etablir une 
neuve ville dont les bourgeois jouiront des franchises &nu- 
merees dans la charte. — 1275, en mars, le vendredi devant 
les Rameaux. — Frangais. | 


Orig. A’. M.M., B. 484, n° 13. Sceau de l’abb& Ferry, pendant sur 
double queue de parchemin. 
A?. M., H. Fonds St-Benoit, (classement provisoire) carton 
16. Sceau (fragments) de Thiebaut II, pendant sur double queue de 
parchemin. — A! est dat& de 1275 «on mois de mars». 
Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire de Bar, B. N., 
Fr. 11853, fo 126 d’apräs A!. 
Indig. Inventaire Du Fourny, I, 157 (Bibl. munic. Nancy, Ms. 1771) 


d’apres A4!. — Guyot, Villes neuves, p. 112, n. 1.— Grosdidier de Matons, 
Comte de Bar, p. 448 at 659. 


147bis. — 1284 (n. st.), 7 Janvier. 


L’abbe Ferry et le couvent de St-Benoit-en-Woeövre cedent 
a Thiebaut II, comte de Bar, leur part des biens situes au- 
dela des etangs du ruisseau de Louze, pourlesquels ils avaient 
conclu avec le comte un traite d’accompagnement (1). Le 
comte de Bar, pour les indemniser, les associe pour la moitie 
aux biens qu’il possede a Hadonville (2), sous reserve que les 
deux contractants y &tabliront une ville neuve. — 1283, 
vendredi apres l’Apparition. — Francais. 

Orig. A. M., H. Fonds St-Benoit, (classsement provisnire) carton 16. 
Sceaux: (absents) de Demenge, abb@ de La Crete, de Ferry, abbe de 
St-Benoit et de Thiebaut Il, pendant sur double queue de parchemin. 


Cop. B. Copie non authentique du XVIle siecle, M., H. Fonds St- 
Benoit, (classement provisoire) carton 16. 


bulle de Lucius III de 1182 confirmant les biens de St-Benoit (Editee 
par Lesort dans Bibl. Ecole chartes, 1903, p. 560) le « territorium de 
Wacencort » est cite aussitöt apres l’emplacement du monastere lui- 
m&me. Lienard, Dict. top. Meuse, V° St-Benoit, mentionne sur le terri- 
toire de Ja commune de St-Benoit un &cart du nom d’Ansoncourt, 
mais on ne peut identifier Wacencort A Ansoncourt, non seulement & 
cause des difficultes d’ordre philologique, mais aussi parceque « Ansun- 
cort » est mentionne a cöte de «Wacencort» dansla bulle de Lucius III. 

Ilyadonc eu, au XIIIe siecle, sur le territoire de la commune actuelle 
de St-Benoit plusieurs granges, dont la disparition est en relation 
etroite avec l’amenagement du grand etang de La Chaussee et des 
etangs voisins; c’est alors, dans les annees qui suivirent 1275, que les 
ruisseaux de Louse, de Parfondrupt, le Grand Mortru ont dü former 
des &tangs, les villages disparaitre ou se reduire & de simples fermes. 
Dans ces conditions, on peut douter qu’une «ville» ait eu le temps 
de se developper autour de la grange de Wacecourt; en tout cas les 
plus anciens comptes de la prevöte barroise de La Chaussee (Anndes 
1333-1335, M., B. 1624) n’y font aucune allusion. 

(1) Ce trait& d’accompagnement pour les biens du couvent sis « outre 
s estans... seans sor le ru de Louze » n’a pas ete& retrouve. — Sur le 
ru de Louze », voiı p. 394, n. 1. 

(?) Hadonville-sous-Lachaussee, M., Commercy, Vigneulles. 
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Remarque. Dans cet acte d’accompagnement, les habitants de la 
« ville neuve » de Hadonville sont qualifies de bourgeo:s; on voit d’autre 
part par le plus ancien registre de comptes de la pr&vöte ba’roise de La 
Chaussee, des annees 1333-1335 (M., B. 1624), que les bourgeois de 
Hadonville etaient & l’assise. 


152bis. — 1286 (n. st.), avril. 

L’abbe& Ferry et le couvent de St-Benoit-en-Woe@vre signent 
avec Thiebaut II, comte de Bar, un traite d’accompagne- 
ment pour Hadonville suivant les clauses de l’acte de 1284 
(n° 147bis); de plus, pour parfaire la part du couvent, 
Thiebaut II Iui assigne plusieurs rentes annuelles en divers 
endroits. — 1285. avril. — Francais. 


Orig. A. M., H. Fonds St-Benoit, (classement provisoire) carton 16; 
scellE des memes sceaux (absents) que la charte 147 bis. 


Cop. B. Copie sur parchemin delivree par Francois de Rumigny, 
garde du sceau du duche de Bar, en date du 24 juillet 1456, M. M., B. 
793, ne1. — €. Transcription du XVI ®siecle au Cartulaire La-Chaussee- 
Domaine, M. M., B. 353, fo 224 Vo. — D. Transcription du XVllIe siecle, 
M., B. 243, fo 210, Vo). 

Indig. Marichal, Remarnues sur le Cartulaire de Garze, Mettensia, Ill, 


p. 67, d’apres B. 
| 154bis. — Avant maı 1288. 
Mise a l’assise de Neuviller-les-Badonviller (2) par l’abbe 
de St-Symphorien de Metz. 


Indiqg. Charte en faveur de Celles (n®154 ter). 

Un accord de fevrier 1293 (n. st.) entre l’abbe de St-Symphorien 
et les voues du ban de Neuviller reserve a chacune des parties contrac- 
tantes Ja mnitie des droits d’assıse (Mos.. H. 1577, 1.) 


1d4ter. — 1288, maı. 

Henri IV, comte de Salm, et ses fils declarent mettre leurs 
hommes de Celles (3) a la m&me rente que les hommes de l’ab- 
baye de St-Symphorien a Neuviller-les-Badonviller. — Francaıs. 

Cop. B. Transcription au Cartulaire de Senones,V., 11. 79, tomel, p.161. 


Remarque. Sur le caractere de cette rente, voir la charte precedente. 


181bis. — 1307. 


Affranchissement de Chaumont-sur-Aire (4) par Baudovin 
de la Tour (5), seigneur de CGhaumont. 


11.4, B. D. donnent la lecon «le ru de Louze »: seule la copie C 
donne le «ru de Longeaus ». Ce peut etre une erreur du copiste, mais il 
est possible que Voriginal, avant ete expedie A plusieurs exemplaires, l’un 
d’eux, dont deriverait €, ait donne la lecon reproduite par cette copie. 

(2} Neuviller-Ies-Badonviller: M. M., Luneville, Badonviller. 

(3% Gelles-sur-Plaine; \., St-Die, Raon-NEtape. 

(4) Ghaumont-sur-Aire; M., Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

"51 Lienard, op. ct, p. 50: «Ilv avant A Clermont une maison forte 
dite La Tour ». 
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Indiq. Lienard, Diet. topogr. Meuse, p. 50, V° Chaumont-sur-Aire 
{sans reference). — Bonnabelle, Fauhecourt, p. 30, probablement d’apres 


I ienard. 
182bis. — 1310 (a. st.), avril. 


Le chapitre de St-Gengoul conclut avec le duc de Lorraine, 
Thiebaut Il; un traite d’accompagnement pour tous les 
“ bien qu’ıl possede & « Bouzonmont et Beseingneis » (1); les 
deux contractants s’engagent ä mettre les habitants a assise 
ou rente dans des conditions a determiner par la suite. 


Cop. B. Transcription du XIVe siecle au Cartulaire de St Gengoul, 
Archives Nationales LL. 986, fO 44. 


188. — 1315. 


Charte de franchise accord&e aux habitants d’Anderny 
par Edouard Ier, comte de Bar. 


Remargque. I faut raver Andernv du nombre des localites affranchies. 
Verifieation faite, ’Inventaire Du Fournv. Il, p. 686 mentionne sous 
la cote « Bar Ville et Baılliage, n® 13» une copie « gastee et pourrie » 
de la charte d’Edouard I", du. mercredi avant la fete St-Pierre, en 
fevrier 1315. vidimant et confirmant Ja charte de franchise d’Andernay 
Voir Charte n® 14; la piece signal6ee par l’Inventaire Du Fourny est une 
c»pie du vidimus du 18 fevrier 1316 (n. st.) (2). 


193bis. — 1317, 1er aoüt. 


Le eouvent de Mureau et les habitants de Pargny-sous- 
Mureau (2) font un accord, aux termes duquel lesdits habı- 
tants payeront ä l’avenir des redevances fixes dont un droit 
de bourgeoisie. 


Cop. B. Transcription au Cartulaire de Mureau, Vosges, H, non classe, 


t. II, p. 597 (3). 
195bis. — 1319 (a. st.), mars. 


Edouard Ier, comte de Bar, concede aux habitants de « Au- 
teville et Dampierre» (4), en la chätellenıe de Conflans, les 
memes franchises que celles dont jouissent les bourgeois du 
chäteau et de la ville de Conflans (5). 


Cop. B. Copir sur papier, par Delachenal, clerc notaire de la cour 
de Besancon, de la charte de Robert. duc de Bar, en date du 11 juillet 
137% confirnıant les chartes de Gonflans. M. M., B. 626, n® 15%. — 
c. Autre copie du meme, M. M.. B. 626, n® 169. 


it; Bouzemont:; V., Mirecourt, Dompaire. — Bazegney; Idem. 

‚2; Mureau; commune de Pargny-sous-Mureau; \., arr. et cant. 
de \eufchäteau. 

(3) On trouve au m&me Cartulaire, FI, f0 598 Vo un acte en date du 
16 sept. 1319, passe sous le sceau de la prevöte d’Andelct, par lequel 
les habitants de Mureau, au nombre de cent-huit, siengagent a paver 
les nouvelles rentes. 

(4) Hautevelle; Hte-Saöne, Lure, St-Loup-sur-Semouse. 

Dampierre-les-Conflans; Hte-Saöne, Lure, Vauvillers. 

(91 Cf. n® 62. 
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197bis. — 1319 (n. st.), 24 avril. 


Henri d’Apremont, ev&öque de Verdun, et Erard de Bar, 
seigneur de Pierrepont, s’accordent pour mettre leur ville 
de Loison (1) a la loı de Beaumont. — 1319, le mardi apres 
la St-Georges, au mois d’avril. — Frangais. 

Cop. B. Copie du 12 decembre 1774, M., Coll. Buvignier-Cloudt, vol. 


12, piece 34. 
| 198bis. — 1320, 14 septembre. 


Jeanne de Bar, comtesse de Warren, reconnait que le fait 
pour ses hommes de Nantillois d’aller prendre droit a Stenay, 
comme les sujets du comte de Bar affranchıs a la loı de 
Beaumont, ne doit pas porter prejudice aux celauses inscrites 
dans leur charte (2). — 1320, le dimanche jour de l’Exalta- 
tion de la Ste-Croix, en septembre. — Frangaıs. 


Cop. B. Vidimus du 7 janvier 1363 (n. st.) sous le sceau de la prevöte 
de Varennes, Nord, B. 793. 


209. — Vers 1320-1321. 


Henri d’Apremont, ev&que de Verdun, affranchit & la loı 
de Beaumont les hahitants de Manheulles, Villers et Hau- 
diomont. — Voir Catalogue, n® 209 et p. 374, n. 3. 


Remarque. La date proposee pour la charte n° 209 ne peut-etre 
maintenue; les observations presentees p. 374, n. 3 pour la justifier 
sont, en effet, sans valeur. La charte concedee par Louis de Lorıaine, 
ev&que de Ve,dun, en 1520, prouve qu’& cette date les differentes Joca- 
lites, composant le ban de Manheulles, jouissaient de franchises selon 
le droit de Beaumont. Ces localites etaient entre autres: Fresnes, Aul- 
nois et Suzemont affranchies le 13 novembre 1320, Ville-en-Woövre af- 
franchie en septembre 1321. J’avais cru pouvoir conclure de ld que la 
charte de Manheulles, Villers et Haudiomont avait &et& concedee A la 
meme &poque. Mais la seule copie connue de la charte de 1520 men- 
tionne un dernier village du ban de Manheulles: Hadiaemont, dont le 
nom, deforme par le copiste, s’applique au village actuel d’Hennemont. 
Un hasard m’a fait retrouver lacharte de franchise & la loi de Beaumont 
concedee par Louis d’Haraucourt, &v&eque de Verdun, aux habitants 
de Hennemont. (Cop. Copie sur papier du debut du XVIle siecle, non 
authentique, B.N., Fr. 17292, f° 28); or cette charte, qui ne fait nulle- 
ment allusion ä un acte antcerieur, est datee du 28 novembre 1451. 
Les villages du ban de Manheulles ont donc &te affranchies A des 
dates differentes, et on ne peut nullement preciser la date de la charte . 
de Manheulles, Villers et Haudiomont. 


209bis. — 1322 (n. st.), 2 janvier. 


Jean, &cuyer, sire de Boulay, affranchit et arrente les ha° 
bitants de Boulay (3) aux conditions pr&evues dans la chartes 


(1) Loison; M., Montmedy, Spincourt. 

(2) Cf. n® 67. Aux termes de leur charte, les habitants de Nantillois 
devaient prendre droit a Braumont. 

(3) Boulay; Mos., chef-lieu d’arrondissement. 
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— 1321, le samedi apres la Circoneision N.-S., au mois de jan- 
vier. — Francais. 

Cop. B. Copie contemporaine de l’original, non datee, delivree sous 
le sceau de Jean, sire de Boulay, avec en töte la mention suivante: 
« C'est li trancris de lai lattre de lai franchise de Boulay, saieleis dou 


saiel dommexour Jehan, signour de Boulay», M. M., B. 586, n° 38, 
sceau absent. 


Anal. Abel, Institutions communales, p. 482 (analyse lögerement 
inexacte). 


Indig. Abel, Bullet. soc. d’arch. Mos., Il (1859), p. 152. — Reichs- 
land Elsass-Lothringen, Ortsbeschreibung, p. 117, V® Bolchen. 


220bis. — 1328, 28 septembre. 


Friedrich, comte de Saarwerden (1), avec l’autorisation 
d’Adhemar, evöque de Metz, affranchit les habitants de 
«Buckenheym » (2) aux conditions fixees par la charte. — 
«Da man zalte von Gottez geburte druzen hundert jar und 
achte und zwanzich jar an sente Michelz abende ». — Alle- 
mand. 

Orig. A. Bas-Rhin, E. 5133. Parchemin, scelle d’un sceau (absent). 

Edit. a) Levy, Geschichte der Stadt Saarunion, p. 343 d’apres A. 

Indig. Reichsland Elsass-Lothringen; Ortsbeschreibung, V° Saarunion. 


223bis. — 1331, 2 septembre. 


Jean de Joinville, ecuyer, sire de Vaucouleurs et Mar- 
guerite de Plancy (3), sa femme, concluent un accord avec 
les habitants de Vaucouleurs pour fixer l’interpretation de 
plusieurs artieles contenus dans la charte de franchise de 
Gauthier (4). — Frangais. 

Edit. a) Bonnabelle, Vaucouleurs, p.81 avec cette reference: « Archi- 
ves de Vaucouleurs. Charte communiquce par M. Gaude. » 


225bis. — Avant 1332. 


Charte de franchise concedee aux habitants de Roncourt 
(5), sujets de la seigneurie appartenant en commun au comte 
de Bar et aux heritiers de Jean de Pargny. 


Indiqg. Charte n® 225 du 22 juillet 1335. Edouard I‘, comte de Bar, 
et Renier Chaudiron concedent aux hommes de leur seigneurie de 
Roncourt la franchise, dont jouissaient les sujets d'une autre seigneurie 
appartenant en commun au conıte de Bar et aux heritiers de Jean 
de Pargny-sous-Mureaux. 


(1) Saarwerden; Bas-Rhin, Saverne, Saarunion. 
_ (2) Bouquenom, localit& englobee en 179% dans la commune de 
Saarunion; Bas-Rhin, Saverne, chef-lieu de canton. 

i3) Plancy; Aube, Arcis-sur-Aube, Mery-sur-Seine. 

4) Cf. n° 170. 

(5 V., Neufchäteau, Bulgneville. 
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En 1278 le comte de Bar et Jean de Pargny avaient sign un traite 
d’accompagnement pour cette seigneurie, dont l’affranchissement se 
place ainsi, tres probablement, entre 1278 et 1332. (Voir l’acte d’ac- 
compagnement de decembre 1278 dans de Wailly, Notice, n° 196, 


p. 138). | 
241bis. — 1338, mai. 


Henri IV, comte de Bar, jure sa ville de « Broncourt », (1) 
en la prevöte de Clermont, ä la franchise de Beaumont. — 
« Mil trois cens trente et ouict, au mois de may ». — Frangaıis. 

Cop: B. Copie sur parchemin par Jacques Regnier «de Cesseyo », nutaire 
apostolique et imperial au diocese de Reims, en date du 14 juin 1359, 
Nord, B. 795 d’apres A. (2). — C. Vidimus du 11 juin 1359 par le 
prieur de Beauchamp, Nord, B. 796. 


350bis. — Avant 1347. 


Mise ä l’assise de Lisle-en-Rigault (3). 

Cop. Charte de confirmation delivree par Guy de Clermont, sire de 
Lisle-en-Rigault, seul et pour le tout, en date du 7 decembre 1378, 
qui reproduit les articles de la charte ancienne, M. M., B. 853, n®_ 67. 

Indig. Labourasse, M. s. I. sc. a. B.-le-D.,1899, p. 177 indique sous 
la date de 1347 une charte de Symon Lestache, sire d&Lisle-en-Rigault, 
par laquelle celui-ci donne a l’abbaye de Jandheure une rente & 
prendre annuellement sur les assıses dues par les bourgrois de Lisle. 


V. REPERTOIRE CHRONOLOGIQUE. 


Alors que ce travail etait en cours d’impression, il a paru 
necessaire de modifier la date adopt&e pour plusieurs chartes, 
des recherches ulterieures ayant permis de corriger des erreurs 
ou de preciser les limites chronologiques entre lesquelles 
s'ıntercalent des documents non dates. On a pu d’autre part 
adjoindre au Catalogue primitif sous le titre « Additions » 
quelques chartes retrouv&es apres coup et qui ont et& inscrites 
sous un numero «dis», ıl en resulte que le Catalogue prin- 
cıpal, pris en Jui-möme, est incomplet e& que d’autre part 
l’ordre chronologique n'y est pas strietement respecte. Dans 
ces conditions ıl a paru utile de grouper dans un seul reper- 
toıre, en les elassant dans un ordre rıgoureusement chrono- 
logique, toutes les chartes recmeillies; on aura ainsi un tableau 
complet et on pourra suivre dans le temps le mouvement (l'e- 
maneıpation des classes rurales lorraines. 


(1) Brocourt; M., Verdun, Glermont. 

(2} Le redacteur de U Incentatre des Arrhives departementales du Nord, 
serie B. 1, (2° partie), p. 4% signale A tort la charte du comte Henri IV 
scus Ja date de 1338, par suite d’une mauvaise lecture du mot « ouiet ». 

(3) Lisle-en-Rigault; M., Bar-le-Due, Ancerville. 
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Les numeros ordinaires places en regard des dates renvoient 
aux chartes du Catalogue principal, les numeros « bis » aux 
chartes des Additions. Suivant l’usage le plus generalement 
adopte, les chartes qui, faute d’etre datees d’une facon plus 
precise, sont comprises entre deux dates, ont et& inscrites 
en face de la date la plus röcente. 


967, 16 aoüt. 
[1177-1178]. 
{188. _ 
[1192-1197]. 
1202. 


1203 (n. st.), janvier. 


1203 (n. st.), avril. 
[1186-1208]. 
1211. 


1212 (n. st.), janvier. 


1212. 

[1189-1212 ?). 
[1189-1212 ?]. 
[1189-1212 ?]. 

1213 (a. st.), avril. 
1189-1214. 

1215. 

Avant 1221. 

1221, juillet. 

1223, 20 mai. 
1223, juillet. 

1223. 

1225, 20 septembre. 
[1217-1225]. 

1227. 

1229, mai. 

1229. 

1230. 


1231, aoüt et octobre. 
1232 (n.st.), 41€’ janvier. 
1232, avant novembre. 


1234, aoüt. 
1234, aoüt. 
1234, decembre. 
1235. 


1238 (n. st.), 13 avril. 


1238, 9 decembre. 
1239, mai. | 
1239, 22 juin. 
1239,15 aoüt. 
1239. 

1239. 


n9 1. |, 


n® 2. 
nOo 4. 
n° 6. 
n9 11. 
n° 12. 

n® 13. 

n® 3. 

n® 43bıs. 
n® 14.(1) 
n® 1äbıs. | 
n® 8, 

n® 9. 

n° 10. 

n® 15. 

n° 5. 

n® 17. 

nP 19bıs. 
n° 19. (2) 
n? 20. 

n? 21. 

n® 22, 

n° 23. 

n® 18. 

n® 24. 

n0 25. | 
n° 26. 

n° 27. 

n® 28. 

n® 29. 

nO 29 bıs. 
n® 30. 
n® 30 bis. 
n® 31. 
no 31 bis. 
n® 32. 
n® 33. 
nO 3%. 


1240, aoüt. 
[1214-1240]. 

1241, 26 octobre. 
1242 (a. st.), mars. 


1243 (a. st.?), fevrier. 


1243, juin. 
4243, novembre. 
1243, novembre. 


‚ 1243, novembre. 
1244 (n. st.), 7 janvier. n0 45. 
1244 (n. st.), 17 fevrier.n® 46. 
. 1244, decembre. 


1245, 29 septembre. 
1246, octobre. 
1246, novembre. 
1247, juillet. 

1247, aoüt. 

1247, septembre 


' 4247, 3 decembre. 


n® 35. 


n° 36. 
n0 37. 
n® 38. | 


1247, decembre. 
1247. 

1247. 

1196-1247. 

1248. 

1248, septembre. 
1248, septembre. 


n® 39. 
n® 16. 
nO 39 bıs. 
n® 40. 
n° 41. 
no 41 bis. 
nO 42. 
n® 43. 
nO 44. 


nO 47. 

n® 48. 

n® 49. 

n° 50. 

n° 51. 

n° 52. 

n® 53. (3) 
no 53bıs. 
n® 54. 

n® 59. 

no 56. 

ne 7. 

nP 57. 

no 58. 

n® 59. 


1247 (sept.) -1248 113 de- 


cembre!'. 
1248. 


4249, mai. 


1249, juin et sept«mbre. 
. 1249, septembre. 


41250, mai. 

1250, octobre. 

1251 (a. st.),avril. 
1251, 12 septembre. 


+ 41251, septembre. 


1251, novembre. 
1252 (a. st ?), mars. 
1252 (n. st.), mars. 


1252 (n. st.), 15 avril. 


1252, aoüt. 


(1) Voir aux Additions, n® 188, p. 397. 
(2) Voir aux Additions, n® 19, p. 388. 
(3) Voir aux Additions, n® 535is, p. 391. 
(4) Charte d’affranchissement correspondant ä la charte d’accom- 


Pagnement 73. 


n° 60. 
n° 61. 
n 62. 
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1252, 6 octobre. n® 78. ı 1276, 1% septembre. n® 127. 
1252. n® 79. | 1276, 30 novembre. n® 128. 
1252. n° 80. 1277 (n. st.), 17 mars. n® 129. 
1252. n® 81. j 1277, aoüt. n° 130. 
1252. nO 82. |, 1277, septembre. n° 131. 
1254 (n. st.), 7 janvier. nO 83. 1277, 14 decembre. n® 132. 
Avant 1255. n® 87bıs. | 1277. n® 133. 
1255 (n. st.), 27 fevrier.n? 84. | 1277. nO 134. 
1255 (n. st.), 29 mars. n® 85. 1.1272. n® 135. 
1255, aoüt. n° 90bis. || 1278 (n. st.),25janvier. n° 136. 
1255, juillet-aoüt. n9 87. ı 1278 (n. st.), janvier. no 137. 
1255, decembre. ...n9 66.(1) || 1278, 20 septembre. nO 138. 
1256, 18 juin. no 88. ıı 1279, 26 aoüt. n® 140. 
4257 (n. st.),janvier. n° 89. 1280 (n. st.), 6 mars. n® 141. 
1257 (n. st.), janvier. n° 90bis. 1280, 21 octobre. n® 142. 
1257, mai. n® 89bıs. 1281 (n. st.), 5 ınars. n® 143. 
1257, 5 novembre. n® 90. 4281 (n. st.), 22 mars. n° 144. 
1258 (a. st.), mars. n® 91. ‚, 1281, mai et septembre.n® 145. 
1258, juillet. no 92. 1282 (n. st.), avril. n® 146. 
1260, aoüt. n® 93. ' 1282, 25 juin. n® 147. 
1261 (a. st.), fevrier. n® 94. 1284 (n.s .), 7 janvier. n°147brs, 
1261 (n. st.), 20 avril. n® 95. 1284 (n. st.), 16avril. nP 148° 
1261, juillet. n® 96. 1284, octobre. n® 149. 
1262 (n. st.), fevrier. n® 97. ' 1250-1284. nO 68. 
1262, 1er aoüt. n°o 98. 1250-1284. n® 69. 
1262, 4 decembre ? no 99. : 1285 (n. st.),janvier. no 150. 
1263 in. st.), 23 avril. no 100. 1285 (n. st.), avril. n® 151. 
1263, ınai. n° 101. ' 1286 (a. st.), avril. n® 152. 
1263, juillet. n°102.(2) | 1286 (n. st.), avril. n® 152bıs. 
1263, 17 aoüt. n° 103. ;; 1287 (n. st.), Janvier. n° 153. 
1263, 6 novembre. n® 104. ı: 1287, mai. nO 154. 
1264 (n. st.), mars. n°o 105. ': Avant mai 1288. n°154bıs. 
1264, 7 decembre. no 106. 1288, mai. n® 154ter. 
1265 (n. st.), fevrier. n° 107. 1288, 30 mai. n° 155. 
4265 (n. st.), 2 avrl. n° 108. 1288, juillet. n® 156. 
1265 (a. st.), avril. n° 109. 1289, avril et mai. n® 157. 
1265, mai. n® 110. 1289, mai. no 158. 
1265. n° 111. || 1289, 25 et 26 juillet. no 159. 
1266, Juillet. n° 112. ', 1290, mai et juillet. n® 160. 
1266, juillet. n° 113. : 1291, 12 aoüt. n° 161. 
1266, octobre. no 114. ; 1293, 29 aoüt. n®o 162. 
1268, mai et aoüt. no 115.  ; 1294, septembre. n® 163. 
1269, 27 juin. n® 117. 1294, 8 octobre. no 164. 
1269, juillet. n® 118. 1295 (n. st.), 1°Tjanvier.n® 165. 
1270 (n. st.), janvier. no 119. ' 1295 (n. st.), 8fevrier. n® 166. 
1270 (n. st.), 2 mars. n® 120. 1296, octobre. n® 167. 
1270 (n. st.), 13 mars. n® 121. 1297 (n. st.), 18 fevrier. n® 168. 
1270. 4 octobre. n® 122. 1298 (a. st.), mars. n® 169. 
1270, novembre. no 123. 1298, septembre. n° 170. 
1273, aout. n® 124. ., 1300 (a. st.), mars. n° 171. 
1274, 15 juillet. no 125. 1300, 27 juin. n° 172. 
1275. n°o 126. 1302 (n. st.), 14 janvier. no 173. 
1276 (n. st.), 27 mars. n®1265bis. 1302, septembhre. no 17%. 


2) Cette charte a ete inscrit» dans le Catalogue sous Ja date de 1250, 
mais a tort; elle est vraisermmblablement de 1255. 
(3) Charte d’affranchissement correspondant au nO 98 (accompt). 


1278-1302. 

1304, 24 juin. 

1305, aoüt. 

1305, nov. et decembre. 
1305, 19 decembre. 
1305. 

1307, 7 juillet. 

1307, 25 juillet. 

1307. 

1308. 

1310 (a. st.), avril. 
1310, 

1311, 23 octobre. 

1312 (n. st.), 20 janv. 
1315 (a. st.), avril. 
1315, 11 aoüt. 

1315. 

1316. 

1317 (n. st.), 9 jJanv. 
1317, 187 aoüt. 

1317, novembre. 

1317, 5 d&ecembre. 
1317, 5 decembre. 
1318 (n. st.), fevrier. 
1318. 20 decembre. 
1319 (a. st.), mars. 
1319 (n. st.), 24 avrıil. 
1319 (n. st.), 24 avril. 
1319 (n. st.), 24 avril. 
1320, 8 juin. 

1320, 14 septembre. 
1320, octobre. 

1320, 4 novembre. 


1321 (n. st.), 11 fevrier. 


1321 (n. st.), 17 mars. 
1321 (a. st.), mars. 
1321, 17 mai. 

1321, 2 juin. 

1321, 6 juin. 

1321, septembre. 

1321 


Vers 1320-1321. 


1322 (n. st.), 2 janvier. 


1322, 23 octonre. 
1322, 9 decembre. 
1323 (n. st.), 23 avril. 
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139. 
175. 
176. 
177. 
178. 
179. 
n® 180. 
no 181. 
n°181bıs. 
n® 182. 
n0182bıs. 
n® 183. 
no 184. 
n® 185. 
n° 186. 
n® 187. 
n0188.(1) 
n® 189. 
n°19%. 
n°493bıs. 
n°191. 
n0 192. 
n® 193. 
n0 194. 
n® 195. 
n9195bıs, 
no 196. 
n® 197. 
n0197bıs. 
n° 198. 


n° 
n® 
n® 
n® 
no 
n® 


' 1323, 28 septembre. 


4323, 21 octobre. 


. 41323, octobre. 


n°198bıs. | 


n® 208. 
n° 209.(2) 
n° 209bis. 


t 


Ä 
Ä 


‚1334, 


ı 1337, 
1337, 


1386, 
ı 1347, 


1323, 3 novembre. 
1324, 21 mai. 


‚4324. 


4327, 4 aoüt. 


' 1328, 28 septembre. 


1329, 5 juillet. 


408 


213. 
214. 
215. 
216. 
217. 
218. 
219. 
n® 220bis. 
n® 221. 


1330 (n. st.), 21 janvier.n® 222. 


1331 (n. st.), 14 avril. 
1331, 2 septembre. 
1331, 27 octobre. 
1332, 22 juillet. 
Avant 1332. 

20 novembre. 
1335, avuüt. . 
1335. | 

1336, 3 mai. 
1336, juin. 

1336, juin. 

1336, juin. 

1336, juin. 

1336, 7 juillet. 
1336, 8 novembre. 
1336. 
1337, 
1337, 


2 mai. 

4 mai. 

4er juin. 

30 decembre. 
1338 (n st.), 7 mars. 
1338, mai. 

1339, 9 septembre. 
1339, 21 decembre. 


1342 (n. st.), 24 mars. 


26 decembre. 
20 juin. - 

6 septembre. 
29 juin. 

7 novembre. 
10 aoüt. 
Avant 1347. 
4349, 16 juillet. 
1350, 28 juillet. 
1327-1361. 


1342, 
1343, 
1344, 
1345, 


(1) Voir aux Additions, n® 188, p. 397. 
(2) Voir aux Additions, n® 209, p. 398. 


n® 223. 
n? 223bıs. 
n? 224. 
n® 225. 
n® 2?5bıs. 
n® 226. 
n0 227. 
n® 228. 
no 229, 
n? 230, 
n® 231. 
n® 232. 
n® 233. 
n? 234. 
n° 255. 
n® 236. 
n® 237. 
n® 238, 
n® 239. 
n® 240. 
no 241. 
no 2Albıs. 
n® 242. 
10 243. 
n? 244. 
no 2495. 
nO 246. 
nO 247. 
nO 248. 
no 249. 
no 250. 
n° 250bis. 
n° 251. 
no 252, 
n® 220. 
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VI. TABLE DES LOCALITES AFFRANCHIES *). 


Aincreville.e. — M., Montmedy, 
Dun, 68 (?). 

Aingeville. — V., Neufchäteau, 
Bulgneville, 214. 


Allain. — M.M., Toul, Colombey, 
19bis. 

Allencombe. — Care d’Angomont; 
M. M., Luneville, Badonviller, 
89bis (accompt.). 

Amance — M.M., arr. et cant. 
Nancv, 108. 

Amblonville. — Cre de Rupt-en- 
Woövre; M., arr. et cant. de 
Verdun, 61. 

Amel. — M., Montmedy, Spin- 
court, 159 let1I (acctet affrt.) 

Andernay. — M., Bar-le-Duc, Re- 
vigny, 14 et Addit. 188. 

Anderny. —M.M., Briey, Audun- 
le-Roman, 188 et Addit. 188. 

Arches. —V., arr.etcant. Epinal, 


104. 
Arraney.— M., Montmedv, Spin- 
court, 110. 


Atton, M. M., Nancy, Pont-a- 


Mousson, 95. 

Aubrevllle. — M., Verdun, Cler- 
mont, 51. 

Aucourt, hameau, (ne Buzy:M., 
Verdun, Etain, 125. 

Aulnois-en-Woevre. — Cne Fres- 
nes-en-Woövre; M., Verdun, 
chef-lieu de canton, 200. 

Aulnois-sous-Vertuzey,. — M., 
arrt. et cant. Commercy, 174. 

Autrecourt.e. — M., Bar-le-Duc, 
Triaucourt, 19 et Addit. 19. 

Auzecourt. — M., Bar-le-Duc, 
Vaubecourt, 14bıs. 

Auzeville.e. — M., Verdun, Cler- 


—_ 


246 (confirmation avec modi- 
fications de detail). 

Avillers. — M. M., Briey, Audun- 
le-Roman, 142. 

Avioth. — M., Montmedy, Mont- 
medy, 21. 

Azannes. —M.,Montmedy, Dam- 
villers, 117. 

Badonviller. — M. M., Luneville, 
chef-lieu de canton, 89bis (ac- 
ann 

Bambiderstroff. — Mos, Boulay, 
Faulquemont, 182. 

Bantheville.e. — M., Montmedy, 
Montfaucon, 69 (?). 

Bar-le-Duc. — M., chef-lieu de 
depart., 30. 

Bazegney. — V., Mirecourt, Dom- 
paire, 1825is (accompt.). 

Bazeilles. — M.,arrt et cant. 
Montmedy, 74 (?)et 94 (?). 

Beaufort. — M., Montmedy, Ste- 
navy, A. 

Beaumont. —M.,Verdun,Charny, 
73 (accompt.); 77 (afft.). 

Bechamps. — M. M., Briey, 
Conflans, 125. 

Belnau. — Fe, Cne Thonne-le- 
Thil; M., arrt. et cant. Mont- 
medy, 47. 

Berthaucourt.. — Cne Lavoye; 
M., Bar-le-Duc, Triaucourt, 58. 

Bezonvaux. —M., Verdun, Char- 
ny, 73 (acct.) et 77 (afft.). 

Billy - sous - Mangiennes. — M., 
Montmedy, Spincourt, 64. 

Blenod-les-Pont-A-Mousson. —M. 
M.,Nancy,Pont-&-Mousson,95. 

Bonzte. — M., Verdun, Fresnes.» 
en-Woövre. 211. 

Bouconville.e. — M., Commercy, 


mont, 42; 202 (droit d’appel); St-Mihiel, 179. 


* On a fait figurer dans ce r&pertoire ies nonis, sous leur forme 
moderne, de toutes les localites qui ont regu une charte de franchıse 
a une date anterieure A 1350 et qui sont mentionnees au Catalogue; 
on y trouvera egalement sous leur forme ancienne les noms des lova- 
lites affranchies aujourd’hui disparues ou qui n’ont pu £tre iden- 
tifiees. Les chiffres inserits en face des noms de lieu correspondent 
aux numeros du Gatalogue et indiquent en general une charte de 
franchise ou une charte de confirmation; quand il s’agit d’une charte 
de nature differente, qui a pour but, par exemple. de modifier, d’in- 
terpreter. d’etendre,. etc. la franchise, une courte mention suit le 
numero d’ordre. 
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Boudrezy. — Cae Mercy-le-Haut, 
M. M., Briey, Audun-le-Ro- 
man, 160. 

Boulay. — Mos., chef-lieu d’arrt, 


209bıs. 
Bouquemont. — M., Commercy, 
Pierrefitte, 105. 


Bouquenom. — Localite englobee 
danslacommune de Saarunion; 
Bas-Rhin, Saverne, chef-lieu 
de canton, 220bıs. 

Boureuilles. — M., Verdun, Va- 
rennes, 41bıs. 

Bourmont. — Haute-Marne, 
Chaumont, chef-lieu decanton, 
59. 

Bouzemont. — V., Mirecourt, 
Dompaire, 182dis (accompt.). 

Brabant-en-Argenne. — M., Ver- 
dun, Clermont, 222. 

Breuil. — Cne Commercy, M., 
chef-lieu d’arrt., 218. 

Breux. — M., arrt.et cant.Mont- 
medv. 33. 

Brieulles-sur-Meuse. — M., Mont- 
medv, Dun, 96. 

Briey. —M. M., chef-lieu d’arrt. 
103; 230 (conf.). 

Brouennes. — M., arrt. et cant. 
Montmedy, 54. 

Bruyeres. — V., Epinal, chef-lieu 
de canton, 104. 

Buzy. — M., Verdun, Etain, 125. 

Celles-sur-Plaine. — V., St-Die, 
Raon-l’Etape, 15äter. 

Cervisy. — H., Cne Stenay, M., 
Montmedy, chef-lieu de can- 
ton, 213. 

Champ. — H., Cne Champneuville, 
M., Verdun, Charny, 194. 

happe, sans doute sur le terri- 
toire d’Ornes, (voir ce mot), 71 
et 113 (interpretat.) 

Charmes. — V., Mirecourt, chef- 
lieu de canton. 120. 

Charny. —M., Verdun, chef-lieu 
canton, 18; 223 (complement). 

Chätel-sur-Moselle. — V., Epinal, 
chef-lieu canton, 192. 

Chätenois. — V., Neufchäteau, 
chef-Jieu canton, 104. 

Chätillon-sur-Saöne. — V., Neuf- 
chateau, Lamarche, 101. 

Chaufour. — Fe, Cre Quincy (voir 
ve mot), 153. 

Chaumont-devant-Damvillers. — 
M., Montmedy, Damvillers, 32. 


Chaumont-sur-Alre. — M., Bar- 
le-Duc, Vaubecourt, 181bis. 
Chauvency -le-Chäteau. — M., 
arrt et cant. de Montinedy, 
22 (?) et 39. 

Chenieres. — M.M., Briey, Long- 

 wy, 144. 

Chonville.e. — M., arrt. et cant. 
Commercv, 236. 

Cierges. —M., Montmedy, Mont- 
faucon, 133 (?). 

Clermont-en- Argonne. — M., Ver- 
dun, chef-lieu canton, 50 (chä- 
teau); 242 (bourg et maisons 
en dehors du bourg). 

Clery-Grand. — M., Montmedy, 
Dun, 134 (?). 

Clery-Petit. Voir Clery-Grand, 
134 (?). 

Colmey. — M. M., Briey, Lon- 
guvon, 234. 

Colombey-les-Belles. — M. M., 
Toul,chef-lieu decanton, 19bis. 

Colombey-les-Choiseul. — Ilte- 
Marne, Chaumont, Clefmont, 
22): 

Commerey. —M.,chef-lieu d’arrt, 
218. 

Conflans. — Hite-Saöne, Lure, 
St.-Loup-sur-Semouse, 62. 
Cons-la-Grandvile. — M. M., 
Briev, Longuyon, 53 (acct.);53 

bis: 60l et Il. 
Cossemont. — F*, Cne Cons-la- 
Grandville, 53 (accompt.). 
Cutry. —M.M., Briey, Longuyon. 
114. 

Damas-aux-Bois. — V., Epinal, 
Chätel-sur-Moselle, 13bis. 

Dampierre-les-Conflans.— Haute- 
Saöne, Lure,Vauvillers, 195bis. 

Damvillers. — M., Montmedv, 
chef-lieu de canton, 147 et 249, 
(confirmat.). 

Darmont. — M., Verdun, Etain, 
129. 

Delut. — M., Montmedy, Dam- 
villers, 7% (?). 

Demange-aux-Enux. —M., Com- 
mercy, Gondrecourt, 215. 

Denipaire. — \., St-Die, Se- 
none® 183. 

Deuxnouds-devant-Beauzee. — 
M., Bar-le-Due, Triaucourt, 132 
I etlI (accompt. et affrt.); 141 
(complement)et 169 (confirma- 
tion). 
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Doleourt. — M. M., Toul, Colom- 
bey, 239. 

Dombras. —M., Montmedy, Dam- 
villers, 80 (?). 

Dompaire. — V., Mirecourt, chef- 
lieu de canton, 106. 

Douaumont. — M., Verdun, Char- 
ny, 73 (acct.)et77 (affrancht.). 

Doulcon. — M., Montmedy, Dun, 
135 (?). 

Dun. — M., Montmedy, chef-lieu 
de canton, 131. 

Duzey. — M., Montmedy, Spin- 
court, 123. 

.Eselapy. — Non identifie, 33. 

Essey-et-Maizerais. — M. M., 
Toul, Thiaucourt, 157 I et II 
(accompt et affrancht). 

Etain. — M., Verdun, chef-lieu de 
canton, 17 (?). 

Ethe. — Luxembourg belge, Con 
Virton, 171. 
trave. — M.,Montmedy, Dam- 
villers, 249. 

Fenneviller. — M. M., Luneville, 
Badonviller, 895bis (accompt.). 

Flassigeny. — M., arrt. et cant. 
Montmedy, 87 et 88. 

Fleury-devant-Douaumont. — M., 
Verdun, Charnv, 205. 

Floncourt. — Cne de Mont-sous- 
les-Cötes, 211. 

Franchevllie. — Cne de La Chaus- 
ste, 63 I et II (association et 
affrancht.);138 (exemption de 
terrage); 140. 

Fremereville. — M., arrt. et’cant. 
Commercy, 177 I, II, III (ac- 
compt et affrancht). 

Frenois-Ia-Montagne. — M. M., 
Briey, I.onguvon, 48. 

Fresnes-en-Woevre. — M., Ver- 
dun, chef-lieu de cant. , 200. 

Freville. — Vosges, arrt. et cant. 
Neufchäteau. 31bıs. 

Fribourg. — Mos., Sarrebourg, 
Rechicourt-le-Chäteau, 39bıs. 

Frouard. — M. M., arrt. et cant, 
Nancy, 100 (chäteauetbourg); 
168 (chäteau et bourg jusqu’ä 
laMoselle); 247 (modification). 

Gerbeviller. —M. M., Lüineville, 
chef-lieu de cant., 108. 

Gouraineourt. — M., Montmedy, 
Spincourt, 196. 

. Grand-Failly. — M. M., .Briey, 

Longuvon, 55. 
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Grimaucourt-en-Woerre.. — M,, 
Verdun, Etain, 199. 
Haboudange. — Mos., arrt. et 


cant. Chäteau-Salins, 126. 


Haceloy. — Sans doute village 
ruine de la Mairie du Sart de 
Trieux, 119 1. 

Hadonville-sous-Lachaussee. — 
M., Commercy, Vigneulles, 157 
bıs, 152bis. 

Hamerange.— Cf Haceloy, 11911. 

Han-devant-Pierrepont. — M, 
Montmedy, Spincourt, 187. 

Harville. —M., Verdun, Fresnes- 
en-Woövre, 186 et 191, (ac- 
compt. et affrancht.) 


Haucourt. — M., Montmedy, 
Spincourt, 142. 
Haudiomont. — M., Verdun, 


Fresnes-en-Woövre, 209 et Ad- 
dit. 209. 

Haut-de-Rleupt. — Cne de Pont- 
a-Mousson, 95. 

Hautevelle.—Haute-Saöne, Lure, 
 St-Loup-sur-Semouse, 195bıs. 

Havange. — Mos., Thionville, 
Fontoy, 156. 

Heminville. — Cne Les Mesnils; 
M. M., Nancy, Pont-a-Mous- 
son, 95. 

Higny. — Cre Preutin; M. M., 
Briey, Audun-le-Roman, 160. 

Jonville.e. — M., Commercy, 
Vigneulles - les - Hattonchätel, 
1151, 11, I11. 

Labeuville. — M., Verdun, Fres- 
nes-en-Woßövre, 161. 

La Chaussee. — M., Commercy, 
Vigneulles - les- Hattonchätel, 
130; 138; 140 laccord entre 
les deux communautes con- 
stituant le village); 155 (inter- 


pretation). 

Lahaymeix. — M., Commercy, 
Pierrefitte, 90bis. 

Laheycourt. — M., Bar-le-Dut, 


Vaubecourt, 27. 

La Mothe. — Chäteau ruine pres 
d’Outremecourt, Hite- Marne, 
Chaumont, Bourmont, 92. 

La Mouilly. — M., Montmedy, 
Stenay, 37 (?); 216. 

Landrevange.. — Commune 
Lommerange, 119 11. 

Laneuveville - devant - Nancy. — 
M.M., Nancy, St-Nicolas, 90 et 
22% (confirmat). 
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Laneuveville-l&e-Raon. — V., St- 
Die, Raon-l’Etape, 112 et 228 
(confirmat.). 

Laneuville-au-Rupt. — M., Com- 
mercy, Void, 45; 118 (confir- 
mat.); 229 (confirmat.). 


Laneurille-sur-Meuse. — M,, 
Montmedy. Stenav, 36. 


Lanheres. — M., Verdun, Etain, 
125 et 164. 
Lerouville. — M., arrt. et cant. 
Commercy., 230. 
Le Sart. — Cne Trieux, M. M., 
Briey,Audun-le-Roman. 11911. 
Liffol-le-Grand. — V., arrt. et 
cant. Neufchäteau, 221. 
Lieny-en-Barois. — M., Bar-le- 
Duc, chef-lieu de canton, 127. 
Lion-devant-Dun. — M., Mont- 
medy, Dun, 70. 
Lisle-en-Rigaul.e — M., Bar-le- 
Duc, Ancerville,: 2505:s. 
Liverdun. — M. M., Toul, Do- 
mcevre,2;6 (confirmt.etcomp- 
lement); 11 (confirmat); 237 
interpretation). 
Loison. — M., Montme£dy, Spin- 
court, 197bıs. 
Lommerange. —Mos., Thionville, 
Fontoy, 119 11. 
Longlaville — Cae Herserange; 
M. M.. Briey, Longwy, 143. 
Longuyon. —M.M., Briey, chef- 
lmıeu de canton, 122. 

Longwy.--M.M., Briey, chef-lieu 
de canton, 128 (chäteau) et 
143 (Longwy-Haut et Long- 
wy-Bas). 

Louppy-le-Chäteau. —M., Bar-le- 
Duc, Vaubecourt, 8. 

Louppy-le-Petit.e — M,, Bar-le- 
Duc, Vaubecourt, 10. 

Louvemont. — M., Verdun, Char- 
ny, 111. 

Lunevllie. — M. M., chef-lieu 
d’arrt., 108. 

Luzy. —M., Montmedy, Stenay, 


36 (7). 
Maidieres. — M. M., Nancy, 
Pont-a-Mousson, 95. 
Manheulles. — M., Verdun, 


Fresnes-en-Woßövre, 209 etAd- 
dit. 209. 

Marvillee — M,, arrt. et cant. 
Montmedy, 7; 75 (confirmat); 
76 (confirmat.); 97 (confir- 


mat.); 116 (confirmat.); 172 
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(confirmat.); 184 et 185 (con- 
firmat.); 219 (complement!); 
240 (confirmat.); 251 (con- 
firmat.). 


Marvoisin. — Cne Xivray-Mar- 


voisin; M., Commercy, St- 
Mihiel, 146. 
Menoncourt. — Ecart de la Cne 


de Trjaucourt, 25. 

Merey-le-Haut et Mercy-le-Bas. 
— M.M., Briey, Audun-le- 
Roman, 160 I et I. 

Mesnil. — Disparu, territoire de 
Lagarde; Mos. Chäteau-Salins, 
Vic, 30bis. 

Mesnil-sous-les-Cötes. — M., Ver- 
dun, Fresnes-en-Woövre, 211. 

Millyv.— M., Montmedy, Dun, 167. 


Minorville.e. — M.M., Toul, Do- 
mevre, 98 (accord) et 102 
(affrt); 238 (confirmat.). 

Mirerourt. — V., chef-lieu d’arrt. 
31. 

Mont-devant-Sassey.— M., Mont- 
medy, Dun, 139 et 180 (con- 


firmat). 

Montfort. — Cne La Neuveville, 
V., Mirecourt, Vittel, 104. 

Montiers-sur-Saulx. — M., Bar- 
le-Duc, chef-lieu de cant ‚114. 

Montigny-devant-Sassey. — .M. 
Montmedy, Dun, 151. 

Montmedy. — M., chef-lieu 
d’arrt., 35: 252 (confirmat.). 

Mont-St-Martin. — F*®, Coe de 
Quincy, 153. 

Montsee. — M., Commercy, St- 


Mihiel, 121. 
Mont-sous-les-Cötes. — M., Ver- 
dun, Fresnes-en-Woövre, 211. 
Morlontainee — M. M., Briey, 
Longwv. 210. 


Morhange. — Mos., Forbach, 
Gros-Tenquin, 238. 

Mormont. — Ecart de Louve- 
mont, 111. 


Morville-sur-Nied. — Mos., Chä- 
teau-Salins, Delme, 1 (?). 


Morville - sur- Seile. — M. M,, 
Nancy, Pont-A-Mousson, 1 (?); 
29. 


Mouilly. — M., Verdun, Fresnes- 
en-Woövre, 3 et 137 (confir- 
mat.). 

Moulotte. — M., Verdun, Fres- 
nes-en-\Voövre, 186-(accompt.) 
et 191 (affrancht.). 


408 


Mousson. —M.M., Nancy, Pont- 
a-Mousson, 95. 


Moyenmoutier. — V., St-Die, 
Senones, 183. 
Mussy. — Chäteau ruine, Cne 


Longuyon, 109. 

Naney. — M.M,, chef-lieu de 
depart., 108. 

Nantilloeis. — M., Montmedy, 
Montfaucon, 67; 198bis (lettre 
de non-prejudice). 

Neufcehäteau. — V., chef-lieu 
d’arrt., 23; 28 I, II, III, IV; 
82 (confirmat); 89 I, II, III, 
IV (exemption de tailles). 

Neuville. — Cre Champneuville; 
M., Verdun, Charny, 194. 

Neuviller-les-Badonviller. — M. 
M.. Luneville, Badonviller, 
454bıs. 

Neuvilly. — M., Verdun, Cler- 
mont, 49. 

Noers. — Cne Longuyon, 109. 


Olizy. — M., Montmedy, Stenay, 
38 (?); 148. 

Olley. — M.M., Briey, Conflans, 
163. 

Ornes. — M.,Verdun,Charnv, 71; 
113 (interpretat). 

Pareid. — M., Verdun, Fresnes- 
en-Wcövre, 186 et 191 (acct. et 
affrt). 

Pargny-sous-Mureau. — V., arrt. 
et cant. de KNeufchätcau, 
193bıs. 

Parois. — M., Verdun, Clermont- 
en-ÄArgonne, 20. 

Passigny. — Cne Serrouville, 85. 

Petit-Failly. — M. M., Briey, 
Longuvon, 99. 

Pillon. — M., Montmedy, Spin- 
court, 87bıs. 

Pont-A-Mousson. — M. M., Nan- 
cv, chef-lieu de canton, 95. 
Pont-St-Vincent. —M. M.,arrt et 

cant. Nancy, 19. 

Quiney. —M.,arrt.etcant. Mont- 

medv, 153. 


Rambucourt. —M., Commercy, 
St-Mihiel, 178. 
Raneourt. — M., Bar-le-Duc, 


Revignv, 12; 34 (extension de 
la franchise). 

Rechicourt. — M., Muntmedy, 
Spincourt, 142. 

Recourt. — M., Verdun, Souilly, 
105. . 
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Regnevrille..e — M., Montmedv, 
Montfaucon, 206. 
Remenoncourt. — Cne St-Pierre- 
__Villers, 136. 
Ressonconrt. — 
court, 178. 
Revigny. — M., Bar-le-Duc. chef- 
lieu de canton, 72. 
Reville. — M., Montmedyv, Dam- 
villers, 249. 
— MM, 


Cnae Rambu- 


Romagne-sous-les-Cötes. 
Montmedv, Damvillers, 32. 
Romain. — Cnede Cosnes: M.M., 

Briev. Longwvy., 143. 


Roncourt. — V., Neufchäteau, 
Bulgneville, 225; 2255:s. 

Rouvres. — M., Verdun. Etain, 
164. 


Rouvrois-sur-Othain.—M.,Mont- 
medy, Spincourt, 81 (?):; 212. 

Rupt-en-Woövre. — M.,arrt. et 
canton de Verdun, 52. 

Rupt-sur-Othain. — M., Mont- 
medy, Damvillers, 150. 

St-Aubin-sur-Aire. — M.,arrt. et 
cant. Commercy, 226. 

St-Avold. — Mos., Forbach, chef- 
lieu de canton, 220. 

St-Baussant. — M. M., Toul, 
Thiaucourt, 158. 

St-Germain. — Hameau disparu, 
faisait partiedu ban de Lahay- 
meix; M., Commercy, Pierre- 
fitte, 90bıs. 

St-Hilairemont.— Voir: La Mothe. 

St-Nicolas-du-Port.—M.M., Nan- 
cv, chef-lieu de canton. 65: 66 
(confirm); 108: 124; 175 (con- 
firm); 204 interpretat.); 245 
(lettre de non-prejudice). 

St-Pierrevillers. — M., Montme- 
dv, Spincourt, 136. 

St-Thiebaut-sous-Bourmont. — 
IIte-Marne, Chaumont, Bour- 
mont, 13. 

St-Thomas. — Marne, Ste-Mene- 
hould, Ville-sur-Tourbe, 181. 

Ste-Lureie. — Cne de Sampigny, 
198. 


Samogneux. — M., Verdun, 
Charny, 203. 
Sampieny. — M., Commercy, 


Pierrefitte, 198. 

Sarıey. — M.M., Briev, Audun-le- 
Itoman, 165. 

Sarrebourg. — Mos., chef-lieu 
d’arrt et cant., 26. 
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Sassey. — M., Montmedy, Dun, 
139 et 180 (confirmat!). 


Saulmory. — Cne Saulmory-et- 
Villefranche; M., Montmedv, 
Dun, 149. 

Saulx-en-Barrois. — M., Commer- 
cv, Voiıd, 231. 

Saulxerotte. — M M., Toul, Co- 
lombey, 40. 

Seicheprev.— M.M., Toul, Thiau- 
court.177letlIl(acct. et affrt.). 

Senon. — M., Montmedv, Spin- 
court, 159 letll(acct. etaffrt.\. 

Senonges. — V., Mirecourt, Dar- 
nev. 217. 


Seroeourt. — V., Neufchäteau, 
Lamarche, 93 T et Il (acct. et 
affrt.). 

Serrouville. — M. M., Briey, 


Audun-le-Roman. 85. 
Sierek. — Mos., Thionville, chef- 
lieu de canton, 166. 
Sommeilles. — M., Bar-le-Duc, 
Vaubecourt, 91 et 243 (con- 
firmat.). 
Sompheu. — Ca 'deSampigny,198. 
Sorbev. — M., Montmedv, Spin- 
_ court, 231 et 243 (confirmat.). 
Souiliy. — M., Verdun, chef-lieu 
de canton, 145 1, II, III. 
Soumazannes. — Cne d’Azannes, 


Soxey. — Ca? de Cosnes: M. M., 
Briey, Longwy, 143. 

Stenay. — M., Montmedy, chef- 
lien de canton, 5: 41 (confir- 
ınat.): 213 (confirmat.). 


Suzemont. — Cne Fresnes-en- 
Woevre, 200. 
Tellancourtt. — M. M., Briey, 


Lunguyon, 162. 

Thil. — Cne d’Azannes, 117. 
Thimeviile. — Cne Maizeray; M., 
Verdun, Fresnes-en-Woövre, 
186 et 191 (acct. et affrt.). 
Thionville. — Mos., chef-lieu 

d’arrt., 36. 
Thirey. — Village detruit pres 
de Pont-ä-Mousson, 95. 
Thonne-le-Thil. — M., arrt. et 
cant. Montmedy, 47. 


Thonnelle. — M., arrt.et cant. 
Montmedy, 47. 
. Thor. — Village ruine, faisait 


partie de la Mairie du Sart de 
Trieux, 119 Il. 
Tilly. —M., Verdun, Souılly, 105. 
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Torgny. = Belgique, province de 
Luxembourg, 173. 

Triaucourt. — M., Bar-le-Duc, 
chef-lieu de canton. 25 et 84 
(confirmat.'). 


Trieux. — M. M., Briey, Audun- 
le-Roman, 119 11. 

Ugny. —M.M.,Briey, Longuyon, 
154. 

Vacheraurille. —- 
Charnv, 190. 

Vacheresse (la) — V., Neuf- 
chäteau, Bulgneville, 78. 

Valhey. — M.M., arrt. et cant. 
Luneviile, 83. 

Varangeville.e. — M. M., Nancy, 
St-Nicolas, 29bıs. 

Varennes-en-Argonnes. — M,, 
Verdun, chef-lieu de canton, 
43 et 201 (modificat). 


NM., Verdun, 


Varnimont. — Cne de Cosnes, M, 
M., Briey, Longwv, 143. 
Vaucouleurs. — M., Commercy, 


chef-lieu de canton, 1705176 
(confirmation); 2235is (inter- 
pretation). 

Vaudoncourt. — M., Montmedy, 
Spincourt, 197. 

Vauquois M., Verdun, Va- 
rennes, 86. 

Velosnes (?). — M.,arr. et cant. 
Montmedy. Voir: Torgny. 

Verneuil-Grand. — M., arrt. et 
cant. Montmedy, 107. 

Verneuil-Petit. — Cf. Verneuli- 
Grand, 107. 

Vertuzey. — M., arrt. et cant. 
Commercev, 17%. 

Very. — M.,Verdun, Varennes, 44. 

Vezelise. — M. M., Nancy, chef- 
lieu de cant., 193. 

Vienne-le-Chateau.— Marne, Ste- 
Menehould, Ville-sur-Tourbe, 
181. 

Vigneulles-sous-Montmedy.— M., 
arrt. et cant. Montimedy, 129. 

Vignot. — M.,arrt. et cant. Com- 
mercv, 232. 

Vilie-en-Woevre. — M., Fresnes- 
en-Woövre, 207. 

Ville-Issey. — M., arrt. et cant. 
Commercy, 233. 

Ville-sur-Saulx. — M., 
Duc, Ancerville, 235. 

Villers-aux-Vents. — M., Bar-le- 
Duc, Revigny, 16 et 208 (con- 
firmat.). 


Bar-le- 
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Villers-devant-Dun. — M., Mont-  Vreeourt.e — V., Neufchäteau, 


medy, Dun, 24 (?). Bulgneville, 189. 
Villers-la-Chövre. —M.M., Briey, Ä Wacecourt. — Localite disparue, 
Longuyon, 195. sur le territoire de St-Benoit- 
Villers-18s- Manglennes.. — M., en-Woövre; M., Commercy, 
Montmedy, Spincourt, 57. Vigneulles, 126bıs. 
Villers-les-Moines. — Cne Char- Waly, — M., Bar-le-Duc, Triau- 
ny, 18; 223 (compl&ment). | court, 19 et Addit. 19. 
Villers-sous-Bonchamp. — M., | Wiarvilie. — Cre St-Hilaıre; M., 
Verdun, Fresnes-en-Woövre, Verdun, Fresnes-en - Woeövre, 


Villers-sur-Meuse. —M., Verdun, Wavrille.e — M., Montmedy, 
Souillv, 105. Damvillers, 249. 
Villers-sous-Pareld.. — M., Ver- Wiseppe. —M., Montmedy, Ste- 


Y] 
209 et Addit. 209. | 186 et 191 (accompt. et affrt.) 
dun, Fresnes-en-Woövre, 152 | navy, 149. 

| 

j 


et 186 (accompt.) '  Xivray-Marvoisin. — M., Com- 
Villotte-devant-Louppy. — M., | mercy, St-Mihiel, 146. 
Bar-le-Duc, Vaubecourt, 9. '  Xivry-Circourt, — M. M., Briey, 
Voivre. — V., arrt et cant. St- Audun-le-Roman, 160. 
Die,183. '  Xon. — Cne Les Mesnils; M.M.. 
Nancv, Pont-a-Mousson., 95. 


Vraineourt. — Cne Clermont-en- l 
Argonne, 24°. \ 


VII. TABLE DES CHARTES DE FRANCHISE 
RANGEES PAR SEIGNEURIES. 


Obsersation. 


Il a paru utile de presenter le tableau des seigneurs qui ont 
prie part au mouvement d’afiranchissement des campagnes 
lorraines; un simple coup d’eril jete sur ce tableau permettra 
de saisir la part preponderante qui revient ä certains seigneurs 
et le röle plus modeste jou& par quelques autres;on pourra se 
rendre compte en particulier del’aversion qu’a manifestee pour 
les affranchissements la majorite des seigneurs eccel&siastiques 
lorrains. 


l,es auteurs des chartes de franchise ont ete ranges sous le 
titre deleur seigneurie ou & defaut sous le nom de la maison 
seigneuriale, a laquelle ıls appartenaient, parfois sous l’un et 
l’autre nom. On trouvera aınsi Geoffroy de Joinville, sire de 
Vaucouleurs, mentionne aux articles Joinville et Vaucouleurs. 

Les seigneurs ecclcsiastiques (eveques, chapitres, abbes) 
figurent au nom de la localıte, siege de l’ev&che ou de l’abbaye; 
ainsi on trouvera l’abbe et le couvent de Gorze & l’article 
Gorze, l’abbe et le couvent de St-Arnoul ä l’article Metz. 

Pour chaque seigneur, les nume£ros des chartes inscrits a la 
suite de leur nom ou de leur titre se presentent sous trois 
formes differentes. Les numeros en caractere gras (142) cor- 


F 
' 
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respondent & des chartes de franchise, dans lesquelles le 


seigneur apparait 


comme agissant seul; 


les numeros en 


caractere ordinaire (4) ä des chartes, dans lesquelles plusieurs 
seigneurs agissent en association, les numeros en italıque (78) 
indiquent d’une maniere generale tous les actes compl&men- 
taires de l’acte primitif: acte de confirmation, d’interpreta- 
tion, d’extension ou de restriction de la fıanchise. Ces indi- 
cations permettront dans bien des cas d’apprecier la part 
d’initiative qui revient a chaque seigneur. 


Apremont (Sires d'). Voir: Dun 
(sires de). 

Avillers. (Hue d’Amel, 
142. 

Bar (Comtes de) 


sire d'), 


Thiebaut Ier, 5: 12: 13: 14. — 5: 


4äbıs. 
Henri Il, 17 (?); 27; 30; 34. 
Thiebaut II, 42, 43; 4; 46; 


91; 9; 95; 11: i03: 122: 
130; 145. — 49: 54; 73—77; 
85: 90bıs; 93: 98; 102: 119: 
126bis; 132; 136: 147bis ; 
1525bıs 157: 158; 159; 160. 
— 41; 138; 140; 141; 155. 
Henri III, 165; 172. 
Edouard Ier, 188; 195bis; 210; 
221; 222. —_14186—19: 212; 
214: 225. — 184; 201; 202: 
208, 213; 219. 
Henri 1V, 241bis ; 242. — 238; 
240: 243; 246. 
ne (Erard de). Voir: Pierrepont. 
Bar (Jeanne de). Voir: Warren. 
Beaulieu (abbaye de), 25 — 84. 
Belrain (Etienne de), 19; 20. 
Benney (duc de), Mathieu de 
Lorraine, 
Bezus (sire de), 163. 
Billy (sire de), 64. 
Bitche (sire de ).Voir: Castres 
(comte de). 
Blämont (sire de), 196. 
Boneourt (Warion de), 150. 
Bouconrille (sire de), Pierre de 
Bar, 177; 179. 
Boulay (Jean sire de), 209bis. 
Briey (Herbrant de), 33.— (Erard 
de), 123. 
Bronennes (sire de), 54. 
Buzy (Voues de), 125. 
Castres (comte de), 83. 
Charmes (sire de), 120. 


| 
| 


Chaudiron (Seigneurie). Voir: 
Roncourt. 

Chauffour (sire du), 153. 
Chaumont-sur-Aire (Baudoin-de- 
la-Tour, seigneur de), 181bıs. 
Chauveney (sire de), Gerard de 

Looz, 148. 

Chauveney (Raoul de), seigneur 
d’Olizy et de l,a Mouilly, 216. 

Chiny as de). 

Louis IV, 21. 

Arnoul III, 35; 39; 47. — 
33; 107. 

Louis V, 129. 

Arnoul IV, 171. 

Godefrov, 252. 

Choiseul (sires de), 189; 227. 

Clery (sire de), 134 (?). 

Commerey (sires de). 

Gauchier, 45. 

Simon de Montbeliard, 118. 

Jean Ier, 218: 226: 230; 231; 
232; 233, 236. — 229. 

Cons-la-Grandville (Prieur de), 
162. 

Cons-la-Grandville (sires de). 
Jean Ier, 53; 53bis; 55; 60. 
Jean II, 154. 

Couey (Thomas de).Voir: Vervins. 

Delut (Willermet de), 150. 
Willame et Jean, fils de Willer- 

met, 171. 

Demange- auX- Ense de), 215. 

Dun (sires de). 

Gobert V, 131.— 68 1?);69 (?) 
70: 96; 115; 121; 133; 

Geoffrov III, "139; 146: 149; 
151; 164: 167. — 147 (en 
qualite d’avou& du couvent 
de Mettlach): 152; 157;158. 

Isabelle de Quievrain et Go- 
bert son fils, damoiseau, 174. 

Gobert VI, 178; 1%. — 177; 
179: 194: 203; 205; 206, 
180. 
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Etival (abbaye d’), 112. 
Flassigny (seigneurs de). 

Raimbas de Jametz, seigneur 
en partie, 87. 

Thierry de Pessonrupt, sei- 

gneur en partie, 88. 

Flassigny (Clairambault de), 153. 
Fleury (sire de), 205. 
Florange (Philippe de). Voir: 

Buzy (voues de). 

Forges (sire de), 173. 
Garlande (Anseau de), 96. 
Gorze (Abbayede), 115,121 ;124; 

159; 161; 163. — 204. 

Grandpr& (comtes de), A. 
Haussignemont (Nicole de). Voir: 
Villers-aux-Vents, (sires de). 
Havange (Nicole de Moyeuvre, 

seigneur de), 156. 

Jametz (seigneurs de), 87. 

Joinville (Jean sire de), 114. 
(Gauthier de), 170. 
(Anseau de), 176. 
(Jean de), 223bis. 

Juvigny (abbave de), 73—77; 

107; 129. 

La Mouilly (seigneur de). Voir: 

Chauveney (Raoul de). 

Landreville (sire de), 69 ( ?); 133 

(?); 134 (?). 

La Tour (Baudouin de). Voir: 

Chaumont-sur-Aire. 

Ligny (Waleran de Luxembourg, 

sire de), 127. 

Lion (sire de). 134 (?). 
Lisie-en-Barrois (abbaye de), 132; 

141. 

Lisle-en-Rigault (seigneurs de), 
250bıs. 
Lixieres(Rembalde). Voir: Buzy 

(voues de). 

Looz (Comtes de). Voir: Chiny 

(Comtes de). 

Lorraine (ducs de). 

Mathieu 11, 23; 28, 48,65 — 55. 

Catherine, 82. 

Ferry III, 89; 9; 100: 104; 
106: 108; 128: 143; 166. — 
112; 124. — 66. 

Thiebaut II, 18?bis. — 175. 

Ferry 1V, 204. 

Raoul, 224, 228: 245; 247. 


Louppy-le-Petit (Mahaut, dame 
de), 10. 
JLuneville (Commandeur de la 


Maison du Temple de). 83; 
89bıs. 
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Luxembourg (Comtes de‘. 
Comtes anterieurs & 1252.7. 
Ermesinde, 48. 

Henri 11,36. — 136. — 75: 76. 

Henri IV, 173. — 172. 

Jean, roi de Boheme, 234. — 
212. — 185, 219. 241: 244.. 

Charles IV, roi de Bolreme, 
249; 251. 

Marolles (sire de), 214. 

Mercy ‚Roger,sire de), 144. — 160. 

Mettlach (abbave de), 147 {avec 


l’avoue). 
Metz. 
Eveques de Metz, 26: 80b:s ; 
126; 220. — 161. 


Chapitre de la Cathedrale. 85. 
St-Arnoul (abbaye), 1 (?). 
St-Pierre-aux-Nonnains (ab- 
baye\, 110: 136. 

St-Symphorien, 134bıs. 

Montjoie-Marville (sires de). 
Waleran III, 110. — 97. 116. 

Mont-St-Martin (Arnoul de), 193. 

Morhange (Simon, seigneur de), 
248. 

Morville-sur-Seille (sires de), 29. 

Mousson (Warnier, chätelain de), 
29; 

Moyenmoutier (abbaye de), 183. 

Moyeuvre (Nicole de). Voir: Ha- 
vange. 

Muraut (sire de), 32. 

Mureau (abbaye de), 193515. 

Mussy (Seigneurs de), 109. 

Olizy (scigneurs d’). Voir: Chau- 
veney (Raoul de). 

Orlöans (Ferry, eveque d';, 168. 

Ornes (sire d'), 71. — 118. 

Ottange (Girard d'), 119. 

Parroy (Simon de), 29bıs. 

Pessonrupt (Thierry de). 
Flassieny (seigneurs de). 

Petit-Failly (sire de), 99. 

Pierrepont isires de). 
Erard de Bar, 187.-197 :197bıs. 
Thiebaut de Bar, 250. 

Pierrepont (Chätelain de). 
Simon, 122. 

Proiville (sires de), 68 (?,,5 70: 
13a? 

Puisaye (Jean de Bar, seigneur 
de), 181. 

Rembercourt (Damien de), 19. 

Roncourt, Renier dit Chaudireon; 
seigneur en partie de Reun- 
court, 225. 


Voir: 


DE LA 


St-Benoit-en -Woevre (abbaye), 

90bıs; 126bis; 152 bis. 
St-Hubert (abbave de), 53. 
Sslm (Comtes de). 

Henri IV, 154ter. — 89bıs. 

Simon, 248. 

Sarrebrück (comtes de). Voir: 

Commerey |sires de). 
Saarwerden (Friedrich, 

de), 22061. 

Sorbey (Thiebaut, sire de), 241. 
St-Hilaire (Thierry de), 25. 
Tellancourt (sire de), 162. 
Thionville (Henri Il, comte de 

Luxembourg et sire de), 36. 
Toul. 

Comte de Toul, Ferry, 31. 

Evöques de Toul, 2: 6. — 11. 

St-Evre (abbayel, 19bis. 

Chapitre St-Gengoul, 98—102; 

182bis. 

St-Mansuy (abbaye), 40. 
Vannault (\Wasnoy) (sire de), 8; 9. 
Varangeville (Prieure de), 295is. 
Varsherg (Jacı«jues de), 182. 
Vaucouleurs (sires de). 

Gautier de Joinville, 170. 

Jean de Joinville, 223bis. 
Vaudemont (comtes de), 19bis. 

Hugues II, 135:s; 15. 

Hurues III. 40. 

Henri III, 192; 193. 

Henri IV, 239. 


comte 
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Velosnes (sire de), 134 (?). 
Verdun. 

Evöques de Verdun, 87bis. 
Jean d’Apremont, 18. (Voir 
aussi: Ev&ques de Metz). 

Raoul de Torote, 32. 

Jean d’Aix, 52; 57; 61; 64; 

71. 

Robert de Milan, 105; 111; 
117. — 109; 123. 

Gerard de Grandson, 737. 

Henri d’Apremont, 198; 199; 
200; 207: 209; 211. — 196; 
197; 197bis; 203, 205; 206. 
— 223. 

Chapitre de ia cathödrale, 49; 
186 —191. 

Chapitre de la Madeleine, 71. 

St-Maur (abbaye), 19%. 

St-Paul (abbave), 52; 57: 61. 

St-Vanne (abbaye), 14bıs; 20; 
156 


Vervins (Thomas de Coucy, sei- 
gneur de), 41bıs. 

Villers-aux-Vents (sire de), 16. 

Villers-la-Chevre (seigneurs de), 
195. 

Villers-sous-Pareid (seigneursde), 
152. 

Warren (Jeanne de Bar, comtesse 
de), [98bıs. 

Watronville (Itobert de). Voir: 
Buzy (voues de). 
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Eginhard, Vie de Charlemagne, editee et traduite par Louis 
Halphen, professeur & la Faculte des lettres de Bordeaux. 
Paris, Librairie ancienne Honor&e Champion, 1923. Petit 
in-8° de XXIII et 128 pages (Les classiques de l’histoire de 
France au moyen äge, n® I). Prix 7 fr. 50 broche; 10 fr. relie. 

Depuis 1910, nous avons en France la collection des « Clas- 
siques francais du moyen äge», fondee par Mario Roques, 
directeur & l’Ecole pratique des Hautes Etudes. Cette publi- 
cation due A l’initiative de la librairie ancienne Honore Cham- 
pion, a Paris, a fait ses preuves. La m&me librairie vient de 
commencer une autre collection qui fera pendant ä la pre- 
miere, celle des « Classiques de Histoire de France au moyen 
äge », publies sous la direction de Louis Halphen, professeur 
a Bordeaux. 

La nouvelle collection doit paraitre a raison de 4ä& 5 volumes 
par an; elle donnera le texte et presque toujours la traduction 
des documents les plus importants de l’Histoire de France 
depuis les grandes invasions Jusqu'a la fin du X Ve siecle, tels 
que biographies, chroniques, memoires, correspondances, 
documents juridiques, administratifs, diplomatiques, cer- 
taines @uvres litteraires partieulierement significatives pour 
’histoire de la civilisation du moyen äge, etc. 

Voici, du reste, d’apres l’auteur lui-meme, les principes 
generaux qui le guident dans son travail et qui doivent gui- 
der ses collaborateurs: donner un texte etablı avec critique 
d’apres quelques manuserits types et accompagne d'un releve 
des senles varıantes utiles pour @viter l’arbitraire; donner en 
m&me temps que le texte authentique une traduction fidele, 
chaque fois que ce texte est en latın, en provencal ou en fran- 
cais trop delicat a interpreter pour le commun des lecteurs; 
joindre au texte enfin des notes aussi sobres que possible, 
mais n’omettant aucun des eclaireissements qu’on est en 
droit d’attendre d’un editeur consciencieux, et fournissant 
toujours le moyen de distinguer avec nettete ce qui, dans 
’oruvre publiee, est original de ce qui n’est que copie ou con- 
trefacon d’@uvres antcrieures. 

La serie s’ouvre par la Vie de Chharlemagne, &crite par 
Eginhard, contemporain et amı du grand empereur. Elle est 
precedee d’une Introduction (p. V-XX11I) qui traite d’une 
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maniere sommaire mais precise toutes les questions dont la 
connaissance est indispensable pour quiconque veut apprecier 
le biographe et son &uvre: sa vie. Il est ne dans le Maingau 
vers 775, « nourri » & la cour de Charlemagne, oü il fait partie 
du groupe des lettres, envoy& en legation & Rome, en 806, etc., 
et meurt en 840; — son @uvre dont la composition doit &tre 
placöe peu apres 828 et qui ne merite pas toujJours une entiere 
confiance (1); — sa methode de travail et les sources utilisees 
par luı, telles que la Vie des douze Cesars, par Suetone, 
quı lui en a fourni le cadre, les Annales royales, l’Histoire des 
eveques de Metz, par Paul Diacre, ete.; enfin ses propres sou- 
venirs; — les manuscrus de la Vita qui servent plus speciale- 
ment a &tablir un texte critique; — enfin, les edıtions et 
traductions qui en ont 6te faites et les ouprages plus revents 
auxquels certains lecteurs pourront avoir inter6t A se repor- 
ter (2). 

Le reste du’ volume est consacre au texte de la Vita, divise 
en paragraphes, accompagne d'une traduction francaise aussi 
exacte que possible, de notes philologiques et historiques 
(p. 1-109) et suivi du Prologue de Walafried Strabon pour son 
edition et d’un Index alphabötique, principalement de noms 
propres (p. 111-125). 

Nous nous permettons de feliciter sineerement M. H. Cham- 
pion, editeur, et M. L. Halphen, auteur, de leur commune entre- 
prise de vulgarisation. Le choix des ouvrages dont la publica- 
tion est prevue, le format si pratique qui a ete adopte, le grand 
soin qu’on constate des le premier volume dans l’impression du 
texte et des notes trouvent notre pleine et entiere approbatıon. 


Pour M. Louis Halphen, en partieulier, dont le nom nous 
est connu depuis bientöt 20 ans, son passe scientifique est 
tel que son edition de la Vie de C'harlemagne par Eginhard 
peut se passer de toute autre recommandation. 


R.-S. Bour. 


(1) I y alongtemps que l’historien Leopold von Ranke a &Ecrit de notre 
Vie: « Das kleine Buch ist voll von historischen Fehlern; es sind so 
viele Verstösse zu bemerken, dass man oft an der Echtheit des Buches 
gezweifelt hat, obwohl sie über allen Zweifel erhaben ist » (Gesammelte 
Werke, t. 51, 96). 

(2) Au point de vue de la Bibliographie, on pourrait encore renvoyer 
a celle qui a te fournie par Dom H. Leclereq, dans le Diectionnaire 
d’archeologie chretienne et de liturgie, t. IV, 2° partie, art. Einhard, 
col. 2576. — Citons plus particulierement une Notice de M. Charles 
Abel qui dans un dessin ä la plume d’un manuscrit messin a voulu 
voir le portrait d’Eginhard trac& vers le milieu du 9® siecle par un 
moine de l’abbaye de Saint-Arnould (cf. Bulletin de la Societe d’arch. 
ei d’hist. de la Moselle, t. XI (1868), p. A0-5%; le m&me, dans la /tevue 
de TEst, 1869, p. 337 et suiv.). 
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Documents relatifs ä V’histoire du Barrois. — Les necro- 
loges de l’abbaye de Saint-Mihiel, publies par M. l’abbe 
Ch. Aimond, Docteur-es-lettres. Bar-le-Duc, 1923. Grand 
in-8°0 de 206 pages. — Extrait des Memoires de la Societe des 
Letires, Sciences et Arts de Bar-le-Duc, tome 44 (58€ serle, t. IV.) 

Monsieur le Chanoine Aimond n’est pas un inconnu pour 
les personnes qui s’occupent du passe de notre pays. Depuis 
des ann&es son nom figure dans la liste des membres de notre 
Societe. Ses travaux sont grandement apprecies dans nos 
publications. Notre Annuaire de 1909 (t. XXI) renferme le 
beau travail sur « le Necrologe de la Cathedrale de Verdun », 
publie, comme thöse de doctorat, par notre auteur, alors pro- 
fesseur a l’Ecole Saint-Louis, a Bar-le-Duc. Nous y relevons 
plus particulierement l’Introduetion si instructive qui pre- 
cede le texte du necrologe ainsi que les tres nombreuses et 
savantes notes historiques qui l’aecompagnent. L’appareil 
scientifique de ce travail denote chez notre collaborateur des 
connaissances tr&s approfondies non seulement de V’histoire 
de son pays d’origine, mais encore des «dicoöses limitrophes, 
en particulier de celui de Metz. Aussi la Commission de redar- 
tion du Bureau de notre Societe a vote a l’unanimite l’ınser- 
tion de la these dans notre Annuaire, oü elle oecupe les pages 
132-314 et 395-422 de la deuxi@me partie dutome XXT(1969). 

Peu de temps apres, la Commission historique de la meme 
Societe a decide de faire entrer dans son programme }’edition 
historique et eritique de tous nos necrologes lorrains. C’est au 
soussigne que cette täche avait ete confiee. Malheureusement 
les travaux preparatoires, par ailleurs passablement avances, 
ont ete violemment interroimmpus par la Grande Guerre. Des 
diffieultes d’un autre genre nous obligent aujourd' hu a 
renoneer A une publication d’ensemble telle qu’elle avait ete 
projetee et & faire paraitre separement les dıfferents necro- 
loges lorrains eneore existants soit A Metz, soit a Paris, soit 
ailleurs (1). 


J,a presente etude du Chanoine Aimond, a laquelle l’Aca- 
demie de Stanislas (Naney) a decerne un prix Herpin (ef. 
p- 45), est consarree aux deux necrologes de l’abbaye de Saınt- 
Mihiel, conserves, depuis 1854, aux Archives departementales 
de la Meuse (H 234). Le premier a ete compose entre 1455 
et 1467; les additions potersieures sont de la fin du AV® au 
debut du XVIIe sicele. Le second, redige par trois mains 


(1) Voir V’Obituuire des Precheresses de Metz et "Obituaire des Car- 
melites de Aletz, par (x. Thiriot. dans L’Annuaıre de la Societe d’hıs- 
toire et d’archevlogıie de la Lorraine, t. XXIX (1920), 1-9 ett. XXX1I 
(1923), 383-415. 
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successives, semble avoir ete trancsrit peu apres lintroduc- 
tion a Saint-Mihiel de la Reforme de Saınt-Vanne, c’est-a- 
dire au premier tiers du XVllIe siöcle; les additions qu’on 
yremarque ne semblent pas anterieures a 1050 (cf. p. 4, 17,18 
de Introduction). 

Le plus ancien necrologe de l’abbaye est perdu, mais ıl a 
servi de source aux deux precedents, a cöte d’autres dowm- 
ments sıgnales par M. Aimond (p. 19-22). Dans le passe, plu- 
sieurs auteurs en ont deja tire profit, p. ex. Dom Mabillon, 
Dom Calmet, les auteurs de la Gallia christiana, MM. Parisot, 
Aımond, Grosdidier de Matons, mais la publieation du texte 
complet rendra plus de service encore aux historiens de l’ave- 
nir: ıls y trouveront toutes sortes de donnees vraıment Inte- 
ressantes aux points de vue chronologique, historique, Iitur- 
gique, economique, linguistique, topographique et archeolo- 
gique (p. 22-37). 

Je ferais remarquer des maintenant que les deux neerologes 
presentent un ıinteret special pour ceux qui etud'ent notre 
histoire locale, parce qu’on y rencontre quantite de person- 
nages dont les noms figurent dans les annales de nos grands 
etablissements religieux et sur lesquels ils nous fournissent 
des renseignements qui nous mangqnient par ailleurs. Le voisi- 
nage de la grande abbaye meusienne et les rapports tres fre- 
quents quelle a entretenus avec ses s@urs du diocese de 
Metz nous expliquent ce fait qui de prime abord peut paraitre 
assez singulier. 

Apres la Bibliographie (p. 38 et suv.), M. Aimond nous 
donne le texte des deux obituaires (p. 44-133; 194-191) 
suivı d’un lexique (p. 192), d’un Index archeologiqne et 
d’une table des noms de personnes et de lieux (p. 193-206). 

La reproduction du texte parait tres soignee, les notes sont 
nombreuses: elles ne font que confirmer ve que nous avons 
dit plus haut sur l’edition du necrologe de la Cathedrale de 
Verdun. Parfois, on trouve des fautes d’impression, p. ex., 
p. 24.n. let2(oüilyenA4):p. 47,n.8;p.158,n.8; p. 144, 
n.8: p. 157, n. 7; p. 166, n. 3 et 4. 

Ailleurs, on rencontre des lupsus calami, des petites inexac- 
titudes, des confusions. Ainsi, l’uncienne abbave de Saınt- 
Clement ne se trouvait pas preeisement a Metz (p. 137, 
1. 6), mais au Sablon, a 2 kılometres au sud de la ville. — 
Ce n'est pas dans une liste des religieuses de Saint-Pierre qu’on 
lt le nom « Anna » (p. 148, n. 6), maıs dans celle des montales 
de Sainte-Marie, publiee dans notre Annuaire de 1888-1884. — 
L’abbaye de Saint-Pierre-aux-Nonnains n’a pas 6te ruinde 
au XVIIe siecle (p. 155,n.7), mais deja au XV le, a l’occasıon 
de la construction de la c.tadelle. On sait que les restes encore 


418 BIBLIOGRAPHIE 


existants aujourd’hui presentent au point de vue archeolo- 
gique un interet "exceptionnel. — Jusqu’ici, Boulay. ne 
fait pas encore partie de l’arrondissement de Metz (p. 66, 
n. A), mais forme un arrondissement & part. — C’est dans ce 
meme arrondissement de Boulay qu’est situe leychäteau de 
Petranges, pas dans celuı de Metz (p. 109, n. 4). — De meme, 
Morhange ne fait pas partie de l’arrondissement de Sarre- 
guemines (p. 142, n. 9), mais de celui de Forbach, et le chef- 
lieu de canton en est Grostenquin (idid.). — Contrairement & 
ce que dit notre auteur (p. 138, n. 8), l’abbe Widilo de Saint- 
Clement figure dans les deux ancıens necrologes de cette abbaye, 
sous la date du 25 Janvier. Par contre, celui de Saint-Arnould 
lenomme au 24 du m&me mois. — L’auteur est trop absolu, 
quand ıl affırme (p. 139, n. 8) que les extraits de l’ancien necro- 
loge de Saint-Vincent « ne donnent aucun renseignement sur 
les simples moines »; ıl y a quelques rares exceptions. — Au 
sujet du moine « Richardus » de Saint-Arnould, il est dit 
(p. 145, n. 3) qu’on Iıt dans le necrologe de cette abbaye le 
nom de « Richerus » au 20 fevrier; c’est vraı, mais on trouve 
celui de « Richardus » au 21, e’est-a-dire A la mä&me date que 
dans celui de Saint-Mihiel. — M. Aimond &Ecrit (p. 149, n. 2) 
que le nom du moine « Azelinus » manque dans le necrologe 
de Saint-Arnould a la date du 11 mars; je crois le retrouver 
dans le nom « Ascelinus » qui y figure ä la date du 10 du m&me 
mois. — A la page 157, n. 1, ıl est dit qu’un certain « Rame- 
ricus », convers de Saint- Arnould, figure au 1°! mai du necro- 
loge del’ abbaye de ce nom: en realite, il se trouve au 30 avrıl 
(« Raimericus »). — A la me&me page, n. 2, on dit encore que 
’abbe Henri, cite au 1er mai dans le necrologe de Saint- 
Mihiel, est nomme a la möme date dans celuı de Saint-Ar- 
nould; or, nous lısons A ce dernier endroit, sous la date du 
30 avrıl, «Heinricus abbas» et, au 18T maı, «Hanricus abbas ». 
Lequel des deux designe l’abbe de Gorze ? — Il me semble 
egalement qu’on pourrait retrouver dans le moine « Amal- 
tricus » du neerologe de Saint-Arnould le moine « Amaricus » 
du necrologe de Saint-Mihiel (p. 158, n. 5), d’autant plus que 
la date est la meme dans les deux nec Rue et que les deux 
noms appartiennent au meme couvent. Quoiqu’en dise 
notre auteur (p. 162, n. 1,) le moine « Ciranlus » est bel et 
bien au necrologe de Saint-Arnould et sous la me&me date 
que le « Girardus » de Saint-Mihiel. — L’obit de l’abbe Sıge- 
froıd de Gorze est au 12 juin non seulement dans le necrologe 
de Saint-Arnould (p. 165, n. 6), mais encore dans celui (I) de 
Sarmt-Clement, qui se trouve au manuscrit 307 de la biblio- 
theque municipale de Metz. — Dans le necrologe de Saint- 
Arnould, on ne Iıt pas « Helwaretus » (p. 173, n. 5), mais seu- 
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lement « Helwaret », sans aucun signe d’abreviation. — L’abbe 


Gengulfus est cite le m&me jour dans les deux anciens ne&cro- 


loges de Saint-Clement. Dans le second, l’addition « alıas 
Guido » est contemporaine (p. 174, n. 4); on y a ajoute qu’il 
est mort en 1319. — « Alcuinus », convers de Saıint-Arnould, 
ne manque pas au necrologe de l’abbaye, comme le pense 
M. Aimond (p.177,n.3); il y figure exactement au 20 aoüt; 
de meme, I’ « Alcuinus »du 2 re (p. 178, n. 2). — Le nom 
du moine Germanus n’est pas cite au 8 oc tobre dans le mar- 
tyrologe de Saint-Arnould (p. 178, n. 5), mais au lendemaın. 
— L’abbe Hildebert, nomm& au 28 novembre au necrologe 
de Saint-Mihiel et au 29 dans celui de Saint-Vanne (p. 189, 
n. 7) ne serait-ce pas l’abbe « Humbert » dont le nom se 
troıve au 30 novembre dans le necrologe de Saint-Arnould ? 
— Ce möme necrologe presente aussi, a la date du 13devembre, 
le nom du moine arnulfien Blidulfus; la note 5 de la page 
185 dit le contraire. 


Ajoutons, pour finir, quelques desiderata. Aınsi, pour 
Poince li Gronaix, citain de Metz (p. 118, n. 4), on aurait pu 
renvoyer ä « Metz ancien » par M. le baron d’Hannoncelles, 
t. II (Metz 1856), p. 92, ou plutöt p. 103 et 104. — Ensuite, 
pour ce qui concerne l’abbaye de Saint-Glement, ıl aurait 
fallu faire observer que le necrologe de cette abbaye messine 
est double, c’est-a-dire que le ms. 307 de notre bibliotheque 
municipale, comme l’a constat& deja en 1877 M. Prost, « con- 
tient en r&alite deux necrologes, A peu pres du meme temps, 
le sevond cependant un peu moins ancien que le premier. Ils 
ne sont pas la copie l’un de l’autre et ne possedent que quel- 
ques notions communes. Leur attribution ne permet d’ail- 
leurs aucun doute » (1). Notre auteur n’a utilise que le texte 
le plus ancien (2). 

Mais tout cela ne sont que des details de peu d’impor- 
tance, je dirais presque des bagatelles. Si nous les avons 
releves, c’est pour fournir & M. le Chanoine Aimond 
une preuve du grand interet que nous avons mis a 
re le nouveau volume des « Documents relatifs a l’his- 
toıre du Barrois. » 


R.-S. Bour. 


(1) Prost, Notice sur la collection des manuscrits de la bıibliotheque 
de Metz, Paris 1877, p. CLI, n. 1. Cette notice, on le sait, est reproduite 
alatete du Catalogue general des manuscrits des bibliothöques publiques 
er en, . V, Paris 1879. 


) Une question, N’y aurait-il pas moyen d’etablir une parente 
a Dom Thierry Minety (p.63) et les deux Thibaut Mineti (neveu 
et oncle), chanoines de notre cathedrale et contemporains de Thierry ? 
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Ame&de6e Boinet. — Le Vieux Metz. Histoire et description 
de ses monuments. Paris, Auguste Picard, 1923. In-8° de 
110 pages, 13 planches et plus de 40 illustrations. Extrait 
du Congres archeologique de France. LXXXIIIe session, 1920. 


Sous ce titre, M. Amedee Boinet, le savant conservateur de 
la Bibliotheque Sainte-Genevi6ve, de Paris, a fait paraitre, 
comme tirage ä part, l’article qu'il avaıt consacre ä notre 
ville dans le compte rendu du Congres archeologique de 
France, Paris 1922. 

Les Cahiers lorrains (1923, n. 7-8, p. 97) en ont annonce 
la publication ä nos membres; dans la presse löcale, on en a 
fait l’eloge. Il est juste que nous en donnions aussi un compte 
rendu dans l’Annuairre de notre Societe. 


L’idee de rendre ainsi accessible au grand public un travail 
qui autrement aurait pass€ inapercu ou A peu pres a cause du 
nombre malheureusement peu elev& des membres que compte 
la Societe d’Archeologie francaise en Moselle, est d’autant 
plvs heureuse que dans ce texte de 100 pages nous trouvons 
des donnees tout & fait nouvelles sur notre vieux Metz. Nous 
disons: « Vieux Metz », non sans une intention particuliere, 
car notre auteur, oblige de tenir compte du caractere special 
de la susdite Sociele, qui, conformement A ses traditions, ne 
depasse pas facilement le moven äge, n’a pu qu’effleurer les 
monuments de date plus recente. 

M. Boinet a voulu edonner un travail scientifique: il a pulse 
aux bonnes sources; il a etudie sur place nos antiquites, enfin, 
il a eu recours dans une large mesure ä ceux de nos concı- 
toyens qui connaissent le mieux lhistoire et P’archeologie 
locales. Volontiers ıl rend hommage et ä leur science et & 
’emmpressement qu'ils ont mis ä le seconder dans ses efforts. 

Ge guide de Metz aneıen, ear c'est bien la le caractere par- 
tieulier de la publication que nous presentons a nos lecteurs, 
merite d’autant plus notre approbation que, depuis le Iıvre 
analogue bien connu et hautement estime du professeur 
Keune (1), aneun travail de ce genre, repondant a letat 
actuel de nos connaissances, n’a ete publie. 

‘st-ce A dire que nous y trouvions la reponse definitive a 
toutes les questions on qu’aucune erreur ne se soit glissee 
dans le texte de ces 100 pages ? Evidemment non. Pareille 
affırmation serait contraire A la verite objeetive et M. Boinet, 
dont les Messins ont eu le grand avantage de faire Ja connais- 
sance lors du Congres archeologique, en 1920, et qu'ils ont eu 


(1) .Meız. Seine Geschichte, Sammlungen und Sehenswürdigkeiten. 
Metz 1907. C’est un guide tres precieux, bourre de noms, de dates, de 
faits et d’indications bibliographiques. 
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le plaisir de revoir depuis & l’occasion de deux conferences 
faites, par lui, dans notre Bibliotheque municipale, serait le 
dernier ä elever de pareilles pretentions (1). 

Voici done en vue d’une nouvelle edition qui, parait-il, 
ne tardera pas a devenir necessaire, quelques petites correc- 
tions ou changements que nous nous permettons de proposer 
a l’auteur du Wieuxr Metz, en nous reservant pour plus tard 
quelques autres observations. 

Je doute fort qu’on puisse dire, comme il le fait (p.5), que 
l'enceinte gallo-romaine de notre ville « fut en majeure partie 
detruite » lorsque les Huns l’incendierent en 451. D’abord 
cela n’est pas dit explicitement dans Gregoire de Tours, le 
seul auteur dont le temoignage peut entrer en ligne de compte; 
en effet, l’historien franc dit des barbares: « ... tradentes 
urbem incendium (sic)... nec remansit in ea locus inustus praeter 
oraturium (sic) beati Stefani ». Ensuite cette destruction du 
gros mur d’enceinte n’est pas probable pour d’autres raisons 
encore, comme on l’a d6jJä faıt observer dans notre Annuaire 
(2). — Pour des raisons que j’exposerai dans un petit article 
quı paraitra prochainement, nous devons attrıbuer Aa l’ancien 
(eremonial de la Cathedrale comme date de sa composition 
l'annee 1105 (cf. p. 6). — L’episcopat de Philippe de Flo- 
ranges ne s’etend pas Jusqu’en 1264 (p. 6), mais seulement 
jusqu’en 1263. Le 24 septembre de cette annee, son election 
est cassee par Urbain IV qui, deux jours apres, confie l’admi- 
nistration du dioc&se A d’autres mains (3). Notre auteur 
faıt trös justement remarquer (p. 8) que la Chanoine Adam 
Pollet (f 1353) n’a pas &te architecte; cette observation, 
contraire a l’opinion recue, s’appuye sur des motifs serieux. 
— Sans doute, la cathedrale a ete benite en 1546 par le suffra- 
gant Jean-Andre d’Arena (p. 11), mais cette benedietion 
netait qu’une « r&conciliation » de l’elifice « pollue » 2 jours 
auparavant, le 24 maı, par la main-mise des hommes de la 
Justice sur un malfaiteur qui s’y etait refugie (4). Du reste, 
les differentes cons&crations de notre cathödrale ne sont pas 
faciles a dater. — L’&pitaphe de Pierre Perrat, plasee A gauche 
de la porte de la sacristie basse, est une reconstitution (p.35); 
l’auteur aurait pu ajouter: incomplete (5). — Les donnees 


(1) Peu avant le nouvel an de 192%, M. Boinet a recu du gouverne- 
ment francais la haute distinction de la Legion d’honneur. 

(?) Annuaire de la Societe d’histoire et d’archeologie lorraine, t. IX 
(1897), p. 137, 138. 

(3) Cf. notre Annuaire, t.V eh p. I, p. 142, n. 135 et p. 147, n. 150. 

(4) Cf. Mgr Pelt, Note sur la date de la consecration de la Cathedrale 
de Metz. dans Mem. de l’Acad. de Metz, 1913-1914, p. 41. 

e Cf, p. ex. Prost, La Cathedrale de Metz (tirage a part), Metz 1885, 
pP. 399, note. 
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sur les « Vitraux » (p. 37 et suiv.) recevront probablement 
encore quelques petites corrections par le travail que 
M. l’abbe Foedit se propose de publier dans notre Annuaire. 
— La cloche « Catherine » a et& fondue, comme le dit l’an- 
cienne inscription, en « janv. mil cinq cent trente-cing >»; 
en realite, c’est en 1536 qu’elle a et& fondue, parce qu’on avait 
ä Metz le style de l’Annonciation, c’est-A-dire que l’annee 
commencait le 25 mars (1). C’est donc & tort qu’on a reproduit 
la date de 1535 sur la cloche refondue en 1890 (p. 42). — La 
reproduction du manteau dit de Charlemagne (p. 43) ne cor- 
respond pas tout & fait ä l’original, et sur le plan de l’eglise 
de Saint-Vincent (p. 58) il manque la tourelle ou cage d’esca- 
lier de l’absıde laterale droite, qui fait pendant & celle du cöte 
gauche et qui est seule en usage aujourd’hui. — A la page 71, 
ligne 2, le nom de Saint-Martin a pris A tort la place de celui 
de Saint-Maximin : la confusion 6tait' facile. — Le 10 sep- 
tembre 1803, on accorda aux protestants de Metz l’ancienne 
eglise des Trinitaires. Apres quelques preparatifs tres som- 
maires, ils celebrerent le 23 octobre 1803 (et non pas 1804; 
cf. p. 80) P’inauguration du nouveau temple en möme temps 
que Y’installation du premier pasteur apres la Revolution (2). 
— L’auteur mentionne (p. 81), a l’interieur de Saint-Nicolas; 
a gauche en entrant, une salle & deux nefs de trois travees 
chacune qui daterait de la fin du AllIesiecle et «dont la desti- 
nation est inconnue». Je serais port& A croire que c’est la cha- 
pelle Saint- Jean-Baptiste dont ıl est dit: «que soulait e&tre 
scitue et assıs sur le vieil portal du dit hospital» (3). — Dans 
la note de la page 83, on aurait pu dire que « Neufchätel 
devant Metz», dont Philippe d’Esch, maitre-echevin en 1502 
et 1527, etait seigneur, n’est autre chose que Chätel Saint- 
Blaise. — La construction de la Citadelle est generalement 
mal datee; en 1562, elle etait loın d’etre achevee (p. 84) (4). 
— L’auteur distingue (p. 87) la maison 10, rue du Haut de 
Sainte-Groix, et la maison 10, place Sainte-Croix; en realite, 


(I Ef. p. ex. Cahiers Lorraıns, 1923, p. 57 et suiv. — Du reste, 
il ya des raisons de croire que, malgre le temoignage de l’inscrip- 
tion. la fonte n’a pas eu lieu en Janvier. 

(2\ Cf. F.Dietsch, Die evangelische Kirche von Metz, Wiesbade 1888, 
p. 376. 

(3) Ch. Mem. de Ü.Acad. de Metz, t. XAÄXIV, Metz 1852, p. 190. 


(4) Les premiers travaux ne furent pas hätes A cause des r&clama- 
tions des habitants. Ge n’est qu’en 1562 que le Sieur de Vieilleville 
put sfrirusement executer ses plans. A la fin d’octobre 1563, le couvent 
des Trinitaires est dit etre sur le point « d’estre ruine pour la construc- 
tion de la citadelle (cf. Austrasie, t. XI (1863), p. 173). A la fin de 
janvier 156%. Saint-Symphorien n’est pas encore detruit (cf. ıbid. 
p. 1:9), ete. 
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cest le me&me monument. — On place (p. 91) la construction 
du grenier de la ville en l’annee 1457; les comptes du treso- 
rier municipal, etudies depuis. prouvent que les travaux ont 
commence plus töt et n’ont ete acheves que plus tard. L'in- 
dıecation fournie par le chroniqueur, qui Jusqu’ici nous a servi 
de source, est moins exacte parce qu’il s’est laisse influencer 
par son patriotisime local vantard (1). — A la Bibliographie 
de la page 103 (2). ıl faudra ajouter, dans une nouvelle edi- 
tion, les articles de M.Fardit sur Pierre Perrat et la cathe- 
drale de Metz et celui de Mgr Pelt sur le Palais episcopal, 
parus dans l’Almanach de Marie Immaculee pour 1922, 1123 


et 1924. 
R.-S. Bour. 


(1} J’en fournirai les preuves detaillees dans mon travail sur le 
grenier de la ville, dont la ife partie est achevee. 
(2) Dans cette Bibliographie on rencuntre 4 ou 5 fautes d'impression. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA SOCIETE D’HISTOIRE 
ET D’ARCHEOLOGIE DE LA LORRAINE 


Arröt6r au 80 juin 1924. ‚ 


Comite de la Soeiete, @lu pour trois ann&es (1923-1926). 


President: le Prefet de la Moselle. 

Presidents d’honneur: le General gouverneur de Metz, S. G. !’Eveque 
de Metz, le President du Tribunal regional, le Maire de la Ville 
de Metz. 

Vice-presidents: Victor Prevel, Rene Berga. 

Secretaire: l'archiviste departemental; secretaire adjoint: Charles 
Ftienne. 

Tresorier: Leun Zellgzon; tresorier-adjoint: J.-N. Christiany. 

Delesue du Comite pour les affaires de valorisation: Paul Kroffig. 

Membres du comitc: MM. l’architecte en chef des Monuments historiques, 
le directeur des musces et de la bibliotheque de la Ville de Metz, 
labbe R.-S. Bour, J. Carrez, le docteur Giss, N. Houpert, E. Jeanty, 
A. Lamy, l’abbe P. Lesprand, L. Maujean, A. Renaud, A. Weber. 
T. Welter. 


Mempbres fondateurs et & vie. 
Gustave Adtf. 
Rene Berga, rentier, 10, rue du Chanoine-Collin, Metz, et 18, rue de 
l’Orangerie, & Versaill's. 
Le baron Charles de Gargan f. 
Frederic Guermont, consul des Pays-Bas, 98, route de Magny, Metz. 
Paul Guermont, industriel, 10, rue de la Garde, Metz. 
Christian Heister, Metz f. 
Lerond, instituteur en retraite, Destry, par Brulange, Moselle. 
Rene Paquet-d’Hauteroche, Woippy, Moselle. 
Le prince Alfred de Salm. 


Membres correspondants. 


Ch. Bruneau, professeur a l’Universite, 1, rue d’Auxonne, Nancy. 

Doucteur Robert Forrer, conservateur du musee prehistorique et gallo- 
romain (palais de Rohan), Strasbourg. 

L. Germain de Maidy, 26, rue Here, Nancy. 

Van Werveke, professeur en retraite, 143, rue Stourm, Luxembourg. 
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Membres ordinaires. 


Le chanoine Henri Adam, secretaire general de l’evöche, 15, place 
Ste-Glossinde, Metz. 

L’abbe Jean-Louis Adam, cure d’Althorn, par Goetzenbruck, Moselle. 

L’abb&e Louis Adam, aumönier des s&urs du Bon Pasteur, Borny, 
Moselle. : 

Pierre Adam, pharmacien, 16, rue du Pont-Saint-Georges, Metz. 

Mathias Adams, conducteur superieur des eaux, 7, rempart Saint- 
Thiebault, Metz. 

Joseph Aday, electricien, 75, Grand’rue, Sarrebourg. 

Theo Aichinger, 10, rue de la Montagne, Mulhouse. 

Le chanoine Charles Aimond, superieur de l’&cole Saint-Louis, place du 
Chäteau, Bar-le-Duc. 

S. Albert, ingenieur, rue de la Marne, cite de Wendel, Moyeuvre-Grande, 
Moselle. 

Desire Alexandre, 1, rue Gambetta, Metz. 

Joseph Alexandre, huissier, 11, rue des Clercs, Metz. 

Louis Alexandre, negociant, 71, Grand’'rue, Sarrebourg. 

Docteur Allimant, 1bis, rue de la Paix, Metz. 

Alt, directeur de fabrique, Vallerystal, Trois-Fontaines, Moselle. 

Äavier Alter, huissier, Saint-Avold, Moselle. 

Leon Alterauge, professeur au college de Bischwiller, Bas-Rhin. 

Paul Altmayer, negociant, 30, rue de la Töte-d’Or, Metz. . 

' Paul Amann, pharmacien, 13, rue de Verdun, Sarreguemines. 

Georges Amard, publiciste, 23, quai de l!’Horloge, Paris-1er. 

Georges Amard, 5, rue du Regard, Paris-6®. 

Ambros, professeur au College de Thionville, Sierck, Moselle. 

Madame Amos, 86, rue d’Assas, Paris-6®. 

Gustave Amos, brasseur, 26, avenue Foch, Metz. 

Jean Amos, brasseur, 8, avenue Serpenoise, Metz. 

Mademoiselle Anne6ser, institutrice, avenue de la Liberte, Ban-St-Mar- 
tin, Moselle. 

Antoine, 4, rue Saint-Charles, Nancy. 
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Commune d’Audun-le-Tiche, Moselle. 
Commune de Basse-Yutz, Moselle. 
Commune de Bouzonville, Moselle. 
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5. Zeligzon. La famille ridicule (XVIlIIe siöcle): 10 fr. 


II. Documents. 


i—2. Sauerland. Chartes du Vatican relatives & l’histoire 
de la Lorraine. 
4. Wolfram. La chronique de Jacques d’Esch. 
5—8. ze Les bans de tröfonds de Metz au XlIll® 
siecle 
9—11. Dorvaux et Lesprand. Cahiers de doldances des’ 
bailliages de Boulay, de Bouzonville, de Metz et - 
de Thionville en 1789. 
12. Follmann. Dictionnaire des patois germaniques de 
la Moselle. 
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